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Pja£FA€E. 


LiONC-TCMPâ  ^négligée  et  touimirt  mal  affermie 
dans  ses  bases,  la  Statistique,  de  nos  îours  élevée 

au  rang  d^une  science ,  a  déjà  fou  roi  une  foule 
de  notions  aussi  curieuses  en  théorie  qu'utiles 
dans  ia  pratique.  L'Angleterre,  T Allemagne  et 
la  France  ont  successivement  exploité  ce  ehftmp 
yaste  et  fécond,  et  plusieuri  autres  natfons  sont 
tenues  réclamer  leur  part  des  richesses  intellee*» 
tuelles  qui  sont  le  résultat  de  sa  culture*  La 
France  et  l'Angleterre,  régies  par  un  système 
d'examen  et  de  publicité,  oui  surtout  reconnu 
le  besoin  de  s'^dairer  sur  leurs  ressources,  sur 
leur  force  absolue  et  relatiTe ,  sur  tous  les  élé» 
mens  de  la  vie,  de  la  prospérité  d*un  ÉUA^  mr 
tous  les  rouages  de  la  machine  si  compliquée  que 
nous  nommons  gouvernement  et  administration* 
Appelées  à  juger  ceux  qui  gouvernent,  à  con- 
cilier par  des  lois  sages  et  pratiques  les  intérêts, 
les  plus  divers,  k  favoriser  également  le  dévelnp* 
pement  de  toules  les  portions  de  la  population,  les 
assemblées  législatives,  dans  ces  pays,  ont  besoin 
de  connaître  à  fond  Tétat  des  choses,  la  situation 
agricole,  mercantile,  politique,  intellectuelle  et 
morale,  dea  localités  et  des  populations  aux  dif-« 
jKrentes  époques.  Les  ricbesses  de  la  terte ,  lea 
eiwooscfjflimii-Jocalei^le  monyement.prtofre#- 
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6if  OU  rétrograde  de  la  population  ,  le  degré 
de  lumières  auquel  elle  est  arrivée  ,  les  qualités 
qui  la  distinguent,  les  défauts  qui  lui  sont  parti*» 
culiers)  les  eapitaox  en  circûlatiçn ,  leur  emploi , 

leurs  produits i  les  distinctions  réelles  que  la  tra- 
ditibn,  ou  les  richesses,  ou  le  talent^  établissent 
entre  différentes  classes ,  et  le  parti  qu'on  peut 
tirer  de  chacune  pour  le  bien-élre,  pour  le  repos 
de  la  société  entière  ;  la  manière  dont  elles  h; 
l^âlaneent ,  la  propbrtion:  exitUint  enite  chaque 
classe,  entre  chaque  intérêt  etTKtai  tout  entier 
ou  Tensemble  des  in(ér£^ts  nationaux;  toutes  ces 
choses  et  bien  d'autres  encore  ont  tant  d'iniluence, 
aiir  la  marche  d'un  gouvernement  et  sur  les  loiâ 
qui  en  émiaent ,  qu'on  est  en  droit  d'en  exiger 
la  conaâissftnce  do  tous  ceux  qui  acceptent  Tho-r 
norable  mandat  de  défendre  les  Intérêts  et  de 
rappeler  les  besoins  de  leurs  concitoyens.  Or, 
ce  sont  là  précisément  les  points  dont  l'examen 
Ql.  ie  développement  appariieiinent  à  la  Statisr. 
tique  9  ce.aQnt  lea  questions  pour,  la  solution  cies« 
quelles  cette  science  a  été  créée* 
'  Mais  si  son  étude  reçoit  une  importance  nou^ 
velie  du  mode  de  gouvernement  destiné  ce  semble: 
à  étendre,  dans  la  suite  des  temps ^  ses  bienfaitsit 
sur  toute  notre. vieille  Europe ,  et  auquel,  ea, 
attendant,  notre  patrie  est  d<|à  redevable  de  tant 
dVunéUoratitma,  il  esl  juste  de  dire  que ,  de  soai 
côté,  cette  science  doit  au  régime  nouveau  se% 
plus  beaux  développemens«  En  effet ,  chaque  Jbud-s^ 
getformeen  quelquesortelaStatistiqued'unpay«,> 
incomplète ,  il  est  vrai  ^  et  souventinexacte ,  mai& 
mhe  en  renseignemens  de  toute  espèce,  sur  lee 
imounoei  de  ce  pays  et  la  manière  dont  on  peut 
les  utiliser  i  chaque  projjst  de  loi  provoque  de^ 
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publications,  des  communications  de  pièces* 
des  explications  de  tout  genre ,  dont  le  statisticien 
lut  itfn  pmBÈy  qui  lui  terrent  de  matériause 
pout^  tneet  le  Iriileaû  général  de  la  vie  et  dea 
forces  d^une  nation.  Pour  lui ,  la  publicité  est  une 
première  condition  de  son  existence,  comme 
elle  est  la  condition  de  l'ordre,  de  la  régularité ^ 
de  remploi  consciencieux  de  tous  les  moyeiia 
d'action  confiés  aux  dépoaitairéa  du  pouvoir. 

A  la  faveur  de  cette  pobHeilé,  la  Siatistiquef 
a  fait  de  grands  progrès  parmi  nous ,  et  depuis 
quelque  temps  elle  se  trouve  entourée  d'une 
vogue  qui,  en  encourageant  le  talent,  lui  pro- 
met de  nouveaux  succès,  mais  qui  aussi  a  ouvert 
tm  cbamp  nouveau  ait  eheFtBiaoitiiie ,  teu^onr» 
prêt  à  exploiteriez eaprfccffdu  publie,  oulegoAf 
dominant  du  jour.  En  effet,  n'a -t- on  pas  vu 
éclore,  dans  ces  derniers  temps,  une  fouîe  de^ 
productions  obscures  qui ,  offrant  de  calomnieu-^ 
sca  biographies  centtfmporainès^  des  détaila  pro-»  - 
préa  à  intéresser  la  Inalicè  des  rieura  ou  les  paa* 
Siona  des  homme»  de  parti,  votre  même  des. 
scandales  de  coulisses,  se  paraient  toutes  du  titre 
pompeux  de  Statistique.  Tel  n'était  pas  le  sens 
qu'attachaient  à  ce  mot  M.  le  Préfet  de  la  Seine  „ 
d'autres  administrateurs,  zélés  comme  lui,  dW 
majgistrafs  aussi  actifs  qu'éelairés ,  plusieurs  gens 
de  lettres  eons^neieux  dans  leurs  recherches  et 
impartiaux  dans  leurs  jugemens,  quand  ils  tra- 
çaient le  tableau  de  Ja  nature  des  départemens, 
de  leurs  productions  et  de  la  manière  dont  elXea 
sont  exploitées,  de  leurs  habitans ,  suivant  Tàge , 
te  seke ,  ta,  condition ,  Torîgf ne ,  la  erbyanee  re- 
ligieuse ,  le  cens  politique,  etc.,  de  leur  indus^ 
trie,  de  leur  commerce,  de  leurs  écoles,  de  leur 
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tàiMti»ii'0iorftle;  quand  ils  déniaient  la  ' pi>o«^ 

portion  qu'occupent,  sur  la  superficie  de  notre 
i^ol,  les  prés,  les  forêts,  les  terres  labourables, 
les  villes,  bourgs  et  villages,  les  chaussées  et  les 
eaux;  quand  ils  examinaient  les  intérêts  contra- 
dictoires du  laboureur,  du  vigneron, e4  de  Tia»' 
duiitriel;  quand  ils  comparaient  le  nombre  des 
établissemens  d'instruction  à  celui  des  délits  et 
des  crimes;  quand,  enfin,  ils  dressaient  Téchelle 
entre  les  lumières  répandues  dans  une  contrée 
et  le  degré  de  bien-cire  dont  on  y  jouissait,  pour 
.  «rrétçr  leur  jugement  sur.une  influence  qui  ,.att 
premier  coup  d'œil,  leur  semblait  fondée  dans 
la  natnre  des  choses. 

On  voit  que  les  recherches  dont  la  Statistique 
sVst  enrichie  en  France ,  sont  toutes  spéciales ^ 
relatives  à  des  parties  distinctes  de  Téconomie 
sociale  9  et  dont  notre  propre  pays  est  pjesque 
toujours  Tobjet.  Ce  sont  là,  à  quelques,  exicep» 
tiens  prés^  les  seuls  résultats,  qu'elle  nous  ait  of^ 
ferts,  et  la  Statàstique  générale  n^a  produit  encore 
parmi  nous,  à  notre  connaissance ,  d'ouvrages 
recommandables  que  les  Voyagea  dans  la  Grande" 
Bretagne  et  la  Statistique  du  Portugal^  publications 
auxquelles  la  science  .doit  quelques-uns  denses 
progrés.  Nou3  nommerions  en  outre  quelques» 
vns  de^  Xablcaux  consacrés  à  divers  pays ,  si ,  par 
leur  nature  et  leur  forme,  ils  se  prêtaient  aux 
développemens  et  aux  discussions  sur  lesquels 
une  connaissance  exacte  doit  nécessairement  se 
baser,  ha.  Statistique  universelle,  celle  qui  embrasse 
i  la  fois  tous  les  États  régulièrement  oi^ , 
n'a  pas  même  été  ébauchée  en,  France ,  et  doit  en 
effet,  dans-Fordre  naturel  des  choses,  venir  à  la' 
9Ui^  de  la  Statiçque  générale ,  de  celle  qui  e^a-. 
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masM ,  dans  leitr  corrëlattan ,  tout  les  élëmens  de 

la  vie,  de  la  force ,  de  la  grandeur  d'unenatioa. 

£n  Allemagne,  au  contraire,  où  les  actes  des 
gouvernemens  ne  reçoivent  pas  encore  la  même 
publicité 9  où  rinvesligation  des  états,  lÀ  où  ces 
«fisemlilées  existent,  veecimait  des  lisiites^et:  se 
mfeme  dans  une  sphère  plus  éiroile  f  la  Sto- 
tistique  spéciale  est  restée  en  arrière  du  point  où 
elle  est  déjà  arrivée  en  Angleterre  et  en  France; 
car  elle  y  est  traitée  comme  une  étude  et  non 
comme  un  besoin*  Les  publications  officielles  f 
sont  moins  fréquentes;  mais,  en  revanche,  tous 
leà  matériaux  offerts,  dans  tous  les  pajs,  k  Je 
cttrioaité  du  savant ,  ou  préparés  à  dive»es  ^po« 
qiiçs  itans  lesilenee  du  eabidet ,  y  sont  beaucoup 
plus  connus.  Docte  et  patient,  rAllemand  re- 
cueille consciencieusement  toutes  les  notions ,  de 
quelque  part  qu'elles  lui  viennent;  les  pèse.,  les- 
-vérifie ,  et  aime  à  construire  avec  eux ,  quand  ii . 
ae  enût  en  possem^oa  d'un  nombre -snffiMii  de 
fûts ,  des  ^stémes  ^  des  ou  vrages  d^ensemble  ^  -des 
tableaux  embrassant  à  la  fois  tonte  L'étendue  d'un 
suiei.  De  là  cette  foule  de  manuels  de  Statistique 
qui  s'y  sont  succédé  depuis  trente  ans,  de  là  les 
travaux  consciencieux  et  savans  des  Busching, 
desSchldser,  des  Mensel^  des  Haml ,  desStein^ 
des  LiechtensCem ,  ete« ,  auxquek  notace  Firancè 
^  n'a  rien  à  opposer  dans  ce  genre  r  de  \k  aussi  ces  ^ 
éphémérides  et  ces  almanachs  généalogiq  ues  et^ 
statistiques  tenant  registre  ouvert  de  tons  les 
ehangemens  arrivés  dans  Tannée  et  relatifs  à  la 
démarcation)  aux  divisions  territoriales,  à  \m 
population,  au  commerce,  k  rindusltii? ,  etc« 
des  différens  pays. 

.  Flus^tt'mcunautrei  la  Russie,  terre  tnconwe 
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jifsqu'au  comrâcncement  du  dernier  sîèclc,  sem-f 
Me  avoir  éveillé  la  curiosité  des  statisticiens  aile» 

•  suttids,  et  c'est  à  leur  tèie  infatigable,  à  leurs 
piiofondtesfeekereàes ,  qu'oiijdoitlacoiiifeiMnec^ 
moina  imparfiiite  qu'on  '«'aujourd'hui  de  cette 
immense  région ,  digne ,  sous  tant  de  rapports ,  de 
fixer  l'attention  de  l'observateur ,  du  philosophe/ 
de  Thomme  d'État,  et  de  ceux  surtout  qui  re- 

^  çlierclient  les  origines  historiques ,  oa  qui  «'ap« 
pliquent  4  l'étude  comparative  des  langues.  A 
défaut  de  publications  officielles,  ils  ont  intet^ 
xogé  les  archives  et  les  historiens,  ils  se  sont 
transportés  à  la  première  origine  de  cet  État ,  poui^ 
ensuivre  pas  à  pas  le  développement  successif,  et 
fSL  déduiw  la  situation'  actuelle  $  ils  ont  refigieu-* 
i^ent  reeueilli  tous  les  renseignemenB  éohappéif 
à  rinadyertance ,  ou  révélés  par  l'indiscrétion  ;  Ils 
ont  consulté  tous  les  voyageurs,  dépouillé  tous 
les  journaux .  et  compulsé  des  documens  de  toute 
espèce  f  ils  ont,  enfin,  profité  de  toutes  les  occa^ 
lions  qaêleur^é|ottr  dftnseeptys  apu  leuroSÀr} 
pour  .mesurer  le  sol,  ^calculer  la  population, 
compter  les  écoles,  savoir  le  nombre  et  la  nature 
des  fabriques  et  des  manufactures,  percer ,  enfin 
tous  les  secretsqui irritaient  leursoifde  connaître.' 
Aussi  les  matériaux  offerts  au  statisticien  pour  1« 
deseriptian  de  la  Aussie.  sont-ils  innémbrablesf 
e'esi  &ute  de  connaître  les  travaux  de  nos  voi-» 
sins  que  nous  nous  plaignons  si  Souvent  des  ténè- 
bres  qui  couyrent  encore  tôute  cette  moitié  de- 
l'Europe.  Toutefois,  malgré  leur  nombre,  leê 
données  déjà  acquises  ne  sont  <pas  suffisantes^^ 
plus  .d'une  partie  de  ce  qui  constitue  Ja  vie  so-^ 
eiale  du  peuple  russe,  resterait  dans  l'obscurité/ 
si  son  gouvernement^  pluât  éclairé  qu^il  n'ef»  a 
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'  nip\tti^  yif 
la'rëpiittflîoii ,  m  eommeiiçtii  pns  k  mi  relàeim 

de  son  ancien  système  de  mystère ,  et  à  rendre 
compte,  de  temps  à  autre,  de  certaines  parties 
de  ses  opérations.  J>Ans  les  derniers  temps,  de» 
publications  de  tonie  nature  sont  émanées  du 
ministère  des  finunses^  de  eehii  de  Fiiistniction 
pnbliiptef'de  la  cbaaihre-du  commerce,  et  des 
a  cadémiciens  ^e  Saint-Pétersbourg  en  ont  discuté 
les  résultats  dans  les  Mémoires  publiés  par  leur 
docte  compagnie*  Les  journaux  ont  pu  fouraip 
desrAotiees  intéressantes  «ur  rintérieur  du  pays^ 
et  ISin-de  ses  gouvenîeuni^géjiénnix  (NL  Bala« 
elief  ) ,  jugeant  apparemment  que,  pour  admitii»f 
Irer  une  province,  il  importait  de  la  connaître , 
a  donné  k  ses  collègues  l'ejcemple  d'un  travail 
fprt  recommandable ,  servant  à  constater  Tétai 
topègiiaphique,  politiqiiey  mercantile,  financ£eiF 
et  moral  des^igauvememena  eosfiés  tk  aa-iUrec^ 
tioiK  Enfin ,  la  bkfnvéillance  (fue  le  iMnarque 
lui-même  accorde  à  des  statisticiens  nationaux," 
et  quelques  oukases  rendus  à  la  suite  de  rexamcn- 
du  rapport  annuel  des  ministres ,  ont  permis  de 
jeter  un  regard  d'inireslîgatiait  sur  d'autres  dë-i 
lails  de  la  vie  intérieure ,  qu^on  avait  ignoréa 
}tisque-lè. 

'  En  énumérant,  comme  nous  venons  de  faire,* 
les  sources  de  la  Statistique  générale  de  îa  Russie , 
nous  avons  aussi  indiqué  celles  ou  nous  avons  dû 
Ioniser  nos  propres  renseignemeitt»  Aux  savanteir 
reelièrehes  dbs  'érudks  allemands  qui  forment  Jaf 
liase  de  notre  travail^  nous  avons  ^oint  ceUes  de:* 
quelques  écrivains  français  et  du  petit  nombre 
d'auteurs  nationaux  qui  se  sont  occupés  du  même 
s|^jet  :  en^  combinant  tqus  çes  matériaux ,  nous: 
les  avons  non-seulement  soumis  à  un  nauvel  easa*  * 
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vti}  niFÂCË^ 

"  men ,  maïs  complétés  encorepar  nos  propres  ob- 
servaiiaiis,  par  les  documens  qu*un  séjour  de 
deux  ans  dans  les  deutx  capitales  de  l'empire  et 
deux  autres  années  passées  dans  les*  proviacea 
baltiqiies  nous  ont  permis  de  reeueiHiFf  ou  ifne 
nous  devons  à  ramilié  de  plusieurs  savans  éta- 
blis à  Saint-Pétersbourg 9  et  au  zèle  infatigable 
de  notre  éditeur.  (*) 

'  Mais ,  malgré  Timportance  de  son  sujet  et  les 
apidicationsnombreusesqu'îlest  possible  de  faite 
de  ses  résultats ,  la  Statistique ,  si  elle  se  borae 

à  tracer  le  tableau  de  l'état  actuel  d'un  pays 
sans  le  rattacher  à  ce  qui  le  précédait,  est,  il 
faut  bien  Tavouer ,  une  étude  pleine  de  séche- 
resse, fui  fatigue  peut-être  plus  qu'elle  n'instruit; 
Cet  amas  de  ebiffres,  cette  suite  de  calculs  pluç 
btl  moins  compliqués,  ces  tableaux,  effrayans 
squelettes  d'un  corps  disséqué,  ces  généalogies 
et  ces  nomenclatures,  loin  de  s'imprimer  à  la 
mémoire,  rebutent  le  lecteur  et  lui  6ientrenvie 
de  se  familiariser,  avec  une  science  toute  de  mé^ 
moire,  où  l'esprit  ne  trouve  point  à  s'exercer» 
Pdur  prévenir  cet  inconvénient  et  prêter  plus 
d'intérêt  à  notre  su^et ,  nous  avons  appelé  l'his- 
toire à  notre  secours,  lui  empruntant  toutes  les 
données  qui,  à  partir.de  l'origine  de  l'État,  ont 
préparé  la  situation  actuelle  des  choses,  de  mt^ 
nière  à  pouvoir  offrir,  dans  cbaque  chapitre  ^ 
m  enchaînement  rigoureux  de  faks,  auquel 
Tétat  présent  se  rattache  comme  dernier  chai- 
non,  ISéanmoins,  la  rapidité  dont  le  plan  de  ce 


{*)  Nous  devons  des  remerctœens  tout  particnfiers  À  M.  BriefiT, 
à  Satnt-Pétersboarg ,  dont  raroitié  et  les  soins  nous  ont  fourni  des 
papiers  et  des  ouvrages  ç^ue&gus  aurionfi  eu  de  ISi  peine  à  uoui  pc%< 
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Manuel  nous  faisait  une  loi ,  impriflNfra  tovieurs, 
.nous  le  sentoiui)  un  certain  caraclére  d'aridité  à 
nos  Tjéciis» 

Nous  n'ayons  pourtant  pu  faire  autrement: 
.car  c'est  un  essai,  le  canevas  d^i^i  ouvrage  épui- 
sant la  matière,  plutôt  .que  eet  ouirjnige  mémef 
que  noujs  avons  voulu  soumettre ,  pour  le  mo- 
ment ,  à  Tattention  du  public,  sauf  à  y  revenir 
par  la  suite,  à  remplir  alors  les  cadres  ^ue  nous 
.nous  iKimons  aujourd'hui  à  marquer ,  a  donner 
.à  c.haque  partie ,  lyasée  sur  des  &its  certains  et 
.^completsvj  tous  les  dé^elopp^cna  dont  elle  esl 
susceptible,  aidés,  comme,  nous  espérons  I^étre, 
.  par  les  conseils  bienveiilans  des  ërudits  de  tous 
les  pays,  et  peut-être  par  des  communications 
officielles  d'^MB  du  feiuvemement  russe  {^)^ 
au;xquels  nous  serions  heureux  d'offrir  quelques 
.coQsidéi^atieni  utilea,  quelques' fidta.  importaM 
.  échappés  à  leur  pénétration.  Trop  souvent  les 
ouvrages  relatifs  à  la  Russie  n'ont  été  que  d'in- 
justes diatribes  contre  le  pouvoir  qui  la  régit,  ou 
des  tableaux  exagérés  de  la  barbarie  du  peuple , 
dictés  par  la  prévention  ou  par  la  malveillance} 
ji'autises  fois  l'adulation  ou  jun  patriulîme  mdr 
entendu  en  a  fait  des  panégyriques  ricKeutea^ 
des  forfanteries  mensongères*  On  ne  nous  accu- 
sera ni  de  l'un  ni  de  l'autre  tort  :  prévenu  en 
faveur  de  la  Russie  par  la  bienveillance  que  nous 
jr  ayons  rencontrée  daua  toutes  les  classes,  nous 
jum^iea  pourtant  encwc;  plus,  ami  de  la  vérité 
que  dîeUe,  et  nous  avons  eru  la  servir  en  retra* 


{*)  L'aptçwrre^vra  avec  recoaaaissance  tontes  iej  pièces  dootoa 
^ndn  hifitt  loi  donoer  coaunaaicalioD  j  il  pie  de  les  loi  faire  pat* 
^Qir  àlMipvrMtKniss,  t^it  d»     BrM;  nteiln'MlItw»  lo&t 
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çant  'avdc  Ja  même  Jttpftrtiaiité ,  «tfur  Mtfctm^ 

siasme  ni  aigreur,  ce  <{ili  e^  à  son  avanta^  et 
ce  qui  pourrait  ne  pas  mériter  rapprobalioii  des 
juges  éclairés.  •  ' 

On  appréciera  les  raisons  qui  nous  ont  faitaîom^ 
ner  rouvnige  plus  étendu  ^  itoiit  eeluinsi  o'èst  que 
le  précaiwar  :  il  impartit  wntsî  twA  d'eu  bitt 
Arrêter  le  plan ,  d*en  marqtrer  tmà  les  coniburs-, 
d'ouvrir  en  quelque  sorte  la  foule  des  casefe,  e4i 
toutes  ICvS  données  jusque-là  produites  au  grand 
•jour  viendront  se  ranger j  car,  iiono)>Stant  plu^ 
«Meurs  centaine»  de  volumes  que  nous  avons' «tt 
étudiés  ou  parcourus,  des  séries  de  îournaujc 
que  nous  avons  inteiTogés ,  des  papiers^en  fotrle 
dont  nous  avons  fuit  le  dépouillement,  nous 
n'avonspu  embrasser  encore  toute  Tétendue  du 
sujet,  nous  n'avons  pu  nous  rendre  maître  des 
matériaux  'qui  s'offrent  à  «on  exploitation  y  et  ii 
flous  reste 'de  grandes  lacunes  à  remplir.  Miiis^, 
en  publiant  d'abord  ce  ftibie  essai,  noUs  nov^ 
préparions  les  moyens  de  nous  faire  jour  à  tra- 
vers les  matériaux  que  nous  avons  entassés,  et 
nous  espérions  aussi  obtenir,  pour  un  travail, 
long  et  pémble,  rencouragemeni  dont  nout 
avons  besoin* 

D'aUleurs  les  évènemens  qui  se  passeat  én 
Orient  portent  tous  les  regards  sur  l'autocrate 
russe  et  sur  la  vaillante  nation  à  laquelle  il  com- 
mande: le  moment  paraissait  opportun,  et  l'édi^ 
teur  qui  a  provoqué  ce  travail  en  a  pressé  ia  pu* 
blication,  Àous  avons»  cfu  rendre  service  a  ceux 
qui*  siitvefil  -ebaque  four  la  marehe  triomphale 
des  Russes  sur  Constantiftople  ^  comme  à  ceux 
dont  Tintérôt  se  jpprte  sur  un  sultan  qui  promet 
un  réfprmateur  au^  pe^uples  die^TisIam,  çoilew- 
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t^fttikai  le»  moyens  d'évaluer  Jcs  ressources  de 
L'une  au  moins  des  puii^nces  belligérantes ,  et 
d'en  connaUre  exactement  la  situation  saus  le 
rapport  physique,  politique,  inlellectuel  et  mo* 
raL  En  méritant  quelque  reconnaissance  de  la 
part  de  cette  classe  de  lecteurs,  nous  comptions 
en  même  temps  sur  Tindulgence  des  savans  et 
Téquité  des  staiisticiens  de  profession  ^  dont  lu 
QOmbre  est  encore  si  petit  parmi  nous« 
:  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit ,  personne  ne 
se  méprendra  .sur  le  véritable  sens  de  ce  mot 
à' Essai  que  nous  avons  mis  en  féf  e  du  titre  :  ce 
n'est  pas  assurément  pour  un  picuiicr  cssi»i  dans 
ce  genre  que  nous  avons  prétendu  donner  cet 
ouvrage  :  les  âtorcii,  les  Wicbmann,  les  HasscL 
noua  avaient  devancé  dans  la  partie  statistique , 
comme  les  Meinera  et  les.Lesur  dans  celle  que 
BOUS  avons  empruntée  à  Thistoire^  et  nous  se« 
lions  trop  heureux  de  placer  notre  nom  à  côté 
des  leurs.  C'est  au  contraire  la  eonnaissatice  de 
ce  qui  restait  à  faire ,  jointe  au  sentiment  de  Tin- 
Ittftisance  de  ce  que  nous  avons  fait>  qui  nous  a 
IHirtë  à  choisir  ce  titre  trop,  justifié  ,  nous  le 
^aignona^  par  le  eonlemi  de  l'oiuvrage. 
ff  Toutefois ,  indépendamment  du  pian  ,  que 
personne  ne  nous  avait  tracé,  et  de  la  manière* 
dont  nous  avons  combiné  des  faits  épars  dans 
plusieurs  centaines  de  volumes  et  de  brochures  ^ 
ii  f  a.  dé  nouveau,  dans  ce  travail  :  le  chapitrer 
sur  la  civilisalion  et  rinatruc tien  publique,  pâa» 
exemple ,  aous  appartient  en  proprei  eelui  sun 
•    1^  peuple  russe  en  lui-même  est  également  neuf, 
bien  que  nous  .nous  soyons  aidé  d'Un  grand 
nombre  d'imprimés;  celui  sur  les' forces  maté- 
aielles4l4 1#  iUime  reffia^tiaiSfttttalioaacttteU» 
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a  dû  être  fait  sur  des  renseîgnemens  nouveamt  ; 
celui  ^  enfin ,  sur  la  conslilutit)n  et  radminiftHm^ 
tion  de  ce  pays  repose  sur  des  recherches  que 
long-temps  on  avait  négligées  et  dont  deux  sa- 
rans  professeurs  de  Porpat  nous  avaient  donn^ 
l'exenipie% 

Depuis  1814,  la  plupart  des  statisticiens 
se  sont  occupés  de  la  Russie  ont  compris  le 
royaume  de  Pologne  dans  leur  tableau  de  cet 
empire  ;  Tunité  historique  que  nous  avons  voulu 
maintenir  Ta  fait  exclure  du  nôtre.  En  effet  ^ 
comptée  parmi  les  grandes  puissances  de  r£u-» 
rope^  avant  même  qu^il  y  fût  gestion  de  la 
Kussie  ,  la  Pologne ,  morcelée  aujourd'hui  et 
anéantie  comme  puissance ,  a  pourtant  son  his-^ 
toire  a  elle ,  une  histoire  souvent  glorieuse  et 
remplie  de  belles  pages;  elle  a  aussi  sa  littéra- 
ture particulière  ,  plus  avancée  même  que  celle 
du  pays  voisin;  enfin,  elle  a  pris  un  dévelop* 
pement  bien  différent  et  tout-àrfait  indépendant 
de  celui  de  cê  même  pays.  Il  eût  donc  étéinfuste 
et  impraticable  de  mêler  rhisloire  des  deux  Etats, 
de  subordonner  celle  de  la  Tologne  à  celle  de 
la  Russie,  et  quoique  la  Lîthuanie  tout  entière, 
la  Fodoiie ,  la  Volhynie  et  Bialystok  aient  dû 
entrer  dans  notre  travail,  nous  en  avons  négligé 
les, traditions  et  les  souvenirs  historiques,  nous 
promettant  de  les  rattacher  un  jour ,  si  ce  travail 
trouve  de  Tencouragement  ,  à  une* statistii^iie 
générale  de  la  Pologne  telle  qu'elle  était  avant  la 
première  division,  et  telle  qu'elle  se  présente 
dans  ses  divers  fragmcns,  le  royaume  de  Pologne,, 
.  celui  de  Galicie  ou  de  Gaiiteh ,  le  grand-duché 
de  Posen  et  la  république  de  Crâcau  ;  statistique 
laquelle  nouf  ^us  proposons  de  joijidve  Jo< 
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IftUesu  ^hjifqw,  inteKeetuel^  mtOfù  et  histo* 
iii[ue  ûe^  quelques  autres  pays  slavon»,  tels  que 
la  Servie ,  la  Bosnie ,  la  Transylvanie.  Dans  la 
partie  historique  nous  envisagerons  alors  la 
Pologne  dans  son  intégrité:  dans  la  description 
de  Tétai  actuel  nous  nous  conformerons  aux 
divisions  aujourd'hui  en  vigueiir,  pour  rendre 
à  chaque  puissance  ce  qui  lui  appartient» 
'  Ce  qiii  est  vrai  de  la  Pologne  ne  s'appliquant 
pas  également  au  grand-duché  de  Finlande ,  et 
cette  région  pittoresque  n^ayant  îamaiseu  d'exis- 
tence indépendante,  nous  avoris  pu  ,  à  l'exemple' 
des  autres  stati^ciens,  la  traiter  x^omme  un  des 
éléfliens  dont  seeomposela  vaste  étendu^ de Tem- 
pire  de  Rusde  :  toutefois  nous  lui  avons  consacré 
dans  les  Appendices  un  article  particulier ,  où 
aussi  Ton  rend  compte  de  la  diEérence  de  po- 
sition existant  entre  la  Pologne  et  la  Finlande 
à  Tégard  de  la  Aussie;  on  y  a  )oint  de  plus  les 
fiécà  sur  lesqudles  se  fonde  rindépendance 
jlm  nomimle  que  réelle  du  grand-duebéb 

Reiativmaent  à  ces  oppendîoes,  nous  devons 
demander  pardon  à  nos  lecteurs  de  leur  nombre 
et  de  leur  étendue;  mais  la  brièveté  dont  nous 
nous  étions  fait  une  loi  pour  le  texte,  ne  nous 
ayant  pas  permis  d'y  recevoir  des  détails  que 
pouitent  nous  jugions  utiles,  nous  avons  d<^  les 
Mjetèr  t  fin  -an  volume»,  D^ailleufs  de  nom- 
breux documens  ne  nous  sont  parvenus  que 
pendant  l'impression  et  quand  il  était  trop  tard 
pour  les  faire  entrer  dans  le  chapitre  auquel  ils 
se  rapportaient  y  et  c*est  à  cette  circonstance 
msri:  q[li'il  fiiut  attribuer  les  additions  et  corree- 
tions  que':noUs  avons  faites  au  texte  même  que 
iW  voudra  Uen  modifier  sur  ces  indieattons. 
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e  11  ne  nous  reste  plus  qu'à  eutn^r  dïrns  qùel^ 
ques  détails  sur  les  ouvrages  dont  nous  nous 
sommes  servi,  afin  de  rendre  à  chacun  Thon^ 
neur  qui  lui  appartient.  Ceux  qui  traitei^  une 
matière  spéciale  de  statistique  ou  d'histoire 
sont  presque  toujours  cités  au  bas  du  texte  ,  quoi* 
que  le  manque  d'espace  nous  ait  obligé  d'en  éla- 
guer tous  ceux  qui  ne  nous  avaient  offert  que 
des  renseigmemens  peu*  iléveloppés  ou  d'une 
médiocre  importance«-  Mais  nous  avions  encore 
sous  les  yeux  une  série  d'ouvrages  généraux 
embrassant  toute  la  statistique  de  la  Russie,  ou 
traçant  riûstoire  de  ses  développemcns  moraux 
et  politiques;  il  eût  été  fastidieux  d'y  rappo^ 
ter  chaque  fois  ce  que  nous  leur  empruàtions; 
nmis  il  serait  injuste  de*les  passer  sous  silence» 
En  dressant  ici  laliste  chronologique  de  ces  écrits, 
nous  ajouterons  à  chaque  titre  quelques  ré- 
flexions qui  serviront  à  faire  apprécier  rutilité 
dont  a  pu  être  pour  nous  le  livre  même,  et  afin 
d'offrir  à  nos  lecteurs  une  revue  j^lus  eomprlèle 
des  livres  publiés  sut  cette  matière,  nous  y  com- 
prendrons aussi  le  petit  nombre  de  ceux  que 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  pendant  notre 
«travail ,  mai&  que  nous  avions  parcourus  anté- 
rieurement «  ou  dont  nous  avons  trouvé  les  ré^ 
aultats  dans  des  publications  plus,  récentes.  - 

!•  A.  Fr.  BuscHiNC,  Neue  Erdbesehreiiung ,  ou 
Nouvjelle  Géographie,  t.  2,  contenant  la  Russie, 
la  Prusse,  la  Vologue  et  la  Hougrie^  5chafhousC; 
.1766,  in-S.""  '  ♦       '      ■    -  . 

-  '  Buschingest  le  père  de  la  géographie  moderne: 
•malgré  tous  les  changemens  survenus'  daàs  les 
divisions  de  1  Europe  et  dans  la  circoiîscriptiôn 
de  chacun  des  pays  qui  la  composent,  son  au- 
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i^fiBge,  traduit  aussi  en  français  ,  est  tôujours  un. 
des  fondemens  de  la  science  ,  indispensable  £^ 
ràistorien  appelé  à  tracer  le  tableau  des  tempi 
passés»  Malheurettsemeut  ce  vaste  et  saraiit  tra^ 
vail  commence  à  tomber  dans  Foubli.  La  géo- 
graphie de  la  Russie  (p.  i-25o)  y  est  traitée 
avec  une  exactitude  remarquable  pour  l'époque 
où  fiusching  écrivait)  Tintroduction  qui  la  pré- 
cède (  p.  1  -S8  )  oifre  à  la  statistique  de  précieux- 
renseignemens  et  peut  être  considérée  comme 
la  base  de  cette  sciracè  dans  son  ,  application  à= 
Tempire  de  Russie.     -  -  -  *v  :  .  * 

•  .2.  Le  Clerc,  Histoire  physique ,  morale,  civile 
et  politique  de  la  Russie  ancienne  et  moderne;  Paris 
et  Versiiïiic&^  1783,  6  vol.  in-4.°,  avec  atlas.  -  * 

•  'Voltaire  et  Busching  nWaient  tracé  que  lès 
contours  dé  la  statistique  de  îa.  B.ussie  j  rinfa*» 
ligdble  Schi6zer  Commença  à  lui  donner  plus 
de  consistance,  et  Le  Clerc  ,  que  ses  voyages  eu 
Russie  et  ses  relations  avec  les  savans  nationaux 
et  étrangers  qui  y^vivaient  alors,  ont  mis  au  fait 
d'UH' grand  nombre  de  détails  que  ses  devanciers 
n^vilientpu  encore*  se  procurer ,  donna  le  pre«* 
miel^eU' France  une  statistique  complète  de  cet 
empire,  formant  en  quelque  sorte  le  frontispice 
et  le  complément  de  son  histoire.  Les  trois  vo- 
îuhies  de  rhistoire  de  la*Russie  moderne  sont 
presque  entièrement  consacrés  à  retracer  l'état 
|ib;^si^e,  poUttque^mtelieetuelet  moral  de  cette 
.^Mid  régionVur  temps  de  Catherine  11 ,  et  dans 
l'hislîriré'd^ia  Russie  ancienne  il  se  trouve  aussi 
un  grand  nombre  de  chapitres  où  le  sUidslicien 
1  rouvci  a  d  u tiles  uiatériatix.  Cependarîtrouvrage 
de  Lc  Clerc ,  estimable  malgré  la  guerre  que 
l#«V€|S^iie      a  «déclarée  pèche  souvent  par  un 
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manqué  de  méthode  nuisible  à  renscmble  àu 
tableau  y  et  ennuie  par  des  réilexions  philoso- 
phiques d^une  longueur  extrême  et  souvent  répé- 
4ées,  dont  Raynal  semble  avoir  fourni  }e  modèle* 
-  3.  B.  F»  J*  Heilmann  ,  Statistisehe  SebUderung 
wn  Kusslanà  y  u»  $*  fv.  /  ou  Tableau  statistique 
de  la  Russie ,  de  sa  population  ,  de  la  nature  de 
son  sol ,  de  ses  productions  naturelles ,  de  son 
écpuomie  rurale  ^  de  ses  mines ^  de  ses  manufac* 
turet  et  de  son  commerce  y  Saint-Pétersboûrg 
et  Leipsic^  ^^79^9  in-8*^$  a/  édition,  i8i3. 

Ce  itianuel  peu  étendu  était  le  ]^Teinier  esifti 
d'une  statistique  systématique  de  l'empire  de 
Russie ,  distingué  surtout  par  des  détails  instruc- 
tif^ .sur  Texploitation  des  richesses  variées  du 
sol ,  et  par  des  récherches  souvent  originales* 
Auiourd*hui,  qu'il  a  vieilli,  «on  utilité  est  mé- 
diocre ;  cependant  il  mérite  tou}oufs  d^étre 
consulté. 

4«  H.  Storch,  Historisch^statistiselies  Gemâldc 
des  mssischen  Reiclis  am  Ende  des  i  dten  Jahrhui^ 
derts ,  ou  Tableau  statistique  et  historique  de 
Tempire  de  Russie  à  la  fin  du  a 8/  siècle;  Leip*- 
sîc,  1797-1803,  8  vol.  in-12,  avec  planches, 
cartes  et  plans.  11  faut  y  joindre  un  autre  travail 
du  même  auteur:  Statistische  TJehersichL der StaU* 
hoMcrschaften  des  russischen  Rtèehs,  etCm,  ou  Re* 
vue  statistique  des  vice-royautéa  die  rempirc  de 
Russie  considérées  aqus  tous  les  )points  de  vue 
essentiels  de  leur  culture;  Riga,  1796  ,  in-folîo. 

Favorisé  par  sa  position  et  poussant  jusqu'à 
l'enthousiasme  le  désir  de  faire  connaître  aux 
étrangers  sa  patrie  adoptive  ,  M«  Storch  9  au* 
iourd'hui  conseiller  privé ,  a  répandu  une  vive 
lumière  sur  toutes  les  parties  formant  bi  vi€  inr 
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léjieure  de  la  Russie.  Toutes  lei  ckaaceUerie* 
paraissent  lui  avoir  été  ouvertes ,  et  personne 
lli'a  contribué  plus  que  lui  à  mettre  à  découvert 

les  ressources  de  TËtatyles  rouages  du  gouver- 
nement et  rorganis^tion  de  toutes  les  autorités.- 
Son  ouvrage,  complété  par  une  suite  de  publi- 
•  châtions  périodiques  |  où  nous  avons  souvent  puisé 
nos  renseignemens ,  a  servi  de  base  k  tous  ceux 
qui  Vont,  iuivi  $  quelques-uns  de  ces  derniers  n'en 
sont  même  que  des  extraits*  Toutefois  les  déve^ 
loppemens  que  la  Russie  a  pris  depuis  sa  pre- 
mière apparition  ,  ayant  donné  une  face  nouvelle 
à  plusieurs  parties  de  Téconorniç  nationale  de 
ce  pays,  l'intérêt  et  l'utilité  du  tableau  de  M» 
Storch  ont  dû  nécessairement  en  souffrir.» 

5.  C«  Meiners  ,  Vergleiehung  det  âltern  mnâ 
neuern  Russlaudes  j  etc, ,  ou  Comparaison  entre 
la  Russie  anqienne  et  son  état  actuel  9  relative- 
ment à  la  constitution  naturelle  des  habitans^ 
k  leur  civilisation ,  à  leurs  mœurs ,  leur  genre 
de  vie,  leurs  usages  et  à  la  constitution  et  ad* 
ministration  de  l^empire}  Leipsic,  1798 ,  a  vol. 

Q  O 

Dans  ce  savant  ouvrage  ,  fruit  d'une  étude 
consciencieuse  de  toutes  les  relations  de  voyages 
faits  en  Russie  depuis  Barbaro  alla  Tai^a  ,  en 
.4436,  îusqu'aii  citoyen  Chantereau^  en  1789^ 
un  des  plus  grands  polygraphes  du  siècle  dernier 
donne  ,  dans  une  suite  de  chapitres  tous  éga- 
lement intéressans,  ie  tableau  détaillé  de  la  si- 
tuation de  la  Russie ,  sous  tous  les  rapports,  avant 
L'avènement  de  Pierre  I**^  Souvent  les  passages 
les  plus  remarquables  des  voyageurs  anciens  y- 
sont  textuellement  cités.  L'état  actuel^  ne  s'y 
trouve  pas,  bien  que  le  titre  le  laisse  supposer». 
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mais  toute  sUtistigue  cansciencieufie  doit  partir 
de  cetté  ba^'et  y  pouteer  en  quelque  sorte  ses 
taeines ,  à  moins  de  recourir  elle-même  aux 

sources  originales  dont  Meiners  s'est  servi. 

6.  TooiCE ,  Histoire  de  l'empire  de  Russie  sous  le 
rè^ne  de  Catherine  II  et  à  lajin  du  1 3.^  siècle,  tra^ 
duitt  de  Vanglais  sur  la  deuxième  éditiof^  par  M* 
Paris,  1801 ,  6  vol.  - 

M,  William  Tooke  ,  académicien  de  Saint* 
Pétcrsbourg  5  auteur  du  Life  of  Catherine  II,' 
j)ublia,  en  1799,  à  Londres  la  première  édition 
de  son  Fîéiv  qf  thc  Emsian  empire,  qui  compte 
parmi  les  meilleurs  ouvrages  dans  ce  genre;  * 
Toutefois  ce  nVst  pas  à  M.  Tooke  qu^il  faut 
en  rapporter  le  mérite  :  son  Aperçu  de  Vempire 
russe,  dont  le  traducteur  a  fait,  on  ne  sait  trop 
•  pourquoi  ,  une  Histoire,  reproduit  sous  une 
autre  forme  le  travail  de  M.Stordi,  auquel  on 
a  joint  quelques  extraits  des  voyages  de  Pallasy 
de  Guldenstœdt,  de  Géorgî,  de  Gmelin  et'  d^au-^ 
très.  A  est  d'ailleurs  trop  prolixe  ét  néanmoins 
n entre  pas,  sur  l'instruction  publique  ,  sur  la 
constitution  et  la  législation  de  Tcmpire,  sur  les 
forces  de  terre  et  de  mer,  sur  le  moral  des  ha* 
Jiitans,  dans  tous  les  détails  qu'on  peut  désirer»  . 

7*  G»  UÀs3m.'s  iiatistiseher  Abriss  des  Russischen 
Kaiserthïtmê ,  ôu  Précis  de  la  statistique  de  l'em- 
pire de  Russie^  Nuremberg,.  1807  ,  în-8.* 
'  M  uias  développé  que  l'ouvrage  de  Tooke 
celui  de  Hassel  est  pourtant  plus  exacte  Tauteur 
y  tient  compte  d'ailleurs  de  tous  les  changémens 
^rvênus  dans  l'intervalle.  Hassel ,  que  la  mort 
vient  d'enlevér  à  la  scièiicc ,  était  un  des  sta- 
tisticiens les  plus  savans  et  les  plus  conscien- 
sîeux  de  l'époque  :  placé  à  la  tête  d'un  institut 
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auquel  la  géographie  et  la  statistique  doivent: 
d'éminens  services,  il  reslàdt  au  eourant  de  tous 

les  événemens  ,  de  toutes  les  mesures  qui  in- 
fluaient sur  l'état  politique moral  et  physique' 
des  différens  pays,  et  élevait  constamment  la 
science  à  la  hauteur  des  faits.  La  partie  inlellec* 
tuelle  et  morale,  a  reçu  dans  ce  livre  plus  de 
-  dëveloppemens  que  dans  celui  qui  le  précéda* 
8.  Iefdokim  Ziablofski,  Statistitcheskoïé opîçanié 
rossîîshoï  impérii  l'nynechnènuiéya  sostoyanii ,  ou 
Description  stalislique  de  Tempire  de  Russie , 
dans  son  éut  actuel;  Saial-*Flétersbourg,  1808 
a  vol.  in-S.* 

Cet  ouvrage  peu  commode  et  trés-mal  im* 
primé,  quoique  dédié  à  l'empereur  Alexandre, 
renferme  cependant  de  précieux  renseignemens, 
disposés  avec  ordre  et  méthode ,  mais  noyés  dans 
des  détails  souvent  oiseux  ou  àu  moins  trop  spé-^ 
eiaux*  Le  commerce  Tindustrie  y  sont  traitée 
avec  soin;  toutes  les  classes  de  citoyens  y  sont 
parfaitement  caractérisées  ,  et  les  détails  de 
radminîstratîon  sont  h  peu  près  comme  ceux 
qu'on  trouve  dans  les  ouvrages  de  M.  Storch* 
Quant  à  la  constitution  et  à  la  législation  de 
Tempire,  ce  que  M.  Ziablofski  eii  rapporte  esl  . 
insuffisant  ,  et  la  marine  est  aussi  traitée  par 
lui  d'une  manière  trop  rupideJ-  Il  néglige  le 
tableau  des  développeraens  intellectuels,  et  ne 
consacre  qu'un  petit  nombre  de  pages  aux  lan- 
gues [Parlées  par  les  ditférentés  populations  :  il 
ne  s'arrête  pas  davantage  à  la  religion  et. 
s'attache  plus  au  squelette  du  gouvernement, 
dont  il  suit  les  branches  et  -  filiations  jusque 
dans  les  moîri('*  es  localités,  qu'au  corps  vi  vace 
de  la  nation  ^  dont  la  vigueur  se  manifesjte  de- , 
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aûUe  iiiam^jreftdifférente3«  Malheureu^emeat  ce€ 
ouvrage  sous  eat  arrivé  trop  t»rd  pour  pouvoir 
«nouii  être  d'une  graade  utilité  Û  nous  aurait 
évité  de  pénibles  recherches  si  nous,  avions  pu 
le  consulter  plus  tôt. 

9.  Damaze  de  Raymond  ,  Tableau  historique  j 
géographique ,  militaire  et  nLoral  de  L'empire  de 
Aff^t«;  Paris  9  181a,  3  voI«  in  «S.*,  avec  cartes 
et  plans. 

Composé  au  moment  de  Tinvasion  de  la  Rus-* 

sie  par  les  Français  ,  et  selon  toute  apparence 
par  ordre  de  Napoléon,  ce  livre  se  ressent  un 
peu  de  son  origine.  Entaché  dans  sa  partie 
historique  de  passion  et  d'aniiuosilé ,  il  manque 
dans  les  autres  d'ensemble  et  de  méthode.  Tou* 
tefois,  toute  sa  deuxième  section,  consacrée  à  la' 
statistique  proprement  dite ,  n'étant  qu'une  tra* 
duction  abrégée  du  Précis  de  Hassel,  et  la  troi- 
sième ,  celle  qui  concerne  1  armée ,  renfermant 
des  détails,  même  minutieux,  sur  la  composi- 
tion et  le  moral  des  troupes  russes,  détails  aux«> 
■quels  l'histoire  du  livre  donne  un  certain  degré  * 
d'authenticité ,  il  doit  être  considéré  comme 
instructif  et  utile.  Le  second  volume  tient  plus 
d'un  Itinéraire  et  d'un  Tableau  topographique 
que  d'une  Statistique;  nous  aurons  quelquefois 
à  le  consulter  pour  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage.  La  peinture ,  enfin ,  que  M.  Damaze  fait 
des  différons  peuples  habitant  le  sol  de  l'empire, 
est.  d'un  médiocre  intérêt  :  Levesque^  dans  les 
deux  derniers  volumes  de  son  Histoire  de  Russie, 
dont  la  4.'  édition  parut  presque  simultanément 
avec  le  Tableau  historique ^  etc, ,  avait  traité  cette  " 
matière  avec  plus  de  soin  et  plus  de  eonnais- 
sance  de  cause» 
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*  le.  L***  (LtesuE  ) ,  Des  progrià  4«  te pnisiance 
9us$e  depuis  son  origine  jusqu'au  eommenepnmit  <fo 
19.'  siiele;  Fam^  1812,  iii<*8«^. 

Fhis  mesuré  que  Touvrage  précédent ,  eelai- 
ci  est  aussi  plus  savant  1  mais  Tannée  de  sa  pu- 
blication et  les  caractères  propres  à  rimprimerie 
alors  impériale  semblent  lui  assigner  la  même 
,  origine.  Son  plan ,  au  contraire ,  n'a  rien  de  com* 
mun  avec  celui  dé  M.  Damaze  :  C'Cst  moins  une 
Statistique  accompagnée  d'histoire  9  qu'une  his* 
toite  de  la  civilisation  et  des  développemena 
successif»  de  la  Rusnle  soiis  les  rapports  surtout 
politique  et  moral,  pouvant  servir  de  complé- 
ment À  l'ouvrage  de  Meiners^  avec  lequel  l'au- 
teur rivalise  d^érudition.  Meiners  s^était  parti- 
culièrement attaché  à  retracer  l'ancien  étati^ 
M*  l«esur  fait  ressortir  davantage  l'état  moderne  i 
ses  récits ,  appuyés  de.  eitationa  aussi  savantes  quje 
nombrèuseii/înspirent  delà  confiance  et  intérêt 
seul  constamment. 

11.  N,  S.  y^ÉvoLOisKY^  Dictionnaire  géogra» 
phique^hUtorique  de  f  empire  de  Kussie,  contenant 
h  tableau  politique  et  statistique  4e  ee  vaste  p^ê^ 
les  dénaminàtions,  les  diVisîons  anciennes  et  noa** 
veUes  des  eontrées ,  wUes ,  botirgs,  leur  positioik  . 
géographique  j  leur  histoire,  leurs  productions  natu^ 
relies  et  industrielles ,  Uur  commerce ,  leur  climat,  la 
population  y  les  maurs,  coutumes,  religions  des  ha* 
bitans  de  cet  empire;  Moscou ,  iôi3,  vol*  ia-Ô/^ 
a/  édition  augmentée  »  1 8s3, 

A*en  juger  par  ee  long  titrée  le  Dictionnaire 
de  M;  Vs^olojsky  semblerait  être  d^une  haute 
importance  pour  la  statistique  de  la  Russie  ^  i 
laquelle  il  ne  rend  pourtant  que  de  médiocres  , 
services*  Les  notions  générales  rd^tiv^^  à  (out^ 
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Teni^ire  y  reçoivent  trop  peu  de  développement 
et  n'inspirent  pas  assez  de  confiance  î  dans  les 
articles  spéciaux,  les  erreurs- soni  fréquentes  et 
Kqh  reconnail  p^rtottl  que  te  travail  est  l'ou- 
vrage d^un  amateur  instruit  plùt(^t  que  d'un 
véritable  savant.  Il  est  généralement  trop  super- 
ficiel ,  il  y  règae  trop  peu  de  précision  :  c'est  une 
compilation  faite  à  la  hâte  et  avec  des  matériau» 
insufTisans»  Tel  qu'il  est,  et  faute  de  mieux,  ce 
dictionnaire  est  pourtant  très-utile  et  mériterait 
d'être  plus  oonnu ,  même  à  l'intérieur  de  Pempire« 

î  2,  B.  voN  WicHMANN ,  Daritcllung  der  russî-' 
schen  Monarchie  nach  ihren  wichtigsten  statistîsch" 
poUtisclien  Beziehungen j  ou  Tableau  de  îa  monar-  ' 
chie  russe  et  des  principaux  élémens  de  sa  poli* 
tique  et  de  sa^statistique,  à  l'usage  des  cours  uni* 
versitairesi  Leipsic,  181 3 ,  2  voL  iii*4/V^vec  un; 
supplément  de  2S  tableaux.         '  - 

Wiciimann ,  mort  en  1822,  avait  fait  une 
profonde  étude  des  sources  de  l'histoire  de  Russie- 
"  etdes  anciennes  relations  de  voyages/ dojttil  avait 
formé,  à  ses  frais ,  la  coUection  la  plus  complète* 
Aussi  son  Tableau  est- il  plus  important  sous- le 
rapport  de  la  politique  et  de  Thistoire  que  sous 
celui  de  l'économie  intérieure  et  des  richesses 
du  sol ,  sous  lequel  il  a  déjà  vieilli.  Nous  n'avons 
pu  le  retrouver  au  moment  oîi  nous  nous  occu-» 
pions  de  cette  publication)  mai^'Meusel,  Has^el 
et  d'autres  statisticiens,  dont  uotisa^rious  sous  les. 
yeux  les  écrits,  en  ont  réproduit  tes  principaux 
résultats,  * 

î3;  J,  G.  Mettsfl  ,  Juchrhuch  der  Statislik,  ou* 
Manuel  de  Statistique,  4»'^  édition,  presque  entié« 
rement  refondue  ;  I^pae,.  1817  9  iA-8t''i  Uv%  ^| 

-  • 
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Im  plan  de  son  livre  ne  permettait  pas  au 

savant  et  laborieux  Meusel  de  donner  de  grands 
développeniens  à  la  statistique  de  chaque  pays, 
ni  de  rcnricliir  de  notions  nouvelles;  cependant 
le  ch^itre  qu4l  a  co0sacré  à  la  Russie  forme; 
comme  tous  les  autres,  un  résumé  rapide  m^is 
exaet'de  ce  qu'on  savait  alors  des  ressources  de 
ce  pays,  de  ractivité  de  ses  habitans  et  de  l  ac* 
lion  de  son  gouvernenientt  Partout  il  cite  les 
sources  où  il  a  puisé  ses  renseigneniens,  et  si 
ces  derniers  pourraient  élre  plu3  riches  et  plus 
complets,  ils  ne  laissent  au  uiOiiis  rien  à  désirer 
aouslerapportde  Texactitude* 

i4»  G,  Hassel,  Erdbeschreihufig  des  europâischen 
R.usslands  nebst  der  Beschreibung  von  Polen  .  (ni 
idéographie  de  la  Russie  d  Europe ,  à  laquelle 
oitajointla  description  de  la  Pologne;  Weimar, 
i8âi ,  iii-dt'^I.a  Russie  d'Asie  esl  décrite  dans  un 
^ulre  voltune.  Voyez  les  volumes  1 1 1 2  et  1 4  du 
Manuel  coinpiet  de  la  Géogr<)phie  moderne  , 
ou  VoUstandiges  Handbuch  der  neuesten  Erdbe- 
schreibung,  publié  par  MM*  Gaspari ,  Canuabich  | 
Hassel,  etc. 

Nous  regrettons  vivement  de  ne  point  avoir 
eu  à  notre  disposition  ce  savant  travail  d*un des 
meilleurs  staiistîcieiis ,  et  nous  en  espérons  de 
nouvelles  lumières  pour  le  perfectionnement 
tnrogressif  de  cet  ouvrage.  Toutefois,  l'auteur 
doit  en  avoir  déposé  les  faitsdes  plus  essentiels  et 
ies  plus  avérés  dan$.son  Manuel  qui  va  suivre^  lOt 
dansPAl^nanach  de  1 6  29,  que  nousavons  aussi  mis 
à  contribution.  M.  Balbi,  que  nous  allons  bientôt 
citer,  en  a  d'ailleurs  fait  la  base  de  son  tableau, 
de  manière  que  les  principaux  résultats,  trouvés 
par  Slassel  doivent  élre  néanmoins  entrés  dans 
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nos  cadi>es.  Lastatislique  n'occupe  au  reste  qu'iîne 

place  secondaire  dans  cet  ouvrage  justement  cé- 
lèbre,  puisque  c^est  à  la  géographie  qu'il  est 
surtout  consacré. 

15.  G*  Hassel,  Léhrbueh  der  Statislik  der  eura^ 
pâiêchen  StaaUn,  etc. ,  ou  Manuel  de  la  statisti- 
que des  états  européens,  à  Tusage  des  hautes 
écoiesetderinstructionprivée;  Weimar,  1822, 

,  in-8.* 

Ce  manuel  de  la  statistique  universelle ,  espèce 
d*ouvrages  qui  manque  encore  à  notre  patrie , 
est  conçu  sur  le  même  plan  que  celui  de  Meusel  ^ 
maiS'^d'un  cadre  déjà  plus  étendu.  Le  chapitre 
consacré  à  la  Russie  (p.  645-685)  offre,  en  un 
petit  nombre  de  pages,  une  foule  de  notions  eu-  . 
rieuses  et  importantes ,  et  forme  un  résumé  com- 
plet de  la^staiistique  die  ce  pays,  dont  les  varia- 
tions j  survenues  depuis  Tannée  1822  ^  sont  exa4>- 
tement  indiquées  dans  TAlmanach  généalogique  » 
historique  et  statistique  {Genealogisch-historis^'^ 
statistisclier  ALmanacli,  ) ,  que  l'auteur  publiait  cha- 
que année  |usqu'àsa  mort ^  arrivée  en  1 8  29.  Nous . 
en  avons  sous  les  yeux  la  sixième  et  dernière 
année.  Dans  le  Manuel,  les  nombreuses  sources 
dont  Tauteur  s*est  servi ,  sont  toutes  scrupuleux 

sèment  citées» 

16.  Malte- Brun,  Préch  de  la  géographie  uni- 
v^rselLCf  ou  DtscripHon  de  toutes  les  parties  du  monde 
sur  un  plan  noiif^oir;  Paris ,  i8a6 ,  t.  6 ,  xn-S,"*  Des- 
cription de  l'Europe  orientale;  livre  ia4-  i32{ 
Russie  d'Europe»— Paris ,  1 8 1 2 ,  t.  3.  Description 
de  l'Asie  :  livre  47 ,  Pays  caucasiens;  livre  56  et 
,59,  Sibérie, 

La  Géographie  de  Malte-Brun  est  trop  connue  y 
•trojp^éiiéralement  appréciée^  pourqu'il  aoit  né* 
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ccssaire  de  u'y  anéter  long-lèmps  t  le  premier 
peut-être,  ce  5avant  auteur  a  trouvé  le  secret  de 
làire  lire  une  géographie*  Sa  description  *de^  la 
Russie,  aussi  intéressante  qu'instmctive,  se  dis* 
tingue  surtout  sous  les  rapports  géologique ,  agro* 
ïiomique  ,  et  sous  celui  de  Tétude  comparative 
des  langues*  La  topographie  n'e^t  pas  toujours 
aussi  exacte,  et  de  tant  de  descriptions  spéciales 
Tauteur  n^a  point  formé  de  tableau  général,  ap- 
plicable.à  Tensemble  de  Tenipire,  Son  ouvrage 
renferme  beaucoup  de  données  qui  rentrmtdans 
1  a  S  tatisticiue  générale  ;  maïs  elles  sont  disséini  nées 
siirplusieurscenlainesdepages,et,  réunies  méme^ 
ii'ciÔ'rent  rien  de  complef.  On  ne  sait  ponrquoi^ 
Wprès  avoir  commencé  la  description  de  chaque 
pays  par  le  tableau  général  de  sa  nature  ph]rsi«> 
que ,  de  ses  habitans ,  de  ses  antéoédens  histori- 
ques, de  tout  ce  qui  en  explique  la  position 
comme  puissance  et  comme  membre  de  la  grande 
famille  des  hommes  policés,  Malte-Brun,  déro- 
geant tout-à-coup  à  cette  disposition  naturelle, 
arrive  celte  fois  dès  l'abord  à  la  description  des 
provinces,  et  testreiilt  ses  généralités  aux  prin- 
t^ipaleS  races  qui  se  parfagenfle  soi  de  la  Russie; 
Néanmoins  son  travail  est  précieux  et  mérite 
une  étude  scrupuleuse,  "  ,  , 

17.  A,  Rabre,  Géographie  de  L'empire  de  Russie^ 
torUenarU  la  Russie  d'Europe  et  Ut  Russie  d'Asie, 
avec  une  carte  ;  Paris ,  1 8 28 , 1. 1 ,  divisé  en-  deux 
parties  (  le  tome  2  n*a  pas  paru  ) ,  in*i  s» 

Tooke,  Malte -Brun  et  Damaze  de  Raymond 
sont  les  sources  de  cette  mauvaise  compilation , 
dont  l'impression  miSmc  est  défigurée  par  dé 
nombreuses  fautes.  M*  Rabbe,  auteur  d'un  Ré^ 
sûmi  deriii$toiredeRu$sie,  également  sans  mérite  ? 


Digrtized  by  Google 


A  fait  en  outre  quelques  èmprunfs  au  tavaAf 

ouvrage  de  M.  Klaproth  sur  le  Caucase  ,  et  co-* 

j)Î€  le  Dictionnaire  de  Vsévolo}sky  pour  le  ta- 
)leau  des  principaîes  villes.  N'ayant  eu  aucun 
moyen  de  vérîBer  les  faits  que  ces  sources  lui 
offraient,  et  s  en  étant  servi  d'ailleurs  avee  une 
inexcusable  légèreté ,  il  a  semé,  sa  Géographie 
d^erreurs  quelquefois  grossières  ^  et  mérite  à 
peine  d'être  cité. 

18.  Alex,  de  WtYDEMETi'Efl  ,  Tableaux  historié 
^ueSj  chronologiques ,  géographiques  et  statistiques 
de  l'empire  de  Russie,  avec  une  carte  généalogique f 
Saint-Pétersbourg 9  1828  f  16  tableaux  sur  grand 
papier* 

Imprimés  avec  plus  de  luxe  que  de  goi\t,  ces 
tableaux  ,  utiles  sans  doute,  n'ajoutent  rien  aux 
connaissances  déjà  répandues  sur  la  Russie.  Les 
ouvrages  de  MM.  Herinann ,  Storch,  Hassel ,  ZIl- 
blofski  et  Arsénief ,  en  forment  la  base.  L'iiis* 
toire  eiiagéQgraphiey.occupent  le  plu^  d'espacé, 
des  cartes  calquées  sur  celies  de  l'Atlas  historique 
de  Lesage ,  en  consument  aussi  beaucoup ,  et  quel- 
ques tableaux  seulement  sont  consacrés  à  la  sta- 
tistique proprement  dite,  qui  laisse  beaucoup  k 
désirer.  Placé  à  la  portée  des  chancelleries  russes, 
M.  de  Weydemcyer,  dédaignant  de  copier  les 
•  calculs  de  ses  devanciers ,  aurait  pu  enrichir  la 
science  de  faiisjusque-là  inconnus,  et  lui  donner 
un  nouveau  caractère  d'authenticité. 

iij.  Adrien  Balbi,  L'empire  russe  comparé  aux 
principaux  Etats  du  monde .  ou  Essai  sur  la  statis* 
tique  de  la  Viussie ,  consuict  et  sous  les  rapports  géo" 
graphique,  moral  et  politique  ;  Paris,  i^^9»  ï^nc 
grande  feuille. 

Ce  tableau  unique  forme ,  par  sa  brièveté  et  la 
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netteté  de  son  impression,  un  contraste  frappant 
avec  celix  ^ûe  les  presses  de  Saînt-Péterabburi 
ont  mis  au  jour.  Rien  d'essentiel  n^  est  o^is.  En 
réduisant  la  statistique  et  niême  l^istoire  de  lli 

Russie  h  sà  plus  simple  expression ,  M.  Baibi  a 
rendu  service  à  Ja  classe  nombreuse  de  lecteur^ 
que  les  détails  rebutent  ;  en  vérifiant  ses  chiffres 
par  de  nouveaux  caicuis,  il  s^est  rendu  utile  à  1^ 
«cieneensime^Son  tableau,  oùTespace  estheureu- 
sement  ménagé  ^  retrace  la  situatidn  de  ia  fi.nifôlé 
suivant  les  données  les  plus  récentes  ^  et  ïa  coui^ 
pare  en  outre  à  celle  des  autres  pays  de  l'EuropeV 
Des  communications  orales,  plus  encore  que  lés 
ouvrages  de  Hassel  et  de  Ziablofsky,  lui  ont 
servi  de  base;  il  embrasse  presque  toute  la  ma-  •'. 
tière  des  16  tableaux  de  M,  Weydemeyer,  avec 
lesquels  il  partage  d'ailleurs  rinconvénient  na- 
ture! du  genre  9  celui  de  ne  CiDniporter  ni  dis-  - 
cnsrion,  ni  longs  développemens.  H  est  à  re- 
gretter peut-élre  que  M.  Balbi  per^>iste  à  se  servir 
d'uiie  mesure  linéaire  que  l'usage  n'a  consacrée 
qu'en  Italie  ,  et  qui  complique  les  calculs  :  il  suf- 
fisait des  verstes,  lieues  et  milles ,  tour  à  tour 
employés  par  les  écrivains«- 

A  tous  ces  matériaux ,  et  i  ceux  que  là  Table 
alphabétique  des  auteurs  cités  pourra  servir  h 
faire  reconnaître,  nous  aurions  voulu  joindre 
aussi  Ja  Statistique  de  M.  Arsénié!^;  mais  nous 
n'avons  pu  encore  nous  la  procurer.  Eii  voici 
en  attendant  le  titre  :  î^alehertanié  statistiki  rot" 
siiskago  gopoudarstm,  ou  ÉlémensdelastatistiqMf 
de  Vempir0  de  Russie.  Nous  apprenons  que  le 
savant  professeur,  honoré  de  la  confiance  de 
^n  souverain ,  s'occupe  en  ce  moment  à  ras-* 
sembler  des  matériaux  plus  complets  et  plus 
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exacts,  pour  en  composer  une  nouvelle  Statia^ 
tique  destinée  à  rinstruction  de  S.  A.  J.  graiid-- 
duc  Alexandre  :  fuisse  notre  travail  lui  être  de 
i||ielqu^  utilité  y  et  puisse-t-il  lui-niéme  répandre 
un  jour  n^iiveiiu  sur  tputes  les  partie^  de  cette 
'  iciencel 

Enfin  ^  il  serait  inj^yste  de  plisser  sous  silence 

^eux  arlicles  des  supplémens  du  Gonî^ersations.-* 
^l^xicon,  auxquels  nous  devons,  en  dépit  du  titre 
et  du  pian  de  ce  Recueil,  des  fniis  intéressans  et 
nouveaux.  L'article  Kussland  et  rariicle  Russisch^ 
Sfrache  und  LUeratur,  l'un  et  Tautre  assez  déve^^^ 
ioppés,  inéritenl  également  Tattenlioa  et  ^nt 
d'un  auteur  parfaitement  instruit.  Le  preipver 
retrace  les  diverses  modifications  que  la  Russie 
4  subies,  pendant  les  dernières  années,  dans  le 
gouvernement,  l'administration  et  dans  le  déve-^ 
loppement  de  ses  forces  -,  l'autre  donne  un  ré» 
sumé  rapide  et  bien  fait  de  Tliistoire  de  la  langue 
russe  et  de  ses  productions  littéraires^ 

Tels  sont  les  guides  que  nous  avons  suivis  5 
telles  sont  aussi  les  naines  que ,  dans  la  suite,  nous 
acliéverons  d'exploiter,  si  cet  Essai  est  accueilli 
avec  quelque  faveur»  Puisse-t-il  ne  pas  paraître 
trop  au-dessous  de  ce  qu'on  était  en  droit  (Tat"^ 
tendre  d'un  écrivain  aidé  de  tant  de  ressources  I 
Quant  â  Torthographe  qu'on  a  adoptée  pour 
les  mots  et  les  noms  russes ,  il  suffit ,  pour  la  jus* 
tifier,  de  rappeler  la  confusion  qui,  malgré  les: 
efforts  de  Levesque,  règue  encore  dans  cette. 
|Uirtie«  Désirant  la  simplifier  autant  que  possible , . 
flious  nous  sommes  attaché  k  rendre  par  le  plus» 
petit  nombre  de  lettres  la  véritable  prononcia- 
tion russe«  Ces  lettres  n^ont  constamment  d'autre 

valeur  quç  ceUe  que  notre  langguc  leur  a^gne^. 
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et  nous  en  avons  écarlé  les  $h,  sch;  /z,  cz; 
et  d'autres  combinaisons  qui ,  étrangères  à  cette 
langue ,  y  ont  pourtant  dans  les  ch,  U,  tf,  etc.  y 
de  parfaits  équivalens*  Ce  n'est  que  pour  iu 
petit  nombre  de  sona  russes  qu'elle  manque  de 
signes  ;  dans  ce  cas  nous  nous  en  sommes  tenu  à 
ceux  que  Tusage  a  consacrés.  La  lettre  gutturale;^ 
a  été  constamment  rendue  par  kh^  et  la  lettre 
iérui  par^  ou  par  oui,  suivant  la  prononciation» 
'  Dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci,  il 
ne  peut  guire  être  question  de  style  :  l'exaclitude 
des  faits  5  leur  enchaînement  et  une  heureuse 

disposition,  en  font  seuls  le  mérite.  Toutefois, 
comme  il  serait  très  -  possible  que  quelques^ 
unes  de  nos  constructions  parussent  ou  euitbar- 
rasaées ,  ou  même  étrangères ,  nous  aimons  mîeus^ 
en  appeler,  encore  sur  ce  point,  à  l'indulgence 
de  nos  lecteurs.  Né  et  élevé  dans  cetle  cité ,  autre- 
fois  souveraine,  que  des  services  et  un  attache- 
ment réciproques,  plus  encore  que  les  cent  cin- 
quante ans  qui  se  sont  écoulés  depuis  sa  réunion , 
ont  identifiée  avec  la  France ,  mais  où  d'honorac- 
Mes  traditions  p  erpétuent  néanmoins  la  langue  de 
nos]  ancêtres;  retenu  ensuite ,  pendant  cinq  ans,  ^  . 
tant  en  Allemagne  qu'en  Russie ,  nous  paraîtrons 
peut-être  excusable,  si  nous  n'avons  pu  noua 
défendre  de  toute  réminiscence  étrangère  pré- 
judiciable à  la  pureté  du  style.  Un  plus  long 
séjour  au  centre  de  notre  belle  patrie  finilta  par 
effacer  cette  empreinte. 
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Dt&T&IBVTION 


DES  MATIERES. 


I.  iienéueyCtiMiml  ei^iureêm  nt/.'.SnAét^  bornes, 

traités  qui  les  fixent,  climats  y  nature  du  soi. 
JI.  Système  hydrographique.    .   •  « 
1.  Lacs. 

3.  Fleuves  et  rivières. 
3.  Canaux, 
m»  Richesses  naturelles  du  soh 

I*  Rèpe  wniiJt  JoiiffAux'âone^dqpicl,  ^ibie#  tt 
'  . .  béies  sauvages ,  valaiUe  /  poissoi»;  insectes.  < 
Bègne  vég^al.  Pâturages ,  agricahure ,  forêts. 
3.  Règne  miaiirâk  Métaux  ^  minéraux  y  fossiles. 
CHAPITRE  11.  Divisions  POUTiQuxs.ET. ADAUfiUSTRA- 
TivEs,  p.  44-  ^4-  '  ' 

Divisions  naturelles ,  politiques  et  histôriques  ^  divisions 
administratives;  laUean  J|lio|ilique»  . 

CHAPETRË  ULr      xk  mmstmiM.  bt.  bb  sss  divers 


II.  Mou9emeni  de  la  population.  Tableau  du  mouve- 
ment de  la  population  gréco-russe  eh"]Sa5;  tableau 
de  la  piortalitë  parmi  les  iadividus^  mâles  en  pro- 
jpoKtiw.dc;kur.âfe». 
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III.  Esiimalion  de  !a  population  par  raceu 
\P  Race  slavonne. 

2.  ®  Race  lelto-liihoaniepoe. 

3.  *^  Racç  faunno^fioDOW.  » 

4.  ^  iUce  des  khasovas. 

5*^  Race  mooj^le»        .  . 
6.^  Bacc  mudduAiri. 
7«**  Race  turque. 

8.  **  Race  caucasienne. 

9.  *^  Rsce  valaque.  —  Allemands,  Suf^dois,  Juils^ 

Grecs,  Français,  Anglais,  Danois,  Tadjiks^i 
Arabes,  Parm,  Indotis,  Bohémiens. 
*  IV.  Éçalmatiam  du  nonÀrê  dat  SÊCimUaws  dû  choqua 
croyanca  nU^Uusê* 

ifi  Rdiftoo  f recqœHirtiioADqM»  RaslcobîlES. 

X**  RdifioD  catlMdi(|iie  tonom.  6ms  d  Amuf-»* 

niens  unis. 
3.^  Confessions  ëvao^éliques. 
4»°  Mahom^ans.  *  ^ 

5.  <»  Juifs. 

6.  *»  Fayens.  f 
V.  Év  aluation  de  is  jHipnlmtiom  pat  tlasser*. 

CHiyPIT&£  IV«  De  %k  cmuBAnoH  m  ^éral  ir  m 

&*lflSVraOI1C»l  VQIU^SBII  FARfIGUaSR ,  p*  72-  ia4«^ 
1.  BisMra  da  ia  cipiUsatièn. 

II.  Caractère  de  la  ciHiisatioa  russe* 
III.  Sciences  et  arts. 

Collections  et  associations  d'aiilité pMifMe>> 
I.  Bibliothèques  et  Miis<fes. 
au  Assoaatiws  dVtih'lé  pvbliipre. 
V.  ÈÊ Mis  semons  d*ins4wm€tiam  puHifmu  Sept  . 
Iricts  unimsiuim; 
I.  Viiivmiiéi. 
s*  'Hootes  écoles  spéciales. 
'    ,        ^  Gymnases  et  écoles  secondaires. 

4*  écoles  frimaires  ou^d'amiMtîssctttiiC^ 


Digitized  by  Goo^^Ic 


1B5  JCATXSA£S«  ^XiXilj 

5.  ÉcoTes  éléminums  QU  gmmviiteB» 

6.  Écoles  do  dergif.  ^    ,  J 

Impressions ,  joanurax  y  ccnsore/ 
yil.  Améliorations  sociales,  Gouverfici^eiit^ noblesse^ 
dcrge,  liersrétat. 
VIII.  Proportion  des  différentes  cl^si^es  tiUn  elles  ^ 
et  condition  de  chacune* 
1.  La  noblesse*  Bosse,  jhQkpuôseï  aUcniaiMley 

taUre ,  tic.  . .  ^ 

a.  Ije  clergé. 

3.  les  bommes  libres.  BjSfrfeois ,  marchands  » 
ariisansdeatiibori  o4i9odvaHseS|iamtcbils , 
cofoosy  etc. 

4«  Les  paysans  al  taches  ^  La  flhbe.  Serfs  de  Ja 
couronne,  serfs  des  particuliers. 
CHAPITRE  V.  ExpLoiTATign  sb&  a)Quas£5  natuaeit* 
LES,  p.  iaS-i68. 
I.  Imbtsiriê.  i      *    .  . 

U.  Commerce* 

I*  Hisloiie  'teimi^ierce. 

a.      commcice iiiUniiirf  S^c  fi^y  ptr  terre. 

3.  le  commerce  cxtéri^r.  P^r  4erre ,  par  mer  ; 
objel5  dViportation ,  objets  d'iraportaîlion. 
Tableau  de  la  valeur  des  importations  et  ex- 
portations pendant  dix  ans  cons^'cutifs;  ta- 
bleau de  la  quantité  des  articles  exportés  de 
1780  à  1789  ;  tableaa  de  la  quantité  on  de  la 
i^aknr  des  articles  importé»  de  17^  i> 

*  '  tabhan  >|n4^iiaiit  te»  iiwiU'oil  imporia- 
ticmsret  fxpoftilioBS  Wit  cSecUiéès;  tablea» 
des  princîpaos  objets  dV^portadon  des  années 
i8a5 ,  i8a6  et  1837  ;  tableau  des.  principaux 
arlieles  d^importation  des  marnes  années; 
tableau  comparatif  de  la  population  reîalÎTe, 
de  la  fertilité  p  de  rioduauie  et  da  commerça 
dans  les  (onrememens. 
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IIL  Mfomaies  \  poids  tt  mentres, 
'9,  Monnaies* 

3.  PoM«. 

CHAPITRE  Yl.  Du  p£Ufl£  nssK  en  LVi^MÈja%ip,  Kfic^- 

i     1.  CaracHre  dis  Busses* 
II.  Langue  russe. 

III.  Littérature  russe*  ' 
iV.  Beiigiott  gréco-russe. 

\*  Histoire  de  rintroduelioo  du  cbilstiiiiifiaf  en 
R   *  *  * 

s.  I>ogaies  ^e  TÉglise  çréco->TDSSc* 

3.  Dissidences  au  sein  de  cette  Église. 

4'        ^^^^fi  exlï'rieur,  - 

5.  (^nslilolioTï  et  liît^raidiîe  rîi^rîcalc.  Clerg^-s^'- 
c«IÎ€r,  fîcr;ç^  n^gullcr,  f^fiarrhics,  rcYeiii2S| 
fondiiion  tiCS  membre.^  du  rlèr;^^. 

CHAPITRE       Db  jlà  eonsmimoN  poliuqui  et  be 

L*ADMINISTKATJ0K,  p.  231  —  aSa. 

1.  Autorité  suprême.  Pouvoir  de  Pempemr ,  lois  fen- 
dâmentaksi  ordre  de  foecesmtti  'titfe  de  Tempe* 
'   mir,  HriMrrieii 

II.  Distinctions  sociales, 

1.  Ordres  de  chevalerie* 
•  '  a.  La  cour. 

3.  La  nob1<^se ,  ancienne  |  actuelle  |  de  naissance  | 
de  mérite. 
lU.  Administration  de  la  Russie* 

I.  Administration  eenlnle  :  conseil  de  IVnipire, 
sénat  dirigcinty  saint-synode  y  comité  des 
ministres  f  miniiitères, 
•   X*  Administration  locale  :  goavememcns  -  gé» 

 '      néranx  ,  çoQYernemeûg  ^   ai^rundisscmeos  | 

,  villes. 
3.  Police* 
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IV.  Jnsiice  ci  législation, 
u  Pouvoir  judiciaire. 

s.  Droit  rosse.  Lois  écrites ,  cemoi ssioo  des  lois , 
peines.  ' 

CHAPITRE  VIII.  Dës  foiiCEâ  matéeielles  de  la  Russie  | 
p.  aB  j  -  33i. 
h  .Finances.  . 

t.  Revenus  de  TÉUU 
2.  Dépenses. 

^  Dette  nationale.  Voyez  aussi  les  additions. 
II*  Afmét*  Hlstoiie  ,  étal  actuel ,  garde  im|{ëria]e , 
n^giinens  de  campagne,  commsndemenly  rccnite- 
nienly  hôpitaux  et  asiles  ^  forteresses  |  arsenaux , 
colonies  milita  li  es. 
III.  Marine, 

u  Histoire  de  la  marine, 
a.  Son  éV^l  actuel.  Noms  des  liàtimenSi  escadits; 
amtraittcSi  chantiers  ^  hôpitana^  ports  de 
.mer. 

CHAPITRE  IX.  Aperçu  d«  l^histoirb  patiriQOE  of  la 

Russie,  p.  332  -4ot* 
I.  Temps  antérieurs  a  l*bistoire. 
IL  Temps  historiques. 

i.^  Première  dynastie^  de  Rurik. 

a.**  Souverains  de  différcnfes  /amiUes» 

3*^  Deuxième  djuasiie^  de  Romano/* 

a.  Branche  masruiinc. 

b.  Blanche  réiniatnc. 
APPENDICES. 

N,^  I.     La  gkande  -  paiNCiPAUTÉ  de  Finlande  ^ 
p.  4o3  -  409. 

N.**  II.     Db  LA  POPULATION  DE  L*fiBIPlRE|  p.  4iO-4f  S. 
UI,    ÉCHANTILLONS   DES    PElKClPALES  LAHOUfiS 

parùIes  bn  Rvssib,  p«  4t^'*433. 
M.^  IV.  Des  grammauibs  siatosiiibs  bt  Msass  » 

p.  433-439* 
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SnCXVj  DISTlUhUTiON    DES  MAîikliES. 

V*^  V«     Do  TITRE  BC8.80Vt]SEA3KS  1|S  lA  RdSSIB  ^ 

N.®  VI.  Du  IlAVrORT  DU  MONOPOLE  DE  l'eAU-DE-VIB 
DE  GRAINS  ET  DE  i/iMPSt  DONT  QUELQUES 
AUTRES  BOISSONS  SONT  GKEVÉES  ^  p.  4^ 

Avec  deux  tableaux* 
N.**  VU.  Tablbao  GBNiaAi»  m  ia  statistique  db 

L^EHIPXRE  SB  ROSSIE,  p.  4^1 ,  4^2* 

TABLES  ALPHABÉTIQUES  DES  MATIERES  : 

I.  De  tous  ies  noms  hisiortçues ,  géographiques  ou 
appartenons  aux  arts  et  aux  sc  'ences ,  p.  4^»^- 
478. 

II.  De  tous  les  noms  et  mots  étrangers  employés 
on  crptiqucs  dans  le  texte ,  p.  479  -  4^6. 
ilL  De  tous  les  auteurs  cités  dans  Us  noies  et  dans 

la  préface^  p  487  -  4îm). 

ADDITIONS  £T  CUKRECTIONS,  p.  490-494* 

TaUBAU  •GimiALOGIQUE  DES  IfAISOlïS  SOUtVRAIlISS  EIT 

Russie  de  Romamof  et  de  jSoi.sTEiv*>GorroRP. 
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ESSAI 

D'UNE  STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


L'bjupibb  dc  rùssie. 


.  CHAPITaB  P&EIUBR. 

_  # 

Tov  T  le  mood^  Mit  quelle  TMie  éternise  de  tevrain 

la  monarchie  éphânére  d^Aiexandre,  roi  de  Macé* 
doine,  et,  deux,  siècles  après,  la  république  romaine ^ 
quand  elle  fut  arrivée  à  Tapogée  de  sa  puissance, 
ont  embrassée  y  on  sait  aussi  quelles  immenses  régions 
fenaateiit  depais  Peropire  des  Sareaeios  :  maie  f  uel« 
qnt  colossal  que  fàt  chacnn  de  ces  États ,  ils  sont 
oflaoAi  aiqoacd*liai  par  Tempire  de  Russie»  q  li ,  em* 
keseant  trois  pavties  du  .monde,  pent  expliquer, 
par  son  eiemple,  ce  que  les  récils  des  historiens  au 
sujet  de  ces  mômes  États  paraissaient  avoir  d'in- 
croyable et  d  exagéré.  En  effet,  Téteudue  des  plu» 
vastes  empires  a  ioiyonrs  été  infiniment  inférieure 
à  celle  des  différens  pajrsqmi  se  trouvent  réuuis sons 
la  domiQtUon-  de  laalocrate  du  Nord.  La  popula* 
ti<|a  de  le  Russie  forme  la  qtiiasième  partie  de  celle 
élu  globe  terrestre  tout  entier  ;  aa  surface  répond  à 
utx  fingt-huiiiéme  de  ce  même  globe,  ou  à  un  hni* 
tiéme  du  continent,  et  ces  nombres,  loin  d't3tre 
exa^rés ,  sont  a4ae  peut-être  susceptibles  d'aug- 
■lefttihtios^ 
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I.  ËIECI  DU  E,  CLIMAT  ET  IVÂTDRE  DO  SOL.  Ku  COmpre^ 

iiftiii,  comi^  iK^iis  faisons,  sous  le  nom  d'empire 
de  Russie  le  grand-^ducbé  de  Finlande,  dont  Tiii- 
dépendance  n'est  guère  c[ue  nominale,  mats  non  la 
Pologne*  qui  a,  outre  ses  propres  frontières,  une 
constitution,  une  législation  ,  une  administration, 
une  arm<^c,  des  finances  particulières,  le  point  le 
plus  occidental  de  cet  empire  est  le  groupe  des  îles 
d^Aland ,  dont  la  saillie  la  plus  avancée  vers  Toucat 
estsituée  sous  le  87/  degré  de  longitude.  De  ce  point 
la  Russie  i»^éteod  à  rortenK^"  en  fraoehiasant  la  mer 
Pacifique,  jusqn^aa  937.*  méridien.  Du  sud  au  nord, 
elle  a  ponp  Umiiea,  iel  le  78.^,  là  le  40.^  ^e^ré  ée 
latitude  septentrionale.  Sa  surface  totale  est  évaluée 
à  372,935  milles  carrés  géograpliiques  de  quinze 
au  degré  :  dans  ce  calcul  TAint  riqne  russe  entre 
pour  environ  a4>^^^  milles  carrés  ^  mais  il  est  dif->' 
ficile  de  déterminer  avec  exactitude  la  superficie  des 
tlesdeja  mer Sud  et  de  Timmeose  plage .nv€(* 
faine  k  Vonest,  de  rAmériqne  septentrionale,  qao  - 
les  Russes  se  sont  appropriée.'  AntlcifHini  sur  les 
divisions  du  paj's,  nous  dirons  qu'il  est  méuae  im^ 
possible  d'établir  avec  certitude  combien,  sur  ce 
nombre  de  milles  carrés,  il  revîeut  à  la  Russie 
d'£urope,  par  la,  raison  que  les  limites  deê  deuil 
parties  du  monde  ne  sont  pas  irréToeablement  tra* 
cées  ;  on  donne,  toutefois  assez  généra lëmeat  à  la 
partie  européenne  73,060  milles  carrés,  ce  qui 
ferait  h  peu  près  lu  moitié  de  la  surface  de  l'Europe 
toute  entière.  On  voit  quelles  énormes  distances 
, séparent  les  points  extrêmes  de  la  Russie  :  00  compte 
t!i,337  verstes,  c est-à-dire,  plus  de  i^ySo  nûllee- 
de  Saint-Pétersbourg  au  port  de  Pétropaylolsk.  4tt 
Kamtchatka  ;  rl  j  a  a64  ffilHès  de  cette  néiaecapl- 
àie  k  Taganrog  ,  port  située  sur  la  mtïï  d^Asof ,  et 
la  dislance  d^Arkhangel ,  sur  la  a^et  Blanche ,  k 


s. 
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#iv«iUEipolv  eb  Grimée,  èiw  4^  ner  N^irev  <»i  d« 
886  iinlif9« 

"  'Les  bornes  dans  lesquelles  louU  celte  immense 
agrégation  de  pays  esi  aiijôurdHiui  renfermée, sont: 

Au  nord ,  la  mer  BalUque  {varelskoté  more);  1^ 
Koryége,  qui  e»  esi  sépurée  en  sgrande  parlée 
la  rÎTÎéré  de  Tim*  atec  ploefeiti»      les  affluenak} 
la  nier  Blanobe  et  ta  met  €iaeiale. 

A  Test,  le  pays  des  ladieiis  iifdl^éee»  ide  Vhmé^ 
TJque  et  les  États '  unis  ^  toute  la  partie  de  TOcéan 
ferienial  qui  l>aigne  de  part  cl  d^autre  les  côtes 
t'tant  considcfée  comme  eaciavée  daas  le  territoire 
♦laese^ 

Au  sad  ,  la  DaMrîe,  la  MongoHe  «i  la  Zoogorîè 
è^lînisîeeây  dMtie  petti  A>iai^iea)p(iQiliag«e$  Sa  lance 
%t.  fa  ri%féfe  Arigome  la  s^paretbt;  lé  Telarle  indé- 

f^isndftnte  et  le  pays  des  Kirjijuises-Kaïssaks  \  la  mec 
Casfiienile  (Khtalinskoïc mort  );  la  Perse,  dont  elle 
est  S€parëe  pi»r  le  petit  Ararat,  Je  Karassou ,  T  Araxe , 
le  BotgarÂ  et  T  As  tara  ^  la  Tatquie  d'Asie,  du  côIjb 
âie  laquelle  le  fieuve  Rion  et  dee  ramiûeations  di^ 
CtnRîaire  IcHmieaila  ftdotière4  U  m%t  M^i^eî  le  Turr 
«fore  d'Europe,  dont  elle»  «èt  àépac^e  pâr  \t  Preutl» 
et  teDamibe,  depuis  Tendroit  ou  le  premier  se  jette 
dans  celui-ci;  enfin,  la  monarchie  autrichienne , 
eti  est  séparée  par  le  Prouth.  *  . 

^  A  Touest,  la  moaarefaie  autrichienne  y  du  c^té 
de  laiJ^Ue  la  limite  est  foreaëe  pat  la  rivière  de 
Crbroiit'eh  au  «ad^  ei  plue  le  iiei4»  Tf^t  «ftf 
|iefiite^ânie«diu  èe^tut  dii  Bbug,  affl«eB»  dl  la  Visy 
♦aie;  pals,  le  toyaumb  de  Pologne,  dont  cette  detr 
nière  rivièresépare  la  Russie;  la  Prusse  ,dont  elle  est 
séparée  par  le  Niémen  et  par  la  lisière  de  la  5amo* 
gftie;  en6n,  la  mer  Balliipte»  • 
r  ^hieÉ  traités  et  convealious  en  Terin  desquels  >e 
4btaai>|)aeiero  ^t  «losii  ttMfiè . et  qui.  révisai  to,a|  .ce 
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^ar$é  ripporfé  9mt  fnmûèrtÊ  «site  h$  Kiitsie  tx  Im 
pniasancei  qui  raToiéioeott  nom  les  «niyaiis: 

Le  traité coDclu  avec  lesCbinovs  elles  Mongols, 
en  1  7*28  ,        la  rivière  fioura,  pr^s  de  Kiakhu  ,  et 
confirmé  en  1768-,  la  paix  de  Routclioàk-Kaïnardgiy 
gui  abandonna  à  Catherine  II  tout  le  littoral  sep- 
tentrional de  la  mer  Noire  j  et  qui  eut  lien  leaa  Juil- 
let i774î  1^  secmil.  partage  de  la  Poliypie,  iait  à 
Grodno  «  le  1 7  Août  1 793 ,  et  qui ,  cédant  à  la  Riisêie 
toute  la  Podoiie  et  la  Volh yaits ,  détermina  aes  fron«- 
tièies  du  côte  des  États  autrichiens;  la  convention 
du  26  Janvier  1797,  par  laquelle  la  Russie  régla,, 
après  le  Iroisit^me  partage  de  la  Polof^ne  ,  ses  limites 
du  côté  de  la  Prusse,  dont  elle  était  devenue  la 
Toisine;  la  paix  de  Tilsit,  du  7  Juillet  1807,  qn& 
agrandit  Femptre  de  la  province  de  Bialjsiok»  et 
€xa  ses  frontières  vis- 3i-i  vis  de  la  Pologne  on  di|. 
grand-dnehé  de  Varsovie;  celle  de  Fr^èrikshamm  | 
en  1809  ,  qui,  confirmée  par  la  convention  de  Saint* 
Pélersbourg  de   Tannée    i8i6,  porta    les  bornes 
de  l'empire,  au  nord,  jusqu^à  Tornéo,  en  enlevant 
aux  Suédois  TOstrobothuie  et  les  lies  d'Aland^  celle 
de  fioukharesty  du  aS  Mai  181^»  qui  donna  k  la, 
Russie ,  pour  limiles  contre  les  Ottomans ,  le  Prontb, 
etlesprincipales  emboacbnresdn  Danube  ;  le  congcjss. 
de  Vienne»  qui,jouvert  le  3  Novembre  i8t4  *  r^gls 
définitivement  plnsleurs  points  sujets  à' litige;  le 
traité  de  Tourkmautchaï ,  du  10  tt-vrier  18  28,  qui, 
ajoutant  auE  provinces  que  la  Russie  avait  déjà  prises 
sur  la  Perse  par  la  paix  de  Tiûis,  en  i8i3,  celle 
d^Erivân  ou  d^Arménîe,  recula  les  frontières  de  ces 
empire  jnsqn^an- delà  de  TAraie. 

Ùn  pays,  dont  rétendne»  dn  nord  au  sud,  em- 
brasse près  de  quarante  parallèles  doit  avoir  né* 
'  ceMsIrement  presqoe  tons  les  climals  ;  aussi  tronve- 
t'OUf  dans  le  xncme  pa^s,  au  nord;  dimmcuô^ 


Digitized  by  Gi 


l^npeâus  ée  reones;  et  an  tod,  lca«b«ifttoiis,fiMw 
Miani  les  priDcipanx  aoimaiix  dotaestiqueaj  Tout»^ 

fois ,  (quoique  VéUi  soit  chaud  dans  plusieurs  contrées 
de  cet  empire  ,  il  n\y  a  que  la  Bessarabie  et  la  Crimée 
qui  aient  uo  climat  ^généralement  chautl^  encore  ces 
pays,  qu'^aucuoe  chaîne  de  mont^oes  ne  proiége 
contre  les  vents  glaces  du  nord,  le  «ont «ils  moine- 
qve  cens  qui,  situés  plus  k  Tonest».  »e  sont  pas 
néanmoins  aossi  rapprochés  du  tropique^  Le  Volga , 
1«  Dnièpr  «i  d^autres  fleuTea  sont  çelëa  en  bWer 
ju.sque  vers  leur  emhouchafe ,  et  le  thermomètre 
marque  souvent  à  Tagamog,  pon  <]oiu  la  latîiade 
Xkord  est  de  47**>  »^'>  jusqu'à  26  et  même  3o  *  1 
degrés  au-dessous  du  point  de  congélation.  On  peut 
dire  cependant  que  le  climat  est  tempéré  dans  la 
majeure  partie  de  la  Russie  d'Europe ,  dont  les  froids 
font ,  eir  général ,  moins  Tlplens  que  cens  de  la  B^ossie 
d^Asie,  par  la  raison  qu^nne  eoltore  pins  avancée  y 
a  adoBci  le  climat,  auqnel  les  Tents  qnî  soufflent  de 
la  mer  Baltique  ÔLCdi  encore  de  sa  rigueur,  et  que 
plus  on  avance  vers  l'est,  plus  le  froid  devient  in- 
tense. Voici  ee  qui  explique,  par  exemple,  pour'* 
quoi  les  gonverpemens  de  Riaisân ,  de  Tambof  et 
de  Pense ,  ne  jovissent  pas  du  climat  qne  la  latimdn 
aops  laquelle  île  sont  situés  semblait  lear  promettre. 
On  pi^nt  dire  encore  que  le  climat  n^^t>  froid  que 
depuis  le  57.*^  degré,  et  qu^au-delà  du  65.*  les  hivers 
deviennent  d'une  longueur  el  d^unc  intensité  qui  ne 
pcrmellcnt  plus  aux  habitans  le  libre  développe- 
ment de  toutes  leurs  facultés.  A  quelques  pieds  au-^ 
dessous  de  la  surface  du  soi,  on  y  trouve  partout 
de  la  glace*  Le  soleil  y  vers  le  soUiice  d*hiver,  n^ 
estque  quatre beureaÀ  riioriion;ma{s,en  reraoche» 
il  n^en  disparaît  presque  pas  du  tout  vera-le  solstice  * 
dVté,  époque  de  TaDiiée  où  Taurore  snccètle  immé<*  * 
diaiejueniau  crépuscule.  Un  peu  plus  de  deux  mois  ^ 
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•ttfllieift  Ur  li'la  AsUaYe  poar  prodoire  êi  niArir  Mt 
peséant  oe^  sirrzaiiie'^ »îx  jonrs,  qui,  à in 
vérilé,  n'oni  presque  pas  de  nuit,  le  Seigle  et  Toin^ 
lèvent  «  jaunissenl,  utù  rissent  et  tombent  sous  la  faux 
du  moissonneur.  L'hiver  occupe  presque  tout  le  reste 
à»  ranoée^  et  ses  froids  sont  si  Tiolens,  que  le  mer** 
enre  j  gèle  tfès-<-so1iT^iit  en  plein  air.  A  Pétersboorgi 
lemAsittu»  moyeA  da  froid  tst  de  Réaumur^ 
ei  le  fléasloniiii  moyen  de  la  clialeur  de  9  3*  Réanmorf 
le  thermomètre  qui,  une  fois,  le  7  Juillet  i  788,  est 
nionlc  au-delà  du  26/  degré  Réaumur ,  est  descendu  , 
le  4  Février  1 773  ,  jusqu^au  >  delà  de  3o  degrés.  La 
Këva  est  ordinairement  prise  avant  la  fin  de 
mabre»  et  la  déhâcle-  n^a  jamais  lieu  que  aar  la  fin 
de  Niw,  hubitans  de  cette  capitale,  où  ThiTet  - 
dure  denx  cents  jonfs^  n'ont  goère  plus  de  soiscante 
jours  de  beau  temps  dans  Tannée  où  ils  soient  sans 
pluie  et  sans  neige  *,  mais  il  gèle  fort  souvent  au  milieu 
de  Juin.  Irkoutsk  est  bien  plus  au  sud  (lai.  N.  5a*^, 
»6',  4*")»  cependant,  îi5  à  3o  degrés,  de  froid  n'y 
sont  rien  d'extraordinaire^  toutefois  ce  n'est  que 
pendant  les  hivers  les  pins  rigoureux  qn^il  y  gèle  plu4 
de  3a  degrés.  En  1 8^7 ,  le  thermomètre  y  a  marqué  ^ 
dès  le  3o  Octobre,  degrés 4  il  est  descendu,  le 
a5  Novembre,  à  Sa^,  et  est  resté  au  même  point  y 
presque  sans  variation  ,  jusqu'au  6  Mars.  On  n'atten- 
dait la  débâcle  de  là  Léna  que  vers  les  premiers  jour» 
de  ^laî^  ^  » 

•<  Mais  si  ces  contrées  hyperboréennes  sont  traitées 
par  la  nature  avecnne  excessive  rigueur,  elle  répand 
eu  revanche  ses  dons  les  plus  précieux  sur  les  pro-' 
vinces  qui  sont  au  midi  :  tandis  que  le  seigle  ne  vient 
ipi^avec  peine  dans  les  premières,  les  campagnes  des  • 
autres  ressemblent  aux  jardins  fabuleux  des  Hespé«« 
rides,  et  prodolseni  des  lauriers  »  des  olivier»  »  de» 
iiàritis,  des  Tigti^s  èt  des  melons  en  abondance.  ' 
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L'aîr  est  d\iiilenr5Ç^enéraîenîeTîtsal(!bre  en  Bnsste^ 
.et  Ton  lrou?e  dans  toules  ses  proviuceâ  des  exeoi'* 
pics  remarquables  de  iongéiiié;  les  i^onirées  cau^ 
casiednes  et  Ja  Tauride  êoDC  seules  exposées  à  des 
épidémies ,  dnngerettsessnrloQt  poar  ceux  Tien-^ 
Dent  des  pays  septedtrtofiaux ,  et  dans  les  caiitoné 
situés  entre  TObi  et  Flrtyche  il  règne  des  asibines 
qu^oQ  nomme  iasva.  De  plus,  il  règne  en  Sibériei 
pendant  rhiver,'de8  ouragans  d'une  violence  extraor<^ 
dinairè^  on  les  nomme  hùuratu.  Des  vents  trèsÂ 
TÎolene  aMlèvent  auati  périodif|uemenl  dans  dVotrei 
parties  de  rerapire» 

Quant  au  ^o/  de  la  Russie,  il  est,  walgré  quel^ 
ques  chaînes  île  nionlagnes  et  de  coteaux  ,  gén^ra»^ 
lement  plat,  surtout  dans  la  partie  qui  est  en-deçà 
de  VO^tiX,  où,  sur  une  ligne  de  Soo  lieues  y 
aucune  montague  ne  ooupe  rftotlKtfo  toujours  unt> 
forme  y  ni  n^oppose  nne  .  barrière  aux  vents.  Entre 
les  monts  Gar|Mitbes  et  POufal  on  ne  tronre  guère 
que  des  plateaux  et  des  collines^  Ce  n^est  quVn  Fiii^ 
lande  que  ces  hauteurs  sans  suite  et  sans  dîreclion 
prononcée  deviennent  plus  considérables;  car  ïès 
collines  volgaîqiies  bordant  le  Ht  du  grand  fleuve 
dont  elles  portent  le  nom»  celles  de  Douderhof ,  au^ 
enTÎrons  de  Pétèrsbourgy  celles  de  Valâaï  qui»  eil^ 
virounant  le  lad  dllmen  ^ coupent  la  grande  route 
qnî  conduit  de  la  nouvelle  h  raucienne  capitale,  la 
foret  Voik  honskienne,  où  les  plus  grands  fleuves  de 
la  Russie  prennent  pourtant  leur  source,  enfin  ,  les 
élévations  qui  sont  aux  environs  de  Vendée  ,  en 
LiTOnie^pe  méritent  pas ll^ nom  de  montag|.es  quW 
lenr^^onne.'Panni  les  montagues  de  la  Tau  ride  »  le 
IVhadyr-Dag  (montagne  de  latente),  qui  en  est  la 
cime  la  plus  clcYce ,  n\nteint  pas  à  la  hauteur  de 
20OO  pieds.  IVIais  du  côté  de  l'Asie  celle  plaine 
immense  est  interrompue  par      longue  chaîne  de' 


Digrtized  by  Google 


B 


CBX1»tTJtB  I.  • 


xnoQlâgnes  o uraliennes  ^  •nomméeê  aussi  verWioiou^ 
Tiennes  dans  leur  partie  moyenne.  S'étendent,  sur 
line  ligne  de  3ooinille5,  depuis  la  mer  glaciale  jus- 
qu'an  5o.'  parallèle  •  POural ,  source  ioépuisabû  de 
richesses,  forcne  priocipalemeiit  la  frontière  entre 
r£urope  el  TAsie»  que,  selon  les  uns,  le  Volga* 
ieloo  les  autres*  FOnral»  continue  jusqii^à  la  mer 
Caspienne,  dans  laquelle  ces  deux  fleuves  ont  leur 
erabouchurt».  L'Obchtcheï  -  Syrt  et  TOural  Bach« 
kii  ien  ,  vers  la  mer  Caspienne ,  les  monts  Gouberlins 
du  côté  de  TAsie,  et  rOural  boréal,  sont  les  prin« 
oipales  parties  de  celte  chaîne  de  montagnes,  im- 
posantes sirriout  d^iis  le  gouvernement  d'Orenbou  rg , 
et  dont  le  sommet  le  plus  élevé,  composé  prîncipa«> 
lement ,  conioie  la  plupart  Je  ses  crêtes,  de  granit, 
le  Pavdînskoï-tkamen ,  a  ^\uo  pieds  tréleTation  au- 
dessus  du  niveau  de  W  mer  Caspienne.  Le  (  aucase  ^ 
qni,  s^étendant  sur  une  ligne  de  pris  de  loo  millçs 
de  la  merNoire^la  mer  Caspienne,  occupe  la  partie 
la  pins  méridionale  de  Tempire,  est  bien  pins  élevé 
dan.sse$  principales  sommités,  comme  Sont  ri£lbrous 
•et le  MakÏQV.iri,  qui,  Tun  et  Tauire,  ont  environ 
1 5,000  piedb  de  haut.  Placée  entre  Phnrope  et  TA^ie , 
considérée  tantôt  comme  faisant  partie  de  Tune, 
tantôt  comm^  partie  de  Tautre ,  cette  formidable  ^' 
chaîne  de  montagnes  fait  jaillir  k  son  pied  des 
forces  brAlanles  de  napbte ,  tendit»  qu^une  neig.e 
•lernelle  couvre  sa  crête..  En  A*»ie,  le  mont  Altaï 
forme  la  lisière  méridionale  de  Tempirc,  depuis 
rirlyche  jusqu'à  rAmoiu^  il  atteintdnns  celte  paiiie 
la  hauteur  de  plus  de  65oo  pieds ,  bien  que  ses  cimes 
les  plus  élevées,  telles  que  le  Boghdo,  soient  situées 
dans  la  Tatarie  indépendante.  Les  monts  Satanés 9 
<qai  se  prolongent  vers  la  frontière  de  la  Chine, 
Ven  sont  que  la" continuation,  et  dans  la  Sibérie 
orientale  nne  autre  chaîne ,  qi\i  poitc  le  nom  de. 
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Sumnôvùï'lablonnoï ,  s^étend  jusqu'au-delà  dirKamip 
«hatka  s«r  une  imoiciMe  surface. 

Toules  ces  élévationt  do  sol  sont  plus  ou  molnf 
^uTertes  d^e  bois^  mais  la  foréi  dje  Volkhouski^ 
àans  l€  çowvernemeni  de  Tver ,  peut  être  consid^cëe 
forame  la  plus  grande  de  FEorope. 

11.  Système  HTiiRocnAPHiQUE.  i .  Si  la  partie mérî- 
dîonale  de  la  Russie  ne  présente  généralement  qu'Hun 
sol  desséché,  où  la  culture  trouTcra  dHinmenscs  obs*  ^ 
laclct  à  surmonter»  le  reste  de  l'empire  est  y  an 
contraire,  très-bien  arrosë,  et  des  lacs  nombreux 
^ntreconpent  ces  plaines,  dont  la  monotonie sê  Ui^ 
4^atitaiit  plus  sentir  que  racdvtlé  des  hommes  a  pe» 
fait  encore  pour  rinterrofflpre.Lrisci^aDbi/,  qu^Hecr  ^ 
berstein  nomme LacuftR^thaï^dansIegoÙTemement 
dMrloutsk,  en  est  ic  plus  grnnd,  puis<jLi*il  a  près 
de  180  lieues  de  long,  et  que  sa  largeur  varie  de 

)i  19  Ijei&es.  £otouré  de  hautes  montagnes  ,  il  ab^ 
sorbe  les  eaax  de  fiusieurs  riTÎéres  et  ne  produis 
lui-même  qn'Vin  seul  flen've.  Le  Baïkal  est  d'uM. 
iesmcinse  profondeur»  mais  en  qudques  endroits  ta 
sntface  oaehe  des  écneils  qai  en  rendent  la  naTl» 
gatioo  dangereuse*  En  Bnrope ,  le»  Ugs  derienne»! 
plus  nombreux  à  mesure  qu*on  araoce  vers  le  nord** 
la  Finlande  en  offre  surtout  une  grande  abondance, 
jUe  Ladoga  est  k  plus  imporlaàt  des  lacs  européens^ 
il  s^élend  entre  les  gouTernemens  de  Vybourg, 
d^OLogaets  et  de  Pélersbonrg,  e^  sa  surface,  de  agir 
mlUes  carfês, Corme  nn  bessin  propre  è  faciliter  les. 
communications  li  Tintérieur  et  la  jonction  de'pln*»  . 
sieurs  mers.  TSOnégay  plus  au  nord»  est  bten.mdins 
considérable,  n\ïyant  que  5o  lieues  de  lon^  snt 
environ  ao  de  large.  Le  gonvertieaieni  d'Olonelz, 
dans  lequel  il  est  enclavé,  compte  à  Ini  seul  1998 
^1|lres  lacs  plus  petits.  Les  lac»  de  Saïma  et  à'^Hmen , 

U  prjemîcf  w  f  u&Umdei  raai<rci  long  de  10  lisHio»» 
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large  de  7  11  S  ttieaes  «  diras  le  gonrernémenf  &e  No^^ 
gorod,  sont  encore  bien  inférieurs  cïi  dimensions  à 
rOnéga.  Knfio/cenx  de  Bicln-Ozëro  ^  de  Peipous  et 
4e  Pskof^  soul  amû  remarquables  po«T  leur  cteo^ 
due.  Le  pfemiev,  sitoé  dans  le  gouTienMietti«Dl  die 
Novgorod,  et  daas  nn  climst  très*: rigOQreidly  * 
Heues  9e  oirdomTcreaee^  et  le  larc  Peiftvias^  dommé 
par  les'R'à^ses  tac  des  TcliotTdes,  Bkbë'etifre  les 
l^ouvernemens  de  Pskof,  de  Pélershourg  ,  d'Ësihonîè 
et  de  Lîvonic,  formait  ancienneaient  la  frontière 
nainrelic  de  ]a  Russie  proprement  dit«,  et  une  es<- 
|ièee  de  boulevard  conirc  les  natîooS'Tchoudes,  tioB 
moins  qtie.eontfe'leis  ckevaliers  porie-'^biivei  de  4ii 
LtTOfiie.  l\  est  long  de  ao  lieuès,  ^soy  iS^de  Ift^'é;. 
9r  Ces  lacs,  et  d^autne»  ernsoire)  «Ifiiieiiceiit' d^ 

Jleuyes  immenses,  qui  prennent  leur  source  dans  ces 
vastes  réservoirs  on  sur  des  plateaux  marécageux 
où  s'accufnulent  les  eaux  provenant  de  la  fonte  des 
neiges.  Ea  réunissant  e&tre  elles  les  gr^indes  noiers 
^pà  bal^eot'de  ternies  pttrts  lès  côtes  de  cet  éiii]>|«é 
•okiMlj  Dà  élites  {brnioÀt  dos  golfes  el^  dts  MtB^ 
0em  fleuves  irecoiveftt  danà  leur  céurs  de  gt^nd^ 
t^Hiéres  nies  dàns  les  p«irties  footns  élevées  de  ces 
plateaux  supctieurs;  un  nooibre  infini  de  ritières 
plus  petites  Ictir  apporlent  aussi  le  tribut  de  leurs 
etkttXé  Dans  cette  moltîlude  de  couflins  d^eau,  nou^ 
9e'pouvoiii^décairé  cpie  les  grtfnds-âeotest  eft  pré4 
wiit'd'abord  titiK  q«i  $uï^tfhVnne»direè9iûk-ii6pUi9à, 
ttêonaUi%  Ge^iovtyà  eoifiBieheet  pâr  Poaest ^  lésp^nis 

TUtlS  !  ' 

'  Parti-du  lac  de  Lalcha  ,  VOnéga  traverse  la  partîé 
orientale  du  gouvernement  d^Olonetz,  ainsi  que  la 
partip  occidentale  de  celui d^ A rkhaogcl,  jusqu'à sott 
èinbouciiore  dans  un  golfe  de  la  nier  BUncbe.  Plu^ 
•{«i»rft  nvfèrjes>  le  grossissetii  en  fl*y  jeiattli  raafs'IèS 

gsmd^s»  ijui  >  dt  diftla^oe  kn  dist«a4e i  ifitèvhMnf^ttt 

♦ 
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SDH  coar»»  l'emp^cbeot  detlevtnîrnavJgabU  ;  Je»  ra» 

deaiix  cl  des  harquespeu coDsidérableslede6cendcnt| . 
ou  prinlcraps  setilement ,  jiisqu^à  la  ville  d'Onega. 

IJ  n'eo  est  pas  de  même  île  la  Dvina  septenirio" 
nûU^  que  les  Rosses  nomment  ainsi  pour  la  di»iin<» 
guer  «le  la  Duoa  qui,  é^wfk  leur  langue,  porte  aussi 
le  nom  de  Dvioa.  Ceatiio  trés-f;t»pd  fteu^  qoi^ 
tant  qiie  le  port  de  Pétersboutg  n'exlalaît  pas  ,  for- 
mait la  commuiiica lioQ  ordinaire  ealre  la  Russie  et 
les  pays  de  Voccidcnt,  par  Aikhangcl,  et  qui,  de» 
nos  jours  m<3nie,  est  toujours  de  la  phis  haute  im«»  . 
porta Dce  pour  lé  commerce  de  la  Russie.  Foroiéat 
«laas  les  environs  d'OusAioag*Velifki ,  valk  du  goa- 
T4»roeiiieiit  de  Vologda»  pa.r  la  itéiaiiioa  4ie  Tloug 
aTee  la  Soukhoalai  elle  traverse,  en  quittant  la 
premier  gouvernement,  celui  d'Arkhangel  dans  louie 
sa  longueur,  pour  se  jeter ,  après  un  xour^  d'environ 
i4o  Lieoes,  dans  la  mer  Blaacbe.  Ses  eaui.,  partout 
très-ooaifsiderables ,  sont  eacocegcoasiespar  plusieam 
wicsres  ^uj  ay  néutnisaant  »  ootiMna  j  sar  là  4rot^|^ 
la  V«iiî|.ehegda  at  la  ^iniga^  aê  anr  sa  gauche  la 
Vaga.  La  SoukhoHia,  qui  en  forme  le  principal 
clémeutysoi  i  du  lac  Goubiiuskii,  près  do  Vologda  , 
capitale  du  gouvernement  qu'elle  j>arcourt  josqu^à 
sa  jonction  avec  Tloug  ;  celte  dernière  rivière  est 
aussi  très-confidérabie  ;«iae»»ttÂ  aavkaas  deliikolsky 
an  sud  dtt  même  gotuverneofeanit  Mt  4a  pafcoart 
dnna  un  espace  de  piAs  de^go^  Ltauaa  avant  sa  r^nnioii 
avec  la  Soukhonia,  réunion  destinée  à  former  un 
fies  plus  grands  fleuves  de  i'Europe. 
f  Le  Mézèfiy  qui  traverse  de  vasâe.s  solitudes ,  prend 
sa  snoreedans  les  marais  qni  couyren tic»  frontières 
da^nvetneinanil  d  a  Vologd  a  a  I;  de  celnId'Arlihangel  \ 
Hanrasa  en deminr  jusqu'à  ara  emboa^hiire  dans  In 
aaer^Manebe,  pr^  de  la  •rllle  datdiaitrial  donft  le-mna 
6^1  1q  même  ^ue  celui  du  deuve.     ^  ■ 
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La  Petehora ,  (iniiii  fleuré  doiil  liusoarct  «tt  wat 
la  pente  oecideoiaie  des  monts  onraliens,  dans  la 

partie  septentrionale  du  gouvernement  de  Penn. 
Dans  un, cours  de  plus  de  i  oo  lieues,  elle  traverse 
dlmmenses  déserts  des  gouvernetnens  de  Vologda 
et  d^Arkbangel  jusqu^att  point  où  elle  se  jette t  par 
plusieurs  bras,  dans  la  mer  Glaciale* 

ïdOb  son  du  lae  Taletskit  sur  le  territoire  detf 
KalmulcSy  près  de  la^  frontière  de  la  monarchie 
chinoise,  sons  le  5^.*  de^ë  de  latilnde  boréale.  Sans 
sortir  uu  iosrani  du  leniloire  russe,  ce  fleuye  par- 
court un  espace  de  près  de  800  lieues  depuis  son 
origine  jusqu^à  son  embouchure  dans  un  golfe  de  la 
mer  Glaciale»  sous  le  64^  de  latitude.  Peu  considé- 
rable près  de  sa  source,  il  porte  d^abord  le  nom  de 
By  et  ne  prend  celai  d^Ob  qu'^après  sa  réunion  avee 
•  la  Katounia,  rivière  qui  vient  de  Tonest;  avançant 
ensuite  Ters  le  nord ,  il  est  de  plus  en  pins  grossi 
par  de  forts  alâucus  et  devient  de  plus  en  plus  ra- 
pide. Dans  le  gouvernement  de  Tomsk ,  qu^il  par- 
court, du  sud  au  nord,  dans  toute  sa  longueur,  il 
est  déjà  navigable  ^  quoique  le  Tom  et  le  K.et,  qui,  ' 
venant  de  Test»  déchargent  avec  plusieurs  anlrea 
«ffluens  plus  petits,  ne  soient  que  d^uue  graud^iir 
inéjlioere.-Mals  an 'centre  du  gouvernement  de  To* 
bolsky  il  reçoit  à  sa  droite  llit^che  qui,  partie  du 
sud,  est  grossie  clle-m(!me  de  Pichim  et  du  Tobol. 
Il  se  divise  ensuite  en  deux  branclies,  qui,  de  nou- 
veau réunies,  se  déchargeât  ensemble  dans  la  mec» 

Le  Jénissei  a  un  cours  ploa  eonsidévable  encore^ 
*f»ul$qu'il  est  4l*fine  longueur  de  plus  de  mille  Ueuea^ 
de  France;,  sa  largeur  est,  auprès  de  la  ville  de 
Iénisseis\ ,  dé  plus  de  600  brasses.  Formé ,  au  nord 
de  la  IViOngolie  et  sous  le  5t/  degré  de  latitude 
nord,  par  la  réunion  des  rivières  Kcmlchik  et 
Oaleukem^  il  ^rtc  d  abord  le  iioaa  de  &eim»  que 
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loi  doniieDt  les  Mongols.  Depuis  son  entrée  sur  If 
territoire  rnsseit  il  se  dirige  consummem  vers  lo 
■nord,  traversant  1^  goiiTemeinent  de  Ienisseï 'dans 

tonte  sa  longueur,  presque  eu  droite  ligne.  Ses  prin- 
cipaux afflueos  sont,  k  sa  droite,  la  haute  Toun- 
gouska,  la  TouDgouska  au-delà  des  rochers  et  la 
Toungooska  inférieure  ;  à  sa  gau^e,  TAbakAn  et  le 
Touronkbin.  Son  cours  est.raplde,  surtout  vers  son 
milieu,  où  il  forme  aussi  plusieurs  Ues  et  plusieuts 
oataraotes.  Il  se  Jette,  après  avoir  formé  une  longue 
haie  parsemée  d'ilots,  dans  la  mer  Glaciale,  k  Vex- 
trémité  septentrionale  du  pays  des  Saoïoicdes. 

Yi^nahara  suit  la  ra^me  direction  du  sud  au 
snordf  de  manière  à  former  la  limite  entre  le  gou- 
vernement de  îénisseîsk  et  ia  province  de  Iakoutsk. 
Après  avoir  arrosé  ^dpas  un.  cours  de  lao  Jieues» 
dés  contrées  inhaliitées  y  il  va  se  j«ter  dans  la  mer 
Glaciale. 

JLa  Lena  prend  &a  source  dans  les  montagnes  qui 
sont  au  nord-ouesi  du  lac  Baïkal  dans  le  gouverne- 
ment d'Irkoutsk,  Sou  «ours  est  long  d'environ  ^6o 
lieues;  après  avoir  reçu,  à  la  droite  ^  la  Kirenga  ^ 
le  Vitim,  «t  TAldana,  qui  à  elleseulel^l  très-consi- 
dérable, et  Si  gauche  le  Viloui,  elle 3e  jette -dans  la 
mer  G  laciale.  ^  ♦ 

La  lana^  formée  par  récoulement  d^an  petit  lac 
du  pays  des  îakoutes  ,  situé  à  peu  de  distamîe  de 
•lIAldana,  se  jette 9  après  un  cours  de  ^oo  lieues , 
durant  lequel  elle  reçoit  un  grand  nombre  de  ri- 
vières I,  dans  rOcéan  atlantiqne  y*  {>ar  cinq  embou- 
cbures  différentes.  \ 

JJIndiguirka ,  nommée  aussi Zapaïa  Koly ma , grand 
fleuve  de  la  province  de  Iakoutsk,  qui  nait  dans  les 
montagnes  aux  environs  du  point  ou  l'Aldana,  pour 
^e  réunir  a  la  Lena,  tourne  v«r6  Toneat.  mie  par- 
Aourl  Vcs^ace  de  3 00  lieues  »  reçoit  dans  son  sein 
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plasieucs  rivières,  et  ee  divise  eafin  en  ^atre  brac 
|>ottT  ae  jeter  dans  la  mer  Glaciale*  • 

La  Kofyma  prend  sa  source  dans  les  montagnes 

des  environs  d^Okholsk,  Tcrs  l'Océan  oriental  ;  après 
un  cours  de  près  de  iieues,-elle  se  jette  égale- 
ment dans  la  mer  Glaciale.  ^ 

A  VeHf  nn  grand  nombre  de  rivières  se  jettent 
dans  la  mer  des  Castors  «  dans  celles  de  Kamtchatka 
et  d^Okbotsk,  golfes  de  TOcéan  oriental,  on  da 
grand  Océan  pacifique;  mais,  toutes  peu  considéra- 
bles et  dVn  cours  peu  étendu,  elles  ne  méritent  pas 
Une  mention  particulière ,  à  rexceptîon  cependant 
de  V^nadjrr.  Ce  fleuve,  sort  du  lac  loanla , 
situé  dans  les  montagnes  nommées  lablonnoi*  ,*coale 
presque  sona  le  p61e;  après  avoir  suivi  pendant 
quelque  temps ,  dans  le  pays  des  Tcbottktcfais  f  nue 
direction  naéridionale ,  il  tourne  vers  le  nord-est, 
et  se  jette,  après  un  assez  long  cours,  dans  i^Océan 
oriental,  pc^u  au-dessous  du  détroit  de  Bérîne^. 

Le  Térek  coule  aussi  de  Pouest  à  l'est,  mais  c'est 
dans  la  mer  Caspienne  qu^il  se  décharge.  Ce  torrent 
rapide,  né  et  nourri  des  neiges  du  Caucase,  sépare 
les  peuples  indépendans  dn  Lesgbistan,  enclavé  dans 
rempire ,  du  gouvernement  du  Caucase.  Il  coule  sous 
le  44'*  degré  de  ialitude. 

Comme  en  Asie  tous  les  grands  fleuves  ont  leur 
aource  au  pied  du  versant  septentrional  des  grandes 
mQutagnies  qui  sépaf«ent  la  Rusaie  de  la  Mongolie  et 
delà  Mandjonrie,  aucun  ne  peut  suivre  une  direc- 
tion vers  le  sud.  Il  n^en  est  pas  de  même  en  Enrope. 
En  allant  de  Test  à  Touest,  le  premier  qui  coule  es 
ee  sens  est  VOural,  celui  précisément  qui  forme  la 
limite  entre  les  deux  parties  du  monde.  Ce  fleuve, 
appelé  autrefois  laïk,  et  Kymnus  par  les  anciens, 
a  sa  aource  dans  la  pente  occidentale  de  la  chaîna 
da  montagnes  k  laquelle  U  doia  son  nom  actuel  » 
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SOUS  le  54.*  degré  de  latitude  septentrionale.  Après 
avoir  coulé  quelque  temps  vers  rouesty  depuis  le 
fort  d^Orsk  jus^a^à  celui  d'OpraUk,  Use  toorneYers 
le  sad  pour  se  jeter ,  après  un  cours  d^eiiirtroii.  71^0 
lieues,  qui  divise  les  BachLirs  ei  les  Klrguisea»  dans 
la  mer  Caspienne. 

A  Touest  de  ce  fleuve  on  renconlre  le  V olga,  dont 
le  long  cours  est  d  uoe  si  haute  imporU^nce  pour  le  * 
commerce  intérieur  de  la  Russie  et  pour  Tapprovi- 
sioDuement  de  ses  deux,  capitales.  Ce  ûeuve ,  le  plus 
Ibng  de  TEurope ,  puisqu^il  traverse  un  espace  d^en-* 
^fipon  mille  lieues' dé  long,  tandis  que  le  coars  du 
Danube  n^a  qu^environ  ^4^^  lieues  de  développe- 
ment, prend  sa  source  daus  un  lac  situé  au  pied 
de  la  for^t  de  Volkhonski ,  dans  le  gouvernement 
de  Tver,  aux  environs  d^Ostachkof.  Né  comme  un 
petit  ruisseau  ,  il  n'a  à  Rjef ,  où  il  devieut  navigable  , 
pas  plus  de  90  pieds  de  large.  De  là ,  il  coule  tou- 
jours à  Test    quoique  avec  de  fartes  sinuosités , 
jttsqu^à  Kasan,  ou  il  n^a  encore  que  600  pieds  de 
large.  Gepeudantsa  principale  navigation  commence 
depuis  Tyer.  Puis»  il  traverse  Ouglitch  ,  Kjbinsk, 
Iaroslavl,Kostroma,Nijui-Novgorod.  Grossi,  k  peu 
de  distance  de  Kasan,  par  les  eaux  de  la  Kama  j 
grand  fleuve  qui,  descendu  de  TOural,  se  joint  en 
cet  endroit,  après  un  long  cours ,  au  Volga,  qui  n^ 
a  pas  tout-à-fait  la  même  largeur  :  il  a  aux  environs 
de  Saratof  an-dçlk  de  1  aoo  pieds  de  large ,  et  pr^ 
d^Astrakhan  sa  largeur  est  de  prâs  de  5  lieues^  dans 
les  hautes  eaux.  Cependant  beaucoup  dalles  divisent 
son  cours  dans  cet  endroit.  Depuis  Kasan  ,  il  se  dî* 
rige  coDstamment  vers  le  sud,  et  après  avoir  reçu, 
à  droite  FOka  et  la  Soura,et  a  gauche  la  Tvertsa, 
la  Mologa ,  la  Chexna ,  la  Kostroroa,  rOunja»  la 
Yetlooga,  la  Kama,  et  la  Samara ,  il  je  jette  par 
70  bras, dans  la  mer  Caspienne.  Bordé  de  belles 
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collioes»  son  cours  est  régulier,  calme  et  soujJkt 
limpide^  mais  aox  teoips  de  la  fonte  des  il 
cause  des  rayages.  Pins  de  5ooo  barques  chaînées  de 
productions  deacendent  annuellement  ce  fleuve  ex- 
trêmement poissonneux.  Les  anciens  le  nommaient 
llha  et  tjiielqaefois  Araxes  ^  son  nom  ialare,  qui 
signiGc  abondance,  est  ïdel,  Edel  ou  Adal  ;  et  les 
MordouiDS  le  non^mcut  encore  aujourd'hui  Bbau. 

Le  Dorif  k  ^n  juger  par  la  direction  qu'il  suit  le 
plus  long-temps,  semblerait  devoir  se  jeter,  comme 
le  Volga,  dans  cet  immense  lac  mëditerranée ,  au- 
quel ses  dimensions  extraordinaires  ont  fait  doni%t 
le  nom  de  mer  Caspienne  ;  aux  euTions  deTsaritstne , 
il  sembi  c  iûciiie  \  ouloit  confondre  ses  eaux  avec  celles 
de  son  majeslncux  rival ,  dont  le  lit,  plus  bas  que  le 
sien  de  5o  {lieds,  n'en  est  qu'à  une  distance  de  i5 
lieu,es  environ j  mais  une  couche  de  pierre  de  grès 
qu'ion  n^a  pas  percée  encore,  les  sépare.' Ce  fleuve  » 
célèbre  dans  Tantiquité  sous  le  nom  de  Tanaîs, 
était'  anciennement  regardé  coiAme  faisant  en  partie 
la  limite  entre  TEuropè  et  PAste.  Il  a  de  3oo  li  600 
toises  de  largeur,  mais, sa  profondeur  étant  peu  con- 
sidérable et  son  cours  très-lent,  il  n^est  pas  d^une 
grande  ressource  pour  la  navigation  intérieure.  Son 
lit  ne  contient  cependant  ni  rochers,  ni  grosses 
pierres,  mais  il  est  formé  de  stable,  de  marne  et  de 
chaux  \  de  distance  en  distance  il  forme  des  bancs 
de  sable  et  de  petites  lies.  Sorti  du  lac  d^lyanof , 
dans  legouvernemeot  de  Toula,  le  Don  reçoit  suc- 
cessivement la  Yoronègc,  le  Rhoper,  laMedvéditsa 
et  le  Donetz^  puis,  après  de  longues  sinuosités  et 
un  cours  d'environ  a3o  lieues,  il  se  jette,  divise  en 
trois  bras,  dans  la  mer  d'Asof,  au-dessous  de  ia 
Tille  du  même  nom,  mer  putride  et  marécageuse,  qui 
lui  doit  presque  son  existence. 
-   Le  Dnièpr,  nommé  par  les  anciens  Borjrsthéae, 
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^  eSÉke  Otchakof  et  Kinbourn  ,  après  avoir  form^  noe 
bai^^u  ua  Liman  de  i  5  lieues  de  long  et  large  d'uue 
demf' lieue  jusqu'^à  deuiL  lieues.  Les  sources  de  ce 
grand  fleuve,  qui  formait  loog- temps  une  limite  na- 
tarelie  de  la  Riiseiey'  très  -  rapprochées  de  celles  da 
Volga ,  se  trouvent  dans  les  marais  Ja  gouTcrnemeiit 
de  Smolensk.  Bientôt  il  se  tourne  ver»  Tonest  j usqu^à 
Oicha,  où  il  reprend  sa  direction  méridionale.  Son 
cours,  d'une  navigation  très-sûre  jusqu'à  Smolensk^ 
est  embarrassé  plus  bas  par  des  cataractes  formées 
par  des  bancs  et  blocs  de  granit;  puis  il  redevient 
navigable  dans  une  distance  d'environ  4oo  verstes 
^usqu^à  la  mer.  Il  a  plus  de  èôo  lieues  de  lon|,  et 
Il  Kief  on  le  trayerse  sur  un  pont  ^ui  a  une  lon- 
gueur de  3563  pieds.  Les  rivières  qui  le  grossissent 
sont  :  à  gauche,  le  Sokh,  la  Dessoa  et  la  Sonia; 
à  droite  ,  là  Bérésina  ,  le  Pripetz,  le  Ross,  rivière 
qui  pi>rie  ie  même  nom  que  Tempire,  et  le  Boug^ 
fleuve  qui,  né  en  Podolie,  tombe  dans,  le  Liman 
fin  Dnîépr.  C'est  k  Dorogobpttge  gue^  ce  dernier 
commence  li  être  navigable  ;  son  lit  est  profond  y  ses 
bords  sont  très- élevés  et  ses  eaux  rapides.  Il  abonde 
aussi  en  poissons. 

Le  Dnièsir,  nommé  Tyras  par  les  géographes  an- 
ciens, son  d^un  lac  situé  dans  les  monts  Karpaths» 
en  Gallicie  ;  en  entrant  en  Russie  près  de  Kamenets» 
il  se  dirige  vers  le  Sud-est,  pour  se  jeter  dans  la 
mer  Noire.  Ju^quVn  1.8  id  il  a  formé  la  frontière 
de  la  Russie  contre  la  monarchie  ottomane;  mais 
la. paix  de  Boukharest  a  reculé  cette  frontière  jus- 
que sur  le  Prouth  et  sur  le  Danube.  Le  Dniestr  est 
navigable  et  offre  aui.  provinces  ci-devant  polonaises 
un  débouché  pour  leurs  blés.  A  son  embouchure  il 
Ibrm e  ,  comme  le  Dnièpr  |  un  Idma&y  entre  Al^ermàtf 
et  OvidiopoL  ^  -  ;    î  • 


Digrtized  by  Google 


iS  CHAPITRE  1^ 

Enfin,  plusieurs  fleuves  de  la  Russie  coulent  ▼e|if| 
Vouest  :  ce  sont,  en  commençant  par  les  plus  méH- 
diooaa&y  le  Konbaoyle  iNiémeo»  la  Dana ^  la 
Neva.  , 

Le  Kouhan  forme  évec  le  Ter ek  la  frontiéte  de 
Fenipire  contre  les  montagnards  du  Lesghistan;  lee 
cours  de  ces  deux  fleuves  réunis  forment  presque  une 
ligne  droite  non  interrompue.  Lq  Kouban ,  nomme 
Hypants  par  les  Grecs,  descend  de  la  raoniR^ne 
Châte,  qui  est  une  des  plus  élevées  du  Caucase.  £n- 
cabsë  Comme  la  plupart  des  fleuves  russes ,  il  corn*- 
meneèpar  couler  an  nord ,  pais»  touroant^à  Touest, 
il  Ta  se  jeter»  par  un  bras,  dans  la  mer  Tfoire,  el 
par  Pautre»  dans  celle  d*Asof.  Ce  dernier  est  plus 
Tapide  que  rantre^-qui,  lent  et  peu  profond,  est 
très- navigable  pour  tous  les  baiimens  qui  ne  tirent 
pas  beaucoup  d^eau. 

Le  Niémen,  une  des  principales  voies  de  commu- 
nication entre  la  Russie  occidentale  et  les  autres 
pays  du  nord ,  puisque  c'est  sur  lui  que  se  fait  tout 
le  commerce  de  la  Lithuanîe  et  delà  Podolie»  form^ 
la  limite  entre  la  Russie  et  la  Prusse  »  depuis  Grodno , 
où  il  com'mence  k  couler  vers  le  nord ,  jnsqu^à  lour- 
bourg,  à  peu  de  distance  de  Tilsit,  où,  en  même 
temps  qull  entre  sur  le  territoire  du  royauoie  de 
Prusse,  il  prend  le  nom  de  Memel,  qu^il  porte  en*^ 
suite  jnsqu^à  sou  embouchure  dans  la  mer  Baltique. 
Sa  source  est  dans  le  ^ouTemeraent  de  Minskf  mais , 
avant  d^arriver  11  la  frontiéf  e,  il  traverse  encore  ceux 
de  Vilna  et  de  Grodno. 

La  Duna^  nommée  parles  Russes  Zapadna'taDvina, 
c^est-k-dire ,  Dvioa  occidentale,  et  parles  Lettons ^ 
Daugava  ,  prend  naissance,  tout  près  de  la  source 
du  Volga  ,  dans  la  foret  de  Volkbonski,  du  gouver- 
nement de  Tver.  Depub  Vélige,  où  elle  est  déjà' 
navigable,  jusqu'au-delà  de  Yttebsk^  elle  coule 
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ll^rallètement  avec  le  Dnièpr,  ei  ToiiTemire  en 

résulte  forme  en  quelqae  sorte  Tentrce  de  la  vieille. 
Moscovie,  du  côté  de  la  Pologne.  Puis  elle  se  dirige 
Tcrs  le  nord-ouest,  et  après  avoir  séparé  les  gou- 
vernemens  de  Polouk  et  Livonie,  de  ceux  de  Minsk 
et  Vilna ,  elle  forme  la  frontière  entre  la  Livouie  et 
la  Goarlande.  Après  nn  cours  constamment  navigable 
d^enTÎron  a5o  lienes»  faiblement  embarrassé ,  ans 
environs  de  DnnabonTç^  par  quelques  cataractes, 
elle  se  jette  daus  le  golfe  de  Riga.,  peu  au-dessous 
du  port  dé  ce  nom  ,  k  Dunamunde,  où  sa  largeur  est 
imposante^  mais  à  son  embouchure  des  sables  qui 
l'obsirueut  empêchent  les  grands  batimeus  de  le 
xemomer  jusqu^au  magnifique  pool  flotcant  de  Btga, 
long  de  900  pas.  Quoique  ses  ai&Qens  (la  Totoptsa» 
la  fiolder-Aa,  etc.)  ne  soient  pas  cposidérables  »  ce 
fleuve  estd^une  bante  importance  pour  le  commerce. 

La  JVéwa,  enfin,  qui  traverse  la  superbe  capitale 
du  r^ord  et  lui  donne  un  nouveau  genre  de  beauté  « 
n'a  qu''un  cours  de  i5  lieues  à  travers  le  gouveine- 
mcnt  de  Saiut> Péiersbourg,  depuis  le  lac  Ladoga^ 
auquel  elle  sert  d^écoulement,  jnsqn^au  golfe  de 
Finlande  dans  lequel  elle  se  jette»  devant  Kronstadt  t  x 
par  plusieurs  bras.  Ce  fleuve  majestuenx ,  bien  qu'il 
se  dii^ise  en  Névâ,  grande  et  petite  Nef ka,  et  quel- 
ques autres  bras  qui  arrosent  Saint«»Pctersbourg ,  est 
partout  très-large,  navigable  et  rapide:  il  est  mal- 
heureux  que  ses  eaux ,  limpides  et  salubres ,  devien- 
nent quelquefois  menaçantes  pour  Texistence  de  la 
capitale. 

3.  On  Toit  que  tontPempire  est,  en  quelqucaorte, 
enveloppé  d^un  réseau  fluvial ,  dont  presque  toutes 
les  ramîBcations  contribuent  II  rapprocher  entre  elles 

les  provinces  les  plus  éloignées,  etserventau  trans- 
port des  objets  de  consommation.  Les  unes  sont  <^ 
toujours  navigables  §  le>  autjres»  à  certMnss  époc]^uea 
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seulement  y  quand,  grossies  par  la  foute  des  neiges, 
elles  ont  assez  de  profdndeur  pour  porter  de  grandes  ' 
barques  chargées  de  denrées  qui,  malgré  la  rapidilc 

^de  ce^  eaux.»  les  descendent  sans  daAger.  Mais  ces 
petites  rÎTières  qu^on  ne  pouvait  jamais  remcyoter 

y  étaol  toojoars  d^une.  ressource  précaire  il  a  nillu 
venir  à  leur  secaurs  par  des  écltfses  et  des  bMins 
d'eau;  on  a,  d'ailleurs,  entrevu  la  possibilité  de 
rapprocher  entre  eux  les  grands  fleuves  en  reliant^ 
par  des  canaux,  des  rivières  de  deux  ou  de  plusieurs 
systèmes  d'eau  ,  eu  les  rendant  navigables  là  où  elles 
neTitaient  pas,  ou  en  faisant  aboutir  ces  canaux» 
de  part  et  diantre ,  à  des  points  de  ces  rivières  où 
elles  offrent  déjà  une  navigation  commude. 

De  \k  un  vaste  système  de  canalisation ,  embras- 
sant presque  tous' les  grands  fleuves  de  la  Russie , 
réunissant  entre  eux:  les  ^loinis  les  plus  éloignés  de 
cet  empire  et  des  mers  que  d'immenses  masses  de 
pays  séparaient;  système  tendant  surtout  à  faire 
delà  ville  de  Saint-Pétersbourg  le  centre  de  tout  le 
commerce  de  la  Russie  avec  les  pajs  étrangers»  un 
magasin  général  et  le  débouché  conmnn  de  tontea 
les  productions  de  rintérienr.  *Cest. Pierre  I.*'  qui. 
mit  le  premier  la  main  h  cette  grande  entreprise; 
les  travaux  opérés  depuis  lui  ne  sont  presque  que 
la  suite  donnée  à  ses  combinaisons.  En  fondant  sa 
nouvelle  capitale,  ce  grand  monarque  embrassa 
d^un  seul  regard  les  lacs  de  Ladoga  et  d^Onéga  » 
eeiui  dUlmen  et  le  lac  Blanc  (Bélo-Ozero),^  avec 
toutes  les  eaux  qui  les  alimentent  et  toutes  les 
rivières  qui  en  sont  les  déversoirs.  Ses  sucisess^rs 
ayant  marché  sur  ses  traces,  plusieurs  canaux  sont 
depuis  long-temps  livrés  à  la  navigation  iulérieure; 
quelques-uns  n'ont  pu  encore  être  achevés,  et  Ton 
projette  d'en  ci  euser  plusieurs  auires.  A  la  faveur 

.  de  ce  vaste  s/stème  d'bjdcograpbie,  il  est  possible 
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de  fwfi  ptr  eim  rimmeaae  Tojrage  de  PéteTtboorg  V 
Séleoguinskygoaveriienieat  d^-lrkonuk;  ane  distance 
d'envi ron  loo  lieues  înterrompt  seule  cette  Tokf 

?t(juauc[ue ,  qui  réunit  ainsi  deux  endroits  distans 
Tun  de  Pautre  de  plus  de  1600  lieues.  Des  portages 
soQi  établis  entre  le  Ienisseï  et  le  Tobol,  ainsi  qu^en*- 
-  tre  ce  dernier  et  la  Kafua,  afin  de  réiablir  par  terre 
la'  commuaicatioQ  intertompue  sur  eau.  Par  cette 
Toie  les  produits  bruts  et  ouTrës  de  la  Sibérie, 
erpédiés.de  cette  région  éloignée  a  me  premiers*  jours 
du  printemps,  arrivent  ^  Saiut-Péiecâbourg  au  com«- 
jmçncement  de  Tautomne. 

l^ous  allons  faire  connaître  à  nos  lecteurs  les  plus 
importans  de  ces  cananx. 

,  Un  triple  sjrsiéjne  de  canaux  forme ,  de  trois 
manières  différentes»  la  communii:îatloit  entre  la 
mer  Baltique  et  la  mer  Caspienne  *)la  coromunica- 

liou  septentrîouale  se  fait  au  moyen  de  la  Chexna  ,  • 
par  le  canal  de  Marie  5  celle  du  milieu  est  formée, 
avec  la  Mologa ,  par  le  canal  de  Tikh vine ,  et  la  plus 
méridionale  des  trois  f  qui  est  aussi  la  plus  ancienne , 
est  effectuée  par  le  canal  de  Voaichni-Volotchok» 
'  an  moyen  de  la  Tyertsa*  La  ville  de  Rybtnskt  sur 
le  Volga  ,  gourernement  de  laroslaTl»  est  le  uc^ud 
de  cette  coro mu oi cation»^ 

Le  canal  âe  f^ouichni-F^olotckok  tient  son  nom 
d'une  petite  ville  du  gouvernement  de  Tvcr,  qui 
elle-même  a  été  nommée  ainsi  à.  raison  de  sa  si- 
tuation sur  la  petite  lai|gae  de  terre  (volbk)  qui 
séparait-  les  deux  rivières  aujourd^bul  réunies.  Il 
.  joint,  au  moyen  de  la  Tsna  et  de  la  Cblina,la 
Tvertsa  au  Msta ,  rivière  qu^on  rend  navigable  en 
grossissant  ses  eaux  par  celles  de  plusieurs  lacs  qui 
s'y  déchargent.  LeMsta  se  jette  dans  le  lac  d'ilmen, 
qui  donne  naissance  au  Volkbof ,  rivière  navigable 
et  fort  profonde  qui  se  jette  dans  le  lac  Ladoga, 
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lequel  «  sob  ^ooolement  dans  le  golfe  de  Finlatide 

«  au  moyen  de  la  Neva.  De  Tautre  côté,  la  Tvertsa 
se  perd  dans  le  Volga,  à  Tver,  et  ce  dernier  fleuve 
'  a,  comme,  on  sait,  son  embouchure  dans  la  mer 
Caspienne.  Ce  canal  a  Uois  quarts  de  lieue  de  long, 
ét  trois  écluses  \  Il  est  resserré ,  à  Vouich  n  i  -  Y olotciiok , 
antre  de  mapii6qaes  quais  en  grafiit.  Consirnii  par 
Pierre  le  grand,  et  ouvert  en  1711»  il  fut  répare 
sous  Catherine  II  ;  dans  PinterTslle ,  on  Tavait  né-> 
gligé  au  point  que  la  reconstruciiou  de  plusieurs 
ouvrages  deyiot  indispensable.  Il  tomba  de  nouveau 
en  dépérissement^  on  reconnut;  d^ailleurs,  qu^U 
lallait  apporter  de  grands  changemens  à  Torganisa* 
tion  du  système  de  ce  canal,  et  les  ouvrages  jugéi 
nécessaires- par  une  oomnissioninstitttée  à  cet  effet , 
forent  esécutés  en  1818. 

-  Le  canal  de  Tikht^ine ,  proj  été  par  Pierre  le  grand , 
•  mais  commencé  et  achevé  sous  le  règne  d^Aiexandre  , 
tient  son  nom  d\ine  petite  yille  du  gouvernement  de 
KoTgorod.  11  unit  la  XikliTinka,  qui,  ayant  son  em- 
bouchure dans  leSiass,  communique  directement 
avec  le  lac  Ladoga  ,  à  la  petite  rivière  de  Somina, 
que  la  Goronnia ,  la  Tchagoda  et  la  Mologa  mettent 
en  rapport  avec  le  Volga^  la  Somtna'  a  reçu  onxe 
écluses,  la  Tikhvinlta  quatre  seulement,  de  ma-* 
nière  que  les  deux,  petites  rivières  sont  aujourd'hui 
navigables. 

Le  canal  de  Marie ^  également  projeté  par  Pierre 
le  grand»  commencé  en  1799  et  achevé  en  iSo8^ 
joint  la  mer  Caspienne  non-seulement  au  golfe  de 
Finlande,  mais  encore  à  la  mer  Blanche,  plir  Fin** 
termédiaire  di^lac  Onéga*  Il  a  si^  verstes  de  long 
et  doil>>e  écluses^  un  aqueduc  de  plus  d^nne  demi- 
lieue  lie  long  Paiimente.  Ce  canal  du  gouvernement 
d'Olonetz  ,  alimenté  par  le  lac  Kovjskoié ,  unit  deux 
fleuves  qu'on  a  rendus  navigables  dans  la  partie  su- 
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|iMeare  de  leurs  cours  y  la  Kovja  et  la  Vouitégra. 
Cette  dertiiâre  a  son  embonciiiire  dans  le  lac  Onéga  y 
que  le  Svir  met  ea  rapport  aviec  celui  de  Ladoga. 
La  KoTja  donne  dans  le  lac  Blanc,  qui  à  son  tour 
don  ne  naissance  à  la  Cbexna ,  un  des  aûlueos  du 
Volga;  et  pour  évîfl^  la  navigation  du  lac  Blanc, 
on  creusa  encore  «  sur  un  d^eloppement  de  i  Slieues , 
un  premier  caiial  entre  la  Cbexna  et  la  Ko^ja,  et 
un  antre  pour  écarter  les  dangers  et  les  retards  de 
la  traversée  de' rOnéga. 

Un  grand  nombre  de  canaux  rentrent  dans  ces 
trois  systèmes  centraux ,  et  serven  t,  soit  à  les  rendre 
plus  pratîca3)les ,  soit  à  les  rattacher  k  m  anire  sjs- 
tàme ,  qui  tend  à  former  la  jonction  entre  la  mer 
Blanche  el  la  Baltique.  ( 

Le  canal  de  Ladoga ,  commencé  eti  17189  sous 
Pierre  le  grand  ,  et  ouvert  à  la  navigation  en  1731  , 
.par  rimpératrîce  Anne,  forme  le  point  de  réunion 
des  trois  systèmes  que  nous  avons  décrits.  Les  bords 
du  lac  do  même  nom  étant  bas  et  sablcmneus,  et 
sa  uaTigation  étant  dangereuse,  on  a  creusé  une  Tote 
d^ean  depuis  l'emboocfaure  dS  VolUipf  jvsqu^k  Fé- 
coulement  de  la  Neva ,  o^est-à  dire ,  entre  Nouvçau- 
Ladoga  et  Schlusselbourg.  Seize  écluses  y  conduisent 
les  eaux  de  plusieurs  rivières^  seize  autres  servent 
à  faire  écouler  dans  le  Ladoga  les  eaux  superflues. 
Pour  fairéapprécterf  importance  de  ce  canal > il  suffît 
de  dire  que  aSfOOO  tr^insports  de  toute  espèce  » 
portant  une  yaleor  de  »oo  mihioas  de  francs  9  Iran^ 
.  chissent  annuellement  sa  principale  écluse  *  celle 
de  Schlusselbourg. 

Le  canal  de  JVoi/gorod  ou  de  Sieuers  y  achevé  eH 
iSoa  y  est  destiné  à  faciliter  la  communication  ou*»  * 
verte  par 'celui  de  Voaichoi-Volotchok.  £0  réunis- 
saat  dans  les*  environs  de  rantique  cité  dont  il 
porte  le  nom  les  fleuves  Msta  et  Volkhof  par  bm 
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yolé  directe,  il  fait  éviter  la  navigation  souvent 
dangereuse  du  lac  dUlmea.  11  a  près  de  2  lieues  de 
long. 

Le.  canal  de  Si^ir ,  long  de  1  o  lieues  »  se  rattache  au 
système  du  canal  de  Marie.ll  épargne  aux  tranï^orls 
sans  consistance  le  passage ^da  lac  Onega ,  en  réa-» 
.nissant  le  Svir  et  la-Vonitégra.  Il  facilité  >d?aillenr8*s 
la  navigation  du  premier  de  ces  fleuves  ^  dont  le 
cours  est  obstrué  par  des  cascades. 

Le  canal  de  Siass  est  entre  celui  de  Ladoga  et 
celui  de  Svir.  Commencé  sous  Catherine  II,  il  fut 
achevé  à'Ia  ûn  du  dernier  siècle,  sous  Paul  I/'^  Il 
riéunit  la  rivière  du  même*  nom  avec  le  -  Volkhof  » 
eorti  dtt  lac  Ilmen.  An  moyen  de  ces  trois  cananx 
secondaires,  les  trois  systèmes  sont  mis  en  rapporte 
«nire  eu.\  et  le  ^olfc  de  Finlande»  sans  le  secours 
des  lacs  Ladoga  et  Onega. 

Le  canal  de  Koubensk,  auquel  Pempereur»  par  un 
rescrit  du  4  Septembre  i8a8t  a  donné  le  nom  du 
duc  Alexandre  de  H^urtemberf^  directeur  en  chef 
des  voies  de  communication  ,  est  déj^  très-avancé, 
et  joint  la  Chexna  Su  lac  de  Koubensk ,  près  de 
Kirilof ,  viUe  du  gouvernement  de  Novgorod.  Par 
ce  moyen  ;  et  en  ix'unissant  entre  eux  trois  grands 
Neuves,  le  Volga , la  Néva  et  la  Dvina,  il  ouvrira 
une  commnnication  entre  trois  mers;  savoir  la 
Baltique,  la  mer  Blanche  et  la  mer  Caspienne. 
Les  fleuves  intermédiaires  sonc  la  "Soulbonia  et  la 
JChexna,  laf|uelle  communique  d^un  c6lé  avec  le 
Volga,  et  de  Fauire,  avec  le  lac  Blanc.  Les  villes 
de  Vologda  et  d'Arkhangel  seront  ai^si  rattachcea 
au  système  du  canal  de  Marie. 

Le  canal  du  Nord  {Séuéro-Jékaterinski)  ,  com- 
mencé sons  Catherine  L''%  et  achevé  en  i8ao  sen- 
.iement,  presque  le  4iéme  (but  que  le  précédent.  Il 
établit,  en  unissant  la  Keltma  au  Dgouritch^  aXr- 

» 

« 


Digrtized  by  Google 


Tl^LEÂU   FUtSIQO^i  ETC.  %& 

finens  dti  Volga  et  de  la  Dvîna,  une  Toie  pur  eau 
entre  Arkhangei  et  TiDiérieur  àe  Vempixe, 

La  caDaiisation  tde  la  Russîie  devient  parfaite  par  . 
plnaîeurs  autres  canans^»  destinés  à  lier  entre  eus 
tous  les  grands  fleures  de  Femplre,  et  k  fairs  refluer 
sur  Saint-Pctetsbourg  les  produclions  et  marchan- 
dises de  toutes  les  provinces.  Ils  forment  aussi  une 
communication  non  interrompue  entrv  la  Ballîcjue 
et  la  mer  Noire.  En  pariaui  de  Saint-Pétersboufgi 
iit>u8  passerons  d^un  système  à  Tautre,  pour  aboutir 
enfin  b  cette  dernièie  mer. 

Le  canal  de  FeUin^  en  LiTonSe,  Ouvre  une  eom* 
munication  entre  le  golfe  de  Rig^  eticeluf  de  Pin^ 
lande,  en  rendant  TEmbach  navigable.  Cette  ri- 
TÎére,  comme  FAa  qui  va  se  jeter  dans  la  Baltique  i 
sort  du  lac  Virizer  pour  entrer  dans  celui  de  Péi- 
potis  ,  qui  y  lui-même ,  a  son  éconlcment  dans  le  golfe 
de  Finlande  par  la  Narova.  Le  canal  de  f^erro\ 
également  en  Lîvoniey  forme  la  même  commnnica^ 
tîon  avec  TAa  et  la  Touda,  i)etite  rivière  qui  dé- 
coule du  lac  de  Pskof,  coniigu  à  celui  de  Péi'pous. 

Le  canal  de  f^elikia-Louki ,  du  gouvernement  de 
Pskof,  joint  la  Duna  à  la  Neva,  au  moyen  du 
LoTat»  dalaedUlmen,  du  Volkfaof  et  du  lac  Ladoga^ 

La  I>u-tia  est  mise  en  rapport  avec  le  Dnièpr  par 
lè  canal  de  la  Béréùna  ou  de  Lépel,  qui  s'étend  sur 
une  longueur  de  8  Ver&tes,  coupée  par  4  écluses  ^ 
du  lac  Plavia  k  celui  de  Berechta.  La  rivière  Be- 
rechta»  sortie  du  lac  du  m^me  nom  ^  se  jette  dans 
r£ssa,  qui  s^écoule  dans  le  lac  Béloïe ,  et  ce  dernier 
enfante  TO^la,  qui  est  no  affluent  de  la  Duna. 
D'antre  part»  le  Sergoutch»  sorti  du  lac  Plavia^ 
se  jette  dans  là  Bérésina ,  principal  affluent  du  Dniépr, 
dont  on  a  Lachu  de  détruire  ou  d'aflaiblir  les  cata- 
ractes. Ce  canal  fut  achevé  sous  Paul  I/',  en  1801* 

Le  cskualà^Ofjinski  forme  un^  communication  plus^ 
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directe  entre  la  Baltique  cl  la  merNoîre  :  au  moyen 
de  la  Chlcîiara  et  du  Pripet?  ,  îl  réunit  le  Dniepr 

•  et  le  Nictnen  :  sa  longueur  est  de  ii  lieueSi  et  il 
y  a  lO  ëcioses.  Terminé  dès  1787,  il  notait  poai<- 
tanf  pat  en  état  de  suffire  à  sa  destination  :  on  reprit 
les  traTaox,  quj  furent  continués  jusqu^en  1801  ;  inafe 
le  canal  s^étant  de  nauveau  rempli  de  sable ,  il  ne 
peut  encore  servir  au  commerce. 

•  Cependant  cette  opération  hydraulique  aurait 
plus  proiilé  à  la  Prusse  qu'à  la  Russie  :  Memel  serait 
devenu ;'grâce  au  canal  d^Oginski,  le  débouché  des 
produits  de  la  Lithnanie  et  des  provinces  polonaises. 
Il  était  donc  indispensable  yl^ouTrir  au  Niémen  unè 
autre  embouchure,  afîn  que  les  bateaux  pussent  ar* 
river  à  la  mer  sans  payer  de  droits  à  la  puissance 
voisine.  Le  canal  de  Courlande  ^  creusé  à  cet  effet, 
a  pour  destination  de  réunir  le  liiémen  à  la  Duna» 
au  moyen  de  la  Vilia  et  de  quelques  autres  rivières. 

*  Le  canal  du  Duc  Jacques en  Courlande,  rentre  dans 
ce  système  ;  il  abrège  la  distance  qui  attend  entre 
les  deux  mers,  en  joignant  le  Niémen  k  la  Vindau, 
qui  a  son  embouchure  dans  la  Ealiique  ,  et  dont  le 
canal  de  Goldingen  fnit  éviter  les  casratelles. 

EnGn,  le  canal  liojral  lie  ^  au  moyen  du  Pripetx 
et  de  la  rivière  Styr,  son  affluentt  le  Boug  occiden- 
tal, qui  forme  la  limite  de  Tempire  du  c6té  de  Im 
Pologne,  ait  système  du  Dnièpr* 

Il  ne  restait  plus  qu^a  formerla  jonction  de  là  mer 
Noire  et  de  la  Baltique  au  moyeu  du  Volga ,  qui  se 
jeite,  comme  on  sait»  dans  !t  mer  Caspienne.  Dans 
sa  sollicitude  pour  le  commerce  intérieur  de  son  em^ 
pire,  Pierre  le  grand  projeta  lui-même  cette  jonction* 
Un  canal  devait  réunir  les  deux  rivières  d^llavlim 
et  dé  Karoouicbenka ,  séparées  seulement  par  un  / 
intervalle  d^une  lieue ,  rivières  dont  la  première 
se  jette  dans  le  Don,  sur  le  territoire  des  Cosaks 
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wm^éA  d^ipréa  ce  fleuve,  et  dont  Pautre  a  soa 
emboucliure  daos  le  Volga,  près,  de  la  ville  de 
Kamoaichiae,  gouvernement  de  Saratof.  ,0a  en 
commença  le  creusement,  quand  la  -guerre  avec  le# 
Suédois,  puis  celle  avec  les  Perdes,  détournèrent  le 
T^a  r  J e  1  ' exécu lio n  de so  n  p  roj  e 1. 1 1  rcst ai l ,  d'à  il l  e  □  rs , 
de  grandes  difficultés  h  surmonter,  que  peut-être  on 
n'avait  pas  d'abord sujSisainui eut  appréciées.  Le  canal 
commencé  existe  encore ,  et  porte  le  nom  de  Ravin 
de  PUrre  le  grand.  Depuis ,  renonçant  à  ce  premier 
projet^  on  a  songé  k  ouvrir  la  même  coiâmnnica- 
tton  nn  peu,  an»  desgou&j  en  recevant  les  rivlèrei» 
de  Sarpa  et  de  Karpofflp  daos  le  lit  du  canal,  qui 
couperait  Tinlervaile  de  12  lieues  c^ui  scpare  encore 
les  deux,  granfîs  fleuves  à  l'endroit  où  ils  sont  le  plus 
rapproches  Tun  de  Tautre.  Ce  plan  n'a  pas  eu  de 
suite  :  la  jonction  sera ,  au  contraire ,  opérce-  an  - 
moyen  d'un  canal  de  166  verstea  de  loa^ueuryoû 
ron  fera  entrer  quelques  parvies  du  cours  de  l'I^r 
lavlia  et  tout  le  ravin  de  Pierre  le  grand.  Le  plan, 
de  ce  grand  homme  aura  donc  son  exécutiou  y  sauf 
quelfjaes  modilicalious  i>u^géiceâ  par  lus  progrès  de 
la  science. 

Outre  le  canal  de  la  KamouicUcnka ^  Pierre  I.*'  a  \ 
encore  commeùcé  celui  d'/i/aitoy^  d a n$>  le  gouverne- 
ment     Toula.  Ce  dernier  aurait  ouvert  la  même  ^ 
commuoication ,  en  ^grandissiant  toatc/ois  la  dis- 
tance qui  sépare  les  deux  mers.  Le  canal  d'^Ivanof 
i^éuuit  la  Chatâ  avec  le  Don  supérieur;  la  Chata  se 
jette  dans  TOupa  ;  celle-ci  a  son  emboucliure  dans 
l'Oka,  qui  se  réunit  avec  le  Volga  près  de  Nijni- 
!Novgorod.  Après  la  fondation  de Pétersbourg,  toute 
l'attention  du  monarque     porta  sur  son  approvi-  ' 
sionnement  et  sur  les  moyens  d'en  faire  un  débou- 
ebé*  général.  Il  s^occupa  alors  à  mettre  tons  les  . 
fleuve^  de  Tintérieur  en  rapport  av^cle  lac  Ladoga. 
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Mais  le  pi  as  ancien  canal  de  la  Russie  est  peut- 
tire  celui  <le  lermak,  dans  la  Sibérie  occidentale, 
tt  qui  a  un  quart  de  lieue  de  longueur.  Vers  l'em- 
Louchurci  du  VngaV.  rirtyche  formait  un  grand  coude 
d^utse  lieue  et  demie  dc^iéTcloppement.  Pour  l'cvi- 
ler  et  abréger  ainsi  la  navigation  de  ce  Ûeuve  , 
lermak  fil  joindre  par  ce  canal  les  deux  extrëoiités 
du  tournant.  Ce  cours  artificiel  est  aujourd'hui  tel- 
lement rempli  d^eatt  qull  semble  ^tre  le  véritable 
lit  (lu  rirtyche.  (i) 

m.  Ri<  HESSESifATDRELLïs  DU  SOL.  La  Russîepcul 
très-bien  se  suffire  à  c]le-|peme  :  sur  son  immense 
étendue  de  terrain  eiie  produit,  en  grande  abon^ 
d'ance,  tous  les  besoins  de  la  rie  ;  les  éptccs  el  les 
^ins  sont  les  seuls  objets  qu^elle  doive  nécessaire- 
ident  tirer  des  pays  étrangers.  A  rexcepiîon  des 
régions  arcciqucs  et  des  steppes  qnï  avoisinent  la 
mer  Noire  ci  la  Caspienne,  elle  est  généralement 
ferlile  et  nourrirait  facilement  un  nombre  triple  de 
sa  population  aclueile.  Ses  protluetions  sont  aussi 
variées  que  son  climat  ;  chacune  des  grandes  divisions 
de  la  Russie  en  fournit  quelques-unes  qui  lui  sont 
paxticuliéres»  et  la  somme  de  toutes  ces  productions 
forme  une  richesse  nationale  assez  considérable  pour 
justifier  Por^aeil  avec  lequel  les  vrais  enfansnie  la 
Russie  regardent  leur  patrie. 

1.  Le  ré^/ie  anima/  est  pour  la  Russie  une  grande 


(i)  Toyes,  sur  la  canalisation  de  la  Russie  :  Des  nn:jp&aux  canaujt 
entrepris  par  ordre  Alexandre ,  dans  le  Journal  tic  INT.  Storch  , 
intitulé  :  Rmsloftd  unter  Alexanâer  àem  Ersten^  La  Jlussie  soos 
Alexajidre  I.*^  Saint-l'etersbom-g  et  Leipsic,  18J4 , 1.  i ,  p.  48  -  61.  — 
Makfaourine ,  Description  des  ùommwdeai^ns  intérieure*  par  eau  d0 
i^empire  de  ILussie^  dans  le  Journal  de  Kiditer,  întltiilé  :  Riuttische 
Mistellen*  Mélanges  russes.  Leipsic ,  1804  ;  4.*  cahier.  —  Journal 
voie':  de  commumc.Jiion.  Anuée  1826*  Juillet  €t  jui?«  Saiot-F^tan* 
liaurgi  1826  C «A  français). 


Digitized  by  Goc^^Ic 


■ource  de  richesses,  et  Tétlu cation  des  bestiaux,  qui 
embrasse  d^uoe  part  le  chameau  des  steppes,  et  de 
Tauire  la  renne  de  la  zonelifciic|iie,  y  est  extréme- 
nent  répandue.  Le  cheual  est  commun  en  Russie;  le 
plus  pauvre  paysan  en  pèsséde  toujours  un  ou  m^me 
plusieurs;  mais  la  race  ordinaire  ne  se  distingue  que 
par  la  laideur  des  formes.  Les  uns  sont  chétifs  et 
petits;  les  autres,  étroits  et  d'une  poitrine  large, 
ont  le  cou  long  et  maigre  et  la  téie  moutonnée, 
l^éanmoins  le  cheval  russe ,  que  son  mattre  traite 
avec  négligence  et  dureté ,  est  endurant , agile,  hardi 
et  infatigable^  Mais  on  trouve  aussi  en  Russie  de 
très-belles  races  de  chevaux  Parmi  ellcs^lcs  chevaux 
Kalrauks  et  ceux  du  Caucase  se  font  admirer,  comme 
ceux  des  Kirguises  ei  des  Bachkirs,  pour  la  beauté 
de  leurs  formes.  Un  khan  ou  cheik  nomade  en  pos- 
sède sourent  jus<}n^à  1 0,000.  Les  chevaux  sauvages 
du  8ttd-«sl  dé  la  Russie  sont  remarquables  par  leur 
grande  légèreté  a  la  course. 

Oa  trouve  des  dnts  surloul  en  Tauride  ,  et  dans 
cette  même  presqifîle  on  remarque,  comme  aux 
environs  de  TOural,  deux^  espèces  sauvages  parti- 
culières} ponant  le  nom'de  djiguetaïs  et  de  koulans, 
£e  chameau  et  le  dromadaire  à  deux  bosses  sont 
communs,  surtout  dans  la  Russie  asiatique,  dans  les 
pajs  caucasiens  et  dans  la  presqu^Ue  de  Crimée,  011 
on  les  achète  à  un  prix  fort  modique.  La  renne  est 
Tanimal  domestique  des  Sam')ïèdes,  îles  Tun^ouses, 
des  Ostiaks,  des  Tchouktciiis  et  d^dutres  peuplades 
des  contrées  boréales; les ritherpropriétaires en  ont 
quelquefois  des  troupeaux  déplus  de  ao,ooo  etmdme 
quelquefois  de  5o,ooo  têtes.  îth  ehiên^  commun  par^ 
tout,  est  de  la  plus  grande  utilité  dans  les  parties 
de  la  Sibtrie  où  Pon  uY'lève  ni  chevaux  ni  rennes; 
non-seulement  il  y  fait  le  service  des  bêles  de  somme 
Ci  de  ixaiti  mais  on  mange  encoxe  sa  chair,  et,  n'ayant  \ 
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que  Iw!  pour  toute  ressource,  on  remploie  a  mille 
noues  usages^  cnûa,  il  satisfait  <i  presque  tous  les 
besoins  des  tristes  habitans  des  plages  byperborées* 
Le  bcsu/rnsse  ordinaire  est  petit,  maigre  etossens) 
mais  celui  d^Oukraine ,  de  Podolie  et  de  Volhyi^ie 
est  d'une  grandeur  peu  commune  etd^oné  très-belle 
race.  Ceux  du  gouvernement  d'Arlchan^el  sont  aussi 
très  -  recherchés ,  et  les  veaux  de  Kholraogori  ont 
«ne  chair  très-délicate. et  pèsent  quelquefois  jus qu^à 
six  quintàux.  Le  mouton  ri^se  n^a  rien  qui  le  dis- 
tingue^ et  sa  laine  est  grossière  et  dute*  Mais  depuis 
quelque  temps  on  s^efforce  d^en  améliorer  la  race ,  * 
en  achetant  à  l'étranger  des  mérinos  et  des  brebis 
dits  électoraux  f  dont  le  nombre  se  moule  déjà  ,  dit- 
on  9  à  60  millions.  Les  agneaux  de  Tauride  sont 
connus  pour  la  belle  fourrure  frisée  qu'ion  en  retire  : 
ce  sont  les  Kalrouks  surtout  qui  préparent  les  peaux 
des  agneaux  embryons*  Les  moutons  à^rosses  queues 
des  Kirgttises  et  des  KalmuLs  sont»  qua|qa6  d^nne 
forme  peu  agréable  11  la  vue,  très-ntflcs,  par  la 
graisse  qu'ils  perlent  sous  une  queue  pesau^t  quel- 
quefois jusqu'à  40  livres.  Les  brebis  circassiennes 
ont  une  laine  très-Ene  >  les  moutons  de  la  Daourie 
sont  surtout  remarquables  par  leur  grandeur;  les  * 
moufflonSf  enfin ,  et  le  musimou,  vivent  dans  un  état 
sauvage  au  nord  des  monts  Saïanes ,  où  on  leur  donne 
la  chasse.  Un  simple  Tatar  possède  souvent  un  trou- 
peau de  1000  botes,  el  il  n'est  pas  rare  même  que 
des  particuliers  en  possèdent  jusqu'à  5o,ooo.  Néan- 
moins on  ne  connaît  en  Kussie  les  bergeries  que 
depuis  quelques  années;  aujourd'hui  la  sollicitude 
du  gouvernement  se  porte  sur  cet  objet»  et  encou- 
rage fortement  Timportation  des  mérinos*  Le  cochon 
se  trouve  en  grande  quantité,  surtout  vers  le  nord  ^ 
ses  soies  forment  un  objet  majeur  d'exportation.  Les 
chèvres  de  toute  espèce  sont  communes  chez  les  peu-^ 
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pies  nomades,  où  des  parLiculiers  en  possèdent  des 
troupeiui>L  de  1  ooo  télés  et  au-delà.  La  chèvre  tache- 
tée du  Kirguise,  à  poil  fort  long,  est  sans  corne,  et 
sa  6gure  est  singulièrement  laide*  Celle  de  la  Grou- 
sînie  se  rejgom mande  par  la  finesse  de  son  poil.  La 
kaberga^  ou  chèvre  sauYagé  de  la  Taaride,  vit  sur  les 
hautes  montagnes* 

LiÇ  gibier  et  les  bétes  sauuciges  abondent  en  Russie , 
où  la  chasse ,  faite  avec  méthode  et  par  bandes  i;iom-> 
breu<;es ,  est  le  plaisir  favori  de  la  nobUsse.  Le  cerf, 
le  dAÎm  et  l'élan  y  sont  commuus  :  la  cbair  de  ce 
dernier  fournit  une  excellente  nourriture^  on  y  châsse 
encoxe  le  lièvre ,  le  loup  > Tours,  leljrnx:  le  chasseur 
se  rencontre  même» quelquefois  avec  des  tigres»  et 
les  ours  blancs  viennent  souvent  'visiter  les  cétes 
septentrionales  de  Temptre,  où  les- morses, les  pho- 
ques et  les  lions  marios  sont  fort  communs.  On  sait 
que  la  pelleterie  forme  un  des  articles  les  plus  im- 
portans  du  commerce  russe.  Les  principales  hétes 
à  fourrure  sont  :  Técureuil  blanc  et  Técurcuil  noir; 
les  renards  blancs,  qui  sont  recherchés,  et  les  noirs, 
plus  précieux  ^ncore»  les  gris,  les  bleus ,  les  renards 
croisés  et  les  renards  rouge  de  fen^  les  zibelines  de 
Iakoutsk  et  de  Nertchinsk,  blanchesLet  quelquefois 
jaunes;  les  martes  des  environs  de  lobolsk^  les 
hermines,  les  belettes,  les  fouines,  qui  sont  assez 
communes^  loutres  de  POural;  les  castors  qui 
vivènt  le  long  des  fleutes  de  la  Sibérie^  le  goulu, 
les  blaireaux  et  les  chats  sauvages.  Le  ratjnusqué  des 
bords  du  Volga  et  du  K,aiDCia,  et  le  muoc  de  TAltaiy 
fournissant  une  matière  odorante ,  sont  aussi  de  quel- 
que importance.  Dans  les,  steppes  des  Kalmuks  on 
trouve  en  assez  grande  quaniiié  le  suslik ,  petit 
animal  qui  ressemble  à  la  belette  j  le  surok,  espèce 
de  ^marmotte  très-co.mmune  dans  ces  steppes  et  qui 
a  quelque  rapport  avec  le  kengourou^  quQiquHl  soit 
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plus  petit,  et  le  birok,  quadrupède  féroce  qui  lient 
du  loùp  et  du  chien. 

La  volatile  est  aussi  très-aboudaute  en  (lussie  :les 
perdrix,  les  coqs  de  bruyire,  les  bécasses  et  bécas- 
sines >  les  outardes ,  les  oies  et  canards  sun^ages,  et 
uneinfinitéde  petits  oiseaux,  alimententla  cbasse, 
que  ron  fait  encore  de  temps  à  autre  avec  les  fau- 
cons ,  que  le  pays  fournil  aussi  en  grand  nombre.  Les 
édre4ons  de  la  MouvcUe-Zembie  et  des  côtes  voi« 
sines  donnen-t  un  précieux  duvet  ^  plusieurs  antres 
espèces  d'*oiseaux  sont  Recherchées  pour  leurs  plumes» 
qui  forment  un  article  d^exportation  :  les  oiseaux  de 
chant  sont  les  seuls  qui  ne  soient  pas  nombreux. 

Dans  les  rivières  et  les  lacs  on  pèche  une  quantité 
prodigieuse  de  poissons ,  qui ,  dans  de  vastes  contrées, 
sont  presque  la  seule  nourriture  de  toute  la  popula- 
tion ,  et  qui,  pendant  les  longs  carêmes,  tiennent  par^ 
tMtlieu  de  la  viande,  dont  TÉglise  interdit Tusage. 
La  pèche  du  Volga  et  celle  de  TOka  sontsurtout  pro-^ 
duclivts.  Sans  parler  des  carpes,  des  brochets,  des 
truites,  des  harengs,  surtout  de  ceuît  qu"'on  nomme 
reipouchki ,  c  t  d  es  sa  rdiu  es  {strœmlinge) ,  nous  citerons 
les  esturgeons  et  les  bélougues,  ainsi  que  les  sau- 
mons ,  les  lamproies  marinces  et  les  maquereaux 
de  la  Crimée.  Le  sterlet  du  Volga  n^est  qu^nne  nuance 
de  Pestorgcori  :  ses  œufs,  ainsi  que  ceux  de  la  bélou- 
gue, donueul  le  caviar,  dont  la  consommation  est 
immense  en  I^ussie.  Un  seul  sterlet  en  donne  de  lo 
à  3o  livres,  et  d'une  seule  bélougue  on  peut  ea 
recueillir,  di t- on ,  jusqu'il  i9o  livres.  Ce  sont  les 
Cosaks  de  POural  qui  font  le  meilleur  caviar.  La 
pèche  de  Testurgeon  est  en  général  d^un  grand  rap- 
port :  i,85o,f)oo  poissons  de  cette  espèce,  péchés, 
en  1793,  dans  le  Volga,  pri's  d'Astrakhan,  ont 
donné  1-^4,970  pouds  (de  33  livres  de  France,  ou 
4o  de  i^ussi^)  de  caviar,  et  35^5  ponds  de  çpllj»  de 
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poisson*  Les  côtes  t  vlsîlëes  par  des  cacliftlot^,  des^ 
baleîoes  et  d^autres  céiac^y  et  où  l'on  recueille 
beancoop  d'hnttres  et  de  monles  perlières»  four- 
nissent encore  des  morues  et  une  abondance  de 

harengs,  dont  la  plus  {;rande  pèche  se  fait  dans  IA' 
mer  de  Kamlchnilca;  Touteîî  ces  pêcheries  russes 
donnent  annuelicnieot  an  produit  net  de  plus  de 
10  raîiliotis  de  roubles.  ^ 

Plusieurt  espèces  à*insectes^  qui  apportent  égale- 
ment leur  tribut  a  la  richesse  nationale,  méritent 
aussi  d^étre  mentionnées*  Les  abeilles  donnent  une 
qnantitc  prodigieuse  de  cire  et  de  miel)  ce  dernier 
sn|>plée  en  partie  au  manque  de  lignes  !  on'en  pré^ 
paie  1  liyilromcl  blanc  et  Je  rouge,  boisson  irès- 
cocnmnne  dans  la  classe  ouvrière.  Les  Bachkirs 
s^appiiqnenl  surtout'^  Téducation  des  abeilles  :  chez 
eum,  un  seul  indiTÎdu  possède  souvent  un  millier  de* 
ruches  ou  arbres  creusés,  où  traTatltent  ces iosèctes 
industrieux.  Le  ver- à -soie  est  aussi  d^une  grande 
importance  ;  cependant  l^édncation  de  ces  insectes 
très-ancienne  dans  les  pays  du  Caucase,  ne  date,  en- 
Russie  nii  ine  ,  que  de  l  année  1798^  mais  elle  fait 
journelicmetudes  propre!;,  surtout  dans  la  Nouvelle- 
Russie.  Le  Coccus  Polonorum  y  qui  vit  en  Oukraine 
sur  une  plante  nommée  Poïjrgonum' minus ^-àownà 
one  superbe  couleur  cramoisie,  et  remplace  la  co^ 
chenille.  On  ne  connaît  ce  irermisseaii  que  depuis 
peu  d^années,  mais  lîi  récolte  annaelle  en  est  très- 
abondante.- 

2.  Règne  végétal.  Sur  les  35o,ooo  milles  carrés 
qui  composent  la  surface  de  la  Russie,  tout  ce  qui 
estau-dei^du  60/ degré  de  latitude,  ne  se  prête  plus 
à  ragriculinrc  et  manquera  toujours  de  bras  pour 
Teseroer^  5o  k  60,000  antres  milles  sont  oourerls 
de  ftionUgnes,  en  sorte  quHX  ne  reste  qn^enviroa 
sSoiOoo  milles  carrés  de  lerreiu  sosceptible  d'éir^' 
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cultivé.  Toute  cette  dernière  surface  étant  fertile^ 
elle  pourrait  nourrir  environ  iSo  millions  d'babi- 
taos,  tandis  que  plusieurs,  autres  mUUona  Tivraient 
de  la  ptlche  et  de  la  chasse.  Il  est  vrai  que  le  manqne 
dVan  rendrait  le  défrichement  des  steppes  du  sud- 
ouest  trés-difficile. 'Aujourd'hui  on  laboure  de  8n  à 
90,000  milles  carres;  mais  l'agr icuUure  ,  favoiisf  e 
par  le  gouvernement ,  et  suffisamment  répaoduc  pour 
le:»  besoins  du  moment,  serait  susceptible  encore  de 
grands  perfection nemens  sous  le  rapport  des  pro<- 
cédés  et,  de  Feograis.  Toutefois  elle  fait  des  progrès 
sur  tous  les  points;  quoique,  k  raison  dn  climaty 
elle  doive  toujours  présenter  des  inégiHités  auxquelles 
Tindustrie  des  hommes  ne  pourra  rien  changer.  En 
plusieurs  endroits  le  terrain  est  sr  fertile  qu'il  n'a 
pas  même  besoin  d'en^iais.  Cependant  sa  Taleur 
est  toujours  peu  considérable  :  trop  d^hoœmes  con- 
courent à  la  culture  de  la  terre;  le  sol  n'entre 
presque  pour  rien  dans  Pestimation  des  bteos-fonds^, 
et  c^est  le  nombre  d*hommes  qui  j  Tirent  attachés 
k  la  gUbe  qui  donne  la  mesure  d'évaluation. 

En  donnant  h  la  Russie  d'Europe  4o2,ioo,5  52 
dessaÎLiues  de  surface,  on  trouve  que-  ce  nombre 
comprend  1  56  raillions  de  dessaitines(à  j  HecUrCj-s—) 
de  fordts,  178  millions  de  terres  incultes  ou  cou-^ 
leertes  d'eaux,  ou  d  habitations  et  occupées  par  les 
routes^ 61  jSooyOoo  dessaitines  de  terres  labourables , 
et  un  peu  plus  de.  6  millions  de  dessaitines  de  prai- 
ries. On  voit  combien  les  pâturages  sont  rares  dans 
la  Russie  en  général;  leur  augmentation,  en  per- 
mettant d'entretenir  plus  de  be'tail  ,  offrirait  les 
moyens  de  donner  plus  d'engrais  aux  champs.  Us  ne 
sont  considérables  qu'en  Livonie  et  en  Courlandc, 
où  ils  forment  la  sixième  partie  de  la  siiirfaoe.  Les 
forêts»  au  contraire ,  couvrent  d'immenses  étendues» 
f  uoi^uc  très^inégalcmcot.;  c^r ,  taadis  que  le  pUleaa 
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du  nord  est  liurîssé  de  forets,  la  Petite  -  Russie  en 
manque,  et  le  bois,  en  général,  commence  à  deve- 
nir cher  daos  la  Russie  d£urope.  £a  somme,  oa 
trouve  toujours  une  dessaitioe  de  boU  sur  a  7  qui 
en  «ont  dépdarTues;  proportion  assez  forle  et  n'^al-^ 
testant  pas  une  fertilité  extraordinaire. 

C^est  le  blé  qui  forme  la  principale  richesse  dn  sol 
russe  :  on  en  séme ,  année  commune ,  5o  millions  de 
Ichetvertes  (doubles  boisseaux  de  206  litres),  en  Eu- 
rope, qui  donnent, araisonde3"5 grains,  167,500,000 
tcbelveries  par  an*,  on  en  récolte  dans  tout  rcmpire, 
année  commune,  181  millions  de  icheLvertes,  dont 
80  millions  suffisent  è  la  'consommation»  mais  de  Vex- 
cédant  desquels  10  millions  sont  encore  absorbés 
par  les  distllleriés  d'eau-de-vie ,  et  5o  millions  par 
les  semailles,  en  sorte  qu^il  n^en  reste  pour  lecom-^ 
merce  qu'environ  l{0  millions.  Presque  toules  les 
provinces  ont  constamment  un  fort  excédant;  il  n'jr 
a  que  lesgouvernemens  de  Pétersbourg  et  de  Moscou , 
à  cause  de  leur  population  ;  ceux  d'Arkhangel  et  de 
.  Vologda»  par  la  rigueur  de  la  température,  et  celui 
de  Perm ,  où  Ton  s^occupe  surtout  de  Texploitatioa 
des  mines,  qui  consomment  beaucoup  plus  qu^ils  ne 
produisent.  Dans  la  Sibérie  elle-même  on  ciiliive 
une  quautitc  suliisante  de  hle.  Le  seul  gouverne- 
ment d''Orel  produit  annuellement  5  à  6mi  liions  de 
tchetTertes  au-delà  de  sa  consommation,  et  c^est  ce 
gouvernement^  avec  ceux  de  Kasan,  de  !Nijni-Novr 
gorod,  de  Penza,  de  Tambof ,  d^Orel  et  de  Koursk,  • 
où  la  récolte  des  blés  est  surtout  abondante.  Elle  ' 
serait  plus  riche  encore  yS^il  était  possible  de  trouver 
de  plus  grands  débouchés.  Le  seigle  et  Tavoine  sont 
les  grains  qu'on  cultivée  le  plus  généralement;  on  éva- 
Ine  la  récolte  annuelle  du  premier  à  383,4'i5,ooo 
roubles  en  assignats,  et  celle  de  la  seconde,  à 
ao0|ai>2,ooo  Eoubles,  ce  qui  donne  un  total  de  prés 
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de  585  millions  »  valeur  double  de  «elle  de  la  pro^ 
dttctîon  enliére  du  froment,  de  Forge,  do  millet, 

lîu  blé  sarrazin,  du  maïs,  du  lin,  du  chanvre  et 
du  tabac,  qui,  donnant  anuuellement  un  poids  de 
1,800,000  pouds,  n'est  estimée  qtfk  Î190  millions. 
Dans  les  contrées  situées  plus  au  nord,  on  cuU 
iive  la  ledianka ,  ou  le  Iroment  de  glace,  qui  n*a 
rien  à  redouter  de  ^intempérie  de  Tair.  Le  blé  est 
asses  généralement  séché  en  Russie  dans  les  fonrs 
quVn  nomme  ovines  ;  quoique  le  firain  deyienne 
plus  peiit  en  se  séchant,  rhumidiié  du  sol  rend 
celte  opération  presque  indispensable;  elle  préserve 
d'ailleurs  le  blé  des  charançons»  et  permet  de  le 
conserver  plus  long* temps. 

Parmi  les  autres  productions  dn  règne  Tégctal^le 
ûhanvre  et  le  lin  sont  les  plus  communes:  la  culture 
du  chanvre,  dont  Texporta tien  ne  rapportait  encore 
en  180Î  que  20,000  roubles,  est  même  la  plus  pro- 
ductive et  la  raieus.  entendue  de  toutes  celles  de  la 
Rui>sie  centrale.  Il  se  Lrouve  en  abondance  surtout 
aux  environs  de  Novgorod,  de  Tver  et  de  Biga  ; 
on  le  rencontre  sauvage  sur  les  bords  du  Volga  » 
de  rOural  et  du  Térek.  Dans  la  Sibérie  il  croU 
une  espèce  d'ortie  qui  peut  tenir  lien  de  chanvre* 
'On  trouve  le  lin  en  excellente  qualité  dans  tout 
le  centre  de  la  Russie  et  dans  les  provinces  bal* 
tiques;  celni  des  bords  de  la  Kama  ,  qu^on  uonime 
lin  de  Valachie  ,  est  le  plus  estimé  :  ses  fils  sont 
plus  longs  qu'à  l'ordinaire.  Le  tabac,  loog-tcmps 
défendu  en  Russie  par  rEglise^  est  aujourd'hui 
planté^  partout  dans  rOukraine  :  dans  ce  pnySf 
dont  les  feuilles»  avec  celles  de  Sarepta»  sont  le 
plus  estimées,  on  en  récolte  annuellement  plus  de 
3oo,ooo  pouds  Le  tabac  forme  une  branche  essen- 
tielle de  ragiionlture  de  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Russie  d£urojpe*  Dans  cette  même  couUéep 
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Ml  rccolte  aussi  asses  de  houblon  pour  pouvoir  en 
exporter  une  partie;  cette  plante  est  d^ailleurs  eotii«'* 
tnune  dans  toute  la  Russie^  et  vient  en  mille  endroits 
sans  aucune  culture. 

Les  vignes  sont  bien  plus  rares,  et  leur  première 
plantation  ne  date  guère  que  d'un  siècle.  On  estime 
surtout  les  raisins  d^Astrakhan ,  pour  leur  grosseur 
et  lear  goût  savoureux; on  les  conserve  toulTliiVer. 
Cbmine  fruit,  ila  fortueut  un  article  de  commerce; 
mais  ils  ne  sont  point  propres  a  donner  du  Tin.  Les 
Tins  de  la  Crimée  et  ceux  du  Caucase  sont  d'aune 
«jualité  très-médiocre^  aussi  ne  les  boit-on  qne  mêlés 
avec  des  vins  étrangers  ou  avec  de  l'eau  -  de  -  vie. 
Des  vis^nerons  étrangers  ont  été  appelés  en  Russie 
pour  j^erfectionncr  la  prrparation  dn  vin.  En  atten- 
dant, les  Cosaks  du  Don  préparent  leur  vinomarozka^ 
on  TÎo  gelé,  avec  des  raisins  ,  toutes  sortes  de  baies, 
et  de  Peau -de*  vie,  ingrédient  essentiel  de  toute 
bonne  boisson  ches  les  Basses  et  leurs  voisins. 

Les  légumes  sont  cultivé  dans  les  environs  des 
deux  capitales,  et  surtout  dans  le  gonvemcment  de 
Jaroslavl,  prés  de  Rostof,  dont  les  jardiniei s  four- 
nissent les  contrées  les  plus  éloignées  de  Tempirede 
primeurs  et  d'exccllens  Irgumcs  de  toute  cs})ôce.  Ils 
ne  aont  cependant  pas  communs,  à  Texception  des 
dionx,  qui  ferment  une  nourriture  habiiuéile  du 
mena  peuple.  Les  fruits  sont  moins  rares ,  mais  on 
ferait  bien  dVn  perfectionner  la  qualilé,  au  lieu 
^ea  drer,  pour  des  sommes  immenses,  des  pays 
étrangers.  La  Russie  produit  des  cerisiers,  des  pru- 
niers e  ides  pommiers  sauvages  ,  les  fi  uiisdes  mêmes 
arbres  sont  cultivés  au  centre  et  à  Test  de  reropire, 
où,  toutefois,  les  espèces  européennes  ne  sont  con- 
nues encore  que  par  le  commerce.  Celles  qui  y 
Tiennent  sont*  toutes  originaires  d^  Asie.  Les  pomâes 
de  Kirersk  sont  remarquables'  pour  leur  énorme 
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grosteor;  an  seul  de  c«s  fruiu  pèse  quelquefois  jot- 
qii^à  4  i>v<:s*  Les  pomioes  nalrVntVy  c^est 2i -dira 

remplies  d\in  suc  transparent,  des  gouveroemens 
de  Moscou  et  de  Vladimir,  sont  très  -  cstiiin  es  ■  on 
les  croirait  arlifiriclles.  Les  ])omnies  de  Kalouga  et 
de  KnsLof,  et  les  cerises  de  Vladimir,  sont  parlicu- 
liéremeut  connues.  On  fabri(]ue  en  quantité  du  cidre 
et  du  YÎn  de  cerises^  ce  dernier  surtout  dans  les 
steppes.  Mais  le  fruit  le  plus  commun  en  Russie  »  et 
dont  la  consommation  passe  toute  croyance,  ce  sont 
les  noisettes.  Les  provinces  méridionales  produisent 
des  fruits  du  sud;  le  melon  et  Varbonse»  ou  le  melois 
d^eau ,  dont  il  se  fait  aussi  une  grande  consommation 
en  élé ,  y  Tiennent  en  abondance.  La  Grousinîe  et 
le  pays  (l'*Astrakhan  fouiuisscul  du.  coton  eL  de  la 
gara/tcCf  dont  la  cuUuie  a  éveillé  la  sollicitude  da 
gouverncinen l.  ('ctie  plante  teinturière  a  aussi  été 
naturalisée  eu  Tauride  et  sur  les  bords  du  Vol|;a  et 
de  rOka.  11  vient  du  poivre  sur  ceu&  de  la  Samara; 
la  rhubarbe  de  Sibérie  ne  le  cède  pas  à  celle  de  In 
Chine  i  et  la  saxifraga  crassifolia ,  qui  croit  dans  les 
niontagnes  de  RboIiyân«  donpe  le  tké  tchaguir,  i|ni 
remplacerait  avec  avantage  celui  qu^on  importe  ea 
si  grande  quantité  de  la  Chine.  Enfin ,  plusieurs 
plantes  des  steppes  fournissent  une  espèce  de  po- 
tasse, doni  QQ  se  servira  utilement  a  toute  sorte 
d'usages. 

.  Il  reste  à  parler  des  forcis ,  source  de  richesses 
qui  restera  long-temps  inépuisable,  et  qui  le  serait 
è  un  plus  haut  degré,  si  elles  étaient  entretenues 
d^une  manière  plus  méthodique  el  pins  soignée^ 
Toutefois^  depuis  i8oa»  année  où  fat  publié  mt. 
règlement  forestier,  cette  branche  de  Téconomis 
rurale  a  fait  de  grands  progrès.  Soi\ante-<llx  millions  i 
d^arp eus  russes,  ou  dess^itines,  sont  encore  absolu-  j 
meut  couverts  de  pins ,  de  sapins  el  d'autres  arbres  à.^  , 
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•igQÎUes»  saos  compter  les  chênes,  les  érables,  les 
liétres ,  les  peupllefs  et  les  charmes  y  qui  toas  ne  soot 
pas  rares  dans  les  latitudes  qm  tie  dépassent  pas  !è 

Sa/degré,  et  les  bouleaux  »  qui  Tiennent  encore  dans 
les  contrées  les  plas  boréales.  On  comptai l,  en  i  8o4  » 
8, 195, -295  pins  propres  à  servir  de  mâts,  et  ayant 
au  moins  3o  pouces  de  diamètre,  et  3743^4  cht'ncs 
de  !i4'pouces  et  au-dessus.  Prés  de  87  millions  de 
pins  poavaieot  fournir  du  bois  de  construction*  Les 
pins,  les  sapins,  les  tilleuls  et  les  bouleaux,  sont 
les  arbres  les  plus  communs*,  ces  derniers  dominent 
jfusqu^an  55*  degré  de  latitude^  an -dessus*  duquel 
on  trouTC  encore  de  vastes  de  forets  de  pins  et  dé 
sapins.  Le  gouvernement  de  Novgorod  et  celui  de 
Tver  sont  sartont  couverts  de  forêts  ;  la  forêt  de 
tie  Volkhonski,  qui  s  étcn'l  jusque  vers  les  collines 
de  Valdai,  est  une  des  plus  vastes  qu'on  connaisse. 
Dans  le  gouvernement  Je  Perm,  sur  18  millions  de 
dessaîlioes,  17  miilions  sont  couverts  de  forêts.  Ces 
bois  immenses  sont  un  grand  bienfait  pour  un  pays 
situé  sons  nn  ciel  si  inclément^  elles  le  d ('fondent 
en  partie  contre  les  vents  des  mers  glaciales.  Les 
provinces  situées  vers  le  sud  n'ont  pas  le  même 
besoin  ;  aussi  sont- elles  dépourvues  de  bois  an  point 
qn^on  j  brûle  de  Fherbe  et  de  la  Gente.  (2) 

3.  Le  règne  minéral^  enfin,  est  aus)»i  d'une  très* 
grande  ressource  pour  la  Russie,  dont  il  grossit  de 
plus  en  plus  les  revenus  publics,  comme  ceux,  des 
particuliers.  Ce  sont  rOurai ,  TAItaV  et  les  montagnes 
qui  entourent  la  ville  de  Nerichinsk  ,  en  Sibérie ,  qui 
fournissent  surtout  une  grande  abondance  de  métaux  f 
même  préctenx.  Avant  iSsi  ^  on  ne  connaissait  en 


(2)  C.  T.  HERRMAîïîf ,  Données  stalis  tiques  sur  Vétat  de  Vagrt^ulture 
fn  liussie ,  en  1814.  Dans  l»  s  Mtimoires  de  VAc(uiémi6  impériale 
êtes  sciences  y  à  Saira-Fét^rsbourg*  T.  8 ,  p.  398  et  •^99* 
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Russie  que  âcu\  mines  rlVir,  flont  celle  de  Beresof 
«t  de  &.rilalof»  gouv(u*aeaienl  de  Tobolsk ,  ëlaii  la 
plus  ricbe  ;  on  gagoâtt  environ  4o  pouds  par  an. 
JDepais  la  dscoaTerle  des  grandes  mioei  de  POuralt 
•àToo  a  trouvé  m  morceau  d'or  sa  LifyezlréineiiicDt 
par,  pe^anl.aS  livres*  ce  ré»alial  etibeaticoup  aug- 
menld  Oo  reciieine  le  plo»  d^or  aux  environs  de 
Catherinebourg  (5fA  5q',  38'*  de  ht.  nord,  3o% 
3o''dclong.,  méridien  de P('lersl>«»nrj»). En  i  u^4'0'ïcn 
a  exploité , f]«ins  quinze miuesdificrenle.s,  c^oG  [louJs  , 
37  lirres  cl  Sa  zolotniks,  dans  Je  courant  de  1  8 2  f> 
^    ci  pendant  le  premier  semrsire  de  1826,  on  en  a 
eu  359  pouda»  d5  livres,  4^  zoioinika;  pendant  le 
aecood  semeatre  de  la  même  année»  1  iG  pouds;  en 
1627  9  3$)  pouds,  6  lolotnils;  ce  qui  fait,  dans  Tes- 
pace  de  quatre  ans,  963  ponds,  aa  livres  et  80  xo- 
lolniks,  c^est-à-dtre,  en  met  tant  la  livre  an  tans  de 
1 5oo  fr. ,  une  valeur  de  plus  de  $7  millions  de  francs. 
De  plus ,  on  lave  For snr  plusieurs  points ,  et  1a  con* 
Irée  de  Bogoilof,  district  de  VcrklioLuurc ,  en  four- 
nil y  malgré  sa  latitude  avancée,  10  zolotniks  sur 
Joo  potids  de  jjravier.  Les  mêmes  monis  onraliens 
renferment  aussi  beaucoup  de  platine ,  douloncona- 
mence,  en  Russie ,  à  frapper  des  monnaies  j  on  en  a 
recueilli  en  183 5  et  pendant  le  premier  semestre 
de  i8a6,  ai  ponds,  6 livres,  M  solotniks;  pendant 
la  seconde  moitié  de  i8a6t  6  ponds*  3o  liTreSt  3o 
aolotniks;  en  1827,  a 5  pouds,  3o  lirres»  65  lolot* 
niks,  ce  qui  donne,  pour  les  m^mes  quatre  années, 
un  total  de  54  pouds,  1 7  livres ,  67  zolotniks.  L'argent 
est  exploité  dans  FAI  la  à  ,â  Kbolivàno-Voskressenski , 
et  dans  les  montagnes  de  Sibérie,  aux  enviions  de 
Kertchinsk^  les  douze  mines  qu^on  connatl,  en  four- 
nissent annuellement  3ooo  pouds.  Onga^e  encore 
beaucoup  d^or  par  la  dissolution  chimique  de  Tar* 
gent  :  TcKploitation  de  ces  deux  métaux  précieux  c«i 


Digitized  by  Google 


6t  pur  proBt  pour  le  gouTeroemcni  ;  car  ses  fra» 
lai  sont  remboursés  par  les  profits  faits  sur  le  mî'- 
nérai  que  les  marnes  mines  loi  fooraisBent.  (3) 

Le  cuwre  uboode^ansle  gouTemenientd'Oloiieta, 
dans  rOotal  et  rAliaî;  on  en  eoille  annuellement 
enirlron  910,000  ponds.  On  a  tfowré  beaoeonp  de 
cuivre  natif  dan»  une  île  sur  la  côte  orientale  du 
Kamtchatka  ,  qui  porte  son  nom  de  ce  métal.  Quant 
au  jdornffj  on  en  coule  3 8,000 -pouds  dans  les  seules 
mînesde erlchiask etdeK.holivân.  L'explolt;uion  du 
yèr  fournit  bien  plus  de  ce  m(  La\  que  la  Russie  ne 
'  «rârntt  en  employer.  Dans  TOural  seul 9  il  occupe* 
pins  de  5o»ooo  on?riers,  et  loo  en  gagne  encore 
dans  le  Caucase,  dans  les  Carpathes,  dans  rAtief  et 
même  dans  les  eoHinei  de  Valdaf,  Ces  différente! 
mines,  an  nonïbre d'euTtron  170,  f oitrniiseni  6  tniU 
lions  de  ponds  de  fériépnrë,  sans  compter  le  min^i 
coulé  en  ancres,  faux,  agrès,  canons  et  armes  de 
toute  espèce.  Le  total  t^e  la  fonte  qu^on  y  coule  s'é- 
lève k  environ  g  millions  de  pouds.  En  «7 49»  on  a 
découTert  sur  une  moniaîi^ne  de  la  Sibérie  une  masse 
de  fer  pesant  4^  pouds.  La  Sibérie  fournit  encore 
du  mercure,  de  Vantimoine ,  du  zinc  et  du  cohali.  On 
recueille  de  Vmhnain  dans  la  mine  de  Reskanor^de 
l^nral.  On  en  a  troniré  des  blocs  de  4o  lirres  qui 
portaient  deux  qnintani.  La  mine  de  Gomttielcliefsli, 
dnns  l'Onral  »  fonrnit  les  pins  belles  malathite^  ;  en 
«n  tronve  une  à  Saint-Pétersbourg  i^ui ,  pesant  1 00 
pouds,  est  d'un  prix  inestimable. 

Parmi  les  aulres  minéraux ^^ranit  de  Russie  est 
d'une  grande  beauté  :  on  en  trouve  de  tontes  les  cou- 
leurs 9  et  il  est  e:tploité  surtout  eu  Finlande  et  dans 


(3)  Gornoi  J'Humai  ^  ou  Journal  dfs  niintts,  Saint-fcleixbûurg^ 
t6a5  »  n.*  3  \  1826 ,      3  el  9.  ~  Gantt^  (  ■Uemande  )  du  corfmurcê 
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le  gouvernement  d'Olonetï ,  où  Ton  trouve  eucofe 
cles  marbres  également  de  toutes  les  couleurs^  celui 
de  rOural  oele  cède  en  rUa  anu  neiUeures  qualité» 
connues.  Ces  montagnes  fournissent  encore  le  jaspe  , 
Taibâtre,  le  lapis-laznlt,  lescHstaoK  de  roche  ella 
Terre  de  Rassie,^ai  »fenda  en  lames  qui  ont  sonTMi  «a 
pied  carré  de  surface  9  sert  de  Titres  dans  les  contrées 
les  plu^  seplentrionales.  Le  spath  calcaire,  Tardoise 
et  le  plaLi  e  ,  se  irouvent  partout  eL  en  i^iaiicie  quan- 
tité ;  la  Sibi  rie  fournit  de  la  serpentine ,  de  la  lerre 
à  por(  cl;iinc  cL  de  ramîanlci  la  Tauride .  de  la  terre 
«figillaire,à  faïence  et  à  foulon^  le  pétrole  etUnaphte 
découlent  des  rochers  du  Caucase;  les  côtes  de  la 
pièr  Baltique,  et  même  les  forêts  de  la  Lithuanie,  re^* 
^ent  dn  snccin;  enBn,  le  soufre*  la  tonrbe»  In 
'lioniIle«  sont  en  plosienrs  endroits.  La  Russie  pro^ 
idoit  aussi  tontes  les  matières  salines  et  tontes  les 
espèces  de  sel  :  elle  en  exploite  une  qoanlité  plus 
que  snOisante  à  sa  consommation  ;  mais  les  immen&cs 
dislauces  ijui,  dans  quelques  contrées,  porteraient 
le  prix  de  celte  denrée  à  un  taux  trop  élevé,  en  né- 
cessitent une  forte  importation  de  i  Autriche  et  de 
TAngle terre.  L^e&ploitatiou  générale  se  monte  à  3o 
millions  dépends;  la  consommation  n''est  qoed^en* 
^iron  ao  millions.  Lllek,  rÎTÎère  du  gouvernement 
d^Orenbonrg  »  en  est  surtout  une  source  inépuisable  ^ 
aes  denx  bords  sont  formés  de  superbes  crisuux  du 
au- gemme  le  plus  pur  et  le  plus  beau  quVn  puisse 
'  Toir;  il  fournit,  k  lui  seul,  355, 000  pouds  de  ce 
minéral.  L'Oural  eu  donne  5  ou  G  millions  de  })ouds, 
et  le  lac  sale  d'Ielton ,  du  gouvernement  de  Sa  l  atof, 
environ  le  mome  nombre.  Les  principales  sources 
salées  sont  celles  de  Solikamsk,  gouvernement  de 
Perm  »  où  seize  saliu es  fournissent  un  sel  extrêmement 
blanc,  et  d^OussoUé,  gouTemement  de  Simbirsk, 
foi  donnent  annuellement  pins  d^nn  millioa  dn 
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'Jïoads.  La  saamure  donne  i  o  et  i  G  zolotnilcs  par  livre. 
Les  environs  du  lac  d^Ilmen  ,  les  provinces  polo- 
naises, la  Tauride  et  le  gouvernement  d'IrkouUk» 
#D  produisent  aussi  une  grande  quantité. 
'  L'Oural,  cette  mine  inépuisable  de  richesse , ren- 
ferme enfin  beaucoup  de  pierreê  priieieii#e# ,  surtout 
des  rubis  y  âes  topaees  y  des  aigues^marines^  des 
améthystes»  des  bérils,  dés  grenades,  et  Fou  y  a 
même  découvert  dernièrement  des  dîamàns.  Parmi 
les  pierres  fausses,  imitant  les  fines,  on  distingue 
rémeraude  ,  Topai,  la  calcédoine,  Vonix ,  le  chry- 
soliilie,  le  porphyre,  Vac;;iie  el  la  cornaline. 

Pour  lerniiner  celle  staiistirjue  de  la  nature,  s'il 
«st  permis  de  s'exprimer  nfnsî,  nous  ajoaterons  que 
yii^oîre  fouile  qu^on  recueille  en  â»ibcrie  forme  un 
objet  d'exportation  I  qu'on  y  trooTe  aussi  une  qnan-« 
tité  prodigieuse  de  pétrifications,  et  que  les  eaux 
■tinérales,  dont  nous  citerons  surtout  celles  du 
Torek,  da  lac  Baïkal  et  de  Bargousine»  dans  le  gou** 
▼ernement  dMrkoutsk,  sont  t'galement  fréquentes 
«n  Russie.  (4)  - 

.  «   '  . 

(4)  P.  s.  PaLLAS  ,  Neue  noràische  Btrytràge  ^  etc. ,  ou  Nouveaux 
p-vais  siu  la  dpscrijifiolî  physiqnp,  géographique  ei  ftLnographique 
«trs  pays  do  uoid,  leur  ccouonne  ruxaJe  et  leui'  iusloire  naturelle^ 
SaïLii-Ptrierabourg  et  Leip^ic,  178 1  -  1796,  7  vol.  ia-8.*,  a?e« 
plancbes.  <—  J«  G.  Gioaei  «  Geog^aphiiêh-ifXtysStaUfche  und  natur* 
hUtoriseke  Beschreibtmg  t  etc. ,  ou  Histoire  naturelle  et  description 
géographique  et  pbysiqnc  dp  1  ercpïre  de  Kassie  ;  Kœnîgsberp, 
1797  -  3  loiues  en  10  volumes  ia  -  8.",  avec  deux  caries.  —  B. 

F.  J.  U£RfiJlANN,  Bftytràge  Aur  Pf^sik  ^  ÙgtonomU^  Wmraiogie^ 
Ctt«m^9etc.  Sut  la  pitysiqae,  Nconoibie'  nualst  la  Biinènlogie , 
Ja  chûme  ,  la  technologie  et  la  statistique  de  la  Russie  Cl  des 
idjacens;  Berlin  etâteUin,  17^6- 1789,  3  ToI.ia-8.'' 


Digitized  by  Googlc 


CflAPITAfi  11. 


m 

CUAPITA£  II. 

DIVISIONS  MLITIQUES  ST  ÀDlIlinSTRJlTITES. 

Uempire  de  'Russie ,  dans  scm  éui  acinel»  esl  une 
ilnmcose  sgglomératioii  de  pajs,  formant  onsambie 
une  niasse  compacte  et  bien  àrrondie.  La  vieilU 
Muisie ,  qtt^on  a  improprement  nommée  la  Mo$eo¥ie , 

en  forme  le  noyau  et  la  principale  force  ;  une  vaste  ' 
ceinture  de  provinces ,  conii nuéca  au- delà  de  1^ Oural 
jusqu'aux  rives  du  grand  Ocuan  ,  environnent  de  tou- 
tes parts  cette  ancienne  pairie  des  Russes,  qui  l'ont 
débordée  dans  toutes  les  directions.  La  vieille  Russie» 
dont  les  limites  naturelles  étaient  le  Boug,  le  Dnièpr» 
la  Yelikaîa  et  le  lac  Péïpous  à  Fouest ,  à  Test  le  Don  et 
le  Volga  y  an  nord  le  golfe  de  Finlande ,  le  lac  Ladoga 
el  la  Dvina ,  et  les  steppes  an  sud,  comprenait  les  qaa<» 
tre  grandes-prittcipantés  suivantes  :  celle  de  JVovgùi-' 
rodf  avec  les  principautés  de  Tver,  de  Péréaslavl ,  de 
Bit'lo-Ozcro ,  la  république  de  P^kof  ou  Plescau,lc 
pays  des  lames,  celui  d'Olonelz  et  la  Biarmic  ,  succès^ 
sivement  soumis  par  les  armes  de  la  république  de 
Novgorod  la  grande  j  celie  de  Kiouie^  avec  les  princi-» 
pautés  d^Halitch  ou  de  Galitcb,  de  Vladimir  de  Vol- 
îiynie,  de  Novgorod  Séverskoï,  de  Tcbernigof  et  de 
Péréi'aslavl}  celle  de  yiadimir^  avec  les  principautés 
de  Soazdaly  de  Mourom  et  de  Roslof)  enfin,  celle 
de  Moscovite,  qui  eh  était  la  plus  récente.  11  faut  y 
ajouter  encore  la  principauté  de  i9moleitf/^,  compre-^ 
nant,  outre  cette  ville  et  sou  territoire,  Viazma  , 
Dorogobouge,  DrouLiîk  ,  Mstislavl,  Bielsk  et  Toro- 
petz,  ainsi  que  celle  de  Polotsk,  formant  dans  Tori- 
gîne  un  État  indépendant  gouverné  par  des  Yarègues 
autres  que  ceux  de  Novgorod.  Toutes  ces,  diffère  a  tes 
sonverainetés  étaient  réunies  sons  le  même  sceptre , 
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à -là  mort  de  Vladimir  le  grand v  au  eommeocene^i 
étk  ontiéme  Mécle ,  et  Je  forenl  encore  noe  fol<  tons 
aon  filf  laroslaf.  Mâis  depuis  ce  monarque  législa- 
teur, la  Russie  fiit  démembrée  en  divers  sens  et 
déchut  d^année  en  année.  Elle  ne  reecurra  sa  gran«- 
dcur  première  que  sous  Alexis  M ikhaïloyitch ,  consi- 
dérablement augmentée  m<?inc  par  la  conquête  tle  1« 
Sibérie ,  faite  no  siècle  avautlui.  Néanmoins,  Ivan  111 
le  grand  ,  fils  tle  Vassilîi,  avait  déjà  coramencé  à  se 
nommer  Grand-  Seigneur  (  Velikii- Gossoudar  }  de 
U^uies  Us  Busaies  t  xilte  qui,  conservé  par  ses  succcv 
aenrs,  nVmbrassait  pourtant  que  la  vieille  Russie, 
^ODila  KioTÎe  était  même  alors  détachée.  Si,  depuis 
laroslaf* Vladimirovitch,  cette  monarchie  n'aTait  fait 
que  décheoir  et  perdre  tour- i- tour  ses  pins  belles- 
provinces,  elle  s'accrut,  au  contraire,  constamment 
€i  sans  interruption  depuis  Ivan  III  Vassiliévitcli , 
ju'^(|u'à  nos  jours.  Elle  n'avai  t  compté,  en  r  462  ,  que 
j  8,000  railles  carrés  géoj^rajkh  i(]ucs ,  t  i  à  la  mort  de 
ce  prince,  ellt  en  avail  déjà  plus  de  S^.ooo.  Celte 
éiendue  se  trouva  presque  quadruple  k  la  mort 
d'Ivan  iV  Vassiliévitch ,  eu  i5B4«ce  prince  ayant 
faitiaeDni|uétc  des  Tsaries  de  Kasan  et  d^Astraklian , 
élevées  autrefois  sur  lesâébrisde  la  Grande'^  Bulgarie, 
et  le  Cosalt  lermak  lui  ayant  fait  don  de  Timmense 
Sibérie.  Quelque  colosssle que  fiitdâs-lors  la  Russie^ 
son  étendue  était  encore  doublée  à  la  mort  de  Michel 
Fœdo  rc)  vitcii ,  eti  i6^5,  quoique  la  popula  lion  nV't- 
cédât  guère  encore  la  millions.  Quand  Alexis  Mik- 
haïlovitch  ,  son  tils ,  eut  fait  la  conquête  de  la  KioTîe 
et  celle  de  quelques  provinces  que  les  Talars  avaient 
long^tcmps  tenues  envahies,  son  domaine  s^étendit 
«depuis  Smolensk  jusqa''au  lac  Baïkal ,  et  c^est  dés* 
lors  qu^on  commença  à  diviser  la  vieille  Russie  en 
grande»  en  petite  et  en  blanche» 
Les  granda*-duQhés  de  Novgorod^  de  HoscoTicm 
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de  Vlaclimir  formaienijaveclesprîncîpauU's  de  Trer, 
de  Riais  l  n  ,  de  îaroslavl ,  de  Rostof ,  de  Biéïo-Ozcro  , 
de  INijtji-Nov^orod  til  de  Pskof,  1a  (fronde  Russie  f 
la  Kiovie  avec  ichcmi^of  et  plusieurs  autres  pro» 
fineef  méridioDaics  de  Taiitre  cùié  du  Dnièpr,  pro^ 
rinces  aoxfju elles  lear  siluatioo  k  rextrcmiiô  de  l'em- 
pire avait  lait  doooer  le  nom  d^Oukraine  ou  de 
frontière»  et  auxquelles  quelques* nos  ajoutent  lei 
territoires  de  Tambof ,  d'Orel  et  même  de  Riaisâo  , 
étaient  compris  sous  le  nom  de  la  Petiîê  Buêsie^ 
et  la  Russie  blanche  se  composait  des  principaux  « 
tes  de  SmolcnsV  et  de  Pololsk,  aiosi  que  de  Mstîs- 
lavl ,  l\\c{  et  Biclsk.  CeUe  division  est  naturelle  et 
nc'cessaite^  la  diflérenco  de  mci  urs,  (îc  langue  et  de 
manii-rc  dVUre  des  bahilans  respedifs  de  ces  trois 
régions  la  niniîvent.  Les  Annales  russes  mention oent 
encore  uuc  autre  divij»ioii,  et  celle-ci  .otlre  plus  de 
difficultés  :  ils  ajoutent  aux  trois  grandes  divisioas 
précédentes,  la  Hussie  rouge  et  la  notre.  On  dési- 
gnait de  ces  deux  dénominations  des  provinces  qui  » 
après  avoir  anciennement  fait  partie  du  territoire 
russe ,  ont  été  conquises  par  les  Polonais  et  les  Li- 
thuaniens. Les  Russes  et  les  Tatars  exprimaient  par 
les  couleurs  diverses  qualités  :  le  blanc  avait  surtout 
quelque  chose  de  noble  à  leurs  yeux,  cl  [>uur  J«'si- 
guer  la  })iussance  du  monarque  russe,  les  Tatars  le 
nomment  encore  aujourd'hui  Tsar  blanc  (Tcbagan 
Tsar) ,  titre  qui  lui  fut  donné ,  au  dire  d'Hei  berslein  , 
déjà  avant  lui.  A  la  même  époque,  le  pays  était  aussi 
souvent  nommé  Russie  blanche  (  i  mais  Alexis 
Mikiiaïlovîtch,  en  ajoutant  à  son  titre  de  Tsar  de 
la  Grande  Russie,  ceux  de  Tsar  de  la  Petite  Russie 
et  de  la  Russie  blanche  »  désignait  ^  par  ce  dernier 


(i)  Paulus  Jovu's  ,         legatione  BasiUi  magnip  etc,  JUrm 
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nom  9  les  proTÎnces  qn^îl  Venait  de  conquérir  sur  les 

Polonais.  La  Russie  rouge,  a  li^quelle  apparicnnicnt 
l.n  principauLc  de  Galilcb  et  |>çuL-étrc  rjuci  jucs 
(lislricis  lie  la  j)rincîpaulé  de  Kief,  rtilait  encore 
enfre  les  inams  des  Polonais,  ainsi  cjue  la  îvu.^sic 
noire ,  qui ,  est  vrai  ^u'on  se  &oii  servi  de  ce  oooi 
et  quMl  ne  doive  pas  son  ori^^ine  à  une  confusion  de 
termes  qui  aurait  fait  substituer  le  mot  tchcrmnoif 
rouge  «  k  tchernoï^  noir  pétait  comfiosée  des  palatioats 
de  Novgorodek ,  de  Grodno  et  de  Bialystok,  enlevés 
*aaz  Russes  par  les  Lithuaniens.  On  trouve ,  en  effet  ^ 
parmi  la  population  de  cette  province ,  comme  parmi 
celle  de  la  Volhynie  et  de  la  Podolie,  une  foule  de 
Teritablcs  Russes  ,  tlL'.si«?;nt's  par  le  uoin  de  Roussniaks» 
et  qui  ne  sont  })as  des  colons  venus  de  riott'rîcur 
dopais  la  dernière  conquête  de  c  es  pays.  Il  rcsullc  ,  • 
de  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu^on  n'est  point 
d*accord  sur  Torigine  de  ces  noms  empruntés  auK 
couleurs  et  que  Ton  retrouve  cbes  d^autres  peuples 
slaves,  tels  que  les  Serbes  et  les  Croates  :  quelques 
historiens  croient  devoir  attribuer  cette  origine  à 
des  raisons  physiques  ^  d^autres«  à  Fétat  politique 
de  ces  populations  i  d'antres ^  eufin,  à  leur  habille- 
meoi.  (2} 

Du  temps  d'Alexis,  la  Permîe,  la  Sibérie,  Kasan 
et  Astrakhan  ,  incorpores  à  l'empire  ,  formaient,  avec 
la  vieille  Russie,  Tensemble  de  la  monarchie.  Sous 
le  premier  nom  ,  les  annalistes  comprenaient  louga» 
Soukhna  ,  Vologda  ,  Vîalka  ,  Kholmogori  ,  Lop- 
Koreia  9  PerUssi ,  Permeki ,  Gami  et  Tcdoudsavaïa. . 

Oepttis  Pierre  le  grand,  les  conquêtes  devinrent 
die  plus  en  plus  fréquentes,  et  c'est  surtout  aux 
dépensdesSnédois ,  des  Polonais  et  des  Turks  qii^elles 


(2)  MULLER  ,  Sammlutig  russischer  GescJlichie  ,  OU  CoUdC^II  ds 
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M  Urent.  La  liusêie,  qviif  k  laYcDemcnt  de  I^ierrci 
n^avaii^qu^aviron  )64iOoo  miltes  carrés  gcograpbi» 
queSy  en  comptait  plus  de  q^B^ooo  à  sa  mort.  A  la 
iDorl  de  Caiherioe  II  i  ton  élenduc  était  de  33i^ooo 
millet  carrés  y  ei  c'est  sous  le  r^goe  d'Aieiandre  I.** 
Favlonich  qu'halle  fut  portée  au  nombre  que  noua 
avons  indiqué  dans  le  chapitre  précédent. 

.Aç^randie  de  la  sorte,  la  Russie  proprement  dite 
ne  forme  plus  qu'un  des  élémciis  <|ui  compo.->ent  celte 
mouarcliic  devenue  si  complexe.  En  prenant  jîcnr 
hase  rorii;ine  des  principaux  peuples  qui  eu  font 
]>ariie,  on  trouve,  pour  les  conqui-tes  faites  depuis 
Aleiis»  les  divisions  suivantes  :  i."  tes  provinces 
ichoude*  ou  Jinnoiscs ,  comprenant  la  Biarmie  (Perm  , 
Viatka,  etc  )»  la  Carélie  ,  la  Finlande  et  l'Esthofiie) 
'  3.^  les provinces/elCo- v^ffèJes ,  embrassant  la  Lithna«- 
nie  avec  la  Samogitte  et  la  Lettonie  proprement  dite  , 
c^est-à-dire,  la  Conrlande  avec  la  enajeure  partie  de 
la  Livonie;  3.^  les  provinces  /lo/onufse*,  comme  sont 
la  Volhynie,  la  i  odolie  cL  Bialysiok.^  4-^  1^^^^^"^® 
vala(/ue  nommée  la  Bessarabie;  5.**  les  provinces 
ttii'fjurs  quî  avaient  formé  auparavant  les  khanats  de 
Crimée  et  de  Kabardiule,  ainsi  que  ceux.  d'AsLra* 
kban  ,  de  Kasan  et  de  Sibérie  \  6.^  tes  provinces 
arméniennes,  qui  sont  la  Géorgie,  la  Mingrélict 
rimirélie  et  TArménie  proprement  dite  $  7.*'leaptOh 
vinces  mongoles  de  la  Sibérie. 

On  a  compris  tpus  ces  vastes  pays  sons  les  noms 
de  Russie  d Europe  et  de  Russie  d^jisie;  mais  cette 
division  générale  n^est  point  reconnue  par  le  gon- 
vernemeni  russe,  qui  ,  en  faisant  franchir  TOural  à 
plusieurs  de  ses  e^ouvernemens  de  l'est,  semble  au 
coulraire  avoir  pris  à  tâclic  de  IVfîficcr  eu lièrcment. 
Eu  Tadmcttant,  trois  immenses  gouverocmens  se 
trquveraient  morcelés  ^  d^ailleurs  ou  ne  s^e&t  point 
encore  entendu  sur  la  frontière  qu^on  donaerait  à 


\  < 
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l*£iirope  àn  c6ié  da  sud ,  là  où  1«  Antéle  s^âTa^ec 
entre  I»  atr  Noire  et  la  Gaspteove, 

Qoaot  aux  M%4siom  aAninkêrativ^B  ^  le  Rnteie 
•TanC  Pierre  L**  était  «livisée  en  hnlt  voïvodies;  ce 

gratid  monarque  les  rëpariit  stir  les  dix  ç^ourerne- 
mcns  qu'il  insiiliia  eo  l'jio,  €l  qui  sonl  cen\  Je 
Moscou,  de  Saint-Pétersbourg,  de  Kief , d'Ai khaa- 
gel,  de  Smoleask  cl  Ri^a  ,  de  Tobolslt  ,  de  Voro- 
nége,  d«  Kasan,  d'Astrakhan  et  de  Nijoî  - I^ovgo- 
rod  (  3  ).  Mats  ce  nombre,  ayant  bientôt  été  troaré 
iaanfieant,  on  le  porta  à  quatorse,  en  distrayant 
le  gonvnrnenent  de  Eiça  de  celui  de  8e!K>lensk9  les 
gon^etneoiens  de  Novgorod-Velikii  et  de  Aevel  de 
cèlnl  de  Saint^Pétereitourç,  et  le  goatemement  de 
Bfelgorod  «de  eeloi  de  Voronége.  L^pérairice  Ca- 
tberiue  II  irouva  dii-huil  gouveruemeus  :  pour  re- 
médier au  :i  abus  qui  s^étaient  glissés  en  foufe  dans  ce 
système  défectueux  d'ail ministralion ,  elle  en  entre- 
prit, en  1776,  une  réorganisation  complète.  ËUe 
commença  par  partager  Tempire  en  trois  grandes 
tr^ona  :<eeÛe  dn  noed»  celle  de  icentrc  et  celle  dit 
midi.  Chacune  de  ces  r^;ions  ftuteubdiviaée  en  gon* 
Temeaieoe,  dont  elle  poHta  le  nombre  à  qnérante* 

,  dans  y  et  Tem  la' fin  de  a4n  règne  à  oinqnante.  Mais 
h  sa  mort,  Paul  I.**-  rédiiisil  de  nouveau  ce  nom>^ 
bre  et  entreprit  une  division  nouvelle  de  tout  le 
territoire  russe.  L\>rgaDiâaiion  définilire  eut  lieu 
sons  AîeTandre  ,  son  fils,  en  182a  :  cet  empereur 
divisa  toute  la  monarçbie  en  cinqnaate  gouverne- 
mens ,  on  en  cinquante  -  un  #  en  compiant  aussi  le 

.  cerclé  de  fitalyeiob,  qni  a  sa  r^enoe  à  part»  et» 
de  plus»  en  qnatre  provinisef  on  oMotiet  (juridic* 
tton/c),  asK^nelles  fut  ajoatée  depub  une  cinquième. 

(3)  STaAHL£^as&o ,  DetcriptioH  hitionquc    Fcmpin  de  ILussie,' 
t:i.«|>.  14-16. 
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L^atinée  anivanle  11  répartit  lei  mif  et  les  antres 
sur  douze  gouYeroeBMof  g^néraiiSi  domt  il  établit 
le  siège  à  Pétersboiirg ,  Moscou,  Tver,  I^îp»  Smo- 
leosky  Uetf  Odesea ,  Nîjegorod,  Oreobettrg,  Pem  t 
Tobolsk  el  IrkottUk,  auxquels  il  faut  ajouter  eucore 
le  gouvernemeiit  général  de  Tîfiia.  Le  grand «ducho 
de  Fiolaiid e  reçut  aussi  un  gouverneur  gunéral ,  mais 
le  gouvernement  de  Yjbour»^  y  fut  réintégré;  il 
jouit  maintenant,  avec  le  reste  du  grand^ducbé^ 
d\une  adaiiaisiraiioii  particulière. 

.  En  faisant  coitnahre  les  bobm  des  gouTentetoaM 
et  des  proTinees ,  que  leur  grandeur  »  jointe  à  un^e 
population  bien  olair«»eeni^e»  n*a  pas  permis  encore 
«IVrganiser  régulièrement 9  nous  maintiendrons  la 
division  natorelle  en  trois  grandes  r^gîoosw 
l,*  Région  septentrionale  : 

Saint-Pctcrsbourg  ,  IXovgorod,  Tver,  Pskof,  Es» 
thonie,  Livonie,  Courlande,  Oloneu,  Arkhangel, 
Vologda  ,  Kostroma,  laroslavl,  'Viatka  ,  Perm  ,  To- 
bolsk f  lénisseisk)  puis,  la  prorince  non  organisée  do 
Iakoutsk ,  le  pajs desTchouktobis  et  le  KainAobntka» 

n.^  Mé^on  cettirmlê: 
'  '  Moscou  «Sm6lensk,  Vladimir  ^  KaIoo^»  !Vo«ln^ 
Rlaisân»  Tambof,  Orel,  Soorsk,  Voronége  ,  Sim** 
I>îr^k ,  Penza ,  Kasan ,  Nljai>Notgorod,  Onenbourg  , 
Vitibsk,  Mobilef,  Vilna ,  Grodno,  Minsk,  Slo- 
bodcâ  d^Oukraine  ,  Tomsk ,  Ir kou  isk  ^  puis ,  le  cercle 
de  Bialysiok,  la  province  oou  organisée  d^Omsk  et 
le  paj's  des  Okhotes. 

3,^  Régimm  méridionale  .'^ 

Kief »  Tchemigof,  PoltaT.t,  Vollijoie,  Podolio» 
Kbersoni  likatérinoslafi  Ttoridoi  ÀiraAof,  Asim-* 
khan  t  Géorgie  ;  puis ,  les  proyinces  non  organisées 
de  Bessarabie,  4u  Cauease  et  d'Avaiénie.^4)^  eafin^ 

le  pays  des  Cosaks  du  Don. 
(4)  Créée  «a  vertu  d'ua  ouiuue  du  ai  Mans  liiad. 
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On  voit  c|U€  les  gouvernemens  ont,  ^  quclijaes 
ctt*cp(îons  près ,  tous  le  nom  de  leur  chef-lien  :  leur 
«leodue  D^csi  pas  la  mcme  pour  tous,  car  celle  de 
Tune  est  quel<[Qefoii  !•  Iriple  oo  même  le  dcmple 
de  c«ll«  de  rentre.  Le  plus  petit  est  celui  de  Bia- 
Ijfttok ,  qui  n*e.  qiie  1 58  millet  Wità  géoçrephU; 
^cf ,  et  le  plue  greod  celui  dléaieeebit  «  qmi  en  a 
prés  de  cent  mille.' 

A  tant  de  pays  il  faut  ajoiiler  encore  plusieors 
groupes  d''iles  du  grand  Océan  )  lel^  que  la  i\ou- 
velle  -  Sibérie  ,  les  Iles  AHouiîennes,  les  Kouriles, 
les  îles  Pribyluf,  celles  d'ivosdevy,  Krestot'ski  , 
Sainl-Laurent,  Saint -Malliicu;  eniin  ,  VAmérique 
russe  ,  espaces  immenses  de  terrain  qui  ajoutent  au 
territoire  russe  de  nonreaux  milliers  de  milles  carrés. 

ToulefoiSy  aa  milieu  de  ces  pejrs  il  e^eo  trouTe 
-  ^«elqaee  -  uni  qui  ne  sont  pas  entièrement  soumis 
â  la  Russie.  Quelques  peuplades  ^ni  en  parccNireni 
les  steppes,  en  sont  simplement  vassales,  de  même 
que  rimirétie  el  laMingrtlic.  Le  Lesghistan,  quoi- 
que environné  de  toutes  parts  des  possessions  russes, 
conserve  cncoreson  indépendance,  el  les  forteresses 
turques  d'Anapa,de  Poti,  eld^autres ,  situées  en  par- 
tie sur  le  territoire  russe  et  que  lafurtune  des  armes 
Tient  de  faire  tomber  entre  les  mains  de  Tempe- 
fww  f  no  iui  ont  pes  été  cédées  encore  par  un  traité. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE 

Dis  gûuvemimens,  de  Uur  surface  et  de  kur  population.  (5) 


• 

NOMS 

4â  drritMWft «dBiîiiMlrAtiw  et  autre*. 

r  • 

^  ■  T.  iT  ■.  \S 

par  miil* 

4r,8r»fi,3f7 

6o5 

A.  Prov:rH  ('^  .  

!    ^  /  ; 

3f>8 

848 

8i4iM'*'^ 

• 

r  ,3'8,5oo 

2l5  î 

238.<i37 

73u 

c)38 

117' 

d83,oo3 

753 

43,388 

a  1 .45  f, 876 

4^4 

474 

1,337, Q'-'O 

!i,823 

i,oo8 

7 

1,3^5, 7ï)o 

i,3i4 

038,878 

61 1 

1,  i35 

I»  260, 7  00 

1, 1 10 

2,578 

01 5»5oo 

2 1  '> 

3,587 

3Sq,8no 

1 1  if> 

16,725 

263»  100 

Ib 

8oa,3€>o 

H7 

r>7i 

I  ,<>38,ioo 

1,545 

1,808 

i,4^i5oo 

80a 

920 

i)33495ào 

i>449 

1,435 

i,4^2»ïoo 

781 

i,3<38, (){)() 

1,^74 

558 

1,009,800 

j  ,8bo 

3f,5 

1,175, IMM 

849 

(5)  Ce  Tableuu  est  emprunté  à  Hassel  ;  tel  que  noua  le  donnons ,  nous  avons 
lies  de  le  eioire  enct,  sant  cependant  iwéiendre  en  genDtîr  toiu  let  dèteils* 

Voyez  UasSEL  ,  Genealo^îsch-statistischer  Almanach  ,  c*est-à-dire  ,  AlmtOAck 

jinénlogigiic  ci  ilaUctiq^.  $ùûiiiM  année*  Weimar  1  x8^|  p.  S7  -  59* 
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NOMS 

iln  divi&îoD»  administratives  et  autret. 


33»  Kovrsk  

i4»  Voronège  

€.  Peiite-Rusiie  

25.  Kîtf  

sB.  Tchernigof. 

'  37*  Poltava  r..*. 

Siobodesd'Oukraine*.  

0*Riissie  méridionale  •  •  • . 

jg.  lékMtênmM.  

3o*  KlicnoD  '•.•»• 

31.  Taoriiie  

a.  Province  de  Bessarabie.  .  . 

Pays  des  Cosaks  du  Don . .  . 
£.  Rus.Hte  occidentale.  •.'.«.••'•  

32.  Vilna. .  ;  •  •  

33.  Grodno  

34.  Vitebslc  

35.  Mohilef  

36*  Minale  

37.  Vottiynte  •  

38.  Tèdofic   

e,  Ppov.  ou  cercle  de  Bialystok . 

n.  Russie  d'Asie  

A.Tsarie  de  Ka&an  (G)   . . 

39.  Kasan  

40.  Vialka.   k  •  • . . . 

4i*  Perm  *  


A    ï  1 1, 

par  mille 
earré 

eo  mille» 

701 

1,049,000 

2^5o 

1,547 

934 

4,1 35 

1,371 

978 

1,472,100 

i,5o3 
',i84 

1,189 

1, 4 1 0,000 

i|077,5oo 

85o 

2,207 

r,ii8 

914,400 

817 

8,771 

2,oof,5oo 
80169100 

459,400 

320 

583 

1,206 
1,646 

38o 

040,200 

891 

ÎSoo,ooo 

897 

369,800 

102 

f*  M 

7,535 

0,448,900 

1,125 

I9081 

1,557,400 

1,255 

.  536 

000,100 

9-^4,900 

668 

1,398 

918 

945400 

1,073 

i,83s 

i>394 

tim^ioo 

1,496,300 

633 

1,07a 

/o 

948 

1,402, 100 

ï,54a 

!58 

224,600 

1,422 

275,767 

12,407,190 

5,746,25o 

48 

II, 5 19 

498 

1,128 

i,o28,t5o 

915 

a,22t 

1,293,800 

58a 

<6)  Lpt  fx>n^PeiNmneM  de  cette  Tsirie  et  de  k  snivaiite  étant  situés  en  gf»nde 
parti0  «B-dc^  du  mont  Onral ,  nous  ne  les  rftngerions  p«s ,  avec  fta  Hassel  , 
^ans  la  Rnseie  d'Asie.  Cependant  bous  n'avons  rien  youln  changer  à  sa  divi* 
•ion ,  l»ieii  tpu  Bouf  ajroos  (ait  d'aiiiearf  plasieuM  coraection»  k  son  Talnietn. 
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eHAPITtfi  II.    OIYIS.  FOL.  £T  AMfll^UTR. 


NOMS 

4^,  SImKiralc  

43b  P^na^.  

Tsarie  d^Astralchan  

44»  Astrakhan  

45.  Saraluf   

4^.  Orenbourg  

€«•       (lu  Cancase  (7)  

dm  'Province  riti  Caucase  • .  •  .  . 
#.  Province  de  Grousinic* .  •  « 
Province  dlmirétte ...... 

Tcberlêsiie  

4.  Fvoviice  de  DaghesUD* .  • 
/.   Province  de  Chirvan  . .  . .  - 

/.    Pri)\ inre  d'Arménie  

D.  Stfppe  des  Kirguiscs  

.  Jl^ Siberft*  - 

^  47«  T()linL<;k   

k .  P  rovioce  d^Omsk  

4^  Tomsk  

5a  Irlumlsk  

/«  Province  de  lalcoQtsk  

OT.  Pays  d'Okholsk  

77.  Presfjii'île  de  Kamltliatka .  . 

.  F.  Isles  (le  la  Silirrie.  .  ,  

IIL  Jlussie  d'Amérique   

ÏDtikL  de  la  ftufue  de  la nonarckic russe* 


Il  A.  MIX  AM*^ 

ra  mille* 

POVDLATiaS. 

l>cr  aitlle 

cairé 

rf  |<  n  <»r 

carrés 

1,402 

1^11^,400 

n  ^  ^ 

77/ 

1 3)03!2 

tftft 

37 

4)^97 

t  XKX 

1  (> 

1  yO^  Jf«lOU 

2jOo0jOOO 

t  r% 

I/^0,DOO 

9^ 

^90,000 

07^ 

645 

.4iS 

S5o|0oo 

368 

434 

iS4,ooo 

373 

445 

1 33, 000 

^99 

36a 

4  f  0,000 

■  )  » 

vH  ,UOI 

1  i 

i,6ob|i9o 

a4,çj6i 

57^,4?  I 

4oo,5oo 

i47,oi5 

6,69» 

1 126,460 

4,^06 

1,067 

i  i,55o 

II 

24,000 

5o,ooo 

24 

54|393|So7 

145 

(7)  Xadivition  des  pays  du  Cancase,  donnée  ptr  Hassbl  ,  n'ctt  pes  officielle  ;  os 
Itf  diTiteoi  gouvernement  de  Géovgie  et  en  pioviocei'de  Caucase  et  d'Aimènle; 
les  autres  petites  Tienea  etKlianets  ne  sont  pts  encore  |Qni-à-f«ât  îocc»pcaés  à 
J'empire. 
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CHAPITRE  III. 

DE  Lk  POPULATION  £T  DE  SES  DIVEfiS  ELEMENS. 

I.  ÉvALCATiOir  gÉaf.bale.  La  populniioD  de  la 
Kussie  n'est  nnUemeal  en  proporlion  a vecl'immense 
éieodue  de  cet  empire  :  sor  une  snriace  donnée,  sur 
laquelle ,  dans  les  autres  pays»otl  ironverait  45o  ha* 
biiaDSi  la  Russie,  prise  dans  son  ensemblet  n^en  offte 
goère  que  3o.  Il  est  Traiqae  celle  ^loiroante  dispro- 
|»OTUoa  diniosa  coosidéraMcJneot»  si  Von  ne  fais 
cttirer  eq  ligne  de  eoespie  que  les  provJoces  CDro- 
p^eones  de  le  monarchie  rasse  :  aussi  bien  serait-il 
injuste  lie  comprendre  les  colonies  dans  ce  calcul; 
car,  pour  être  contigues  à  la  mère-patrie,  les  Rus- 
sîes  d'Asie  et  d'Amérique  n'*cn  sont  pas  moins  ses 
colonies.  Kn  Europe  on  peut  compter  au  moins  4^ 
iadividttS  sur  une  portion  de  terrain  où  d^autres 
pajs  de  cette  partie  du  monde  en  offriraient  aoot 
Ces  mêmes  prOTÎnces  européennes  ont  606  ha bi tans 
par  mille  carré,  tandis  qu'yen  prenant  Tensemble 
delà  monarchie,  on  ne  troufe  généralement  pour 
la  m^me  étendue  que  i65  indÎTidus.  Oe  voit  que 
cette  proportion  yarie  de  province  k  province  ;  en 
cflei,  il  y  a  en  Russie  des  gouvcriiemens  ou  Ton  ne 
«trouve  (|ue  2  ou  3  habitans  sur  un  mille  carré, 
tandis   qu'on  y   ei>  rencontre  d'autres  où  ,  sur  la 
même  étendue,  on  en  compte  jusqu'à  mille. 

Cependant,  soua  le  rapport  de  la  population 
comme  aoua  tons  les  autres,  la  Russie  fait  de  ra- 
pides progrès  :  peuplée  à  TaTénement  de  Cathe- 
rine II  de  a5  millions  d'habitans  aenlement,  elle 
en  comptait  k  la  mort  de  cette  impératrice  environ 
3J  miliiuQS,  et  aujourd'hui  ce  nombre  s^esi  élevé 
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h  5S  mtlUoDft.  Sans  doute  que  tes  coDqajies  faitef- 
dans  rinterTalle  sont  la  principale  cause  de  cette 

prodigieuse  a ugmen talion  ,  mais  elles  ne  suffisent 
pas  pour  l'expliquer^  aussi  voïL-on  par  cHllerens  • 
relevés  que  la  population  se  mu.itijjlie  à  rinierienr, 
et  que  raugtoculalion  naturelle  a  clé  annueilemenl , 
elrdepuia  1 798  «d'eavkoo  5oo,ooo  individus^  marche 
progressive ,  qui ,  dans  cent  ans ,  doublerait  le  nom-* . 
bire  actuel  des  habUaus.  Une  multiplication  si  ex- 
traordinaire ne  présente  pourtant  aucun  sujet  de 
crainte  :  le  noyau  seul  de  cet  empire  est  bien  peuplé  ; 
aux. extrémités  il  reste  de  rastes  contrées  qui  sont 
presque  enlièremenl  dJj)oiirvues  dépopulation.  Ne 
fût-elle  peuplée  qu'autant  que  la  Suéde,  dont  le 
climat  rigoureux  est  peu  favorable  à  la  multiplica- 
tion de  Tcspèce  humaine,  la  Kussie  compterait  tou- 
jours 95  millions  d^hahitans  ;  mais  elle  en  aurait 
439,000,000,  si  la  population  jr- était  compacte 
comme  en  Allemagne.  En  s^arrétant  même  k  un  cal- 
cul trés-modique ,  la  Russie  pourrait  nourrir  facile- 
ment un  nombre  d^horomes  cinq  fois  plus  grand 
que  celui  auquel  sa  populaUon  se  réduit  présente- 
ment. 

C'est,  comme  nous  lavons  dît,  au  centre  de  la 
Russie  (|ue  les  plus  graudes  masses  sont  réunies;  la 
population  détient  plus  rare  à  mesure  qu'on  avance 
vers  le  nord  ou  Ters  Torient.  Ainsi,  dans  le  gou- 
▼ernement  de  Moscou,  qui  est  le  mieux  peuplé  de 
tous,  parce  les  manufactures  j  sont  nombreuses  et 
que,  les  capitaux  y  ajaat  reflué  sur  ragriculture , 
celle-ci  est  gcnéralement  soignée ,  on  compte  93!i3 
hommes  par  mille  carré;  les  goiivernemeus  de  PoU 
ta  va  et  de  Rief  viennent  immédiatement  apr<^s:  dans 
k  j>reniier  on  trouve  igîS  hommes  par  mille  carré, 
et  da us  le  second ,  10)17.  revanche  on  ne  trouve 
que  iG  ames  par  miUe  carré  dans  le  goB?eraemenl 
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J'Arkli.^ng^el  ;  mais  les  ci rconstances  locales  n'y  per- 
mcitent  pas  une  plus  grande  popuiaiioo  ;  celle  con- 
trée boréale  esl  faiblement  et  noa  pas  m^l  peapHe. 
La  Sibérie  cA  au  contraire  mai  peuplée;  mais  on 
peut  dire  aussi  que  la  partie  seplentrionale  de  celte 
immeflse  colonie  est  ouverte  auiLments  f|iii  balaient 
un  sol  marécageux  d^un  coté ,  et  pierreux  de  Tautre. 
On  Toî^y  trouTc  guère  pins  de  4  babilaos  par  mille 
carré.  ^ 

C'est  aussi  dans  les  provinces  du  milieu  que  lû 
population  ,  d<'3à  comparte  ,  se  multiplie  le  plus 
follement,  de  ni  uiirre  (jiie  le  demi  -  million  que 
l'empire  ^agne  tous  les  ans  est^  tout  à  PaTantage 
4lu  peuple  russe  iui*mémct  dool'le  nombre  est  de- 
copié  y  tandis  que  celui  des  peuples  soumis  dimi- 
mté  cba4|ue  année. 

Au  reste,  il  est  difliciie  de  déterminer  ait  juste 
le  nombre.d^habitans  de  la  Russie  tout  entière  :  les 
calculs  fondamentaux  et  officiels  son  t.  eux -mêmes 
il^une  extrême  insuffisance,  et  il  n'y  a  qu^a  jeter  un 
regard  sur  ies  tableaux,  publici»  Jaiis  les  Mémoires 
de  l'Aradémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pé- 
tersbourg, ]>our  s'a>surer  de  rioipussibilité  d'à rri\ er 
à  des  résultats  complets  et  certains.  Si&  dénombre- 
jnens  généraux  ont  eu  lieu  jusque-là,  mais  aucun 
oe  fut  complet.  Le  premier  fut  fail  en  if^^,  le 
seiBond  en  174^  »  1^  troisième  en.  1 763 ,  le  quatrième 
eo  §7^3,  le/cinquiéme  en  179a.  La.  sixième  révi^ 
aioii.,.eVat  le  terme  dont  on  se  sert  en  Russie,*  de- 
vait s^eflectuer  dix  ans  après ,  sulTunt  la  règle  que 
le  çouyernement  sVtait  imposée  de  faire  tous  les 
dix  ans  le  relevé  général  de  la  population^  cepcn» 
dan t  elle  n^a  eu  lien  rccUemenl  qu'en  181  1  ,  et  nous 
ne  sachions  pas  que  deptiis  un  nouveau  déuonihie- 
meuL  ail  clé  entrepris.  Tous  nos  calculs,  basés  sur 
le*r^viiioa«de  18 i  t  et.  le  •mouvement  de;  la.  papa* 
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îalîon  depuis  celte  année,  ne  peaveni  doric  ^lr« 
^juapproxiiiiaiifi,  vu  le  prodïgîeoi:  accruisseœeot 
(le  la  population,  et  rînsiiffîsance  des  données  que 
le  Saioi'S^node  publie  aanueliement  sur  son  mou- 
'reraent. 

•  Voici  mainlenant  de  qnelle  manière  let  55  ntl- 
lioBft  d^habiuoe  sool  répariis  sor  les  diftéreos  poinls 
de  Teinpire  :  sur  une  TÎlle  de  plos  de  3oe,t)oo  beb« 
(Saint-Pétersbourg,  19,9.70  hab.)i  sur  une  ville 
-de  [dus  de  ioo,noo  bal>.  {Moscou,  «46,54$  bab«); 
sur  cinq  villes  de  plus  de  3o,ooo  Jiab.  (Kasan, 
5o,ooo  hab. ,  Biga,  471949  ^^  '^'-î  Kicf ,  4^jOoo  hab.^ 
Odessa,  4o>t>^o  hah. Aslraklian ,  36,ooo  li^bO^Sur 
il  villes  de  ao,ooo  hab.  et  au-delà  (Toula,  Kron- 
stadt, Irkoutsk,  laroslavl,  &alouga  ,  Koursk,  To*^ 
btdsk,  Viina,  Tver,  Orei,  Oreabourg)^  aor  i8m 
villes  moins  considérables  $  sur  lâié  forts  ou  slo- 
bodes»  enfin  y  sur  S9j,4^®  'villages  et  une  infinité 
de  bameans. 

II.  MouvBMCvT  ne  ZA  rwviàtiOM*  En  enprnn^ 
tant  aux  registres  publiés  alhntiellement  par  le  Saint» 
Synode  cjuelcjues  dttails  sur  le  mouvement  de  la 
population  en  Russie,  pendant  une  série  d  années , 
nous  rappellerons  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  (jue 
ces  relevés  ofiiciels  sont  insuffisans.  Dressés  sur  des 
docume  as  quelquefois  i  a  complets,  ils  n^embrassent 
de  pins  que  les  Individus  appartenant  à  Téglise 
grecque  OTtbodoxe.  Pour  connaître  le  véritable  étal 
des  cboses,  il  faudrait  avoir  des  reletés  semblables 
pour  les  sectaires  de  IVglise  russe,  qui  sont  nom^ 
breux^  pour  les  catholiques  et  les  protestans,  qui 
sont  en  plus  grand  nombre  encore^  pour  les  mabo- 
métans  et  ittême  pour  les  payens  :  à  leur  défaut 
nous  nous  en  tiendrons  à  ceux  qui  sont  seuls  à  notre 
disposition.  * 

Année  iÔ33.  Naissances:  i|633,6oi  enfans,  dont 
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ê54,6S5  raalcs  et  778.916  du  sexe  femînîn,  Decés  : 
970,^58  iodividus,  dont  494>^9'  mâles  et  475,860 
du  sexe  féminin.  Fxcédant  des  naissances  sur  le», 
décès:  663,343  individus.  Mariages  :  38i,865. 

Année  1834*  Naissances:  11646^934  enfans.  Di'cés: 
1,909,473  individus*  Eicédant  des  «aissances  suf 
les  décès  :  436,751  ivdfTfdas.  Mariages  :  S36,35o. 

AiAiée  1825.  Naissances  :  i^7o4)6»5  enfans,  dont  » 
890,041  mâles  et  8i4,9'j4  ^'^  sexe  féminin.  Dccés: 
1,071,1106  individus,  dont  544^99^  mâles el 5a6,a  1  o  ' 
du  sexe  féminin.  Excéilani  des  naissances  sur  les 
décès  :  63;J,4of)  individus.  Mariages  :  365,3 ?.G. 

Année  1 8 :t 6.  Naissances  i  1,732,86a  enfaoSjdont 
§97,5^3  mâles  et  835,3oi)  du  sexe  féminin.  Décès: 
1 , 935*706  indÎTÎd us ,  dont  6^8,334  raâleset 607,373 
âit  soxe  féminin*  Sacédant  des  naissances  sur  les 
déoéa  :  4379i56.  Mariages  :  4û4»7B6.* 

Année  1837.  Naiseauces  :  i,844>779e«fttnftYdo«t 
959,673  nâles  ci  89^,106  du- sexe  féminin.  IMeès? 
1,178,051  individus,  dont6oo,iGa  mâieset  577,889 
^do  sexe  féminin.  Excédant  des  naissances  sur  le3 
décès  :  666,718.  Mariages:  388,377. 

L^^cédant  des  naissances  sut  les  décès  était,  en  ^ 
t9o6,  de 54^,701  )  en  1810,  de470i49^î^"  iB«7» 
de  670^4^  î  ^  ^  ajontanC  tons  ces  résnitau,  on . 
tvMve;  au  botttde  hsit  ans,  une  augnentelioti  de^ 
popqAaiion  dta  4*&7>^^^  indÎTidna. 

Le*  deii&  taMeamc  sitlvana  aemront  à  faire  eoa- 
«atire  quelle  f>arl  ebeque  épareble'  on  dioeèse  a 
dans  cette  augmentation ,  ainsi  que  les  degrés  de  la 
mortalité  suivant  les  diirérens  âçes  :  nous  les  em- 
pruntons Tun  et  Tautre  aux  f  ul»HcatioQS  oâietclUe 
du  Saiot-S/iiode. 
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TABLEAU. 

"Màuvemenl  de  la  populaHon  gréco^russe  18:25* 


- 

EPAHCnlES  OU  DIOGEScSi 

de* 

iIm 

uéCM. 

■     •     «     m  ^  %     %  • 

3?.  io3 

a56 

s.  NoTffoi^d.  ....... 

33,!2o4 

1Q.81 7 

3.  iVîosrfiii  .  

•      A»  «          V  U  U  •••••••• 

/o.3io 

L   S.i i nf -PiîtersLûijr^  . 

23  Gii 

^    14 n Ci* ^  ^    ^   ^   ^  ^ 

H I  '>fi<  t 

AsIrakhaD  .  .  •  .  .•  >  . 

I  1  iSi!! 

5  338 

1  DDoIslc  >    .    >    .    A    ^  L 

n  I  7 

2^  808 

9,000 

Il  1  Kl 

0.    P&kof  •    >          .    '.     .     .    J  . 

10*  Riaisàn  .  »  ....     ;  . ' . 

ai.8ci3 

Q«835 

36^.1 13 

i-^.  Jf^Irsift'rlnfMljivi  ^  .  .  . 

Sa  f)6i 

/xli  7o3 

i3 

i3.  Mohîlef     .  .      .  .  .  . 

23.3lO 

l3.07  I 

5  7i5 

lA     l  r  ruM'iillfnf 

A*^»      M.'   1  1  !..  1  li  11  Cl/4*              *      *       *      *  * 

3q.238 

l5.    Mill^k»      •     a    V.^â     •     •    -•  • 

Q,8oa 

5,576 

i£  Podnlip 

»^  "-^ 

3^.728 

1 1  fifi  t 

2i8.33i 

vi,9<ju 

iiS.  KaIoum*  •»«•«.• 
lA.  Smolenslc  ■••.•».. 

17,721 

3i  ^73 

9  .HUA 

'Sa.  Nîtnl^Novifômd  ... 

*'P»*7«» 

^A.Koorsk*  

70,818 

36,73q 

17,7731 

•  y  #  # 

; VbdÎBiir 

43,071 

29,573 

8,302 

a3.  Volo^da ........ 

36,891 

4,659 

2.4»  Toula  *  •  .  # 

44î6o6 

ai,o42 

9>oi4 

a5,  \'ialka.  ..••..»♦, 

63,3oi 

35,fp3 

ï4,4"^ 

2B.  Vororié^ie  

^  irkoulsk  (les  pays  de  1a- 

iuHiUk  d  Kamtchatka 

3^1,747 

i5,i36 

4,M# 
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^  ÏPAUCaiES  ou  DtOCGSES. 

de» 

dd 

de» 

naiiiftifieffk 

ag.  ArkhaAgti.  •  •  «  »  • 

3oh  Tambof  

3l.  Orel   . 

Ja.  Poltâva 

35.  Perm  •  • 

34-  Penza 

35.  Slobodes  d^Oulraîne  . 

36.  Volhyme  el  GUomIr  » 
37*  OrcnbcNiiy»  •  •  •  «  • 
3&  Géor^  ,  . 

Totaux. 


.ji,7o4,6tS.i,o7i,aia  3f^5,3a6 


IL*  TABLEAU. 

MoriaUii  parmi  ks  iniwHus  mâks 

de  leur  d^€. 


en  proportion 


Aifinu  le  5  il»  el  «n-^detMmt 

De  râ|re  de  5  ans    celui  de  lo 
De  la  to. 
De  la  i5  « 

De  la  10.* 
De  la  a5.^ 
De  la  3o.« 
De  la  35.« 


année  à  la  i5.' 

—  ao.* 

—  3o.« 

—  35.* 

—  4o.* 


•  •  • 


»N     •       •      •  • 


«  •  • 


IIOHTS 

en  18S7. 

3i5,753 

37,193 

40,914 

14,69^) 

i6,6o5 

i3,356 

14,4^7 

i3,746 

i3,83S 

13,549 

i3^35 

i5,3;(; 

Laf7o8 

6 

Digitized  by  Google 


$9  GUAFITRfi  III. 


P&OG«ESSlOII  DE  L'AGE. 

MOUTS 

m  OKI» 
en  t^7« 

MfC  la.  ^J» 

aunee  •  la 

SmO*  •••••• 

16,839 

<  ■ 

i7,aiS 

ue  la  00. 

ce  e 

dD.  •••••• 

17,488 

De  ia  jj. 

00.  .«••.. 

1.5,224 

ï6,54o 

Uc  la  bû. 

D5«  •••••• 

19^354 

20,953 

.lie  la  o5. 

70.  «.«••. 

15,2^2 

Ue  la  70. 

75  

17,317 

I7,74i 

lie  la  70. 

oo.  ••*•«« 

to,983 

De  la  oa*' 

•••••• 

9»739 

Ile  là  oo.*" 

• 

e 



4,710 

4,779 

MMV  Ici  UU> 

^>99^ 

De  la  ûS* 

100.* 

1,644 

De  la  100.* 

io5.«  

568 

De  la  io5.^ 

IIO.®  

1S4 

4« 

De  la  110.* 

ii5.*  

56 

104 

De  la  u5.* 

130.*  •••••• 

3o 

46 

De  la  120.' 

125.*  ...... 

3a 

-3i 

De  la  125.** 

i3o.*  

4 

16 

De  la  i3o.^ 

i35.«  

4 

4 

De  k  i35.« 

i4o.« 

I 

Totaux  

544,^1600, 16a 

III.  EsTIMATlOir  DB  LA   VbPVLATIOir  FAB.  BAClf^ 

t.*  La  race  slauonnû  totmt  le  principal  élteeiit'dé^ 
toute  la  populatioTi  de  la  Ro98ie,  depuis  qu^uné 

foule  d^homoics  de  races  diverses  sont  venus  s'jr 
foDclre.  On  peut  l'évaluer  aujourd'hui  a  45  millions 
d'individus,  Russes,  Polonais,  Boulgares  etServiens. 
Les  premiers,  formant  la  grande  majorité,  comp- 
tent environ  43  millions  d'individus.  A  la  mort 
d^Ivâo  III,  Vassiiiëvitch ,  eu  i5oS»  il  en  existait 
poorun^à  peioe  10  ntîUiooa;  leur  prodigieuse  aug- 
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taenUtion  s^expliqne  en  partie  par  leur  fnsiop  arec 
les  peuples  soumis  k  leur  dominstion.  Sous  le  nom 
de  Eusse»  sont  compris  aujourd^bqi  tous  ces  peu- 
ples qu'ion  connaissait  anciennement  sons  ceux  de 

Roxolanes  (Ross-Alanes) ,  d'ïapygnes,  de  Diev^Iicns, 
de  K  riviu  fies  ,  de  Poloftses  ,  de  \)  i  e^'ovitclies ,  de  Ra- 
(1  imi  I  ches,  de  Viatitches ,  de  Se  vé  riens  et  de  Boulgares 
du  Yotga,  et  Ton  ne  fait  plus  d'autre  distinction  que 
4KLie  entre  les  Grands«>Russes  et  les  Petits-Russes^ 
Les  premiers  »  occupant  le  «entre  >.sont  les  plus  nom- 
breux :  on  en-compte  34  millions  j  dans  les  9  mil- 
lions qui  restent  pour  les  Petiu  •  Russes  (  Malô- 
Russes; )  sont  compris  aussi  les  Roussoials  de  \à 
l^iiknaoie  et  des  pro?inces  polonaises,  ainsi  que 
la  majeure  partie  des  Cosaks,  qui  sont  un  amal- 
game de  Pf>Ionaîs,  de  Russes  et  d^anciens  Tcher- 
kesses^  on  en  connaît,  sous  des  dénominations  di- 
verses, au-delà  de  4^^)^^^  individus  mâles,  dis- 
persés sur  un  territoire  d'une  étendue,  de  l^fioQ 
milles  ee^rrés  géographiques. 

Les  Polonais  sujets  immédiats  de  Tempire  sont 
sa  nombre  d^euTÎron  3  millions  ^  ils  habitent  par- 
ticulièrement la  Podolie»  la  Volbynie  et  Bialjstolu 
Les  Boulgares  et  les  Sert^iens,  qui,  établis  entre 
les  fleuves  Dnîèpr  et  Ingoul ,  habitent  une  pariie 
du  gou vci  n  em  en  i  d'iéka  térinoslavl ,  t-iaient  autre- 
fois des  peuplades  puissantes;  mais  aujourtFhui , 
qu^ils  se  sont  confondus  en  grande  partie  avec  la 
populatioQ  russe ,  ils  ne  .s'élàvent  plus  qu'à  30|009 
Individus* 

3.^  La  race  let^o lithuanienne ,  confondue  avec 
lu  précédente  par  quelques  écrivains,  en  diffère 
pourtai^t  sons  plusieurs  .rapports,  quoiquVlle  se 
rapproche  surtout  des  Vénèdes  slavons:  elle  se  comr 
pose  de  1,900,000  individus,  dont  600,000 //effo/f* 

Coures  hàbilQul  la  (Jouriaudei  la  SecugaUe  et 
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uoe  grande  partie  de  la  Livonte.  Tout  le  reste  est 
lAthuumen  et  habile  rancien  grand  -  duché  qui  en 
porte  le  nom  et  dont  dépendaient  la  Folésie  el  In 
Samogliie. 

3.*  La  raeé  hmnna^finnoisêf  aalrcfoii  trétonom«- 

breuse ,  est  aujourd'hui  réduite  àn  point  qo'il  nVn 
teste  plus  fjue  'î,9();,ooo  iutlividiîs  répandus  par 
toutes  les  provinces  du  nord  cl  de  Test,  et  tiont  les 
piasses  les  plus  cinupacies  sont  en  Finiaude,  dans 
JIBsthonie  et  dans  la  Permic.  Les  Russes  les  nom* 
ment  tons  indifféreromeni  Tchoukhooisis.  Voici 
goellee  sont  les  tribos  ou  penpllad*  s  qui  appar^ 
tiennent  h  cette  race  des  anciens  Scjrihes,  ainsi 

Sue  le  nombre  pour  lequel  elles  entrent  cbaeano 
ans  cette  évaluation. 
Les  Finlandais  on  St>uftmes  ^  nom  générique  f|ui 
compreiul  aussi  les  anciens  Jjorcs,  les  James,  les 
QiitDes,  ainsi  que  les  (>art'liens,  qu'on  trouve  en- 
core ça  et  là  tl;ins  le  gouveriiemen L  de  Tver,  ha- 
bitent la  Finlande,  le  Savolax,  Tlngrie,  «C  comp-» 
lent  i,S8o,ooo  individus,  qu^on  a  divisés  en  trois 
branches,  savoir:  les  Finnois  de  la  Baltique,  leé 
Finnois  Volgares  on  Bonlgares,  et  les  Finnois  ion- 
griens  on  ooraltens..  Les  Esthoniens^  Esthesoo  JEa* 
tiens ,  qui  s^étendaient  autrefois  jusqu'en  Prusse , 
ne  comptent  plus  guère  que  4S<'»oo<)  individus  , 
habilaut  la  province  k  laquelle  ils  ont  attacha  leur 
nom.  Les  Lives  et  les  Kra^ines  n'en  sont,  «i  vrai 
dire,  qu''une  faible  fraction^  mais  ils  en  sont  au- 
jourd'hui totalement  séparés.  Le  peu  qui  en  reste 
se  trouTe  en  Goorlande  et  en  Livonie;  ces  tribus 
y  habitent  quelques  villages  «  dont  toute  la  popa-^ 
lation  ne  s^éiève  pas  an- delà  de  3  à  3,ooo  hommes. 
Ils  se  distinguent  fortement  de  la  population  qui 
les  entoure.  Les  Lapons ,  qui  habitent  les  régions 
polaires  ;  sont  au  nombre  de  9,000.  Les  Zj naines  ^ 


Digitized  by  Googlc 


4 


rt'parlis  sur  les  gouvcrnemens  de  Voiogda  ,  <îe  Perm 
et  de  Tohoîsk  ,  et  qui  se  nomment  eux-intmes  Ko- 
mi-]MoQrtes,  ne  comptent  plus  que  3o,ooo  indÎTi- 
dus.  hwPermiens  en  peuveni  compter  34iûoo.Le8 
f^ogouisy  on  yo§ouli«-MaQsis»  qui  Tlvent  en  do^ 
mades  dans  les  goayerneiii«ns  de  Perm  et  de  To- 
boUV ,  le  long  des  affluons  de  la  Kama  »  de  Flrtjrcho 
et  de  rOby  autrefois  Irès- nombreux  y  sont  réduits 
aujourd'hui  au  nombre  de  'ia,ooo  hommes.  Les 
H^choui'ûchcs  ou  Souïaclics  ,  sur  les  deux  rives  du 
Volga,  dans  les  e^ouverneuieus  de  Nijni-Novgorod , 
de  Kasan  et  dOrenbourç^,  sont  au  nombre  de 
370,000.  Cehîi  des  Tchércmisses  ou  Maris,  des  en- 
virons de  Kasan,  se  monte  à  190,000.  Celui  des 
Mordouins,  dans  les  gouvememens  de  Nijni-Nov^ 
|rorod  et  de  Kasan,  h  99,000,  On  compte  ii4»ooo 
MtohiehéHch  '  et    Teptiaireê   du  gouTernement 
d^Orenbourg.  Enfin  t  le  nombre  des  Oêtiaki  «PObif 
liabitant  les  bords  de  ce  fleuve,  ainsi  qae  les  en- 
virons de  Dciesof  et  rObdorie ,  se  monte  à  107,000. 
Ces  nombres,  nous  le  répétons,  seraient  inHnimcat 
plus  consîdcrablrs ,  si,  depuis  des  siècles,  les  peu- 
ples de  race  finnoise  ne  s'étaient  pas  mêlés  et  pres- 
que confondus»  d^abord  avec  les  Turks  et  les  Idon- 
gols,  dont  leur  origine  les  rapprochait  >  pnis  arec 
les  Russes»  leurs  vainqueurs. 
'        htt  race  des  Khaêo^aM^  nommés  par  les  Busses 
Samofèdes  (  1  ) ,  s*approcbe  beaucoup  de  celle  des 
Finnois,  mais  les  individus  qui  la  composent  par- 
lent inie  autre  largue.  On  les  di\  ise  en      anoïtes  y 
Tysia  "  fgolii  et  /i7i/roï/(c/ie.ç ,  tribus  qui  habitent, 
la  première,  les  bords  du  Mézèn ,  de  la  Peichora 

(i)  Nous  ne  pouvons  croire  que  ce  nom,  quî  si-  nificrait  gens  qui 
â«  mandent  les  uns  Us  autres ^  soit  dérivé  de  la  iaogiie  lusse;  oouâ 

htMideriont  plutôt  rétymologit  taivanic ,  tirée  da  fiaaoif  :  SQurni- 
JotêÊ  f  |ètas  ae  la  tene. 
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et  de  rObi  ^  la  secûu  Je  ,  riiiicrieur  du  guuvtii  iicmcllt 
il  Aïkliancjel ,  el  la  troisième,  le  district  de  Rcrësof 
en  Sibciie,  avec  les  Oslîalcs  de  ces  coulrécs.  Les 
Ostlahs  du  Ienisseï,  au  nombre  de  38)Ooo  ,  parais- 
sent  élre  de  la  même  racei  offre  un  total  d'en- 
TiroQ  58»ooo  individus* 

5.^  A  la  race  Mongole  appartiennent  les  KalkaM,  les 
Bourètes  et  les  KaUnuhs,  en  toni  ai3|Ooo  nomades. 

.6.^  La  race  Mandfoure  peut  ^tre  estimée  2i  5o>ooo 
liommes.  La  branche  de  ce  peuple  poissant,  dont 
les  principales  tribus  ont  fait  la  coiu|uèLe  de  la 
Chine,  qifoa  trouve  en  Russie,  porte  le  nom  de 
Tuni^ouacs ,  on  de  Donîcas  de  la  Sibérie^  elle  est 
établie  entre  riénisseijla  Lena  et  i^Amour. 

7.  ^  A  la  race  turque  appartenaient,  parmi  les 
habiians  de  Tancienne  Russie»  les  Khasares,  les 
KomanSy  les  Petchéoègnes  on  Patsinakes,  les  To/- 
tsiSy  les  OoseSy  et  plusieurs  autres  peuples  dont 
les  noms  ont  péri.  Parmi  la  populatiou  actuelle, 
les  Ttttars  de  Kasan  et  «t Astrakhan,  les  Nogaïs  y 
les  I  I  ukhuicnes  ,  les  Airguises  ,  les  Bachkn  s  ,  lus 
BouUiuies  et  les  Jukoutes ,  formant  ensemble  un 
total  de  2,197,000  hommes,  appartiennent  k  cetle 
race.  Les  Iakoutes,  en  particulier,  sont  au  nombre 
de  100,000» 

8.  ^  La  race  caucasienne  peut  être  évaluée,  de- 
ipuîs  les  dernières  coqqnétes  faites  par  les  Russes 
sur  les  Persans,  à  9  millions  d'hommes.  Ce  sontl^ 
Géorgieos,  les  Imirètes et Mingrélieos, compris  tous 
les  trois  sous  le  nom  de  Grousiniens ,  les  Arméniens , 
les  Tcherkesses ,  les  Ossèles ,  les  AMmsscs  et  les 
Midzègucs.  Les  Tclierkcsses  forment,  il  eux  seuls, 
environ  48,000  familles. 

g.^  La  race  valaque,  en  liessarabie,  comprend 
les  Moldauènes  et  les  alaques ,  au  nombre  de 
s3o,ooo  hommes. 
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'  Outre  les  races  dont  nous  venons  dedontfer  Tenu- 
niera tion ,  on  trouve  en  Russie  de  nombreoses  po* 
paUUoos  formées  d^hommes  de  dilFëreates origines, 
de  colons  de  diverses  contrées  de  TEarope  et  de 
peuplades  dont  la  race  est  encore  peu  connue.  Les 
JSskimos ,  parmi  lesquels  les  Tehouktchis  sont  les 
plus  nombreux,  habitent  le  nord-est  de  la  Sibérie 
ei  sont,  avec  les  Kamtchadales  et  les  habiians  des 
îles  voisines,  au  nombre  de  90,700.  On  peut  esti» 
xuei  les  tribus  américaines  h  "îo^ooo  bommes. 

Les  Allemands ,  dispersés  sur  loule  la  surface  de 
la  Russie  ,  et  ceux  surtout  qui  forment  la  bonr* 
geoisie  et  la  noblesse  des  trois  provinces  bahiques 
•t  en  partie  do  gouvernement  deSaiDi-Pétersbouig, 
sont  au  nombre  de  S6o,ooo,  dans  lequel  les  colons 
^e»  deux  bords  du  Volga  sont  compris  pour  8t,ooo 
individus.  Les  ^ii^<^fow ,  en  Finlande  et  dans  les  en- 
,virons  de  iSarva,  aiiisi  tjuc  ceux  ^ui ,  autrefois  pri- 
sonniers de  guerre,  ont  élé  colonisés  a  L'intérieur, 
se  montent  a  56,oco  aracs,  hes  Juijs ,  frt'fjiH  ns  sur- 
tout dans  les  provinces  polonaises  et  lithuaniennes, 
ainsi  que  dans  celles  qui  tiennent  leur  nom  de  la 
ner Baltique, mais  repoussés  par  les  lois  de  la  Vieille^ 
Russie,  sont  au  nombre  de  4^0,000.  Le  seul  gou-» 
Ternement  de  Vilna  en  compte  1 00,000  >  ei  celui 
de  PodoUe  jusqu^à  i36,ooo. 

Quant  aux  autres  étrangers  répandus  sur  la  vaste 
surface  de  Terapire,  on  peut  les  évalncr  h  environ 
62,000  indi^idus  :  ce  sont  -2!, 000  Grecs,  Guoo 
F'rançais  et  yîn'j^laisy  1200  Danois,  i5,ooo  Tadjiks 
ou  Boukhares  persans,  Guoo  Arabes,  2000  Paises , 
et  10,5 00  Indous  et  Bohémiens  ou  Tsiganes  ^  très- 
nombreux  surtout  dans  la  ville  de  Voronége. 

Tous  ces  divers  élomens  réunis  donnent  un  total 
de  54*686,700  ames.  Ou  roit  combien  ils  diffé- 
rent entre  eux  et  de  quelles  masses  bptérogènes  la 
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Russie  se  compose.  Toutefois  il  est  juste  de  dire 
que  la  sage  politique  de  sod  gouYernement  con- 
tribue beaucoup  li  en  aTancer  la  fusion»  qui,  ea 
effet,  fait  chaque  anoëe  des  pro>^rès  et  que  quel* 
ques  siècles  sufliront  à  aciiever.  Eq  aLieadaoi,  la 
religion  ,  les  mœurs,  les  usages  et  les  traditions  de 
chacjue  peu|»le  soiil  respectés,  et  malgré  les  bar- 
rières souvent  difliciles  à  fraochir ,  qui  les  sépareoi 
encore  entre  eux,  malgré  des  rivalités  que  le  temps 
n^a  pas  partout  éteintes»  tons  vivent  paisiblement 
à  eu  té  Tan  de  Paulre,  également  protèges  par  le 
gonvernement.  On  s^est  borné  ici  à  donner  la  no- 
menclature des  peuples  les  plus  tmporUns;  mais  il  y 
en  a, en  tout,  plusdego,  habilantla  monarchie  russe  : 
ils  parlent ,  sans  compter  I ls  dialectes,  quarante  lan- 
gues diilt: rentes  (^).  Aucun  pajs  de  la  terre  n'offre 
dans  sa  population  une  si  prodigieuse  variété. 

IV*  ÉvAi.UATioa  nu  sombre  des  sectatsuss  ns 
CHAQUE  CROTAXCB  aBLiGiicsc.  Tant  dc  peuples  di- 
vers doivent  nécessairement  différer  entre  eux  par 
leurs  opinions  religieuses;  aussi  tontes  les  profes- 
sions de  foi  imaginables  ont^elles^  en  Russie»  des 
sectateurs. 

1.^  La  grande  majorité  du  peuple  professe  la  re- 
ligion grecque-ori/iodo2c ,  (|ui  est  celle  de  l'État  et 
(lu  souverain.  Nous  nous  en  occuperons  sptxiale- 
uent  pour  en  racooler  l'histoire  et  en  faire  con- 
naître le  rit  et  le  dogme.  Les  dissidens  ou  sectaires 
de  cette  église ,  nommés  en  russe  Baskolniks,  c^est* 
Il -dire  hérétiques»  sont  an  nombre  d^au  moins 
3oo»ooo ,  parmi  lesquels  on  dislingue ,  dit-on ,  7  s 
branches  ou  sectes.  Ils  habitent  les  gouverneroens 
de  la  Petite  -  Russie  et  le  pa^s  des  i^osuks^  ou  eu 

(2)  If  ont  en  feront  connaitre,  par  des  échaoïUlons ,  les  plos  InH 
portantes  ;  dans  iia  appeadice  ^ae  nom  afons  cra  devoir  rejeter  A  la 
fia  de  ce  voluaie. 
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iroiiTC  mt^ûie  parmi  lc&  aocieus  LiDooiî»  Je  la  Ca« 
TéHe  et  k  Riga. 

îî.**  Les  calholiques-romains  sont ,  n vec  les  Orers- 
unis  et  les  yJrmé/iiens  également  unis ,  sm  nombre 
d^eiiTÎroD  iruU  miUioDS  et  demi.  Les  premiers,  ha- 
bita ni  Jes  irroTiocea  polooawes  et  lithuanieDoes, 
ont  six  archevequès  et  évéi{aesy  dont  le  plus  ëUvéy 
celui  qna  Pemperenr  a  nommé  li  la  dignité  dé  Mé* 
tropoliiain,  résid«  2i  Saint- Péterabonrg,  ou  il  pré* 
aide  ie  consistoire  catholique- rom ai □.  Les  si\  die** 
côses  sont  ceux  de  Mohiîef,  de  Vilaa,  de  Mintsk, 
de  Louisk  ,  de  S-inio^itie  et  de  K.^minici6k.  Les 
Ore(  s  -  unis ,  du  m  la  rcconciliaiion  avec  Je  Saint-  • 
Sié^c  date  du  concile  de  Florence,  comptent  à  eui. 
seuls  i»&9o,6d7  individus.  Leurs  cvc^chés  sont  ceux 
de  Looi^k,  de  Polotsk  et  de  firftCsk-Litef&kjr,  et 
leors  trois  évéques  reconnaissent  Tantorité  d^uQ 
nétropolitatn.  Ils  sont  nombreux ,  surtout ,  dans  les 
gouvarnemetis  de  Kief  et  de  Viln«.  La  communauté 
des  Arméniens-unis  est  peu  considérable;  celle,  an 
coDtraire  ,  des  Arméniens  qui  n'ont  point  adhéré  à 
Funioû  avtc  l'église  romaine,  était  estimée,  avant 
1817,  H  onvirou  60,000  individus.  Ce  nombre  est 
dcTenu  bien  plas  considérable  k  la  suite  de  la  con- 
quête des  provinces  de  PAraxe^  avec  lesquelles  un 
siège  métropolitain  de  cette  communauté  a  passé 
sons  la  domination  des  Russes.  Au -delà  du  Gau« 
case  les  Arméniens  sont  en  majorité  ;  ils  ont  aussi 
des  églises  à  Satnt-Pétersbonrg,  à  Moscou  et  à  As-»' 
trakhan,  et  deux  évéques ,  indépendamment  du  mé** 
tropolitain  et  de  Tarchevéque  de  Nachitchevan. 

3.°  Les  confessions  éi*angelt(jites  ont  aussi  un 
grand  nombre  d'adhérens.  Ceuit  de  la  Confession 
ÎP^ugsbourg  s'élèvent  à  prés  d'un  million  et  demi. 
A  la  t<^te  de  leur  communauté  sont  placés  trois 
éféques  et  plusieurs  surintendans  ou  inspeoieuct 


Digitized  by  Googlc 


jf^n  CBAmas  m. 

générant  Ibfloct  en  majorité  dans  le$  trois  provincei 
baltiqaei  et  en  Finlande)  on  ea  compte  aoo«ot>0 
dao$  la  principantë  de  Galitch  et  dans  la  Petitc- 
Aiissie  ^  à  Sarepta  ils  forment  de  grandes  .colonies  » 
et  ils  ont  en  ontre  des  églises  à  Saint-Pëtcrsbonrgy 
Moscou,  Odessa,  Kharkof,  eic.  En  verln  d\in  ou- 
kase rendu  par  rcmpereiir  le  ai  Mai  (3  Juin)  4828, 
il  a  élé  formé  un  comité  composé  des  premiers  pas- 
teurs de  réglise  iulhérienne  de  Russie ,  de  plusieurs 
professeurs  en  théologie,  des  présidens  laïques  des 
consistoires  d'Ëslhonîc  et  de  Livonie,  ainsi  que 
d'un  représentant  de  la  noblesse  coorlandaise  »  ji 
Teffet  de  rédiger  un  règlement  fondamental  et  or- 
ganique ,  applicable  \  tontes  les  églises  de  la  con^ 
.fession  d^Augsbourg  dans  tout  Fempire.  Le  séna- 
teur comte  de  Tiesseohaussen  a  été  nommé  pour 
présider  ce  comité.  Quant  aut  Réformés^  on  n'en 
compte  guère  que  38, 000.  Ils  ont  4q  églises  dans 
Jes  deux  capitales  et  dans  les  j>roviiiccs.  Les  affaires 
de  leur  culte  sont,  comme  celles  de  Téglise  l^lbér 
rieone»  administrées  par  le  Collège  dé  justice  t^p^ 
^eialement  institué  pour  les  proTinces  baltique.s*  A 
âCes  deux  communautés  protestantes  on  peutajoutj^r 
encore  9»ooo  Frères  morales  et  5»ooo  Mennonit€$ 
des  contrées  qo^arrose  le  Volga. 

4.**  Après  les  Russes  elles  Catholiques ,  les 
ho/uéiaiti  sunl  les  plus  nonibieux.  Répandus  par 
toutes  les  pariics  de  Terapire,  ils  oUrent  cependant 
des  m;isses  plus  compactes  en  Tauride  et  dans  les 
gouvernemens  de  Kasan  et  d'Astrakhan.  Ils  recon- 
naissent, en  matière  de  foi,  Pautorilé  des  muftis 
d'Quf»  et  de  B  iktchisaraï>  et  forment  no  total  de 
4  millions  d^individus. 

S/  I^es  Juifs  Talmoudistes  ou  KboraVtes,  que 
BOUS  avons  déjà  dit  s^élever  à  460,000  ames ,  ne  se 
iroavent  qu'sn  Pologne,  en  Lithuanic  cl  d^ns  \ç% 
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provinces  balLi(jnes  ,  où  ils  ont  une  qtîanlilc  de  sy- 
nagogues. Tolérant  pour  iouUs  les  autres  religions, 
le  gouverneineiit  russe  leur  a  it^rativement  interdit 
tout  éublissemeni  dans  la  Vieiile-Ritstiey  où  il»  ont 
mémt  de  la  peioe  k  pënëtref.  MaU  oo  ee  reneontfe 
aotsi  dans  la  Taoride» 

6.*  Le  nombre  des  Païens  habitant  la  moiiar- 
ebie  russe  est  aussi  très- consitit'rable,  quoique  Us 
ciiuris  des  missionnaires  tendeui  a  le  réduire.  Les 
Kalmuks  sont  sectateurs  du  Datai  -  Lamisrtw  ,  qui 
compte  3oo,ooo  adhérens.  Le  FëiidusniG  en  compte 
600,000^  surtout  parmi  les  peuples  de  la  Sibérie  ^ 
et,  en  Europe  »  parmi  Ict  Lapons  et  les  Samoïédes. 
Liespremierssont  aiisai  trée-attacb^aa  Chamanism^f 
professé  en  outre  par  qoel^aee  Indons,  qui  ont  une 
pagode  à  Astrakban. 

En  ajoutant  tons  ces  nombres,  on  troure  plus  de 
10  millions  d^individus  dont  les  croyances  difli^rcnt 
de  celle  de  l^éç;lise  dominante;  on  en  peut  inférer 
que  cette  derniè  re  compte  environ  (^5  millions  de 
membres,  nombre  qui  s'accroît  contioueliement  par 
suite  des  mariages  mixtes dontJa  progéniture  est» 
suivant  les  loiS|  toujours  élerée  dans  les  principes 
de  relise  grecque-orthodoxe.  (3) 

V.  ÉtALUATIOV    UK  la  roru&ATIOff  »Aa  CtASSlS^ 

Yojres  au  chapitre  sulTànt. 

(3)  On  peut  consultar  siur  tool  oa  diapitre  les  otmaipet  suivant  : 

J.  G.  GeORGI  ,  Description  de  toutes  les  nations  de  Vempire  de  Russie. 
Ouvras'e  publié  en  allemand,  en  frenç-îis,  en  nitsa  et  CD  anglais; 
4  vol.  m-4.®  Traduction  irançaise  >  Samt-Peler^bourg,  1776  et  1777, 
3  vol.  —  Comte  Cu.  de  RscUBKaG ,  Les  peuples  de  la  Russie  , 

on  Deserij^Um  de»  mmur*  «  usages  et  eoetwnes  des  S^ereea  nations  do 
f empire  de  Russie;  Parif,  iSia»  2  vol.  in-folio,  avec  fig.  coloriée! ; 
—  C  T.  Herhmann,  Des  progrès  delà  population  en  Russie  par 
gouverrtenit-ns .  Meoioires  de  TAcadémie  impériale  des  sciences  de 
Saiût-Petttisbourgi  T.  8.  Idem  y  homélies  recherches  staiistnfues 
4ur  io  ropport  éo  Im  popuimion  à  Témâm  4u  torrmin  en  JBLussiê  {  iàûL 
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7  a  CtfÂPlTAfi  IV. 

CHAPITRE  IV» 

Dl  LA  CmilSATTOSI  KN  GÉMÉEAt  fit  DE  L^lllSTRircnoir 
PUBUQUE  m  PAaTIC0LIER. 

« 

'  P«rti«  intégrante  et  ewenttelle  dta  lyctéme  euro* 

pécD»  cohéritière  d^une  langue  expérience  acquise, 
à  leurs  propres  frais,  par  des  peuples  plus  anciens, 
et  enrichie  par  les  résultats  déjà  obtenus  dans  des 
pays  qui  ,  av<int  qu''eile  ue  se  les  fut  soumis,  étaient 
inGniment  pins  civilisés  quMle  -  même»  la  Russie 
doit  être  plae  aT«ncée  en  culture  quVn  ne  le  sitp* 
poie  commanêment.  Elle  est  d'ailleurs, depuis  long* 
temps  liée  »  par  des  relations  politiques  ou  eommer- 
ciales»  avec  des  États  placés  sur  la  sommité  de  la 
ciyf  Usa  lion  déjà  développée,  que  des  milliers  d^in* 
dividus  travaillent  chaque  jour  à  y  étendre  davan* 
taç^c ,  et  elle  est  ré|;ie  ,  depuis  un  siècle,  par  des 
souverains  que  leur  éducation  ,  leurs  alliances,  eu 
partie  même  leur  o.rigioe,  out  élevés  au  nÎTeau  des 
lomiéres  de  leur  époque.  Aussi  trouve*t*-on  à  Pé- 
tersbonrg,  k  Moscou,  k  Riga,  k  Odessa»  tout  ce 
que  la  science»  les  arts»  Tindustrie»  le  luxeontima* 
giné  de  plus  exquis  dans  les  di?erses  contrées  do 
TEurope,  et  TAsie  même  offre  à  rimitation  dot 
Russes,  sur  les  marches  d'Orenbourg  ,  d'*Astrak-' 
han  et  de  Nijni -Novgorod ,  ce  qu'elle  a  de  pins 
recherché.  Tant  de  modèles  ne  pouvaient  et  ne  * 
peuvent  être  perdus  pour  un  peuple  doué  d'aune 
grande  iatelligence  :  les  Russes  ont  dà  travailler  à 
naturaliser  ches  euE  ces  productions  exotiques»  soa<>» 
tenus  dans  leurs  efforts  par  une  foule  d'étrangers 
^  établis,  sur  tous  les  points  de  Fempire. 

Mais  s^il  est  yrai  de  dke  que  les  deux  capitalei» 
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f|ue  les  ports  les  plus  florissans  se  trouvent  à  la 
hauteur  du  siècle,  on  doit  avouer  aussi  que  la  civî- 
lisaiion         pu   encore  se  répandre  par  porlions 
égale*  sur  toutes  les  proTincea  de  oe  Taite  pays, 
qnc  même  il  en  est  où  elle  n^a  pu  arriTer  alitola* 
ment  Jl  s'ensuit  qa«  U  a^Uisatioa  est  en  Rnesie 
à  tons  les  degrës  imapnables  :  liavte  et  entière  là 
où  un  immenee  et  continvel  froissement  e&eioe  les 
esprits  et  où  des  milliers  dMtrangers  apportent 
leurs  lumières^  très-digne  d'attention  dans  les  pro- 
vinces moins  tardivement  admises  dnns  la  grande 
famille  européenne,  comme  sont  les  provinces  bal- 
tiques,  polonaises  et  fînlandatses,  elle  est  encore 
nulle  dans  les  steppes  de  TAsie^  sous  les  neif^es  des 
.plages  bjperboréennes,  clies  le  Samoféde»  le  ta- 
lion te  et  le  Kainteliadale*  D^aillemrs,  ménie  dans 
les  régions  les  pins  «Tancées  en  cnlinre ,  eena  qoi 
s^associeni  an  monTement  lonjonfs  progressif  se  té-- 
4ttltent  à  nn  nombre  bien  limité.  C'est  dans  la  haute 
noblesse  russe  et  polonaise ,  surLoui  dans  la  noblesse 
allemande  des  trois  provinces  baltîqnes,  dans  la 
bante  bourgeoisie  des  deux  capitales,  des  grands 
ports  de  mer,  des  villes  de  ces  mêmes  provinces t 
de  la  Finlande  et  de  la  Samogitîe  qu^on  les  trouves» 
Vient  ensnitela  petite  bourgeoisie  allemande  «  fin» 
landaise  »  polonfdse ,  puis  cette  fonle  de  petits 
aaarebands  rnssea  qui  n'appartiennent  pas  tous 
à  la  classe  des  bommes  libres ,  les  paysans  établis 
le  long  des  grandes  routes^  les  serfs  russes  habitant 
les  terres  de  linUTieur,  enfin,  les  tribus  vol^^ii- 
qiies  et  ouraliennes  finnoises,  les  peuplades  mand- 
joures  et  antres.  Les  Tatars,  bien  qu^étrangers  à 
notre  genre  de  civilisation  »  sont  infiniment  supé- 
rieurs en  mœurs,  en  activité,  en  intelligence»  ^  une 
partie  de  la  population  chrétienne.  Les  IsraéliteSt 
qu'écTairent  leuis  coniseSf  Toppression  et  le  mépris 
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dont  ils  sonl  toujours  frappés,  eirinslîncl  «lu  Irafir 
^ttlU  apportent  en  nais&ant,  ne  sont  pas  non  plu^  aui 
derniers  degrés  de  réchelle;  mais  ces  deux  peuples 
cntendeoiia  civilisation  à  leur  manière  et  sont  hon  - 
de  la  règle  commone* 

I.  HiSTOïKE  DB  LA  clircusATiD*.  Xa  Russte,  ha*> 
bitée  dans  Je  principe  par  de  faronehes  Sarmales-i 
par  des  Th races  belliqueux,  par  des  Scythes  nomades 
et  souvent  redoutables  k  leurs  Toisins  ,  traversée 
ensuite  par  les  Huns,  les  Avares,  les  Vandales,  les 
AlaiDS,  les  Hongrois,  visitée  des  le  6/  siècle  par 
des  Turks-' Komans,  devait  être  plongée  dans  nne 
barbarie  complète  à  Tarrivée  des  aventuriers  Va** 
régnes )  dont  elle  attendait  des  destinées  nonrelies. 
Elle  leur  dut  les  rapports  intimes  s^^abllrent 
.bient6i  entre  elle  et  Tempire  de  Bjsanoe,  le  cbris** 
tianîsme  que  des  apôtres  grées  lui  apportèrent,  les 
caraclères  de  l'alphabet  qu'elle  en  reçut  en  même 
temps,  enfin,  un  faible  reflet  des  arts,  des  sciences 
et  du  luxe  qui  régnaient  h  la  cour  des  Comnènes 
et  des  Palcologues.  C^est  a  Kherson  que  les  liasses 
«liaient  d^abord  étudier  les  secrets  d'une  ciTilisa** 
tloo  qui  n^avait  pu  encnre  les  atteindre  ;  «fnelqnns*- 
nns  d>entre  eux  allaient  même  jns^'è  Oottistonii- 
nople  pour  fte  les  faire  révéler.  Toutefois»  dés  le 
1 1  .*  siMe  il  eiistalt  k  Novgorod  une  ^isole  de  lanf^e 
slavonne;  dès  le  12.*  on  enseignait  à  Smolensk  le 
grec  et  le  latin  ,  et  Constantin  Vsevolodovitch  perdit 
tine  bibliothèque  dans  l  incendie  de  Vladimir.  Ga- 
lilch  et  Vladimir  eurent  aussi  ,  dès  ces  anciens 
temps,  des  écoles  grecques.  A  cette  époi|ue  la  Eusaic 
Jouait  un  rôle  en  Europe  :  la  âUe  de  Temperenr 
Constantin  Monomuqne  n^avait  point  dédaigné  Tnl^ 
iiance  de  Ysérolod  L*';  Henri  IV  et  Frédéric  I/' 
reehercbaient  ramitié  des  grands  princes»  et  Anao 
de  Rossie  tînt  se  placer,  avec  Henri      sur  le  tr6tte 
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du  roi  très-chréiUn.  Bientôt  il  arriva  à  Novgorod 
Uni  étrangers ,  que  It»  magisirals  da  la  répabii^itt 
se  virent  appelé  k  prononcer  snr  la  eonyenanee 
d^aeeorder  la  permlseion  d^onvrir  on  temple  à  l^xer<« 
eice  dn  cake  latin.  Le  commerce  de  cette  Tille 
puissante  ne  pouvait  manqne?  de  répandre  detion» 
velles  lumièreâ,  de  naturaliser  en  Russie  des  coq- 
qaeies  faites  sur  l'iadustrie  étrangère.  Malheureu- 
sement ,  celte  fois  elles  étaient  perdues  pour  un 
pays  destiaé  a  subir  un  long  joug,  un  esclavage 
qui|  outre  qu^il  démoraltsaii  la  nation,  avait  le 
grave  inconvénient  de  rendre  la  Russie  étrangère 
anr  intérêts  de  TEurope,  dont  cependant  die  fai« 
tait  partie  t  et  de  faire  confiiiidre  les  Ansses  avec 
les  Tatars  et  d^autres  peuplei  asiatiques,  aipco  les- 
quels ils  n^avatent  rien  de  commun.  Assujettie  dés- 
lors  k  de  farouches  musulmans  ,  la  Russie  resta 
long- temps  en  dehors  de  la  civilisAiiou  des  chré- 
tiens; une  serviLude  de  pîusîeors  siOcles  laissa  de 
profondes  empreintes  daas  les  moeurs  eidans  le  ca- 
ractère, et  il  fil  liait  de  longues  années  pour  en  la* 
Ter  la  flétrissure.  A  cette  époque  quelques  couvens 
servirent  de  reinge  ans  lettrée  et  aozsâeveee;  e^eet 
daas  nn  cloître  que  Nestor  nrait  reeeêUli  et  coa<« 
iigné  dane  one  esttmaMe  chronique  les  premières' 
traditions  historiques  :  ce  furent  des  moines  aussi 
qui,  se  livrant  aux  études  dans  leur  retraite,  con- 
tinuèrent les  fastes  d'une  nation  qui  serabluL  ne 
plus  exister.  Débarrassée  enfin  d^un  joug  honteux 
et  démoralisant ,  la  Enssie  se  trouva  tans  écoles  > 
sans  mattret,  tant  ressonrcety  tendit  que  même  les 
petits  Éuts  qui  reatouraient  tecoaaieat  la  barbarie 
daut  laquelle  de  longues  guerres  et  de  fri^uentet 
dévastations  let  avaient  retenus.  C'est  ainsi  que ,  dès 
i4'*4j  Revel,  en  Esthonie,  avait  son  école  de  dis- 
trict^ que  Dorpat»eu  Livonic,  avait|depuis  i555^ 
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une  école  île  filles  trts- clîslioguéc  ;  que  la  pciitt 
TÎilede  Goldingen,  en  CourUnde,  recul  une  école  , 
•n  1567»  Quant  à  la  Pologne,  elle  arait  depttis  157S 
a<m  nnÎTersilé,  qui ,  établie  à  Yîloa»  devint  pour  elle 
ma  Ibjrer  de  lamiére.  Il  est  ftaiqae,  dés  i34^9 
Grées,  el  pins  tard  des  Italiens ,  eonstrnisirent  li 
Moscou  des  temples  dont  ils  eonirraient  les  mors 
de  peÎDtum;  qu^un  siècle  après,  quelques-uns  des 
Dombreux  exiliîs  de  Consianlinoplc  y  apporlèrent 
leurs  sciences  et  leurs  arts;  on  peut  ajouter  même 
que,  sous  Ivan  111  Vassilîévîlch  el  sous  Vassilii  Iva- 
novitob  y  l^ïlurope  renoua  des  relations  avec  ce  pa^'s  ; 
nais  le  silenoe  absolu  des  historiens  sur  des  écoles 
qui  auraient  existé,  comme  aussi  surtottt  les  rap- 
ports délsTorables  de  plusieurs  diplomates  étran- 
gers ,  qni  ne  tarissent  paa  sur  le  chapitre  de  rigno- 
rance  des  MoseoTites ,  prouve  asses  combien  ce  peu* 
pie  était  encore  plongé  dans  les  ténèbres.  IvAn  IV 
Vassiliéviich  y  porta  un  premier  remède,  en  in- 
troduisant l'imprimerie  dans  son  pays.  La  pre- 
mi  re  presse  fut  établie  à  Kief,  et  il  en  sortit  le 
Psautier  10-4'*^»  Paunce  i55i,  qui  est  le  plus  an<- 
•ieo  monument  de  la  typographie  russe.  Deux  ans 
après,  Moscou  en  reçut  également  une,  et  le  tsar 
Irân  IV  fonda  en  ontre  des  écoles  dans  plusieurs 
Tilles  de  la  Rnssie.  En  i5BS  nue  académie  théolo- 
gique fnt  fondée  à  Kief,  et  en  même  temps  de  nom-^ 
hreux  étrangers,  surtout  des  Italiens  el  des  Anglais , 
firent,  par  leurs  leç;ons  ou  leur  commerce,  revivre 
daus  quelques  esprits  le  goût  d^une  culture  dont  on 
ne  conservait  même  plus  le  souvenir.  C'est  à  Til- 
lustre  maison  des  Romauofs ,  élevée  au  trône  eu 
i6i3»  que  la  Russie  doit  son  retour  à  la  civilisa- 
tion) une  foule  d'Allemands»  d'Aoglais,  de  Fran- 
çais appelés  dans  ce  pays,  y  répandirent  des  idées 
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Xivilé  au  travail,  de  l'cspril  d  invcruion  et  dVne 
assiduité  consciencieuse.  Des  routes  oouvclles  fu- 
Teol  aiusi  frayées.  £u  i65o,  le  palriarche  X^ikon 
ouvrit  des  écoles  grecques  et  latines,  ei  ireole  ast 
plus  tard  Fœdor  Alexéïévildi  fond»  au  couvent  de 
Za-lLoao-Spaw>  à  Moscou,  une  académie  alaTO* 
gréco-laiioe.  Ceat  aoua  ce  mémt  prioca  que  la  Pe« 
tiie-Rasaie»  dom  le  clergé  était  bien  plaa  ioaUitlt 
que  celui  de  la  Grande-Russie,  fut  réincorporée  k 
Tempire  des  rsais  :  celle  réunion  peimit  à  ce  der- 
nier de  participer  aux.  connaissances  déjà  acquises 
pa-r  les  autres  dans  rintei  vâlle  d  uoe  longue  sépa- 
ration de  la  mère  -  patrie.  Vint  ensuiic  Pierre  le 
grand,  ei  c'est  k  dater  du  règne  de  ce  graod  iiomme, 
qui  amena  et  allirades  mattres  en  tona  genres,  que 
lÂ  Rpstîe  prit  rang  pami  les  naliona  policéea  de 
rSnrope»  L'imprinerley  dpol  lea  progrèa  élaienl 
leoUy  fat  perfeclioDttée  par  lui  :  ÉUa  Kopiéviich  » 
ayant  simplifié  l'alphabet  alaTon ,  qoe  des  foraies 
singulières  et  désagréables  à  Toeil  rendaient  d^un 
usage  diiBcile,  ce  monarque  fit  fondre  des  caractères 
semblables  h  ceux  qui  venaient  de  prendre  la  place 
de  l'ancienne  bigarrure,  et  JUomonossof,  en  créant 
une  littérature,  s^eo  servit  pour  asnlUpUer  ses  utiles 
écriu*  Pierre  le  grand  doaiia  Feseiiiple  de  TappU- 
cation  aux  aaieacea  étant  aria prali^iaesi  il  éleva 
les  sayans  au  niveao  de  la  noblesse ,  mit  de  grandaa 
iressonrces  ii  leur  disposition,  appela  à  la  Tie  une 
fouled^tnstitutsscientifiques  et  littéraires,  et  adopta, 
après  avoir  tait  la  conquête  de  plusieurs  provinces 
suédoises  et   allemandes,  la  culture   rpii  y  était 
déjà  naturaliiice.  Il  visita  plus  d'une  fois  le  sémi- 
naire que  le  vénérable  archevêque  Tbëophaue  Fro- 
àoporitch  araii fondé ,  à  ses  propres  frais ,  en  1721» 
«t  encouragea  ce  prélat  dans  ses  nobles  efiforu.  Jus- 
qvî'k  loi  les  e6cUsias4iq[nes  araient  été  les  seuls  qni 
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c ul 11 V tissent  les  lettres  ,  Îps  autres  classes  commen- 
céreat  dés-iors  à  s'en  occuper  aussi ,  ei  aujourd'faut 
de  ions  les  auteurs  tooous  un  huitième  seulement 
a|»partte«it  à  Tordre  «eclésiastiqae.  En  1714  p*TQt 
le  pramler  journal  rasée  à  Saint- Pélersboarg»  et 
doote^aos  après  Ctllierine       hériltére  des  grande* 
eoiicepii^ns  de  son  ^pon:]c  »  onvrii  eeite  académie  deé 
sciences  deTenue  si  illustre  depuis  par  les  Baler,  lea 
MuUcr,lcs  Pallas,  lesSchubcri,  les  Frâhn  et  d'au- 
tres savans.  En  mourant,  Pierre  I.**  avait  laissé  5t 
écoles  pour  les  enfans   du   peuple,  56  écoles  de 
garuiftOQS,  et  a6  petits  àcminaires  pour  les  fils  des 
prêtres.  Ce  nombre  alla  toujours  en  croissant»  et 
Élisabeth  fonda,  enfin»  en  i75S,à  Moseon,  la  pre* 
miè90  ttniverstté  msse,  ainsi  qne  denx  gjmnasea 
destinés  à  préparer  la  jeunesse  stiidteose  à  sni^re 
les  eoarsderunivetsité.  Catherine  II  favorisa  IMlan 
de  la  nation  dont  elle  avait  deviné  le  génie ,  par 
nue  administration  sa^c  et  paieniclle  ,  ]>ar  une  lé- 
gislation éclairée  et  pur  la  fondation  de  nouTellcs 
écoles.    Constamment  occupée  k  s'insirtiire  elle- 
même,  elle  répandit  autour  d^elle  des  ûots  de  lu- 
mière ,  et  dans  nn  espace  de  trois  année»  senle* 
■»ent  i5o  établissemensd^nstruction  naquirent  son» 
sa  main.  Dans  ce  noaabre  réooie  nationale  sn^ 
périenre  et  le  gjmnase  des  institntenrs  méritent 
d^étne  vematHpiÀ^  ouvert  Ik  Saint-Pétersbourg  le  iS 
Décembre  1783,  ce  dernier  fut  depuis  réuni  k  Fins- 
titut  pédagot;ique  d c  \i\  nicrae  ville,  fondé  en  i8o3^ 
et  converti  en  uuiveibité  en  1819.  Alexandre,  con- 
tinuant rœu\Te  commencée  par  sa  grande  aV'eule, 
ouvrit  à  la  jeunesse  i4o  écoles  nouvelles,  dans  les 
Mnées  iSo^4  ^  1^07  aeulemest)  il  fonda  plusien» 
«ni rersi tés,  des  gymnases»  des  instkuls  de  toute 
eepècei  donna  des  soins  à  la  situation  morale  do 
clergé,' fit  composer  des  Utres  d'éducation  apprn^ 
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priés  aux  besoins  desclévcs,  eTïCOi!r;+gCR  les  sciences 
et  les  arls,  souliat  riodustrie  et  le  commerce,  fit 
enlrepreodre  des  voyager  de  découTerte  el  antoar 
ém  monde  y  et  porU  sa  soUicilode  également  sar  1« 
laUr  el  sur  le  puyeo,  eommesur  les  ebréiiens.  Nico- 
Im,  son  frère  et  sùceeseeort  ajantnomiii^en  iSdSon 
•omii^  d^iMlrncitofi  pnliliqae,  le  eiiargea  de  revofr 
tous  les  réglemens  concernant  les  ciahlîssemens 
d'îfifttruclion  el  de  lui  ])roposcr  tous  les  perfeclîon- 
Demens  dont  ils  lui  paraî traient  suscep'i idos.  A  ta 
suite  du  rapport  de  ce  comité,  fau  a  la  tin  de  l'an* 
née,  de  nouvelles  mesares  furent  prises  dans  Tin-' 
iér^i  de  la  propagation  des  himiéres,  et  de  grandes 
amélioraitODS  résolues  ponr 

D'après  les  calcnls  les  pins  réeens  (t)»  la  presse 
a  mnitiplié  déjà  en  Rossfe  1 3,^49  ouvrages  écrits 
en  langue  russe.  Un  tiers  seulement  en  étaient  des 
traducJioi^s  du  ffcUH  ais  ou  de  quelques  autres  lan- 
gues. Baciueistcr  n'avait  conripié  cm  tout,  en  1807, 
cjiie  4^0^  ouvrages ,  el  avant  1800  il  n'en  existait 
encore  guère  que  mille.  Dans  la  seule  année  i8iS 
on  a  imprimé,  dans  61  typographies  qui  eiisleni 
ett  Russie ,  563  oovrages  rédigés  dans  diverses  lan- 
goes.  En  retranchant  de  la  somme  des  imprimeries 
•oallet  des  différentes  administrations,  leur  nombre 
se  réduit  à  4o,  dont  i4  sont  k  Saint  -  Pc! er^bourg 
même;  les  librairies  soiu  an  nombre  de  âa,  et  Ton 
COnn:^U  fj  fonderies  de  raradércs. 

Tels  sont  les  honorables  eHurts  qu^une  succession 
■de  princes  éclairés  ont  faits  pour  tirer  lenr  nation 
de  la  barbarie  où  elle  croopissait,  et  qui  devint  la 
cause  des  préjugés  que  nourrissaient  contre  elIt 

<«)  Vof,  Yass.  Stbp.  SOPlKOr ,  OpyfrûttMaï  Bibh'ogrmphii^  ei9%  > 
c'est-à-dire,  Essai  d'nne  Bibliographie  ru^.«;p  .  on  Diti  (înnaire  cora- 
pletdes  ouvrage»  el  tniductioiu^eic.^SaiAt'PiiicKboarg»  i8i3-  iba^^t, 
5  f  oL  ia-Ô.» 
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tous  les  t'i rangers;  préj»iç;és  dont  la  marche  tou- 
jours progressive  du  peuple  rus.^e  saura  faire  et  a 
déjà  fait  en  partie  bonae  justice.  Une  fois  admis 
dans  la  grande  famille  européenne  et  initié  daos 
les  eecreU  de  la  ci? îHsailoii ,  ta  tâche  de'vioi  facile; 
tant  de  lamièrea  iocaniiact  encore  k  son  ignorance 
étaient  déjà  répandues  {  tant  d^améliora lions  dans 
la  TÎe  sociale  et  domestique  ,  dans  ragrionllure  , 
rindusiric,  le  commerce,  ia  navigation,  la  gvierre, 
les  beaux-arts  étaient,  dans  Foccidcnt,  consacrées 
par  Texpérience  d'un  grand  nombre  damner  s  ,  qtiand 
les  fius&es  commençaient  seulement  à  s^nformer  de 
ee  qui  se  passait  ailleurs;.  Ils  furent  dispensés  da 
travail  de  TioTeotion  :  Imiter ^  copier»  modifier, 
e^est  loni  ce  qn^ils  pouTaient  faire  dans  leur  posi*- 
tioa.  Cette  Imitation  nne  fois  commencée»  on  ne 
sut  pins  où.s^arréterv  et  c^est  peut- être  la  raison 
pourquoi  la  grande  masse  du  peuple  est  restée  étran- 
gère à  un  tel  pnint  aux  immenses  trésors  qu  en 
moins  d'un  siècle  le  gouvernement,  les  classes  éle- 
Tees  et  quelques  esprits  hors  de  la  r^gle  commune» 
se  sont  appropriés  par  leurs  vojages,  leurs  obser- 
'vatlons,  leurs  lectures  et  des  compa  raisons  auxqpielles 
ils  donnèrent  lien.  Pour  peu  que  Ton  observe  at- 
tentivement, on  se  conTaiocra  mène  que  ces  mêmes 
classes  élevées  ne  sont  pas  entièrement  à  la  haa- 
teur  de  leurs  connaissances  et  n^ont  pas  tiré  des 
grandes  richesses  iuielleciut  lies  dont  elles  disposent 
tout  le  parti  qu'elles  leur  oifraient,  fauled'en  avoir 
suivi  rori^ine  clic  développement,  et  parce  f|u^elles 
sont  trop  éblouies  peut-être  d'un  trésor  k  ia  pro- 
duction duquel  elles  n'ont  ancnne  part. 

IL  CASACTiai  na  la  civilisation  aosss.  Le  plaa 
beau  résultat  des  lomiéres  déjà  répandues  en  Russie 
c^est  le  gowernement  qni ,  depuis  plusieurs  années, 
tient  entre  ses  mains  Us  destinées  de  ce  pajrs.  Ea 
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le  coasidérant  comme  un  être  collectif,  oo  pourrait 
le  nommer  la  personne  la  plus  éclairée  de  Tempire. 
On  sait  déjà  que  la  noblesse  et  les  caisses  induS" 
trieiles  viennent  après,  ei celles-ci  méritent  pea  lef 
€|uaiificatioBS  que  leur  donne  quelquefois  Tigno- 
niBce.  £llei  parlent  les  priacipalet  langues  de  TEu* 
rope;  elles  eonnaiieeiil  tes  înTeaiiona  si  déeooTeries 
que  Ton  fait  snr  tons  les  poiau  da  globe  ;  ellss  no 
restent  point  étrangères  aux  perfeetionnemens  qu^on 
y  apporte  k  Téconomie  domestique  et  rurale,  aux  pro* 
cédés  techniques ,  au  domaine  de  la  pensée  ;  elles  sui- 
vent les  débais  ])o\itiques  de  toutes  les  nations  ;  elles 
adoptent  ce  qu'en  tous  lieux  on  ajouteaux  commodités 
de  la  vie;  aussi  nulJe  variation  dans  rhabillemeot 
des  Parisiens  ne  leur  échappe  ,  et  ils*  sont  sûrs 
d'éveoter  tons  les  secreu  de  la  gastronomie  dont 
ils  peuvent  se  promettre  des  jouissances  nouTelles. 
Les  membres  de  ces  mêmes  classes  apportent  dans 
la  vie  commune  une  aptitude,  un  tact,  une  justesse 
de  vues  admirables;  ils  mettent  de  Turbanité  et 
des  manières  tlégautes  ilans  Iciiis  relations  sociales: 
ils  ont  de  la  grâce  et  de  la  dignité  dans  leur  m-un- 
lien,  de  la  facilité,  de  la  souplesse  morne  dans  leur 
caractère.  Ce  qu'on  peut  leur  reprocher,  c'est  de 
rester  ordinairement  a  la  surface  des  choses ,  d'ef* 
fleurer  les  objets  dont  ils  s^occupenti  de  ne  coq* 
natire  de  la  sdençe  qne  son  péristjrle  ou  ses  parties 
usuelles  «  d*en  négliger  celles  qui  forment  le  carac* 
ière,  qui  ennoblissent  Tame,  qui  relèvent  notre 
espèce  'k  ses  propres  yeux  :  c''est  de  sacrifier  le  fond 
k  la  forme,  la  soliJiié  à  l'écial^  le  beau  à  rutile9 
Tutile  même  à  Fagréablc.  Le  noyau  de  la  science  ^ 
ils  le  dédaignent^  ils  aimeraient  bien  les  résultatSj 
mais  ils  reculent  devant  les  sacrifices* 

Ces  réflexions 9  on  le  sent  bien,  n^ont  aucune  ap« 
plication  à  la  grande  masse  delà po|piiUtiqn  t  oû  Toa- 
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iroQTe  f  en  gAi^ral  »  vn  esprit  fin ,  exercé ,  rasé  même , 
sfins  qoe  Pédncsiion  ait  rien  ajouté  à  ce  don  d«  la 

ijRiiire  ('-i).  Uartisan  j  maniant  avec  une  admirable 
dexit-riir  l.i  hache,  «li  Jaij^ue  encore  Tiisaec  <\c  la 
srie  el  Jii  r;»b<>t  ;  avide  de  gagner,  i  l  p  t\rc  u  n  [irc>nt 
médiocrek  un  gain  plusgrand^mais  qui  ne  peutèlreob^ 
tenu  qu^à  force  de  travail  et  d^asâiduiié*  Le mAroÀaitf^ 
pressé  de  véiÉdrc .  et  impatient  de  voir  pajersape!nd'« 
sacrittéii'évA  avidité}  et  son  crédit  et  les  premières 
iioUoDS  dM^flrtlé;  intéressé  et  spéculateur,  il  ne  sait 
pourtant  catculer  qu'avec  des  jeions  (stchoiy)  ,  et  'h 
peine  s'^il  comprend  ce  que  c'est  qiriine  balance  des 
avances  et  des  ren  ;  i  »  es.  Le  lahaiireur  ,  enfonct-  d.i  ns  sa 
roii  line  ,  cî  iiiiidrail  de  se  <  lia i  l,^  ■  i d tioii  V(  lies  peines 
en  1  abancionnant ;  il  nés  oi  eupe  que  de  ce  qui  lui  est 
iodispensable,  et  n'a  aucun  iniércU  k  adopter  des 
p^oétlés  nouveaux  ,  ou  k  défricher  des  terres,  puis* 
^e  celles  quUl  cultive  suffisent  à  son  entretien ,  k 
contenter  son  mettre  et  à  lui  fournir  la  mauvaise 
éaii-de-vie  dont  H  aime  à  s*iibreuTer.  Le  âerf  ctt 
trop  iadifférènrt  ettrlài-méme  pour  songer  2i  son  per^^ 
feclionnement,  sa  naturelle  lui  paraît  pas  assez  re- 
levée ^iûur  valoir  (îe  nobles  efforts  ;  K>  Inmif^res  .sont 
aussi  trop  dangemises  pour  Ua  ,  pfnir  (pi  on  puisse 
le  mettre  en  contact  avec  elles.  Jouir  du  moment  est 
la  seitte  tâche  qu'il  connaisse,  en  jouir  à  tout  prix', 
sans  s^inquiéter  si  e^est  anx  dépens  des  autres.  Car» 
il  faut  bien  Tavoner-t  la  morale  eaerce  peu  d^empirè 


(?)  Voyez  FabeB,  BtigaitNtis  t  ou  Pro/Henades  d'im  dtfsxuvré  à 
StÙU^ikérv^tirgt  Paris,  i6ia,  av«  in-tt,  —  Thiblk,  Ver  Stmit 

iti  Sanct-Peiersburg y  oJer  Lehen  undTrâbtmin  dcr  Itauptstadt ,  etc. , 
«'est-à-dirr"  ;  rEiiuile  à  Saint-Péler.sbourg ,  ou  la  vie  de  la  c<tpi}ule  de 
la  Russie;  Kasrhai^  ,  1R26,  in-i2.  —  Sa  î>'T  -  JVl  ADRfr  ,  !'E^n'i\'e  en 
Jiussus  l*aris  »  1*^29,  3  vui.  ill-8."  —  P.  D.  le  PA&SSKAi^»  ,  iaÀiusste 

tà  tMeimiçi»^  êtes  Paris  |.  182a,  a  vol.  in*8.*  —  BouLOAEim, 
^rchippf  Thadd4»Uçhy  OU  fSrmiu  russe  i  Paris  tt  Pétsriboarai 
S$[ie»dvoI,itt«ia«  .    .  .      ■     '  • 
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•tocor0  iur  ces  bom»e»agteues  i  qui ,  ne  coaaaimni 

àe  la  relî^on  que  les  formes  en lërieares  qu^ellepeot 

revêtir,  cioienl  a  peine  avoir  fait  le  mal  quand  il» 
sesontperinîs  de8su[)ercherics,  même  des  iniîdclités. 
Ici  la  justice  exige  que  cous  faisions  une  distinclioa 
entre  les  Grands-  el  les  PeLits-liusses.  Ces  derniers  , 
l&oins  mélangés  avec  des  peuples  asiatiques  et  plus 
aDcieon^meu  t  établis  dans  It  pays  f  uHÛ  habluat» 
ont  conserTé  des  plus  pnres,  «t  farneat»  em 

qpel  que  sorte,  le  type  du  peuple. slaTo-  russe.  Lenr 
physique  est  bien  plus  aTantageui  que  celai  Jaa 
Grands-Russes ,  ils  sont  aassi  plus  confiane ,  plus 
généreux ,  et  ne  connaissent  pas  cette  astuce ,  ce  man- 
que de  foi  qui  caractérisent  ces  derniers  daos  leurs 
transactions  avec  Jes  étrangers. 

Telle  est  la  situation  où  se  trouve  encore  la  Eussie  i 
tels  sont  les  deux  éiensans  opposés  dont  elle  se  con-' 
pose  f  et  qui  laissen  l  entre  eax  an  vide  qui  conasence 
il  se  remplir  et  qui  disparaîtra  «  no«s  n^ea  poitTona 
doater»  au  bout  de  quelques  luatres.  £n  constatant 
cet  état  des  choses,  nous  n'avons  po  songer  à  la 
dénigrer  :  elle  nous  répondrait,  d\til leurs,  TÎcto- 
rieusement  par  les  rapide^-  progrès  qu^clle  a  faits  en 
si  peu  de  temps,  el  parles  gct  mes  de  pei  fectionne- 
ment  que  les  empereurs  Ale&audre  et  Nicolas,  à 
rexemple  de  Pierre  I."'  et  de  Catherine  II,  ont  dé* 
posés  dans  son  seiu.  La  barbari»  dont  an  peuple  se 
dépouille  est  pour  loi  bien  plus  un  titre  de.  gloire 
^'une  tache  dont  il  aurait  ii  rougir* 

Si  nous  aVtous  pas  craint  de  prononcer  une  Té« 
Hté  pénible  peut-être  h  entendre ,  mais  utile  à  dire, 
Teritc  que  l'esprit  dans  li  quel  l  et  ouvrage  est  conçu 
nous  fera  pardonner ,  il  nous  sera  doux  d'enregistrer 
les  litres  que  la  Russie  peut  faire  valoir  à  la  ^oira 
littéraire  et  inteileatuelie  en  général. 

IIL  Sciiircia  ar  aais«  Il  sera  traité  4c  la  litt^ 
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rature  propreiiieni  dite  dans  un  des  chapitres  sui* 
▼ans  :  ici  nous  nous  bornerons  à  rappeler  quelques 
travaux  scientifiques  d  une  liante  importance. 

!•  Les  hautes  '  sciences  doivent  beaucoup  à  la 
llatsie  :  elles  jr  sont  dans  un  état  trés-florissant.  H  est 
▼rai  que  ceux  qui  les  coUiveot  sont  rarement  Rosées  » 
mais  appartteanent  oa  aox  proTineee  iMilliques»  ou 
même  à  des  pays  étrangers*  Toatefoie,  comme 
c^stsar  le  sol  de  IVrapire»  à  la  faTenr  des  encoQ'» 
ragemens  accordés  par  le  monarque,  et  aidés  des 
ressources  qu'ail  a  mise&  a  leur  dispusiiion,  qu'ails  ont 
élc  menés  à  leurs  découTerles  ou  aux  perfectionne- 
mens  (îontilsonl  eniîchi  la  science,  il  est  juste  d'en 
tenir  compte  à  leur  patrie  adoptive.  Les  mathéma^ 
tiques  pures  et  appliquées  ont  été  traitées  avec  suc- 
cès dans  ce  pays  qui  s^honore  des  noms  dlEluler^  de 
Bemottillj,  de  Schubert,  de  Foss,  de  StmTe;  les 
sciences  physiques  et  natureilei  j  ont  reçu  de  non- 
Teanx  dëTeloppemens  par  des  savans  d*nn  hant  mé» 
rile,  tels  que  Pallas,  Scherer,  les  deux  Fischer, 
Parrot,  Ledebour,  Trinius.  h'elhnographie ,  la  con* 
naissance  de  TAsie  nommément,  lui  doit  de  grands 
progrès,  grâce  aux  voyages  que  j-on  gouvernement 
à  fail  entreprendre  dans  ^intérêt  de  la  science  :  nous 
rappellerons  ceux  de  TiUnsixe  Pallas  ,  des  deus 
Gmelin  ,  de  Georgi ,  de  Guldenstiidt ,  de  MM.  Tim- 
kofskî  »  H/acintlie,  de  Meyendoif,  Monrayiof  et 
Uaproth ,  par  terre ,  et  cens  de  Golofkine ,  de  Bel- 
lingshansen,  de  MM.  Krusenstern  »  Rotiebue,  de 
Wrangel,  Lazaref,  YasnHilef,  etc.,  par  mer.  LVe^ife 
desianguei  Ûcuril  aussi  en  Ru  ;>te  le  savant  M.  Fràlm 
compte  parmi  les  pi  cniiers  odenialisies  ;  M.  Sc'bmidt 
excelle  d:tns  la  contiai.s&âiute  de  la. langue  mongole, 
dont  il  est  encore  à  p<»n  près  le  seul  interprète; 
]M.  Senkofitki  se  recomniaude  par  sa  connaissance  du 
tarà|  Groddek  a.  publié  en  Âossie  ses  iaTantea  re«- 
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chericbes  sur  la  liti€raturc  grecque;  ]M.  Graefe  a  sî- 
gnaléson  érudilioD  dansla  nn-me  pf*rlîe  ;  M.  Cbichkof 
a  recherc  hé  avec  succès  les  ét y mologies  de  la  langue 
russe  eile-ménie ,  et  M.  AdeluDg  a  publié  une  espèce 
deatmiuiqoe  deslasgoes.  MM.  Storch  eiUerrinann 
i\>ociipeot ,  au  cootraire^dela  siaiisti^ue  proprtmeut 
dite  et.de  Véeonomie  polit i4jue  ':  leurs  savaDtea  re- 
cherohea  tiir  leur  patrie  adoptive  sont  contfigoëei 
dans  plasietirs  ouvrages  et  dans  une  s^rle  de  Mémoires 
aeadÀniques.  l^hisUiire  ne  manque  pas  non  plus 
d^interprtHes  en  Kossie  :  l«B  npms  de  MuUer,  de 
Chlcherbatof ,  de  Sihlœtzer,  de  Lebrbcr^,  de  Ka- 
ramrine ,  de  IVIM.  Krug  etEvcrs,  sont  gont  r  thment 
connus.  ToGn,  i!  n'existe  nulle  pari  des  numtsmates 
plus-habiles  que  MM.  Kahler  et  Frxha  ,  auxquels 
riiistoire  et  Panliquité  doivent  tant  d'heureuses  dé- 
eouTertes.  (3) 

3«  Quant  aux  beaux*arts  ,  les  travaux  des  Rusises 
dans  ce  genre  sont  a'ussi  dignes  de  quel  que  attention. 
Gomme  leurs  titres  ^  Testime  sonl^asses  nombreux  , 
nous  pontons  nous  dispenser  cette  fois  de  citer  les 
uoms  des  étrangers  qui  ont  le  plus  contribué  a  faii^ 
naître  parmi  les  artistes  russes  une  noble  émula- 
tion, reulhousiHsme  pour  leur  art  et  un  goût  épuré 
qui  les  guide  avec  sûreté  claos  le  choix  et  Texécu- 
ti6a  de  leurs  sujets. 

Parmi  les  principaux  architectes,  nous  nommerons 
Kakourinof  (-{'177  )  et  MM.  Siarof,  Voroniltbiae» 
Mtkhatlof  eiSakbarofj  en  sculpture ^  on  cite  parli* 
oalièra^nt,  indépendamment  de  Choubîne  et  de 
Cbicbédfine ,  M.  Martos ,  qui  a  fait  preuve  d^untieau. 


(3)  y<iyez^  «tir  d*aulrei  écrivains  russe';  appartrnant  au  clergé, 
Touvrage  nuse  :  Ifiv  CEKII  (métr.  Engène) ,  S/opa/  ùtoritche^Ui,  etc. , 
Ott  Bictioniiaire  btstoiiifue  des  écrivains  rosses  de  Votàt^  eetlèsiMs- 
^e,  2.*«^d«t.;Stîoi-Péteiibourg.  1827,  2  vol.  in  S.**  —  Pu.  Strahl, 
Dat  ptkkrit  Hmtiamit  on  Ia  Eossie  émditt»;  Iiaipaic,  iftaS  «  in-S.* 
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talent  par  un  grand  nombre  demonamens  pablid  et 
prWéi;  M.  Outkine  a  aînguliérement  perfectionné 
Vart  du  burin  en  Russie;  le  conte  Tolstoï  est  nn 
etcellent  méêttîUeur,  et  parmi  les  peintres^  noua 

pouvons  ciler  aussi  quelques  noms  dont  la  Russie 
est  en  droit  de  se  gloriûer.  LossenVo       1773  ),  bon 
peintre  d'histoire,  se  recommandai L  surtout  par  la 
correction  de  son  dessin.  On  peut  dire  la  même  chose 
de  Sokelof  (-j-  1791  )  7  qui  travaillait  dans  le  même 
genre.  Chtchédrine  (-|*  i8o4)  fut  un  excellent pajsa<« 
gtste,  Alexéî'ef      1816)  excellait  surtout  dans  la 
perspective,  et  Ignatîus  (-|-  1834)  P*' 
bons  tableaux  dHiistoire  ce  qu^on  aurait  pu  attendre 
de  lui,  si  sa  mort  eôt  été  moins  prématurée.  An- 
jourd^hui  les  principaux  peintres  d^istoire  sont  : 
MM.  Ivanof,  Jt-gorof,  Chébouief  el  Egginck.  MM. 
Martynof,  Malvéïef  el  Chtcht'drine,  jeune,  sont 
d'habiles  paysagistes.  M.  Kiprennski  peint  le  portrait  j 
M.  Orlofskiy  des  tableaux  de  genre,  et  MM.  Voro« 
bief  et  Venetsianof  1  la  perspective  et  rarcbitectnre* 
IY«  Collections  et  AssoeiATioas  D^OTittTé  fv* 
BtiQna.  I.  DericheaBi6l/oiAè^tte«eiiRfu#^fSyforméf 
dans  les  capitales  et  dans  ijnelques  antres  foyers  do 
lumières,  facilitent  les  recherches  et  la  comparaison. 
La  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  qui 
eu  est  la  plus  ira poi  laule  ,  se  compose  de  3oo,ooo 
volumes  d  irapriaaés  et  de  1  3,ooo  manuscrits.  Celle 
de  TErmiinge  compte  100,000  volumes,  sans  la  rol- 
leciion  particulière  nommée  Bibliothèque  russe,  et 
oikTon  trouve  iO|OOo  volumes  d ^ouvrages  écrits  tous 
dans  la  langue  nationale     Académie  des  sciences 
possèdeanasi  une  riche  bibliothèque,  dont  les  volomet 
sMlèvent  an  nombre  de  ioo»ooo«  et  doutie  Musée 
asiatique  renferme  près  d^un  millier  de  manuscrits 
orientaux.  La  Bibliothèque  du  Palais  de  Marbre» 
de  joyouo  volumes,  e^L  riche  en  bons  ouvrages  histo^ 
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tfiq^nes  et  diplomatiques,  publics  avant  Tannée  i  770. 
La  Bibliothèque  impériale  de  Moscou ,  très  -  consi**  . 
cl  érable  ava  ai  rincendie  de  181a  qui  la  con<aiiia% 
M  compose  aujourd'hui  également  de  3o,ooo  toIo* 
fliei  «  maia  que  le  seul  baaard  a  rasseanblét.  Égale  en 
nombre  à  cette  dernUre ,  celle  de  Dorpat  est  bien 
plusxboiiie  et  plus  ricbe  dans  cbacaoede  tes  parties, 
quoique  son  existence  ne  date  non  plus  que  de  ce 
siècle.  On  peut  citer  eucore  les  bibliothèques  de 
roniversité  de  Vilna,  de  l'École  des  liautes-sciciices 
dt  larosîavl,  du  Saiut-Sy tioc\e ,  a  Moscou,  où  sont 
enfouis  de  nombreux  et  précieux  manuscrits  ;  celles 
de  la  ville  de  Riga,  du  Musée  de  Mitau,  des  Acadé» 
nies  de  Troïlsa  et  de  Kief  ;  celles  de  plusieurs  ricbes 
pariicolîer^»  surtout  dans  les  provinces  baltiques  et 
polonaises.  La  Bibliothéqve  de  Troiisa  est  aussi 
ricbe  en  nanoscrits  d^autenrs  m^me  classiques.  Cello 
d^Abo  devint  la  proie  des  flammes ,  lors  de  Tincendio 
de  182  7;  mais  on  ta  forme  une  nouvelle,  li  iiel» 
sïogfors. 

Le  Musée  Roumant^of ,  fondé  à  Saint-  Péter&bourg 
eu  1827,  renferme,  indépendamment  d^un  grand 
nombre  d^aoliqui tés  nationales  et  de  cnriositésc  do 
tonte  espèce,  des  livres  prccieus,  des  manuscrits  et 
diverses  pièces  d^one  baute  importance  ponr  la  pa^ 
léograpbie  rosse.  On  trouve  àSaiot-Pélersbourg  un 
magniCqne  jardin  botanique;  ceun  de  Gorenki,  de 
Moscou,  de  Vilna  et  de  Dorpat,  sont  aussi  très-dis-> 
tingués.  Le  Cabinet  d'histoire  naturelle  de  TAcadé- 
mie  des  sciences  «  auquel  celui  de  rAmirauié  vient 
dVtre  ajouté,  s^est  successivement  enrichi  par  les 
voyages  de  découvertes  faits  en  diverses  contrées ^ 
et  par  des  achats  considérables;  celui  de  Moscou, 
moins  remarquable  pour  le  nombre  9  renferme  deo 
inorceaus  trà*  curieux  t  dont  quelques uns  ne  se 
trouvont  pas  ailleurs.  Ceux  de  Vilna  et  de  Dorpat 
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cialement  destiné  aux  prodactions  des  provinces 
haliicjues,  surtout  do  rè^ne  animal.  Le  Musée  ana->> 
lomîqiie  de  Moscou,  foruié  par  M.  Loder,  esl  Fim 
des  plus  riches  que  l^on  coDiinisse,  ei  6e  compote 
d'eaviroo  5o,ooo  prcparalio43&. 

La  Rasftitf  possède  aussi  beaucoup  de  producliofiS 
des  beaux  arts,  et  la  Galerie  impériale  des  tableau 
ifvi^on  montre  à  TErmitage,  peut  être  oifcëe  arec  t*iit 
ce  qu'il  j  a  de  plus  remarquable  dans  ce  j^eiire.  On 
y  conserve  1 800  tableaux  cbeists,  de  toutes  les  ico«4 
ies.  Plusieurs  autres  tableaux  d'un  grand  prix  sont 
»  rAcadi»mie  des  beaux-arts  et  aux  châteaux  impé- 
riaux de  Tsarskoié-St'io  et  de  Pavlofbki.  Parmi  les 
collections  privées,  celles  de  MM.  Narychkine,  le 
comte  Stroganof  et  le  comte  Bezborodko,  ainsi  qosr 
celle  du  prince  loussoupof  »-aax  enTirons  de  Moscosy 
•inéritent  la  plas  grande  aiteatîon ,  et  forment  en'-* 
semble  un  total  de  qaêlques  milliers  , de  beani:  ta«^ 
bleaux.  L^Acadcmîe  des  beaux  -  arts  renferme  en 
outre  un  Musée  de  sculpture  et  d^arcbitecture  ;  l^r> 
mitage  offre  aussi  quelques  belles  statues  et  des 
anliqucs  :  mais  ce  que  la  Kussic  possède  de  plus 
pitri(  ux  en  fait  de  sculpture,  se  conserve  Palais 
impérial  taurîquei  cependant  cette  collection  n^esi 
pas  nombreuse. 

D'autres  cabinets  renfermant  des  objets  curieux, 
de  tonte  espèce  sont  ceux  de  M.  lablonoiski,  à 
Moscou,  et  de  M.  Svignioe»  à  Saint  -  Péter^boarg. 
Le  médailler  oriental  de  FAcadémie  des  sciences 
est  peut-être  unique  dans  son  genre,  et  celui  de* 
l'KrtniLagc  est  surtout  couiplei  pour  les  monnaies  et- 
médailles  n.iiioiiHles.  Ce  dernier  Musée  renferme* 
eucore  une  magnifique  collection  de  camées  et  de 
pâles.  Une  belle  collection  minéralogique  se  trouve 
•an  Corps  impérial  des  minesi  où  l'on  admire  do/ 
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plus  des  curiosités  de  toute  espèce,  surtout  des  ar- 
mes; la  manufactore  d'armes  de  Toula  en  offre 
également  un  grand  oombre.  A  Moscou,  il  se  trooTé 
lia  riche  dépùt  d'armam/  de  harnal»,  de  tr^oèry- 
de  sceptres,  de  coaro'aaes>  de-  costameir  et  dVnti^ 
^niiés  oaliooalesde  tonle  espèce;  le  Tasiè  hètel  oà 
tous  ces  objeu  sont  rassemblés  est  nommé  eti  russe 
Oroojeiaaîa  Palata.  Enfin»  rAmiranté  de  Saint- 
Péiersbonrg,  et  surtout  le  Corps  des  mines,  possè- 
denidc  riches  coUectionsde  modèles,  de  macliines, 
d'itiSLi  umens.  etc. ,  et  plusieurs  autres  dépùu  d'obj  ets 
curieux  se  trouvent  sur  dirers  points  de  ce  vaste  em- 
pire, qui,  on  peut  le  voir,  recèie  plus  de  richesses 
eo  ce  genre  ^u'on  ne  &*accordait  k  lui  en  sapposèi^. 
,  a.  ^uaat  aux  associations  4t utilité  fiUbliquef  elles 
ont  ou  UD  but  littéraire  on  nn  bot  pratique. 

lies  aociéiés  savantes  sont  an  nombre  de  vi ogt-six , 
dont  voici  réi^nmération  '  • 

Académie  impéride  des  sciences,  à  Saint -PJ- 
tersbourg,  fondée  le  25  De'ccmbre  1  71 5  ;  TAcadémie 
impériale  russe,  en  la  m^me  ville,  fondée  le  2  1  Oc- 
tobre 1783;  TAcadémie  des  beaux- arts,  également 
h  Pélersbourg^  TAcadémiedes  beaux-arlsde Moscou; 
rAcadémie  impériale  de  Vilna.  De  plus,  il  existe  k 
Saint  -  Pétersbourg  une  Sodété  libre  des  amis  dés 
sciences,  de  la  littérature  et  des  arts;  une  Société 
des  amateurs  de  la  langue  russe  ;  une  Société  de 
médecine  ;  une  Société  pharmaceutique  ;  une  Société 
impériale  de  minéralogie.  A  Moscou  :  la  Société  des 
sciences  physiquel  et  médicales  ;  la  Société  impé- 
riale des  naturalistes  ;  la  .Société  des  amateurs  de 
rhistoire  et  des  auUtj[uiLés  de  la  Kiissie;  Ja  Société 
des  amateurs  de  la  litlératfire  russe.  A  Abo  :  la 
Société  pliysic^raphique.  A  Kalouga  et  à  Jitomir: 
des  Sociétés  littéraires.  A  Vilna  :  la  Société  de  mé- 
decine. A  &bar)tof  :  la  Société  des  lîoiftnces.  A  laroS- 
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lavl  :  la  Société  des  amateurs  de  la  langue  russe.  A 
Aiga  :  la  Société  littéraire  et  la  Société  lettonoe. 
A  Mitau:  la  Société  coarUndaise  pour  la  littérature 
et  les  arts.  A  Kasan  :  la  Société  dea  amia  de  la 
Ihtétatnre  nationale ,  et  ctUe  dea  avaatenra  des 
sciences.  A  Krzemieneea  :  la  Sodélé  savante. 

D^autres  associations ,  d^on  bot  pratique,  eoneon* 
rentà  ravancement  de  la  civilisation ,  en  luttant  con- 
tre des  préjugés,  en  encourageant  le  travail ,  en  rtpau- 
dani  des  notions  nouvelles  et  en  ofirânl  de  nou- 
veaux moyens  d^aîsance.  Telles  sont  les  suivantes  . 

A  Saint-Pétersbourg  :  la  Société  libre  économi- 
se, la  Société  libre  d^économie  rnrale ,  la  Société 
impériale  philanthropique ,  la  Société  militaire,  la 
Société  ponr  renconragemcnt  des  écoles  d*enseigne- 
ment  mntnel ,  la  Société  ponr  Fenconragement  des 
arùsLes.  A  Moscou  :  la  Société  dVconomie  ralrale. 
A  Riga  :  la  Sociéli:  libre  d'économie  rurale,  la  So- 
eiété  livonienne  d'utilité  publique  et  d'économie. 
A  Novoicherkask  :  la  Société  de  lecture  des  Co- 
fitîks ,  etc. 

V.  ÉTÀaLissaMBSsnhaSTaucTion  PCBLiQVE.  Pour 
maître  en  œnrre  avec  plus  de  méthode  et  d'cnsem* 
Me  nn  système  d^éducation  pnbliqoe,  et  pour  sim* 
plifier  cette  partie  de  Tadministration  générale  en 
la  centralisant,  on  a  ditlsé  ton!  Fempire^le  grand- 
duché  de  Finlande  y  compris,  en  sept  districts  imr- 
rersiiairts ,  qui  comprennent  chacun  nn  plus  on 
iiuiiis  grand  nombre  de  ^ouvcrncmeos  et  de  pro- 
vinces. Un  curateur  est  placé  k  la  télc  de  chaque 
district,  et  le  ministre  de  l  instruction  publique  est 
le  chef  commun  k  tous.  Dans  chaque  district  il  y 
a  une  unirersité ,  foyer  de  lumières  dont  émanent 
tons  les  genres  d'instruction,  autant  de  gymnases 
^u'il  comprend  de  gonrernemcns  et  sourent  an  plus 
grand  nombre  >  des  écoles  stcoodaires  »  4«i  écolea 
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primaires  on  d^arrondissemenl.  Ces  districts  et  les 
portions  du  territoire  <|u'iU  cmbraiseot^  sout  les 
suivans  : 

1.*  Le  dîstrîclde  Saiot-Pétersbourîr ,  eml)rassant 
les  gouveroemens  de  Pétersbourg,  Arkhangel,  Olo- 
neti,  Vologda,  Smolensk,  Kalotign  et  provisoire- 
ment  de  P»kof ,  gouvemetnent  qai  sera  ratilué  plus 
tard  an  dbirici  de  Dorpai.  hts  gouTememeiH  de 
Vitebfk  et  de  Mokilef  n^en  font  pins  partie  \  ils  sont 
placés»  en  verto  d^an  onkase  impérial  du  8  (ao) 
Décembre  18^8)  sons  la  coralelle  d^un  fonction» 
nairc  paTiîcnlier>  qui,  cliargé  de  la  directioa  de 
toiues  les  écoles  de  ces  deux  gouveraemeDS  de  la 
Knssie  blanche,  résidera  habilueliemeat  soit  dans 
TuD  f  soit  dans  Tautre. 

a*^  Le  district  de  Moscou,  comprenant  les  gou* 
Tcrnemens  de  Moscou,  de  Novgorod,  Tver,  laros* 
laTly  Koslromai  Vladimir,  Rîaisân»  Toula  »  Orel, 
Voronége»  Tainbof. 

S.*  Le  district  deDorpat,  dont  ressortissent  .la 
Covrlande,  la  Livonle  et  TEsllionitf,  auxquelles  le 
^ouvernem<cDt  de  Pskof  viendra,  se  joindre' avec  le 
temps. 

4**  Le  district  de  kliarkof,  dont  la  direction 
s'ciend  aux  gouvernemens  et  pajs  suivans  :  Slo- 
bodes  d^Oukrainc  ,  Tcbernigof,  Pollava  ,  Kief , 
Koursk,  Astrakhan»  Caucase,  Géorgie,  Imirélie, 
Mingrëlie,  Kberson»  lékatérinoslaf ,  Tauride, fies'> 
sarabie..  Cosaks  du  Don»  Gosaks  de  la  mer  Noire. 

S«*  Le  district  de  Kasan ,  comprenant  les  gou- 
Tememens  de  Kasan  ,  Nijni  -  Novgorod ,  Simbirsk , 
Saratof,  Penza  ,  Orenbourg  ,  Viatka,  Pcrin.  Lts 
^onverneraens  de  Tobolsk ,  do  Tomsk  ,  d^rkoutsk 
et  d^énissLisk  ,  qui  en  faisaient  aussi  partie,  en  ont 
été  distraits  par  le  même  oukase  du  Ô  {20)  Décem- 
bre i8a8)  en  Tcrta  diii|uel  les  éublisscmens  dlas- 
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traction  f  ubiiqne  de  ces  quatre  goavernemens  sont 

placés  dorénavant  hous  la  surveillance  de  leurs  gou*- 
Terneurs  civils,  char^'és  à  leur  égard  des  fonctions 
qu'exercenl  dans  les  districts  les  curateurs  d^'uni- 
versité,  et  correspondant  k  cet  elict  directement 
avec  le  ministre  de  rinsiruction  publique. 

6.  ''  he  district  de  Vilna,  embrassant  les  gouver* 
nemens  de  Vilaa,  Grodno,  Minsk,  U  Volhjttie»  la 
Podolie  et  le  cercle  de  Bialystok. 

7.  °  Le  district  de  HelsingfoiSt  dont  1^  rcfiort 
s^^tend  à  tonte  le  Fialande,  et  dont  le  régime»  ga- 
ranti par  d^anciennes  chartes,  n'^est  point  assimilé 
à  celui  des  six  autres  districts. 

I.  Parmi  les  sept  unweniics^  celies  qu  on  vante 
le  plus  sont  celles  de  Vilna  et  de  Dorpat.  La  pre- 
miti^re  est  la  piua  ancienne»  car  elle  remonte  àlaa- 
née  1578$  elle  compte  aniii»  aprèa  celle  de  Moscou  » 
le  plus  grand  nombre  d^étadians.  Eo  iSa4  il  y  en 
avait  9^7  9  et  le  corps  enseignant  se  composait  de 
4  3  membres.  •  Il  y  avait  eu  5 1  professeurs  et  5a5 
ëtndians  en  i8e8.  L^université  de  Dorpat  rapporte 
sa  première  origine  à  Tannée  iG3  2  ^  mais  o>st  en 
jBoci  qu'elle  a  reçu&on  organisation  définitive.  Elle 
avait,  en  1  8uS ,  37  professeurs  cL  19S  étudiaus,  et 
en  iSi/\,  5(j  professeurs  et  3G5  étudians.  L^iniver- 
sité  de  Helsingfors,  fondée  à  Abo  en  iC^o,  fut 
transférée  de  cette  ville»  où  elle  comptait  en  der- 
nier lieu  473  éiudians,  au  cbef-lieu  du  grand-du- 
cbé ,  après  Tincendie  de  1827;  aujourd'hui  elle  n'a 
encore  que  338  étudiaus  ;  le  corps  enseignant  se 
compose  de  31  professeurs»  de  19  professeurs  ad- 
joints, d^un  professeur  extraordinaire  de  la  littéra- 
ture russe,  et  de  plusieurs  lecteurs.  L'université  de 
Moscou,  fondée  en  1765,  coin|ti;iit,  en  i8o8,  49 
pruiess  uiscl  1  35  étudians^  en  i8a4»  contraire, 
il  j  avait  59  professeurs  et  Ô20  étudiaus*  L^uuiver- 
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Ailé  ie  KKarlof,  fondée  en  1804  et  ouyerte  eif 

i8o5,  a"vaiL,  en  1808,  a  7  professeurs  et  S'i  étu- 
dia us  ;  en  1824»  43  jirofcsseurs  et  3^7  étudians. 
L^iniversité  de  Kasan,iuDdee  en  î8o4  ei  ioaiigurée 
en  i8i4»  avait,  tu  1824»  ^4  professeurs  et  it8 
étudiant.  60a  district  est  immense,  quoique  la  Si* 
bôrie  en  soit  maioteniini  distraite.  Enfin  »  i^nniver^ 
•lté  de  Saint-Pétefsbonrgi  fondée  en  1819,  se  com- 
posait, daoa  •  f a  m^me  année  18^49  de  38  profèa* 
seurs  et  de  5i  étndians. 

lie  nombre' total  des  jeunea  gens  étndîani  aoK 
«niversités  rosaes  était  doncj^en  1824)  de  Soi^o  ^  ila 
suivaient  les^  cours  de  396  professeurs. 

a.  Outre  les  universités  il  exi^ie  en  Russie  un 
grand  nombre  d'autres  établissemcos  consacrés  aux 
hautes  etij(]es,mais  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 
pas  du  resiori  du  ministère  de  [^instruction  publi- 
que. L^enseignement  qu^on  j  anit  embrasse,  dans 
les  ans»  l'ensemble  des  coanaissances  préparatoires. 
qa*oii  est  «onYcnttde  nommer  du  00m  d^bumanités; 
daas  les  anttes  >  une  branche  spéciale  d^étadeé , 
«>mme  la  théologie,  la  jurispradence  ou  la  méde- 
cine. Ges  dernières  forment  ce  que  nous  nomme-  . 
rions  des  facultés,  mais  existent  isolément.  Nous 
coiuprendrotis  les  uns  et  les  autres  sous  le  uoui  Je 
hautes  écoles  sffeciales. 

La  tUi'oloiite  est  enseignée  dans  les  académies 
ecclésiastiques  de  Kief ,  fondée  en  i588i  de  Mos- 
cou ,  fondée  en  1 706)  de  Saint-Pétersbourg,  fondée 
•n  1809,  et  de  Kasan,  d^une  date  encore  plus  ré- 
cente; de  plus,  dans  3 7  séminaites  et  18  petits- 
sémiftaires  gréco-orthodoies.  Tous  ces  établisser 
mens  comptent  enfiron  d6*ooo  élèves  et  4^7  pro« 
fessenrs.  La  dotation  des  quatre  académies  est  de 
234,4^0 ^'♦''S'^s^  catholique  entretient  aussi 
i3  séminaires,  sans  compter  le  séminaire  supérieur* 
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de Vilna ,  fondé  en  1 8o3.  Ces  sémiDaires  ,  dont  4  ^ont 
établis  daoA  Téparchie  de  Mohilef  et  3  dans  relie 
de  Yiloa  »  eotrétiennent  4?  maîtres  et  9^4 
Les  Grecs-unis  onl  eo  outre 4  sémiDeiteSy  evee  loS  • 
élèves  y  et  les  jeooes  lévites  arméniens  Tont  faire 
leurs  ëtudes  au  couvent  de  NaUiitcliev4o,gi>nTer<^ 
sèment  d^lëkatëriooslaf.  Les  protesians  font  leurs 
t^Uides  théologiques  à  l'univcisiLe  de  Dorpal,  dont 
la  fn culte  de  ihéologie  leur  est  exclusivement  ré-^ 

La  jurisprudence  ^  enseignée  à  toutes  les  uniTer* 
sites»  était  professée  spécialement  à  Técole  de  droit 
fondée  h  Saini  -  Pëtersbourg  en  i8o5;  mais  cette 
école  a  été  réunie  avec  Tuniversité  de  celte  ville. 

Toutes  les  branches  de  la  médecine  et  de  Ja  ehi' 
ntrgie,  également  professées  aux  université»  le 
sont  encore  d^une  manière  particulière  h  PAcadémle 
cbirurgico-médicale  de  «Saint-Pétersbourg,  fondée 
par  Pierre  le  grand.  Richement  doUe  par  Caihe* 
rineir,  et  réorganisée  par  Tempereur  Alexandre, 
cette  école  est  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  éta- 
blissemens  de  ce  genre ^  le  nombre  de  pensionnaires 
i|u'on  y  admet  peut  monter  à  Sao»  et  ^86^290  rou- 
bles sont  affectés  aux  dépenses  que  leur  instruction 
nécessite.  Académie  chirorgico-médicale  de  Mos« 
Gout  également  fondée  par  Pierre  le  grand,  dé* 
pendait  dans  le  principe  de  celle  de  Pétersbourg^ 
aujourd'hui  c^est  un  établissement  à  pari,  h  la  vé- 
rité inférieur  au  premier,  mais  également  propre  à 
former  d'cxcelleus  médecins  et  chirurgiens. 

L^Insiitut  central  pédagogique,  rétabli  en  No- 
vembre 1828  sous  une  forme  nouvelle  à  Saint-Pé- 
tersbourg, est  placé  au  même  rang  que  les  univer- 
sités et  recevra  les  jeunes  gens  décidés  à  se  vouer 
à  renseignement,  et  de  préférence  ceux  qui  sortent 
des  séminaires*  Ils  y  resteront  six  ans^  pendant  lu*. 
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quels  ils  feront  trois  cours  difTcrens,  dont  le  dcr** 
nier  seulement  sera  consacré  à  l'art  péiJagogi<|ac 
eo  lui-même. 

D^autres  étabtissemens  ,  jouissant  presque  des 
mêmes  prérogatives  que  les  universités,  ont  pour 
destina lioa  de  former  nue  partie  de  la  jeunesse 
russe  auï  capacités  ettalens  requis  pour  le  service 
de  I^ËtattSurtontdans  les  hauts  emplois.  Des  éludes 
régulièrement  suivies  et  terminées  dans  Tun  d^eux , 
donnent  droit  II  leurs  élèves»  comme  ans  étudians 
gradues  des  universités ,  h  un  certain  rang  dans  Thié- 
rarchie  des  tilies.  Ce  sont  les  sciivans: 
-  Le  Lycée  de  Tsarskoié-Sclo ,  qui  date  de  Tannée 
iSii  et  où  i4  professeurs  enseignent  )es  Imi^nes 
anciennes  et  modernes  »  Thistoire.  Ja  géographie, 
les  mathématiques  et  la  littérature;  la  Haute-École 
de  Saint «-Pétersboarg,  fondée  en  i8aa,  mais  que 
Ton  projette  de  convertir  en  on  gymnase;  TÉcole 
dei  hautes  sciences  dlaroslavl  »  fondée  en  i8o5  par 
Paul  Grigoriévitch  Démidof,  et  à  laquelle  ce  citojeii 
patriotique  a  joint,  en  tSi  t ,  une  Pension  noble^ 
enGn,  les  Pensions  nobles  des  universités  de  Pé< 
tersbour^  et  de  JSIoscou. 

Plusieurs  milliers  de  jeunes  <^ens  reçoivent  leur 
éducation  dans  îcs  JlcoIcs  militaires  ^  généreusement 
dotées  par  le  gouvernement.  Telles  sont  :  les  deuK 
Corps  de  cadet<  des  troupes  de  terre  k  Satnt-Pé* 
tersbourg  ,  celai  de  Moscou ,  celui  de  Fréderiki>ham , 
en  Finlande  >  et  ceux  de  plusieurs  autres  villes  de 
Tempire «  vastes  établissemeuSf  où  5ooo  jeunes  gens 
reçoivent  une  éducation  soignée;  PÉcole  d^artillerie 
dtt  Saint-Pétersiiotirg,  ouverte  en  1809  sons  la  di- 
rection du  général  en  chef  Oppermann;  le  Corp«> 
des  cadets  de  la  marine  »  fondé  déjà  par  Pierre  I."', 
mais  auquel  l'empereur  AK-xandre  a  ajouté,  en 
i6o3  f  une  école  de  navigation  pour  5o  élèves;  Pins* 
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tttut  du  corps  des  ingéoicors  des  votes  de  comùiu* 
nicatton  (pools  et  chaussées),  fondé  eo  1830*  dia- 
prés le  projet  do  général  Bétancourt.  On  peat  comp- 
ter encore  parmi  les  écoles  militaires,  par  Pespéce 

Je  discipline  (|ui  y  règne,  les  deux  Corpi.  des  pages 
de  Pétersbourg  et  de  Moscou;  rÉcole  des  pilotes, 
établie  par  Pierre  le  grand  à  Kionsladi;  le  Corps 
des  cadets  des  mines,  auquel  Tempereur  Alexandre 
a  donné,  eu  i8o4»  une  nouvelle 'extension;  TÉcole 
des  mines  dUékatérînebourg  et  les  Écoles  de  Tari 
du  forestier,  établies  k  Saint  -  Pétersbourg  en  tSoS, 
et  k  Kalouga  en  1817* 

L^enseîgnement  de  plusieurs  autres  branchés,  no- 
tamment des  langues  ot  ientaUs ,  du  commerce  et  de 
la  f  echnnloi^ic  ^  occupe  de  j)lus  un  grand  nombre  de 
protesseuis  dans  d'autres  écoles  spccialcs. 

L^L'iabliîiScmen  t  oricn  lal ,  fond  t'  en  1823,  a  pour 
but  de  former,  pour  les  relalious  diplomatiques  de 
la  Russie  arec  les  cabinets  de  J^orient ,  de  bons 
dragomaos)  TÉcole  arménienne  de  Moscou,  fondée 
sous  Catherine  II ,  remplit  à  peu  prés  la  méoie  tâche  | 
et  rÉcole  fondée  à  Or  en  bourg  est  deslinée  à  ré- 
pandre parmi  les  musulmans  de  l^mpire  queljques- 
uns  des  résultats  de  la  civilisation  européenne.  Ceux 
qui  se  desunent  au  commerce,  peuvent  acquérir 
toutes  les  connaissances  (jue  cet  état  e\Î4,'e  k  TÉcole 
du  commerce,  ioudée  en  177  i  à  Bîoscou  par  Pro- 
kovii  AkimâëTÎtcb  Démidof,  et  transférée  k  Saint- 
Pétersbonrg  soDS  le  règne  de  l'empereur  Paul)- à 
PAcadémie  pratique  du  commerce  de  Moscou,  qui, 
fondée  en  i8to,  reçoit  60  élèves;  au -Gymnase  du 
commerce,  fondé  en  4 806 à  Taganrog«M*  Gancrine,  . 
ministre  des  finances,  rient  de  fonder  à  Saint^Pé- 
terëbourg  un  Institut  technoloj^ique  pratique,  des- 
liué  à  former  de  bons  ouvriers  et  fabricans,  et  di- 
visé eo  Jeux  classes  r  dans  chacune  lies^uellos  les 
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élèves  rcsieut  trois  aus.  Cc9  derniers  seront  au  nom- 
bre (le  iS^;  on  les  choisira  préféra blemenl  parmi 
les  orpheiiBS  ,  saos  tlisuocUon  de  cuile,  :  cbaqaft 
ville  de  gouTcrnevieni  peol  prétaolCTy  pour  y  éit% 
admis,  vn  candidat^  Moscou  en  préseoie  3o,  Sainft* 
PéterslKNirg  90,  el  iaa  villai  de  Rl||^ ,  Viliia  et 
saa  dtacue  3»  atc  (4)*  Dea  éeolaa  de  tta^igatio^ 
tout  éubliea- à  If kotttik  dapslt  1790,  elè  Riga  à^^ 
]>ttta  1800.  Lies  sdeaces  agronomiques  sont  ensei- 
gnées à  rÉcole  impériale  d'agriculture,  fondée  à 
Saint-Pétersbourg  en  1801,  et  a  celle  que  la  com- 
tesse Stroganof  a  ouverte  eu  daus  le  même 
bat;  puis  à  Tlnstitut  économique  de  Mnriemont. 
L^art  vétérinaire  est  enseigné  aax  écoles  da  Saint* 
Pét«ral>#oig,  Moscou  et  Loubsj,  gonveraernant  da 
P^ltaTa^  toflles  troia  fondéaa  es  1 8oS.£nfi« ,  il  eiîsta 
m  iinasia  qadqoaa  écoles  nomalaa  ttomm^ea-  aami- 
wirea.  daa  mattraa . d^éoola  da  eastpagnaf  al  lantf 
i|onibi«  aara  aaoa  douta  aseeataiTaiDaiit  augaienté: 
aallos  psr  lesquelles  011  a  fait  Tessat,  ont  été  fo«^ 
dées  à  Vilna  eu  ibi^,  à  Dorpat  en  lô-io,  et  à  Pec^ 
nau  en  1621. 

3.  Le  nombre  §!ymnase*- 1%,  écoles  secondaires, 
très-borné  aTant  Catherine  II ,  est  aujourd'hui  pro« 
portîonné  à  celui  des  uoivaraités  dont  ils  dép^n 
dottl.  il  a  déjà  été  dit  qu^il  aaiata«daQi^  oha^ua  du* 
tri  et  untTefaîtaire  an  certain  nomliffa  da.  gjnmiifet 
éilablîa  da«a  toaa  laa  obaH^liam  da  gooTemaaiaiifft**!* 
quel^piafois  ancora  d«os  q u elqaea  viUaa  d^ACTQodiif a^> 
sent  ;  mais,  qaoiquo  loua  téorganiaéa  sont  la  régqa 
d^Alesandre ,  ils  sont  généralement,  saacepiibies  de 

(4)  Totu  lffs  établisj^niens  d'jasiructiou  et  d'uiUité publiques  ,  dont 
nous  n'avoiM  pu  donner  ici  que  la  oomenclalure,  seront  décrits  eu 
détail  dans  le  Tàèhmu  dtê  inineipmUê  wUin  M  dus  VJiiiiétmin 
fctawioiitia  lainat  l>ewB|iMBMBt  itii  frtiim  amm/i  • 


Digitized  by  Google 


9%  CBAFlTtC  ir. 

grands  perfectioniieraens.   Ce  sont  les  provinces 
(KMiquises  qui»  associées  moins  tardivement  a«ft 
progrés  de  la  civilisation  ,  possédée t  les  plus  an* 
ci«ns  gjtniiases  de  Pempire ,  et  p«ttC»4ire  les  meiU 
lenTft;  car  ceu^desproviace8balii<|iies,  parexemplot 
monlfenl  d^élre  dûs  avec  tout  ce  qa\>o  coB«alt  do 
mieux  daoa  ce  f^eore.  Le  plus  avcieu  de  toiia  parait 
être  celui  de  Vîina  ,  fondé  dé^  Tan  1587;  celui  do 
Dorpai Ta  suiv i  de  près,  à  deux  années  d'inteivallej 
Je  1,'vmnnse  de  Revcl  remonie  a  l'anuce  iG3o;  celui 
de  Vinnitsn  ,  en  Podolie  ,  ci  -  devant  collège  de  jé- 
suites ,  à  Tan  16^7;  celui  de  Kiga,à  lô^S^  ceiuido 
MendziriUchy  en  Volhjtiie»  long -temps  aussi  aa 
collège  de  jésuites,  h  170a)  celui  de  Yolyntai  d€ 
gouvernement  de  Vitebd^y  k  1716.  Mous  avons  ▼« 
que  dés  Tan  1660  il  était  quesiîoii  de  gymnases 
pour  Mosoon  ;  mats  celui  qui  y  euste  aotooUement 
ne  date  qne  de  raunée  1776,  époque  à  laqoolle 
l'ut  fondé  aussi  ie  gymnase  académique  de  Mitau, 
qui.  descendu  d'un  degré  depuis  la  fondaiioo  de 
lunivcisitc  de  Dorjiat,  porte  niaiotenani  le  noni 
de  Gy  niïKisiurn  illustre.  Entio  ,  le  gymnase  de  Kiiar^ 
kof  ou  des  Slobodesd^Oukiaine,  fut  ouvert  en  1765» 
celui  de  Minsk  en  1773,  celui  de  Grodoo  la  wtiévm 
année.^  et  celui  do  Bialjstok  en*  1777* 

On  voit  i|ue  tout  cea  établlmomena  «liatatoni 
avOtot  la  réunion  des  oontréea  pour  les^nellea  ib 
lurent  food^'  avec  Pempire  des  Tsaw*  €e  dernier  «a 
arail  alors  peu  qui  pussent  entrer  en  comparaison 
avec  eux  ,ei  c'est  en  masse  qu'il  fallut  les  créer,  quand 
le  besoin  de  relever  rjnstruction  populaire  se  fit  da- 
bord  sentir.  Aussi  une  ordonnance  de  Catherine  11 
en  appela  à  la  fois  à  Tei-istcnce  at2  dans  les  che£i* 
lieuit  des  gourernemens  snivans  :  Novgorod,  Tvcr, 
larofilavl,  Vologda  ,  Kostroma,Voronégo,  Vladimir, 
Aiaisân  f  Fàkat  f  Smolensk  »  Kalooga  ,  Konrsk  , 
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j  ajouta  eneore  ceas  de  Pétrozayodsk  el  d^Astrâ- 
khan  en  17B8,  el  en  1789  ceux  de  Mohiicf,  ILief^ 
TciierDÎ((of  ^  ToJioli^k  et  Irkontsk.  Le  nonbre  <!«■ 
fymnsiseSf  s'éXtwAnt  dès^lors  k  ^ufc  eDCortang» 
iBMBté  d«pttis  de  ptftsieiirt  attires,  comnetoat  :  ctlai 
iiesCoMksdaDofikT«lierkaftk,eii  1  790;  celui  dUéka* 
térînoslaf ,  en  1  793  ,  celui  de  Syraphéropol ,  en  1797; 
ceuTL  de  Kasan  el  de  Puliava  ,  en  1  ^  ceux  de  Pé- 
tcrsbourçj;  et  de  Svislolch  ,  bourg  du  gouveTnemenl  de 
Grodno  ,  en  i  8od;  dan«i  la  mcuie  aiince  ,  le  Gymnase 
dn  commerce  d'Odessa,  nommé  depuis  Lycte  iiichd^ 
lieiî ;  eelui  d e  Krojakh,  du  goaverncmeni  de  VtiDa, 
«n  1817;  eeliti  de»  Cosa1(5  de  Ja  mer  Nuire ,  à  lékat^ 
Ttiiod«r»€a  i8ao;  eeus  des  Carmes  k  Khraloîna^dA 
fOttTerseiDeiitde  Vilaa ,  et  deSloutsk,  da  gouTerae^ 
ment  deMinak»  en  iS^5;  enfîti,  les  trots  gymnases 
A^f>eodant  de  rUnîvevsUé  d^Abo  on  de  Helsingfors 
el  qui  sont  ceux  de  Vybourg  ,  Borgo  et  Abo^  les 
deux  derniers,  dont  la  première  origine  ne  nous  est 
poîni  connue,  sont  vraisemblablement  anciens.  Con- 
formément aux  conclusions  du  comité  d  instructioa 
publique,  rendues  en  1828,  plusieurs  {gymnases  QOO« 
▼eaux  seront 'incessamment  ouverts.  Pétersbourg  en 
anra  trois,  parmi  lesquels  figurera  la  fil  auto-École  1 
fui  ebai^era  d  organisation  ;  à  oeloi  qni  existe  pré* 
Sentomentk  Moscou  deux  antres  se  joiadrelit;  l*Écete 
populaire  principale  de Kasan  devant  être  convertie 
en  nn  gymnase,  celle  ville  aura  deux  élaLlissemca* 
de  ce  nom,  el  il  en  sera  fondé  un  h  K î asnoiarsk  1 
gouvernement  d^Iénisseisk ,  a6u  que  cliaque  gonvcr- 
Demenl  de  la  Sibérie  ait  son  gymnase  particulier. 
Tous  le$  gymnases  existans,  au  nombre  de  cîn«« 
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pied  uniforme  dans  touies  les  parties  de  rcmpire  ; 
les  privilèges  que  quelques  -  nus  assuraient  à  leurs 
élèves,  au  moraenl  où  ils  entraient  au  service  de 
rÉlal,  soQt  maiateoaot  gt-oëralcmeut  abolis,  mais  ii 
reste  toujours  entre  eus  une  grande  io^aUté  du 
mérite  et  d^ulilité* 

Indéfieodamment  dea  gyniDaiet,  Il  eiisla  daof 
Penplre*  aoiia  dÎTeraet  dénomiiialioiif  »  ««  astet 
grand  noiÉbre  d^éoolea  sacondairea.  Ici  ii  eftt  jiiatt 
de  meDtienoar  ayant  tonl  les  axtelleas  inslilnia 
nobles  et  bourgeois  que  feo  rîmpéralrice  Marie- 
Fœdorovna,  dont  le  nom  rtî>tera  cher  surloul  aux 
tTKii  ii  eureuv  cl  aui  mères  de  famille,  a  si  bitn  su 
faiie  ileurir.  L'înslilni  de  demoiselles  du  couvent 
jSmolnii,  fonde  en   1764  par  rimpcratrice  Cathe- 
fine  II  t  est  le  plus  ancien  de  touê^  5qq  jeanatliUea 
y  reçohent,  aux  frais  do  gonTarnement,  non  adn^ 
eation  soignée»  qni  tputefoit  n*esl  pas  la  mt^me  poai^ 
tontes.  Catta  Yaaie  maison  sa  coo^posa  de  deux  parr 
lias  distini^esy  celle  des  filles  nobles  et  la  partif 
consacrée  ans  filles  des  classas  bourgeoises  :  outre 
las  connaissances  utiles  qu'on  leur  enseigna  li  toutes 
également,  on  donne  encore  aux  premières  des  talcns 
d  agrémenl  et  de  société.  L'I  iisti  m  l  Je  S;^  i  n  le-(^a  ;  he- 
iiiie»  spcci  ilonicnt  afTecté  a  1  éducation  de  ji  iincs 
OUes  appartenant  \  des  familles  nohUi»,  d(HL  son 
origine  à  rim[H  ratrice  Marie  et  aux,  dames  de  l'ordre 
don  t  ii  porte  la  nom.  Fondé  an  1 790  pour  60  jaunaa 
filles  de  naissance,  mais  sans  fortune,  il  an  antre* 
tient  aujourd'hui  pins  de  180,  i|u^on  élève  avec  le 
plus  grand  soin.  Un  autre  Institut ,  portant  le  même 
nom  et  afiVscté  à  la  même  destination»  fnt  fondé 
an  i8o3  li  Moscou,  par  cette  grande  bienfaitrice 
de  rhumanilé;  00  y  forme  à  toutes  sortes  de  la-> 
lens  près  de  200  jeuues  IjUcs,  dont  i  5o  se^dement 
paient  uue  pension  très- mQdi(^ae.  ^j'Insliiui 
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ItMiidrey  ««m!  à  MocooQy  et  Ibod^  ta  i8o5,  est 
coosacré  aux  dafseémltoyeiinef»  du  t'eio  cltt<jaell«i 

il  reçoit  eaviron  lao  jeones  filles.  L^Institat  des 
dcmolselics  nobles,  à  Kfiarkof,  également  fonde  par 
l  impuiairice  Marie,  a  Li  même  de&lÎQalioa  r^ue  celui 
de  Sainte-Callierîne  à  FéLersboiir|;. 

L^école  principale  protestante  de  Saint- Pierre ^ 
fpnclée  à  Saîni-Pétcrabourg  tu  1763»  et  renoarelée 
ep  1 800  ,  pent  aosai  compter  parmi  les  écoles  secov*  ' 
dairet.  Son  exiatenee  repose  sur  des  documeos  qui  IttI 
a^oreoi  dloaportana  pri villes*  Plas  de  5oo  élèvea, 
des  deux  sexes ,  j  soai  formés  à  lovtcs  les  oonnais- 
aancea  utiles  dans  les  différentes  conditions  de  la  tI e. 
Li^nseignement  s*y  fait  en  allemand.  D^autres  ëta- 
blîsscmcns  de  ce  genre  sont  :  TIicolc  de  la  noblesse, 
à  ^le^  cl ,  fondée  en  1 765  ;  le  Catharinéum,  ou  TÉcoIe 
latine  et  russe  ,  à  Riga,  ouverte  en  1  7895  rinslitut 
noble  de  Tter^  fondé  en  1799;  Tlnstitut  noble 
dl41exandre,  établi  à  Toula 9  en  180 a)  TÉcole  des 
npbles  ,  fondée  à  TiÛis,  en  idoSj  la  grande  École, 
d'e  lîllea  (ilfai/cAeiise^^), fondée  à  Riga»  0a  ^^<>4$ 
l^cole  populaire  principale  de  Kasaa»  qui  sera  *, 
comme  noua  TaToos  dit,  convertie  en  nn  gymnase 
et  qui  date  de  1808;  enGn,  les  gymnases  qui  sont 
redevables  de  leur  existence  à  des  pai  liculiers  , 
comme  celui  de  Naijine,  'ville  du  gouvernement  de 
Tchernîgof ,  qui  a  été  fondé  par  le  coroie  Be/.borodko , 
et  celui  de  Kréménetz,  dans  le  gouvernement  de 
Volbynie»  qni  fut  fondé  par  la  noblesse  elle  cleryi^ 
des  proirinces  de  Voibynie  et  de  Podolie. 

Il  existe,  de  pins  ^  en  Rnssie  a47  pensionnat»  par^ 
ticulierSf  également  soumis  aa  contrôle  de  TU niTer*- 
stté|  la  seule  vitte.de  Saiat-Pétersbonrg  en  seaferme 
38  \  k  Moscou  il^  en  a  Si ,  et  les  antres  se  trouTent 
iArkliangel,  Verro  ,  Hapsal ,  Vcnden  ,  Lempsal  , 
Dauueubof;  Mitau^Guldiu^eu,Léal>Toula,Kasao , 
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FflmA  y  Vladimir,  larotUvl,  ILhersoa»  I«li»«f  ctgrtd, 
Kremcalcboqk,  Odeata  tt  Asl? akhan. 

.  4*  Les  Éeoies  pnmair€$  ou  iTurrondisêemeni  toot 
pe«t*éire  moins  considérables^  quoique  Itiir  nombre 

doive  être  portë  h  mais  il  n^eti  existe  pas 

encore  le  tiers.  Elles  sont  éiablies,  ou  le  seroot, 
dans  chacune  des  villes  chefs-lieux  d'un  a rrondisse- 
ment.  I ricit'pendamment  de  ces  t-colcs,  organisées 
toutes  sur  un  mode  uoiforme,  on  peut  ranger  dans 
la  calégorie  des  écoles  primaires  les  établissemeoa 
snÎTans  :  la  Maison  des  orpbelins  mililaires ,  où  5oo 
fils  d^offieiers  reçoivent  leor  éditeation  et  qui ,  fondée 
en  1796,  fttt  r^rg^nisée  en  i8o5;  l'^ÉcoIo  de  filles 
de  cette  m^éme  maisotty  école  placée  jusque-là  som 
la  direction  de  rimpératrice-mère ,  li  laquelle  Hm* 
pcralrice  régnante  ,  Alenandra-FœJorovna ,  succède 
dans  le  patronage  des  pauvres  et  des  orphelins;  la 
Maison  des  enfans  trouvés  et  dVducalion  de  Saint* 
Pëtersbourg,  fondée  en  1767,  cl  dans  laquelle  600 
enfans  abandonnés  reçoivent  de  Tinsiruciion  et  une 
bonne  direction  ;  la  Maison  impériale  d^éduoatioii 
à  Moscou»  fondée  en  1762,  et  où  Ton  élève  S^é 
«nfans  des  deux  sexes  |  les  Écoles  allemandes  dn 
Sainte-Aniic  et  de  Sainte-Catlierine»  b  Saint->Pé* 
tetsbonrg;  de  Saint -Pierre  et  Panl  et  de  Salnit» 
Michel,  à  Moscou,  et  plnsieurs autres  sur  lesquelles 
les  renseigneroens  nous  manquent.  Peut-être  devra- 
t-on  compter  aus*i  parmi  ce  genre  d\  col  es  les  Écoles 
centrales  d'apanages  tL  les  itcoles  de  villages  d'apa- 
nages, qu^un  oukase  du  25  Octobre  a  appelées 
à  la- vie)  les  unes,  pont  former  des  maîtres  d'éoole 
propres  k  enseigner  les  premiers  élémens  des  lettrée 
è  la  population  des  campagnes  t  et  les  antres,  pour 
éclairer  anunt  que  possible  la  classe  des  pnjsans  et 
former  des  io^vidus  capables  de  servir  comme  éer^ 
raios  d^os  radiiiinistra(ion  locale  des  apanages. 
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5.'  Les  AoêUê  Mmmtmr9M-9m  paromimiu  Tien* 
Mtol  «prés  y  et  «elleft-ot  eartiMii  deTraient  être  mtiU 
Upliéee;  Learaoatbren^etleQcofteiBeiit  propprtiosné 

Ml  besoin  de  la  populalion,  malgré  les  efforts  que 
remperciir  Aïeiandréa  faits  à  cet  t^ganl ,  en  foodact 
presque  a  la  fui;»  phis  de  cent  de  ces  écoles.  On  en 
trouve  au  moins  cinquante  dans  les  trois  proviuces 
baltiqucs;  maïs  cesi  parmi  les  colons  allemands 
•UkMit^  à  rioUflear,  le  loii|;  da  Vo^a,  qu^eliee  acmt 
•artottft  nombreuses  et  florissantes,  pnisqu^en  %%%% 
#tt  comptait  chez  eu,  sur  57.000  îodÎTÎdiis  1 1,000 
garçoos  ei  filles  sDiTant  les  leçoMdesmsIlftscl^éoolSk 
En'iSio  il  enistait  il  SaiAl  •  Fétersbotirg  plnskoio 
^oolos  d^ooseigaernSDl  msiasl  foi  deYsfe»!  sortir  de 
mo^hlé  à  codes  <f«*oii  se  proposait  de  eréer  snr  totis 
les  points  de  Tempire;  mais  cette  méihudc  siQi[)liri'- 
cativea  depuisétéahandonnée:  heureuseraent  qii  cll^ 
par.nît  rentrer  en  faveur  daDS  le  mom en i  actuel. 

Le  «ombre  total  des  écoles  enlrelemies,  soit  aux 
frais  de  TÉtat,  soit  ^  ceux  de  particuliers,  et  placées 
sous  la  direction  de  riosimetioQ  publique»  étaiif  eis 
iSa4»  do  li^iii  àmJks  lesquelles  69,^69  jeuoes  gens 
dos  dons  somes  fecevaioot  loor  iosUoetion  :  ifio% 
profeasoo  rs  éta  Icm  t  ch  a  rgés  de  Teoseig  n  emen  t ,  et  1 9  36 
IbnotioBàalrcsj  étatoni  en  outre  aluchéa.Eii  180$, 
le  oombro  de  ces  établissemens  n^éuil  eocoro  que 
de  I  I  Si ,  et  celui  des  élèves  de  46,6^5  ,  dont  i 
•tppartenaient  au  seul  district  univeisitai  re  de  \  il  na. 
Le  gouvernement  de  Vilna  est  toujours  t  etui  qui  a 
le  plus  (rrcoles;  8711  jeunes  çens  y  en  iréqucu* 
taîent  i54  pendant  Tannée  i8!i4-  Apîè^lui,  le  gou- 
vernement de  Livonie  tient  le  premier  rang:  4112 
écoliers  on  étudians  y  fréquentaienl,  à  la  m(*mo 
époque»  114  écoles.  Ce  nombre  paraîtra  peut-être 
très  -  modique  ^  car»  en  éraluani  la  population  do 
cette  province  à  700,000  âmes,  W  ne  dosfie  o ncore 
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qu^àtt  ieal  ^oHer  tar  170  «met;  et  pourUnt  il'cit . 
hori'  de  tonte  proportion  ay«c  le  nombre  dMeolim  , 

qu'on  trouve  pour- la  Russie  tont  entière,  qui  ne 
compte  ,  en  t;i  aérai ,  qu'un  écolier  sur  individus. 
Le  jifouverneraent  de  lénisseisk  élail  celui  où  il  ré- 
gnait le  |)lus  de  ténèhres  ;  on  n'y  trouvait  que  2 
écoles  et  8 1  écoliers.  Celui  de  Tomsk  venait  après  :  . 
dans  un  même  nombre  d^ëcolcs  on  y  trouvait  100 
écoliers.  Le  nombre  de  ces  derniers  s'cleTaii  dans  le 
pays  des  Cosaks  de  la  mèr  Noire  k  aai  ,  répartis 
•ur  9  écoles;  le  gouTernement  dlrkoulsk  avait 
écoliers  dans  6  écoles,  et' celai  d^Orenbourg  »59 
écoliers  dans  cinq  écoles.' 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  écoles  militaires  . 
établies  ilans  les  colonies  miliiaircs  :  pour  les  faire 
iRgurer  daijs  le  chapitre  de  Tiiis ir union  publique,  il 
faudrait  bien  savoir  jusqu''à  quel  point  renseignement 
porte  sur  des  objets  étrangers  au  métier  des  armes* 
Ifbus  dirons  seulement  que  ces  écoles  sont  très- 
nombreuses. 

6.  Outre  ces  écoles  placées  sons  la  direction  da 
ministère  de  Finstructioii  publique,  le  c^ei^^é  nute 
en  entretenait»  en  1894»  ^44»  ^  ^'^^  instriiisait 
4 5,85 1  jeunes  gens.  Ce  dernier  nombre  n'avait  été, 
en  1 804  9  que  de  30,167 ,  et  celui  des  écoles  de  83 
seulement,  avec  444  "ftaîtres.  Nous  donnerons  ici  . 
les  nombres  des  écoles  et  des  élt  v  es  dans  les  douze 
éparchiesoù  le  clergé  travaille  le  pl as  activement  à 
répandre  des  lumières  dans  les  classes  inférieures.  (5) 


(5)  Ce  Tablefa  est  extrait  de  celui  que  donue  M.  Piëabs  ds 
Kœvfbn  dans  ses  Mia/eriafy  dia  Istotiij  ete.,  c'est-à-dire ,  dans  tes 

Maténaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  civilisation  «n  RuMêieg  SaiaN 

Pelersboinp  ,  182^)  7827  ,  n."*  i ,  :i  et  3,  in-<^.°  :  ouvrage  auquel  nous 
avons  emprunte,  ea  outie,  une  partie  des  détails  qui  précèdenf.  Il 
•se  à  regretter  que  les  louctious  actuelles  de  M.  de  ikapjjtu  ne  iui 
litriiraUMit  pltts^  coniiaiicr  oet  eiesUent  recueil.  -  - 
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1184 
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3 

9 
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i83o 
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1775 

3 

9 

1405 

1749 

1 1 .  NoV;(OI  od  ••••«•*••«  j 

62a 

1097 

1 

i43o 

E|i  rerân^bet  il  o^y  %wl  qw  ^41.  ^éves  danf 
i!«<oUâe  Ja  GrusiDÎe.dSÔ  dani  celle  die  Kich en cf, 
3  i  4  dans  celle  d^Arlbangel ,  3 1 7  dans  cefle'de  Mifisk , 

328  dans  celle  dH^reiibwurg,  et  /j  o  |  dans  cclk  cl  ir- 
koiitNk,  in,iii,  il  faut  rern  j  i  <j  i  ci  <|ac  la  |  k>j)u1  >i  l  i  t>  ti 
rus>c  e  i  moins  <*0!isi(]c(  a !>i e  d.uis  ces  co  11 1 1  ros  -  la  , 
h  raison  lîc  son  inclani^L'  avfc  des  luuâulmaos^  cicê 
^rcnéDiens,  des  païeus  ei  des  cailioliques. 

£a  ajoutant  aux  69,269  jeunes  gens  élerés  dans 
les  ét a blîssemeDt  placés  sous  la  direction  du  minis-^ 
4ére  de  rioàUuciion  publique,  les  4^1^^^  ^ui  fré* 
qoeolem  let  écoles  du  clergé  russe ,  on  irouve  le 
fioeabre  de  1  i5»i  16  écoliers;  il  pourra  être  porlé  li 
l5o,ooo,  si  Ton  /  ajoute  les  jeunes  colons  qni  fré- 
quentent les  écoles ,  au  nombre  de  1 1,000 ,  tous  ceux 
qui  ont  à  leur  disposition  des  moyens  tl  instruction 
sur  lesquels  nous  n'avons  |>as  de  douotics,  et  ceux. 
eoGa  qui  fuot  leurs  éludes  d»us  les  direrses  école^ 


spéci^iles  dont  il  a  vié.  question  pin»  haut.  Néan- 
moins ce  nombre  paraîtra  toujours  hor«>  de  pro.por- 
tioo  aTecrimmaiMie  population  de  Pempire  :  en  ett'et, 
on  trouve,  parle  calcul,  qne  «ar  ^67  iodmJiis  od 
teal  y  fréquente  l'école. 

La  somme  mise  aniiilellement  ^  la  ilisposilion  da 
niintstre  de  riostrnclion  publique  a^êléTe  k  près  «le 
S  mîtlions  de  roubles. 

VI.    DkVELOPPEM  EWT   DE   LUMIERES   AD    MOTEIf  DE 

Zk  PRESSE.  On  couçoii  que,  dans  un  état  de  eliose*» 
pareil  a  celui  que  nous  avons  retiacc  dans  Je  para- 
graphe procèdent,  la  majetTre  |»nrfie  du  peuple  ne 
sait  encore  ni  lire  ni  écrirej  mais  c'est  une  justice 
k  rendre  à  la  natioo  russe,  que  de  dire  que  chaque 
père  de  famille*  pour  peu  qu^il  jouisse  de  quelque 
aisance  $  s^empresse  aujourd'hui  d^assurer  k  ses  eufâns 
un  avantage  dont  il  n^à  pu  jouir  lài-m^me.  L^amonr 
de  la  leeiure  a  fait  dao»  les  dérniers  lempft  de  grandi 
progrès  eu  Russie ,  el  insenstbiemeol  la  preisey  dé- 
viendra  une  puissance.  Les  talent  nationaux  aont 
m«^me  loin  de  suffire  au  besoin  d'instruction  qui  se 
manifeste  :  h  défaut  de  bonnes  comj»osiiions  origi- 
nales,  on  trailuit  une  quantité  prodigieuse  d  ou» 
vrages  étrangers,  parmi  lesquels  les  romans  soni 
auriottt  eu  possession  d'aitirer  TaUeniion.  Sur  3400 
ouvrages  imprimés  eu  langue  rus<ie,  i5q5  étaient 
des  traductions,  dont  80a  aTaient  M  faites  sur  des 
originaux  fraoçaist 

•  Quant  aux  jfottmtf lur  ou  rscoeils  périodiques ,  Id 
nombre  de  ceux  qui,  sous  divers  titres,  ont  déjà 

paru,  est  de  i3o,  et  il  &'cn  publie  aciuellement , 
dans  tout  Tcmpire,  ^3,  rédigés  dans  dori/e  tangues 
diilei  euies;  quelques-uns  conipietit  des  milliers  d'a- 
bonnés. Cette  sorte  de  publication  ne  date  ccpen^ 
dant  que  du  régne  de  Pierre  l*%  qui  ût  publier  la 
première  feuille  le  a  JauTier  1703.  Avant  lui»  al 
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depuis  i636sci]Ieincni»Ies'rs;irs  rcrcvaient  à  Moscou 
les  feuilles  bolUuiiai&e*» ,  celles  de  Hambourg  ,  cîe 
'Kœuî^sberg  ci  autres,  dont  ils  se  faisaient  faire  des 
estraiu  J;<ns  les  burcaun  du  Prikiise  des  auiba«*adei» 

U Abeille  du  A'ord  (SéveraaVa  PtchcLt)  esipe«t4 
lire  €el«i  de*  joar»texroaM»qui  *  iep&iw  d^aJie»»^ , 
et'M  Togne  MpleineiiiefiijMilMe  par  »ob  co«teoii; 
Ce  journal  politique  et  littéraire ,  paraiaeaeitioîsfote 
la  semaine  depuis  cvaq  ans  «  eai  rédigé  aireo  beeucoup 
d'babilelépar  MM.  Grelch  et  Boulparinc.  ha  Journal 
russe  de  L  Acadtni  ic  des  sciences  ,  éjjalemeul  poHlitpie 
et  consacré,  en  outre,  aux  aiiiionres  et  afliche&,est 
aussi  très  ré|)auJa  et  parait  aux  me'mcs  iiUervalles. 
La  Gazelle  de  jhfascou  (Moskofskija  Vaidomosti) 
compte  aussi  oa  grand  noaibre  de  lecteurs,  maie  ne 
parait  que  doux  fois  la  aemeiiie^8et  v^luwioenx  ce<^ 
liiers  in-4/  çroiaia  par  nne  longne  aérie  d^ea<» 
iionnee.  ïâ invalide  rusê^t  qui  pareil  tooe  lee  jonra  9 
les  dimencbee  ei  féies  exceptée  «  e>i  pl«f^i  mtMteice 
que  politique^  Inaie  il  donne  evaei  iMfea  les  bob« 
velles  ofiicielles,  relatives  surtout  auK  nomioatious* 
Fondé  en  ibi^^j  son  produit  est  aflécté  à  la  caisse 
des  Invalides. 

D''anlres  journaux  politiques  sont  rcdigés  dans  des 
langues  étrangères  et  spcci a l  em en t  deatinéià  la  haute 
beni|[eoiaie  et  aui  employés  de  la  eouroone.  Parmi 
enl  \t  Journal  de  S^int"  Pélerêkaut'g  et  la  G^iaeCte 
de  Sétint  •  PéunèoÊir^  doÎTent  être  citée  an  pecmiec 
k*eog.  Gomme  PAbeilie  et  le  Joanel  meee  de  TAee^ 
démie,  ils  pareieeent,  in-lolio,  trele  foie  le  temeln*. 
Ije  preoïier ,  rédigé  dans  les  bureaux  du  ministère 
des  aliairc^  €LraDgèi  €&  en  langue  française  ,  csl  Tor- 
gane  habituel  de  ce  df'parlemeni.  L'^iuire,  plus  con- 
sidérable ,  reçoit  aussi  louits  soriej*  d'auuonccs.  On 
y  pube  le  plus  de  notions  sur  le  pays  même,  et  elle 
donne»  «a  raccoaroi»  Im  mkeeee  publiée  4«ne  If 
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Çamette  du  Sénat,  Son  rédacievr  acloei  est  M.  Wul* 
§etl  ^  ma»  elle  est  censée  être  pnbliée  par  TAcadémie 
4^  tciencaa.  ht-Jourmul  éu  Commerce  txHJourtmè 
^Odeêêa  vienneiit  après,  el se dlstrlbnetit aussi  trois 
fols  la  scQktfitia  :  le  premier  est  rédigé,  en  langae 
alleanande ,  sorn  nnflueoee  dn  siini^tre  ^es  financer^ 
Tautre  ,  en  langue  française,  est  politique  ,  commer- 
cial et  littéraire.  Enfin,  nous  citerons  encore  deux 
feuilles  allemandes,  celle  qui  parait  à  Riga  sons  le 
Dom  C)sts€€f)f  oi^inzeribiatt  et  qui  offre  souvent  , 
%v^c de  boQS  extraits  de  toutes  les  gazettes  russes» 
4sK:f»fsééieii6es  données  statistique*;  et*liuéraires;  tt 
celle  fine  M*  de  Recke  publie  à  Mi  tan  sons  le  tîUre 
de  Gazeite  universelle  alUmende  de  la  Buseie^  ^ 
Quant  aux  recueils^  scientifiques  et'^ittérstres^ 
cbaque  anéée  en  fait  édore  quelques-uns:  parmi, 
ceux  qui  exislent  en  ce  moment,  nous  nommerons 
le  Télégraphe  de  Moscou  ^  qui  paraît,  sous  la  rt  clac- 
tion  lie  Bl.  Pogodine,  deux,  fois  par  mois,  en  cahiers 
îo-8.**;  le  Nouvelliste  européen  (  Vaistnik  levropy  ) , 
'  qui  paraît  égal ement  h  Moscou ,  SOUS  la  même  forme 
et  aux  mémes  interralleSy  depuis  sa  fondation  par 
le  célèbre  Karamsine»  en  i8os^  le  Fiis  de  la  patrie 
(Sjne  Otetchestva)  et  lesi^j^éftiVei  du  J^ord  (Sé^ 
vernii  Arkbif),  que  publient  HttM*  Gretfch  eiBoal<l.; 
garinCy  et  qôf  paraissent  àenx  fois  par  mois*  cii; 
cahiers  in-S;^  d^environ  six  feuilles;  le  Aoupeliisie 
moetovite  (Moskofskii  Vaistnik),  d'une  société  de 
jjeanes  amaLeurs  i  le  Slav*e ,  de  Voïeikof^  le  Journal^, 
historique  ,  statistique  et  ^ét'^rophîque  ,  de  Gavrilof  j 
les  oticcs  nationales  (  Oietcheslvenii  ii  Zapîski)  ,  de 
Svignine,  etc.  he  Bulletin  du  JVord  parait  en  français  , 
à  Moscou;  r^fAona,  en- allemand,  à  Reyel,etc«  '  ' 
'~  ijm  développement  de  lumières  k  Tinlérienr  méflMt 
dà  pays,  le  soin  légitime  d*en  écarter  tons  les  al^n^ 
|MOSsiUes  f  Uxrf inte  que  U:maltipliçâté  dss-ooTragser 
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importés  de  Tctranger  ae  répandent  eo  Rus)iie,  avant 
le  temps,  des  idée»  pour  les^tteUMla^randeinAjorii» 
de  ia  popalatioB  •^'eft pM  wbÂw%  tmeort ,  om  u\j  enîmi 
4eft  besoins  qui  autreairat  ne  te  feraieat  pet  leniir, 
oMtiotIvé  IVtebliiteMBid^ue  devlsle  ef#ifiire,èlii»' 
qttfUe  doivevi  ^re  tonoiit^eft  let  écitls  qui  peceit* 
tenc  dent  rempire  et  ceas  qn^cm  j  importe  dp  4ft* 
hom  II  ne  noue  appartient  pettde  juge»  l^etprit  dn 
Oetie  censure  ,  pins  ou  moins  sévère  ,  depuis  son  éla* 
biissemcnt ,  selon  les  circoaslanccs  ou  les  vues  parti* 
culiéres  des  souverains.  Les  rcglemens  de  1 8  j4  et  de 
1  826  ont  fait  place  à  celui  qui  est  acluellemenL  en 
Vigueur,  et  que  Pempereur  Nicolas  rendit  par  un 
oukase  du  22  Avril  (vieux  stj'le)  1 828 ^  règlement 
^ui  ft^éteod  en  même  temps  à  la  propriété  iitléseire* 
AttrîbaéejMqoe'l^'  an  minisicre  de  rintériear,pour. 
Jet  livret  vennt  dej^ebom,  et  à  eelui  de  riosimclies 
pnblîqne ,  ponr  let  onvtaget  imprimé  dent  Tempire  » 
In  oenuttre^rette  divisée  en  denx  pettiet)  meit  Tane- 
et  Tenue  tont  maintenant  du  rettort  dn.minittre 
de  rinttraetion  publique. 

'  VII.  Améliorations  SOCIALES.  Comparées  ^  cellef 
de  plusieurs  autres  Etats  ,  les  ressources  intellec- 
tuelles de  la  Russie  sont  sans  doute  faibles  encore, 
et  rindifFérence  de  la  masse  du  peuple  pour  les  lu- 
mières quV)n  lui  ofTre  et  dont  elle  ne  sait  pas  Cirer 
parti  est,  il  faut  TaTOoer,  toujours  profonde.  IViait 
qnelqtte  défectuenx  que  pnîtie^tre  le  syttème  dt^êff 
trnetion  publiqne  qn^on  y  tait,  si  disproportionné, 
qne  toit  le  nosibre  de  cens  sur  leeqnels  il  agit  aven 
la  popuinttnn  tont^ntièrn,  on  tombera  d?aoaord  qne 
le ^onremement  nV  épargné  ni  peine,  ni  taerffienH 
ponrnstnrerè  aettnjett  let  élément. de  btenr4tre 
que  renferme  Tinstruction.  Si  la  marche  toujenra 
progressive  des  lumières  paraît  lente,  c^est  que  ses  ' 
résultats  n'ont  point  encore  itmenérétat  4e  civ^ii^ 
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iation  qu'on  voit  dan§  d^aiitrcs  pays  ;  mais  il  ne  faut 
point  oublier  que  la  il  est  le  fruit  d'effoi  Is  conlinués 
pendant  one  série  de  siècles  que  la  Russie  n'a  point 
meore  eue  à  sa  disposition.  Ccti  avec  Téut  qui  la 
ffrMàêîl  <fn^on  doit  comparer  la  attiitsation  ratsa-: 
on  troa^era  qii^aUe  est  infinimeiit  av-4atftus  de  celle 
que  Pierre  le  grané  j  a  implantée,  et  qn'elle  laîtae 
un  imneiiae  abjoie  entre  elle  et  la  barbarie  qni 
réfi^nait  à  raTéneraent  du  premier  RenaiM»!.  I^es 
moyens  d'iDsIruction  sont  aujonrd^hnl  le  oenluple  de 
ce  qu'ils  étaient  au  teim>â  du  monarque  n  f  oi  matetir', 
et  ce  perfectioTinemcnt  n'a  pu  manquer  d^exercej 
son  intluenoc  sur  toutes  les  classes  de  la  société. 

L#e  gouvernement  est  le  premier  à  s^en  ressentir  : 
aujourd'hui  plus  de  torture ,  plus  de  déportation 
arbitraire  en  Sibérie,  plus  d'inqnititton  politiqne, 
ai  d'espédittett  aeenéte^  les  lois  sont,  an  ceatiaire, 
reeonnnta  •oaTerainei»  la  dignité  de  rhnmaae  esl 
respectée ,  iee  droite  aequiasont  protégés  et  lea  vieu 
abna  eorrigés  eneeetsIreaieBl. 

La  Bobletta ,  autrefois  si  i^orante  et  si  dédal* 
gueuse,  se  pique  de  rÎTaliser  en  culture  avec  celle 
des  autres  pays  :  elle  imite,  elle  surpasse  m4;mc 
quelquefois  les  maoi<îres  élégantes  et  aimables  qui 
y  font  le  charme  des  sociétés  :  elle  rougirait  de 
rester  en  arrière  du  siècle  et  d'ignorer  ce  qui  ail- 
leurs alimente  les  confertaiions  des  cercles  les  plue 
distingués^  cUe  s^konere  de  la  société  des  aa vans, 
des  littérateora  et  des  artistes.  >  En  comnençant  à 
traiter  aTeo  bamanité  ses  subordonnés ,  elle  sait 
Pexeesple  qui  part  da  trène.  Les  emaoïtéa  et  lea 
esaetioM  qn^elle  exerçait  ai  fréquemment  aor  sea 
panvres  9tiSf^ ,  sont  anjonrd'Iiiii  osoins  communes. 
Formée  par  des  maîtres  cit  angers,  par  des  lectures 
que  la  mode  lui  impose  ,  par  des  voyages  en  divers 
|>a^a  q^ni  acbéTcat  réducatioOf  elle  s^asaooie  à  Téian 
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Janlhropiques  qui  caracUriseot  noire  opoqne,  et  ne 
croii  plus  déroger  cnitiTant  elle-même  les  arts, 
sciences,  les  belles i-leitres ,  ou  en  s'appliquânt 
à  TaoïélioMiioa  do  la  «oadiiioo  «ooialo  de  «ei  iu* 
lérieurs. 

iA^tgêf  pl«t  kuinih,  a  aMÉ  flap  ém  mmm9% 
^^OB  aa  lui  en  conDaiaaaîl,  ci  mte  moiaa  élMttga» 
Mm  prugrèa  d«t  IfUBlèras  et  k  Ta^tivité  4aa  «tpriu* 

«ian-élat  aa  Km  à  rioéaairi»  at  «ala  à  IW* 
pire  4a  nooimllaa  taMoaraaa  i  la  iwiiM  fiaiA  èajavt 
•tt  joDT  da  aa  iMalftanoa»  al  laa  •rlhai  awéliatawt 
l€«fs  pfoa<éd^.  Laa  atipmtitiaaa  dwkiiMi,  TaoNMi» 
du  araTail  te  répancl,  al  la  Mrala  ptaaé  plss  d*a»* 
torité  &ur  les  e&prits.  Le  nombre  det  hommes  libret, 
ai  considérablement  augmenté  sons  Alexandre ,  gros* 
ail  de  jour  en  jour  et  renforce  la  classe  mitoyenne. 

VIJI.  Pro?OIITI01I  des  différentes  CtAS^ES  ENTIX 

ai*LBS,  sT  coaniTioa  na  Chacukc.  Pour  achever  lè 
iableaa  da  la  civilisaliam  de  la  Aiiaiia,  il  m  Bo«a 
raaia  plMf  iadépandanmaal  da  aoop  d*esil  aor  sa 
laagiia  al  aa  liuéaataaaf  riMrvé  à  wm  afaapilm  a«i* 
^mmtf  ^\  falfa  aooiialtra  la  proportian  axialaiM 
wua  laa  éUmmaê  donl  la  aoaléU  aa  conpoaa»  à 
maniiiarrattaBaioa  q«a  cbaeaa  d^au  a  priaa  daaa 
laa  daffttiafa  temps,  et  k  mesurer  les  ialervaUes  qui 
aépareni  les  classes  Tune  de  Tautre. 

I.  La  no^/ejje  peut  être  évaluée  à  1 5o,ooo  familles  , 
à  environ  760,000  individus.  Les  dénombremens 
officiels  que  nous  avons  sous  les  yeux  donnent 
3^5,6^7  ames,  nombre  qui  ne  dcsigoe  que  les  indÎTi- 
dosmàlaa:  an  donblanica  nombre,  on  u'antaiiaBaMia 
^a  57i,!i54  lodiiîdas;  mais  les  dott&ées  sur  les* 
^aliaa  il  rapoae  toni  kraoaipléMSi  aapoi»!  qa^ati 
grand  noinbra  da  Tillaa  al  donaa  gonTamaniatta  n^ 
•n^i  pna  «enpria.  D»  aa  «ombre  mialt  ^na  noi» 
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•   ioT!  non  S  suivant  d'autres  c^ot^nmens,  pins  de  33,oo<> 
iadi\idub  rtsidcut  tl.uis  l:t  preaiière  capitale  de  l'em- 
pire et  4v^4'^  **  IMoscou.  La  noblesse  russe  proprc- 
.  meot'dtte,  à  lac|uelie  appariieut  la  majeure  partie 
dm  i«rr«t  de  la  vieille  Riutie ,  est  pea  nomhrtm€  f  U 
U  compare  h  celle' des  provinces  polonaises ,  qol 
eonupte,  à  elloMie,  aoft,ooo  individus  ni4le«*  £tt 
■  Podolie»''p«r  exeÉtple,  w%  p<»|Nilaiiott  qui  ae'TH 
goére  «iH-dtUi  d'oa  BitUioii  ,rMifenae9$,0€N0  aobUti 
c^iet^à^dire,  pm^ue  un  nobltf  par  dU  hdnnet: 
cette  pTOponleiifeti  un  peu  moins  forte  dki  Volhy«l«» 
où  Toti  trouve ,  dans  une  population  è  peu  près  égaie  » 
60,000  individu*  nobles.  3]ais  tous  ces  gentilshom- 
mes ne  sont  pas  possessionnés  ;  au  coouaire  ,  en 
Pologne  les  terres  se  trouvent  entre  les  mains  de 
quarante  on  cinquante  familles  puissantes,  et  toute 
celte  légion  de  nobles  mds  héritage  vil  en  partie 
dans  la  mbère.  La  aobleiie  aUemande  des  provinces 
•baitiqiiëSy  trèt^éelairia  et  an  partie  tr^-  disiin^uéf 
par. tes  mœurit  qaoiique  peu  riche  en  général»  se 
compose  d-eaviroo  6000  iodtvld«s  mâles  «  ce  qoi  u 
donne  qn^an  individn  noble  inr  laS  qni  ne  le  sont 
fias.  Dans  les  provinces  turques  et  mongoles  y  ainsi 
'  qoe-cbes  les  dffférens  peuples  de  la  Sibérie,  on 
'  compte  9000  DuLlts  mâles.  En  somme,  la  Russie 
'   reuicrme  plus  de  ^3/^-,ooo  individus  nobles  qui  ue 
sont  pas  d'origine  russe,  ou  dont  la  noljlesse  n^a  pas 
été  conftTt'e  par  les  souverains  du  pays.  Ceux  d'entre  ■ 
eux  qui  sont  litres,  lienneul  leur  titre  de  quelque 
^issance  étrangère,  de  Tempire  dAUemagne ,  de  la 
Prnsee»  de  la  Suède,  etc.  La  noblesse  de  la  Pelito- 
•Bussie  s'élève:  k  17,000  iodividits  mÂles»  celle  de 
Ja  Grande -^Rnstie  ,  à  S  1,000  el  au-delh.  U  y  a  dans 
Je  senlgonvemementdeTonla  1800  familles  nobles* 
1717  dans  celni  de  Kalouga ,  et  on  nombre  h  peu  près 
.i^aldan^  celui  d'Orcl.  Au  nombre  des  geoiilehgmtnise 
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>  msm  il  j  en  m  plumai»  dont  U  famille  éuil  autre* 
ft^is  soimhraine  on  apineg^e.  Quant  à  leun  titni  y 
on  ne  connaissait  anciennement  en  Roaêle  ^IM  4^ 
knias»  des  b^l'ats,  des  okolnitohes*  ete.)  1«  npmbré 
des  premiers  s^^élerait  à  plusieurs  ceatalnes.  A^î<«iw 

'  d^ltoi  Us  soiitplus  coamuDS  encore  :  le  titre  de  knias , 
qu^on  traduit  par  celui  de  prince ,  est  soorent  attaché 
à  de  nombreuses  familles  ti  un  seul  gouverucmeDt  : 
s^il  faut  en  croire  Malte-Bruo  (ô) ,  i  o5  familles  de 
celui  de  Toula  et  6i  de  celni  de  Kalou^a  ert  sont 
revêtues.  Tous  les  membres  de  la  famille  eu  huiiient 
également,  comme  cela  a  lieu  pour  tous  les  autres 
titres.  Celui  de  uoaate,  moins  commun,  et  datant 
dtL.règaede  Fierté  I/'esulemeat^  est  pourtant  ausfâ 
UMos 'répandu,  pnIstguVu  dire  du  même  géographe, 
%6  familles  du  seul  gonrerueipent  de  Kalooga  %% 
un  nombre  oonsidérable  de  celui  d^Orei  le  portent* 
La  noblesse  territoriale  se  divise  ei^  six  classes  »  ei 
pour  être  inscrit  sur  les  registres  du  corps  delà  no- 
blesse d'uoe  province, iLfauLappaiieuiràl  uDe  (belles. 
A  la  tele  de  tomes  se  trouve  on  maréchal ,  qui  préside 
le  coroitédes  reprtsentansde  la  noblesse  \  ses  [)Oiivoirs 
sont  trés-limités,  et  il  n^a  presqueaucune  atlributipu 
impartante,  si  ce  n^est  dans  les  trois  provinces  aile* 
mnndestoù  la  noblesse  assuré  parles  capitulation» 
quelques  -  unes  de  ses.  prérogatives.  Les  privilèges 
çooimuns  à  tous  les  nobles  consistent  ,ce  que  oët 
ordre  est  affranchi  4^  tout  imp6t  perspnnel  et  de 
Tobligation  au  seirice  militaire*  ijn  Pologne  et  da^ 

•  les  provinces  allemandes  ses  membres  peuvent  seuls 
possédt^r  des  terres  à  titre  héréditaire,  mais  en  ilussic 
çe  privilège  n'est  pas  exclusivement  aâecté  à  la  no- 
blesse. Elle  a  rimmunité  des  peines  corporelles,  et 
elle  est  soumise,  dans  les  araires  conteoiieufres»  à 
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3m  jages  lirai  de  son  milieoy  quoique,  en  dernier 
raftori,  le  même  tribsoal  piooon««>d«i»  Wutes  les 
«ipédcs  de  litige.  Nom  revit«^M  «or  la  noblcsM 
dam  le  cluipitre  que  ttous  coBMcremM  an  goarar» 
naoïeai  at  aoK  oe>rpff  polMqaM. 

d.  Les  données  rolatma  ao  eksrgé  naaoDi  pas  ploa- 
eompUus  qoe  eellosqnVn  a  svr  la  noblesse)  oMiie 
on  peut  éiralner  eet  ordre  à  aSo^ooo  indiridiis  en 
foDCtious,  dont  environ  60,000  habitent  le»  Tilles, 
plu»  de  190,000  appartiennent  au  culie  grec-ortho- 
doxe; cepeodaDt  tous  n^ont  pas  reçu  les  ordres,  mais 
ee  nombre  comprend  aussi  les  frères  laïques ,  les  chan- 
tteSylesmarguiilier»,  etc.  Les  gouvernemens  où  Ton 
f  encontre  le  plas  grand  nombre  d^homroesToaésao 
aef?ice  des  autels  «  sont  cent  de  BLief»  qui  en  compte 
Sooo  ;  de  Konrsk ,  qnl  en  effire  nn  nombre  égtl,  et  de 
Maisân ,  oè  il  s^Mve  josqu^ii  9000.  Parmi  les  ritet 
étrange»»  le  cnite  caihollqne  est  eelai  qui  eontpl«e 
le  plas  grand  nombre -de  ministres  :  Il  en  a  ao^dlelà 
de  3o,ooo  ,  dont  les  seuls  gouTernemens  de  Podolie 
et  de  Volhjnie  occupcnl  chacun  9000.  Le  cnlle 
protestaiît  n'emploie  pas  looo  pasteurs^  mais  les 
molJahs  s'élévunt  h  plus  de  9000,  et  dans  la  seule 
Tauride  on  trouve  plus  de  6000  prêtres  mabomé-- 
tans.  Sur  ce  grand  nombre  d'eeol Mastiques,  cens  dn 
culte  catb clique  sont  les  senls  qni  ne  soient  pae 
nsadÀ.  Prés  de  ieo,ooo  sont  pères  de  famille,  et  le 
nombre  total  des  indifrîdns  appartenant  k  la  classe 
dn  clergé  peut  en  conséqnence  être  porté  li  plna 
ée  900,000. 

'  Leur  situation  est  très-différente,  selon  le  degré 

qu^ils  occupent  daus  riiiérarchie  sacerdotale:  tandis 
que  les  métropolitains ,  les  arcbevéques y  les  ëyéques 
et  les  archimandrites  vivent  dans  une  grande  ai- 
sance ,  le  plus  grand  nombre  reçoit  k  peine  de  quoi 

satisfaire  ses  besoins*  J,«es  neiaes,  qni  mi  ncun* 
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hreax,  sont  Dourrîs  aux  frais  de  TÉlat^  mais  lear» 
besoins  sont  1res  -  resireinls  et  leur  "vie  est  d^une 
«xtr^me  simplicilé.  L*e&  couvens ,  qui,  au  temps  de 
IVMwapatioli  JBcmçoU ,  •«rvirest  de  refuge  aux  In^. 
miérce  et  aux  lettres,  De  s«at  aujourd'hui  qu^oaa 
retraite  cootacrée  k  la  prière  €t  à  la  Tie  atcéliqaèr 
Houe  aroiif  déjà. dit  que  les  priirea  êoat  anjonid^bai 
noiae  étcangeri  aai  pragrés  des  lettres  ei  des  tcieo* 
MS,  et  que  ieart  mesare  se  sont  aasei  coosidéfelile- 
ment  améliorées.  D^aa  eatre  «6té^,  IVmperear  Tteaf 
de  pourvoir  âi  lenr  subsislatiee  par  aneangmeDtatioQ 
de  trailemenl.  C^si  le  clergé  protestant  allemand 
et  finlandais  qui  est  à  ia  fuis  le  plas  ëclairé  et  celui 
dont  la  position  est  la  plus  indépendante  :  dans  les 
provinces  baitiques  des  terres  coDsidérables  dépen- 
eieot  deciiaqaepresbjiére,  el  les  pastenrs  sont  plaeéa 
presque  au  niteaa  de  1^  noibiesserdoat  ils  partageât 
la*  iaiiDooités. 

«  Partout  y  au  reale»  le  eler^ë,  affranchi  des  peiaea 
corporalles  «t  apte  a  acquérir  des  iuimenblee  de  toute 
aepèce ,  est  aussi  exempt  de  toute»  charges ,  comme' 
impôts,  lo^emeos  militaires,  etc.  Ua  oukase  du  i3: 
Décembre  j8oi  a  considérablement amélioréson sort. 
11  œ  forme  pas  de  corporation  à  proprement  parler  f 
mais,  dans  les  manifestes ,  il  est  quelquefois  envisagé 
aomme  un  ordre  particulier. 

Ou  Yoit  par  ce  qui  précède  qu^enTiroa  t,ôoo,ooo 
indindos  ao  cmtrîlMient  pas  aux  charges  de  TÉtat  | 
H  faut  compter ,  eu  outre ,  paraiî  les  clasees  inpro- 
4ttctires  Taruiéa»  forte ,  en  temps  de  paix ,  d^eairirott 
6009000  hommes 9  et  de  800,000  eu  j  ajontaot  les 
ismuies  des  mihtairei*  Oa  en  peut  coaelare  que  sur 
Tingt^cinq  iuditidus  de  la  classe  producilte  1  il  j  n 
a  toujours  ua  qui  ne  rapporte  rien  à  PÉtat. 
'  Ce&i  donc  la  classe  productive ,  formant  Timmen^e 
majorité  delà  nation ,  qui  aiimeutje  les  caisses  e^ 
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compose  les  armées  de  TÉiat.  On  peut'  la  diviser 
«o  bommes libres  et  cn.serCi,  ou,  en  parlant  d'an 
antre  point  de  "Toe,  en  tiers-état  et  en  paysans*  Ou 
la  peni  éralner  à  plus  de  5o  millions  dlndivtdaa. 
'  3.  Les  hommu  libres  on  le  liers->ëiat  se  composent 
de  -déni  ëlémens  »  des  faabilans  des  rilles  et  d^nne 
classe  d^faomnes  dîssteinée  dans  des  boor^  (  porad  ) 
et  par  les  campagnes.  Les  premiers  sont  compris  sous 
le  nom  de  mechichnnine  ou  boiiri;eois5  on  désigne 
les  auircs  p.ir  le  nom  de  raznotchiiitsi  ^  c'e.si-à  dire, 
gens  de  diflérenles  classes.  Cependaul  le  nota  de 
mechtchanine,  dans  un  sens  plus  étroit^  n'embrasae 
pas  toute  la  masse  de  la  bonrgeoisie. 

1  Les  habitans  dea  villes  ont  divers  privilège» 
généraux  :  ils  élèvent  leur  femme  à  eux  »  de  quelque 
eondltion  quelle  soit»  et  tranmetient  aux  enfaae 
qui  en  naissent  les  droits  doni  ils  jouissent  enx« 
marnes.  Pour  former  un  établissement  dlndustrie, 
poar  exercer  des  arts  et  des  métiers,  ils  n^ont  pas 
besoin  d^uue  autorisation  préalable  ,  et  peuvent  , 
comme  ils  veulent^  disposer  de  leur  fortune.  La. loi 
garantit  leur  personne,  leur  bien  et  leur  réputation 
de  toute  violation  ,  et  ils  ne  peuvent  être  dépouilles 
de  leur  fortune  ou  privés  de  leur  honneur  que  par 
line  sentence  judiciaire.  Ils  ont  des  tribunaux  par- 
ticulîers,  où  leurs  pairs  prononcent  sur  leur  sort;  île 
peuvent  acquérir  di^s  immeubles  et  sont  dispensé»  de 
tonte  corvée  imposée  par  la  conronne.  Les  villes  ont 
cbacttue  un  sceau  accordé  parl^mpereur  :  elles  peu«- 
ventavoir  une  maison  commune,  solder  un  secrétaire 
et  entretenir  une  caisse.  Daus  les  leitres  patentes 
qui  leur  sont  délivrées  à  leur  fond  ition  ,  on  en  range 
les  babilans  sous  les  six  rubriques  suivantes  :  bour- 
geois ou  babitans  ordinaires,  marchands  des  trois 
guildes  f  artisans  des  tribus,  gestes  étrangers  ou  d^une 
autre  ville  »  «itoje qs  notables  et  po^adakK 
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*  Lf#s  eitàyens  notables  forment  la  classe  la  plut 
élevée,  comprenant,  outre  les  individus  fj'ii ,  à  plu*» 
sieurs  reprises,  ont  rempli  de^  fonctions  m unîcij>alei 
et  ont  été  élus  au  moiot  deui.  fois  assesseurs  dti 
conseil  de  ville  ou  de  la  magistrature  do  gonveroe- 

^'^JBènt,  les  svrftns  munis  de  diplômes  oa  decetlifioaU 
'  délivré  par  one  éeole  SQpâriearé)  les  artistes  menll^ 
lires  de  raoedémie  des  beaux*  arts  oo  exattlafés  >A 
recoonos'par  elle*,  les  rentiers  aceosant  m  capital 
àm  Soyooo  franc»  et  an-delà,  les  banquiers  pouvant 
en  accosèr  un  de  too  k  aoO|Ooo  francs;  leà'néço^^ 
cians  en  gros  qui  n^ont  point  de*magasin«  et  les  ar- 
mateurs de  vaisseaux.  A  la  troisième  génération  les 
''•individus  de  cette  classe,  peu  nombreuse  encore^ 
peuvent  obtenir  la  noblesse.  ^  - 

*  JuCS  marchands  des  trois  ^uiLJes  viennent  après  : 
Us  sont  exempts,-  eux.  et  leur  iamiile,  de  tout  autre 
Impôt  que  celui  qu'on  prélève  'sur  leur  capital ,  ainsi 

Sue  du  recrutement.  Quand  ils  sont  mis  en  jugement» 
es  assesseurs  de  leur  classe  sont  adjoints  aux  jugef 
ordinaires  des  villes:  Au  sixième  dénombrement  9k 
en  a  compté  109,766,  dont  17,134  apparteuaient  aii 
^nvernement  de  Moscou ,  6970  k  celui  de  Saratoli 

6673  àceluideTver,  543t  àcelnideKalouga,  534& 
•  bcelui  de  Koursk,  5qoo  à  celui  de  Saint-Pétersbourg 
et  4S>^  ^  celui  de  Vladimir.  Dans  les  autres  t^uu* 
vernemens  leur  nouibre  est  moins  considérable. 
Un  marchaud  de  première guildL' ,  ayacit  un  capital 
•'  d'au  moins  5o,ooo  francs,  jouit  <]e  ^lands  privil»'^'  . 
Indépendamment  de  sa  maison  et  des  manufaclures 
qu^il  peut  établir ,  il  lui  est  permis  d  avoir  des  jardins 
.  e  t  des  maisons  de  campaç;ne,seulementilnepent  pat 
posséder  de  serfs.  11  a  le  droit  de  faire  tel  com- 
merce qu^il  lui  platt  au  dedans  et  an  dehors  de 
Tempira  et  d^entretenir.  des  vaistêanx  marchands. 
Jl  arrive  souvent  k  la  nobjleise  et  jouit  de  pluaiaiisa 
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avâsUf M  «ttechét  li  99  rain|^  Il  «fi  Intfle  d*ftj#«lev 

qae  l'aisaiice  qtii  régne  dan*  C9»  familles  y  port« 
éea  mœurs  et  des  luinicre&,  et  il  serait  à  souhaiter 
^u*UQ  plus  grand  nombre  de  maisons  natioiiaict 
prissent  place  k  c()té  d'elles. 

Pour  être  ÎDsrrit  dans  la  deuxième  gaiide,  il  snffit 
4^ao€«ser  nn  capital  de  10,000  roubles  au  moins  et 
à^tm  pAjra^  l'impôt,  ee  qui  éoime  le  droit  da  urafi«> 
mar  partout  à  riniérieor  par  terre  et  3ur  eao» 
d'établir  des  labrîqvai^  4a  tettir  daa  hôtels ,  d^aa-» 
•rataoir  das  balaam.  Cmawm  laa  narekanda  de  pva* 
miére  gallda ,  ceux  de  la  aaeottda  ont  Kmmoiiiié 
dae  paîoea  corperallea  ;  aMia  i)a  aa  paamit  atteler 
«jne  deax  oberanx  à  lear  foitiire  de  Tille  et  doWeaC 
même  &'en  tenir  k  une  calèche. 

Les  marchands  de  troisième  guilde  paient  Timpôt 
4*un  capital  de  8^000  roubles  et  au-delà,  et  sont  du 
reste  assimilés  à  tous  les  autres  bourgeois:  ils  font  le 
commerce  de  détail  dans  les  villes  et  les  campagnes, 
peaveat  entreteair  des  hètelieries  ,  des  métiers  à 
tisser,  dea  bateaus»  el  Ytsiter  les  f«Mres  et  marcbëtb 
Cette  clafea«  trés-n ombreuse  »  comprend  des  hommea 
placée  a«r  dÂTera  degrés  de  rééiieUo  de  la  dTtliea*" 

tîOtt* 

Lee  marehmndë  étrmmgmt  on  d^noe  antre  irHle  (  ifloo** 
traniiii  on  inogorodnii  gost)  ,  forment  une  classe  k 

part  e i  joui&sent  de  certains  privilèges.  Outre  le  libre 
exercice  de  leur  culte,  ils  ont  le  droit  de  se  faire 
représenter  dans  les  conseils  de  villes  et  autres,  là 
où  ils  forment  5oo  familles;  les  procès  qui  les  cou* 
ceraent  doivent  alors  être  plaidés  dans  leur  langue. 
Ils  peuvent  établir  dea  fabri^aes  et  dea  manufactorea 
et  faire  librement  le  commerce.  Ils  sont  libres  antii 
de  quitter  le  paya  en  emmenant  lenre  Cimillea  et 
lenra  biena;  seulement  ils  sont  ienns  d^aTertir  préa-* 
iableoMaS  le  caagisuat  de  lenr  tUIo,  de  sailalaire 
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eonip1étein«ni  Jeais  créanciers  et  de  p^ytt  tmKBft^ 
la  réLiihuUoQ  inuriicipale  pour  trois  ans. 

Bînîs  ce  sont  lv>s  artisans  des  tribus  (tsékhoT^ié) 
<|tii  forcnenl  la  grande  maSëe  de  la  bourgeoisie.  Leur 
oonihre  Ta ,  fort  hcureasemeot ,  toujours»  en  croissant, 

i^on  en  coiiif>lait  7oa«65a  k  la  sixième  rêTkîoD* 
£lle  est  eurlout  nombrevie  émut  les  gouTerneoieiis 
du  centre  et  de  rouesc  :  dans  celui  de  Tchernigof 
•Ue  s^âlère  à  36,8o3  indÎTidus  mâles^  c«  Valbjriii«Y 
h  33;4^9^  en  Podolie,1i  33y«66)  dans  le  f;oitverD«* 
mmtde  Bftosooii.  a  9^,9^5  ;  dams  eelni  de  Miuak, 
k  aSfSio^  dans  eeluI  d^Orelt  à  ^3,395  ;  dans  ctlul 
4e  Kief,  b  a^»474;  dans  eeluide  Toula,  à  ai  J6o>^ 
I^es  f)^ys  caucasiens  sont  encore  presijne  sans  bour- 
gcoiiio;  1  ancien  gouvernement  du  Caucase  ne  comp- 
tait en  tout  que  900  artisans;  PEsthonie,  qni  eu  a 
peu  elle-intme  ,  en  ofîrait  pourtant  3766.  Line  îm- 
mensa  différence  de  talens,  de  mœurs  et  même  de 
pave  dft  fia  sépare  les  arttsana  iodigénea  d^avai^ 
•ans  qni  99ml  dV>ffl9iaa  atranfèra;  cas  derniers  for* 
Mot ,  ponr  aetta  raison»  dans  lea  gvandaa  vMlea  fim 
«OTf  otationa  diallnetes. 

.  baa  itasjiaieAcnlsiy  datte  ^1  comprend  tooa 
Milx  qn^ott  o*a  pn  ranimer  dans  let  précédentes  ,  »a 
paient  pas  d^impôts  en  numéraire,  mais  sont  soumit 

en  partie  au  recrutemcnl.  On  n'a  pas  de  données  cer» 
tainessur  leur  nombre,  mais  on  ne  risque  pas  de  sa 
tromper  en  le  portant  h  plus  d  e  trois  millions. 

Les  Poçadskif  ou  habitans  de  bourgs  et  de  fau« 
bourgs  t-pauvanléUe  ou  des  gens  libres  ou  des  paysans 
diarla  coovonne»  Inscrits  sur  leur  demande,  ils  reçois- 
IMfi  l*antorisation  d^ouTrir  des  ataliara,  de  tenir  dat 
•»Wryt»  dat  baint»  des  bouiiquet»  dba  passer  dct 
«bntrau  poar  entraprandra  dm  bâtittat  tl  da  prandr* 
à  forma  let  réooltat. 

ir^  Las(MiMM«aftfaf  oapropriéuiresd'Qttatoalefetma 
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(  Einhôfiner  €9  nllmand)»  sont  dci  paysaaa  IHmm 
qui ,  possédant  en  propre  la  terre  quMIa  cultivent, 

peuTent  aussi  se  livrer  k  d''aDlres  ocoupations  et  se 
faire  iusciire  daQ5>  une  classe  su[>tjrieure.  M.  //ia- 
blof<>ki,  qui  fait  remonter  leur  origine  ao\  streilsi, 
aux  enfaos  de  boiars  ,  aus:  (  osaks  des  stanit>cs  aux- 
quels oot  été  distribués  autrefois,  par  lois,  des  terres 
de  la  couronne,  sor  lesquelles  ils  ae  bâtirent  chii<^ 
cun  sa  maison,  iontient  quHIa  descendent  en  parti* 
de  familles  très-ancieanea ,  mais  déchues.  Ils  sont 
aonmis  an  recratement  et  à  la  capitaiion.  C^est  dana 
la  Peiite-Rnssie  qu'ion  rencontre  surtout  cet  heurens 
comniencement 'de  rémancipejtion  des  campagnes. 
On  évalne  les  Odnodvortsés  li  enTÎron  denx  mlUiona 
dlndividus,  dont  le  seul  gouvernement  de  Koursk 
offre  320,000  sur  un  million  et  demi  d^habitans,  et  ✓ 
le  gouvernement  de  Voronège  5oo,ooo  sur  i  ,4c>^»ooo 
habitaos.  Les  paysans  des  provinces  ballir^ues  sont  au- 
jourd'hui libres  aussi  ^mai^  ils  n^ont  aucune  propriété. 

Les  lamtchiks  forment  une  corporatîoa  dans  la- 
quelle d'anciennes  coutumes  et  quelques  priviiégee 
se  sont  perpétués  :  ils  sont  libres  de  rimp6t  per* 
sonnel  et  ont  le  droit  d'être  admis  par  dépntation 
devant  Tempereur»  dans  les  occasions  solennelles* 
Leur  nom ,  qui  rappelle  celnid^nne  ancienne  peupladf 
finlandaise  ,  désigne  aujourd'hui  Thabitant  d'une 
lame  ou  d'un  village  doui  la  population  mâle  a  pour 
principale  occupation  le  transport  des  personnes  et 
des  marchandise!.  11  e^iiste  beaucoup  de  ces  villages 
babités  par  des  rouli(  rs  uu  y  oituri  ers  seulement.  Dans 
le  seul  gouvcruement  de  Tobolsk,  on  compte  i3,5o4 
individus  mâles  de  cette  corporation;  12,108  dan^ 
celui  de  Smolensk  »  8353  dans  celui  de  Novgorod  , 
et  le  nombre  total ,  mais  incomplet,  trouvé  à  la 
sisième  révision»  est  de  80,0 1 5  individus  mâles^ 
.lies  Mfin$  I  trés-iK^mbreai  »  surtout  an  et 
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•H  «oÂ-ctt  dé  U  Httfsiv,  mnh  qnt  Ton  Iroyve  aussi 
àn  enirircHis  d<  8»iol-P^ief sboarg ,  sont  pour  la  pin- 
part  allsinsiiâi  »  on^tnafres  partiooliéreiiieiii  dit 

grand-duché  de  Bade  et  du  Wurtemberg.  Leur 
CLonoïTiîe  riir  ile  est  înfinîmcnl  supérieure  à  celle 
des  paysans  russes,  auxtjutls  iU  j»ou riaient  servir  de 
modèles  :  aussi  jouissent  -  ils  d'une  grande  aisance 
èt  eBToieottila  géiMsraleinent  leurs  enfans  k  Técole. 
Les  paysans  libres  de  la  Nouvelle-Finlande  »  quel- 
le, oôinflie  eux,  ils  niaient  jamais  connu  la  ser- 
Yitndoy  sont  infiniment  an -dessous  de  ces  colons, 
tant  sbos  l«  rapport  de  rvisance»  qoe  seras  celle  de 
l^tèlligeuee  etde  PactiTiU. 

Quant  an«  mllitairés  retirés  du  seryice ,  ils  re-^ 
roiveol  souvent  à  ferme  des  terres  de  la  couronne, 
et  a r rivent  alors  ,  sur  leurs  derniers  j ours  ,  h  un  cer- 
lain  de^iL'  d'i n d upcndanco  et  de  bicu-elrc,  dont  ils 
sont  redevables surloutà  leur  expérience  et  à  leur  es- 
p#lt'pltts  esereé  è  la  soitedu  froissement  des  camps 
et  des  comparaisons  qn'^ils  ontpu  faire  »  dans  des  ex* 
Jiféâlltons  lolnuines,  entre  la  silnadon  de  leurs 
^oaéitojrtns  et  cdlle  despnjsnns  étrangers.  Les  seris 
émancipés  dol-vcfut  leuY  affrancltisiement  soit  à  des 
actes  de  géalfrosité  de  la  part  de  leurs  maîtres  ,  tels 
tju^on  en  a  en  plusieurs  exemples  au  temps  de  l'em- 
pereur Alexandre,  soit  à  un  acte  testamentaire , 
soit,  enfin,  à  des  profits  et  ép^îrg^nes  qui  leur  ont 
donné  les  moyens  de  se  racheter  eux-mêmes.  Les 
kèmmes  de  cette  classe ,  moins  noaabrenx  qu^ils  no 
promettaient  de  le  devenir  dans  dn  moment  dVn* 
tholittasmeet  de  philantkfopie  dil  ans  inspirations 
généretises  d^nn  noUe  sonrerain^  se  livrent  plus 
Tolontiers  au  oolportàge ,  aux  travaux  publics  des 
'vfll«s^  au  service  domestique,  etc.,  qu^à  Tagricul- 
tare  et  aux  professioas  sédentaires. 

Enfin  9  on  peut  encore  compter  parmi  les  gens 
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libres  des  peuplades  entières,  soumues  à  la  Piussie 
ou  placées  sous  si  pro  1er  non  ,  et  qui,  afïran  chics  de 
la  capitalion,  fonmi^sent  seulement  à  Jriir  sii/eraîu 
uo  certain  caniiugèût  de  troupes,  et  queiquetots  en- 
core on  tribut  eo  nature.  Ce  sont  les  Cofr«ks,ie5  KaU 
makt,  les  Bachkirs ,  les  Vogoules,  etc. ^  en  tout» 
enTiron  deux  millioM  d^iadividua  mâles*  IiM  inifii 
sont  forlemenl  irapotcs  et ,  depitts  i  S»5 1  sMnis  au 
recrutement. 

4*  La  quatrième  et  deroiére  classe  esi  celle  des 
paysans  attachés  it  la  glèbe  et  t^ut  sont  la  propriété 
de  leurs  maîtres.  On  les  vend  avec  les  l>icui-i()iuU , 
et  ces  derniers  sont  taxés  à  raison  du  nombre  de 
paysans  rjui  y  appartiennent^  on  estime  chaque 
paysan  de  700  à  qooo  roubles»  selon  la  quaiitti  de 
la  terre  quHls  cultivent.  Autrefois  «  les  empereuts 
étaient  dans  Tosage  d^en  donner  par  milliers  à  c^ps 
de  leurs  serntenrs  dont  ils  vonlaîeut  récompf  nstc 
le  séle  et  les  sacrifices;  matAtenaut  il  n^eiitce  plua 
d^hommes  dans  les  dons  de  cette  nature  #  iiutas  oa 
distribue  des  terres  seulement  «  sans  payssns  qui  an 
dépendent.  Les  hommes  de  cette  classe  sont  pour  la, 
plupart  i^norans  et  pauvres  \  mais  leur  humeur  facile 
et  insoiuiaole,  la  tl  on  ce  tir  et  rhumaoilo  a%ec  les- 
quelles ils  sont  quelquefois  traités,  les  secours  que 
leurs  maîtres  ne  peuvent  leur  refuser  quand  ils  sont 
rainés  on  malades,  et»  par  conséquent,  rassuranco 
où  ils  sont  d^sToir  toujours  de  quoiaubsislert  Coiit 
quHls  sont  moins  malheureux  qu^on  ne  le  sufiposil 
ordinairement,  lis  sont,  d'ailleurs»  ioua  In  protec- 
tion dés  lois,  et  les  mattves  peuTcnt  bien  eneom 
leur  faire  inHiger  des  corrections  corporelles,  mais 
n^ont  plus  sur  leurs  esclaves  le  droii  Je  vie  et  de 
mort,  ni  même  celui  de  les  envoyer  en  Sibi  iiesans 
rauiorisation  du  g"îuvcrTienr  de  la  province,  i^uel- 
ques-uns,  à  force  de  travail,  arriTaat  à  la  XocUine» 
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Acliêtciu  le  iiroil  ilc  se  tran§]>orlcr  où  bon  leur 
jtcmliie  insffirà  ce  qnc  leurs  maîircs  les  r.i ppellcnl  : 
il  îofn  est  ]»lus  (Hdicile  <rî*cheler  leur  liberté,  car 
ics  scigncuF«  rcsisieat  aouvcat  ani.  offres  les  plus 

On  compte  «nviron  iS  millions  de  serfs  mâles, 
^Mémîiréal sHiiobt  d«D»  1»  Grande  RuMie,  dans  1m 
^troTilitf^  polotiftkts  et  di^s  la  VteiU«*Ftolaiide$ 
4<iDft  la  PelUe  Eoasie  les  paysans  HlKes  sont  en 
maj^rit^;  drtns  la  Nouvelle  ^  Finlande  reselaTage  n^a 
jainsifs  été  connu  ,  ei  il  èsi  aboli  depuis  pca  dans 
les  provinces  balt^ques. 

liCS  pnysans  attaches  à  la  gléhe  sont  ou  seifà  de 
"la  couroinie.  ou  serfs  tîes  pai  licnlîers;  ces  derniers, 
fin  nombre  de  11,^55  mMis  ,  se  multiplient  da- 
Yania(;e  que  les  autres^  bien  qoe  la  coudilîoa  de 
cenx-câ  toit  plus  danca  ei  moins  précaire,  cl  qut 
le  gooyeroement  iea»  traite  aTecaoe  indalgence  toute 
patiEj^aelle»  leur  nniabre-a  n^aDtnoÎQS  eoosidcrable* 
ment  diminvé  de  ISme  des  dernières  révisions  k  Tan* 
tre«  au  liea  qoe  celui  des  serfs  de  particuliers  a 
fortement  augmenté.  Les  uns  et  les  autres  sont  em- 
ployés ,  soit  ë  Pcconomie  rurale  ,  soit  duns  les  fabri- 
ques. «;oît  aux  travaux  des  mines.  lU  \iveni,  eu  Je 
pauvres  villages ,  t]an%  une  simplicité  ^^rossière  qui 
rnppelle  le  premier  ?m^c  des  liomai  s,  cl  leur  nourri- 
ture même  se  ressent  de  leur  ignorâncc  et  de  Jcur 
dénuement.  Le  gouvernement  fixe  qaand  cl  comme  il 
lui  plattle  nombre  de  recrues jqu'il  veut  choisir  parmi 
aux  ;  il  prélèresur  tous  les  paysans  de  la  conjonne  une 
taxe  y  qai  varie  scion  ses  besoins;  mais  qui  dans  les 
temps  ordinaires  est  de  oinq  roubles  par  an,  et  exige 
de  ceux  des  particuliers  une  somme  en  bloc,  que  te 
seigncnr  est  oblig(^  de  payer ,  sauf  à  se  Caire  rembour* 
ser  ensuite  par  ses  paj^aos.  La  rcparliiion  de  ce  der- 
nier impùl  dépend  de  la  volouié  du  noble,  mais  la 
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luxe  ordinaireesidc  4n  roubles  p»ié te ,  an  «oirifMft. 

Le  service  mililairc,  doiilia  longue  durée  n'a  été  que 
faib)enicut  restreinte  parles  dernféres  ordoDuances 
rendues  à  cet  égard,  ne  paraît  point  pénible  aux  pay- 
sans der^ntcrieur  comme  à  ceux  des  proyiaces  balli-o 
qu9êf  c[Bi  font. tous  leurs  tfibrts  pour  s^y  soustraire; 
Il  ne  leur  6%q  lien  4e  œ  ^^nlU  Qul^  e(  les  obargep 
«fuMl  leur  imfiose  ne^scolgaére  pin»  petaBtes  qm  e  celUf 
Auxquelles  11  les  sonsuaii.  D^aUlei>rSf  il  iepr^offr^  ei« 
^laoge  la  liberlé  deUars  pereotiiies«  ainsi  ifi&e  des 
enfaos  qui  pourraient  naître  d'yens*  Il  est  vrai  qn^il 
les  arrache  assez,  souvent  k  des  nœuds  déjà  formés» 
et  il  est  triste  de  dire  que  les  seigneurs  envisagent , 
dans  la  remise  que  la  loi  leur  impose,  plutôt  leui 
*  intérêt  particulier,  quç  les  besoins  ei  Is  6ituat.ioo 
de  ceu%  qui  sont  à  leur  luerci.  (j) 


(7)  Voyez,  sur  ce  chapitre,  outre  les  ouvrages  dojà  cités,  C.  T- 
MaaSOÊàXfty  JDtt  progrèt  dê  la  popuiaiiott  th  Ruêtie  par  gotit^rnê^ 
flV«itf.  Mémoires  àê  rAcadéinieiiiipériale  des  sciences  de^int-P4i^ 

ter.sboiirg;  f.  8,  p-  33i  et  -uir. ,  et  3.5ii  et  suiv.  —  JoH.  PL'R- 
Gf^TD  De  àt'fersi's  înipen'i Russici  ordinibus  eoruniçue  jurihns  aiguf 
obIii;aiiombus ^  €ic, i  Mai»,  1786.  iii.-8."  —  H.  L.  C.  Bacmki* 
ST1.K,  Rassischê  JtiâUatMi  Saint- Pétersbourg,  177^-  ^7^9%  il 
vol. ,  passim*  ^  STCn^CB ,  Russianêt  unter  ^U^atuter  dtm  JSr^ttn^ 
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Aciifil,  lidroiu  et  ânUi^tftés,  les  Rofset  Mml  doo^ 
par  la  Mlnre  d^one  aptitude  aisgalière  à  tout  les 
^«ores  de  traTans,sttrtoiitin«caiiiqnas.  On  sait  que^ 
sans  autre  instroment  que  sa  hache  grossière ,  le 

paysan  russe  exécute  des  ouvrages  souvent  admira- 
bles, et  qu'avec  son  seul  secours  il  exécule  tous  les 
travaux  du  charpentier  et  du  chnrron.  Si  le  gënie 
d'invention  lui  manque,  il  possède  en  re^anciiey  av 
plus  haut  degré,  la  facilité  d'imiter  ce  qne  d^autrcs 
ont  produit,  et  un  esprit  vif  et  exercé  lui  fait  de^ 
Tiner  les  procédés  qn'U- fout  suivre.  Mais  »  pressé  de 
gagner  et  manquant  de  perséTérance»  le  Rosse  tra- 
vaille à  la  hâte,  plutôt  ponr  Fa ppa renée  que  pour 
la  durée,  etles  produits  des  métiers  de  tonte  espèce 
restent  toujours  infiniment  au-dessous  des  ouvrages 
exécutés  par  des  roains  tiran^ères.  Ceci,  avec  le 
manque  diuveulion  doot  nous  venons  de  parler, 
explique  pourquoi,  dès  le  r^igne  d'Alexis  Mikhaï«> 
lovitch ,  on  n'a  pu  se  passer  en  Russie  d^artlsana 
étrangers,  pourquoi  il  s^jr  en  trouve  tant  de  totttce 
les  parties  du  'monde. 

Ce  qui  est  vrai  pour  rindustrie.  Test  aussi  pour 
le  oommeree.  Le  Russe  naît  marchand ,  si  IVn  peut 
S^ezprimer  ainsi  :  rien  ne  lui  convient' autant  que 
le  trafic,  et,  ne  fût-oe  que  pour  vendre  de  mé- 
chantes noisettes,  il  s'y  livre  avec  complaisance  et 
ardeur.  C'est  uoe  des  raisons  pourquoi  les  Juifs 
furent  exclus  de  la  Russie  proprement  dîte«  Comme 
eux,  le  Russe  établit  ses  prix  plutôt  sur  ce  qnrl 
eftp^re  ohteiiif ,  qne  sur  la  valent  réelle  des  mari 


Digitized  by  Google 


'^tk6  *  CHAPITRE 

chandises;  il  met  toute  sa  remar^juabie  faconde  k 
Tanier  ces  dernières,  et  ne  néglige  rien  pour  per-  ^ 
•aader  on  captjver  Tcichçtear*  Infatigable  à  étaler 
toat  ce  qui  peni  plaire  à  ses  praticiaes,  il  ee  laisse 
marchander,  et  roftre*  la  pins  dédaignenaa  ne  le 
rebote  pas.  Mais  le  hant-eomnierce  n^est  gnère  de 
son  ressort; il sVntènd  peu  anx  grandes  entreprises, 
il  craindrait  de  sVngager  dans  des  combinaisons 
niercanlilcs  trop  compliquées,  et  les  spcculaiioos 
hasardeuses  ne  le  tenlent  pas.  C'est  encore  aux 
étrangers  qu'il  abandonne  assez  généralement  cette 
partie  ^  qui  est  entre  les  mains  des  négocians  anglais, 
allemands,  français,  avec  lesquels  on  ne  voit  rita* 
liser  qa^un  petit  nombre  de  grandes  maisons  rosses. 
Cependant  les  Rniees  y  prennent  de  jour  e«  jour 
plus  de  part, 

1*  lanosTaiB.  Avant  Pierre  Alet^évitcb ,  Plndas- 
trie  des  Rnsses  consistait  snrtoul  h  fabriquer  du  cuir 
de  Russie,  genre  de  fabrication  pour  laquelle,  de 
temps  immémorial,  ils  semblent  avoir  un  secret; 
dans  les  campagnes,  on  tissait  de  plus  une  toile 
assez  ordinaire  ,  et  des  dra  ps  extrêmement  grossiers, 
servant  à  rhabillement  des  paysans;  on  faisait  dee 
nattes  de  récorce  intérieure  des  tilleuls,  ou  façon* 
nait  les  métaux  »  et  Ton  préparait  le  suif  »  le  savtin  » 
et  le  feutre. 

L'établissement  des  premières  fabriques  russes  ett 
cependant  rapporté  à  m  temps  antérieur  an  i6.* 

siècle,  ôùîl  en  florissait de  considérables  à  NoT^orod, 
Pskof .  Siiiolensk,  laroslavl  ,  Mu&cou,  Kief,  K^isan, 
daus  lesquelles  on  fabriquait  des  toiles,  desdraps^ 
des  ^'alous  d'or,  des  soieries,  de  la  bonneterie,  des 
chapeaux,  de  la  qnincailleric,  des  armes,  des  mea<» 
bles  et  ustensiles  de  toute  espèce.  Mais  dans  1er 
guerres  des  faux  Dmitris,  pendant  les  ravages  com* 
asis  par  les  Polonais^  l'industrie  parMt  avoir  fait  den 
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«"pas  téuo§t9d€ê  juiqn'an  temps  d'Al«ftis  Mikliaïlo- 
^itchy  qni  la  relera  en  appelant,  eo  i6»B»  4aiift  le 
.pays  des  aiiistes  eides  Cabricans  élranf  ers.  Tooufoî^ 
j#s  grand  es  iSabriqnes  DedatcotTérilablemaDt  que  du 
^ègne  do  Tsar  régëiiér*t«iir.qqi,  dans  Ses  voyages  à 
l^exiériear,  en  STaii  cooiprts  toate  HnaportaDce. 
Un  plus  grand  nombre  de  fabricans  éirangers  furent 
appeler  aussitôt  à  guider  les  eiloris  de  sud  peuple; 
pour  eiploiler  à  sod  tour  cette  mine  inépuisable ^ 

dernier  avait  besoin  de  leçons  et  cVe\einples. 
:  ^  -  De  grands  privilt'ges  furent  accordés  à  ces  bom- 
«sas  industrieux  :  soumis  au  Collège  des  maaufai>> 
noras  ei  da  Sénat,  ils  D'étaisai justiciables d^ancitiie 
'.aoire  aotoiitë;  ils  étaient  .exempts  do  service  civil 
ic%  militaire ,  ainsi.qoe  de  robligatipn  de  loger  des 
troupes;  ils  poinraienl  acheier  des  serfs  et  acquérir 
411  toe,  par  rachat  dé  terres,  les  prérogatives  de  la 
nobli^se.  Pierre  le  grand  établit  les  manufactures 
de  Pétrozavod&k  et  d'Okhla  ;  en  donnant  k  cellç  de 
Toula  une  impulsion  nouvelle,  il  y  perfectionna  les 
Instrumens  et  les  procédés.  Il  accorda  de  même  une 
attention  particulière  à  celle  de  Pélrofski ,  près  d^Olo- 
:net2»  d^où  il  retira  une  partie  de  ses  munitions  de 
^erre  et  da  ses  canooSi  et  la  transféra»  en  1734»  ^ 
'  ^jstarbekyCB  Ingria,  pour  la  rapprocher  du  siéga 
^  son  gonvemament. 

11  créa  il  Moscou^  en  1790»  la  grande  Cour  des 
tiraps ,  établbsement  iasmense ,  dont  dépendaient 
^quatre  anoalins  et  deux  cent  six  paysans ,  et  «pii 
-  'bientôt  fournit  annuellement  à  la  couronne  1  00,000 
archines  de  drap  pour  Tarmée,  et  80,000  arcbines 
de  croisé,  sans  parler  du  drap  fm  à  Tusage  des  par- 
ticuliers. La  grande  manufacture  de  toiles,  instituée 
le  10  Mars  1710,  lui  doit  aussi  son  origine,  ainsi  que 
•d'autres  grands  ateliers  d'industrie,  dont  plusieurs 
'flobsisttnt.  Cas  ateliass  éuiaal  VOvoajainoî-dvor 
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de  Pétersboni^,  où  Ton  réparait  les  vidtles'âraes  et 
cii  fabriquait  aussi  de  nouvelles  ,  les  tuileries  et  bri- 
«]^iieteriesde  Tossoa,  qa'on  transporta  aussi ,  eo  1708,  * 
par  son  ordre .  pins  près  de  la  capitale,  sur  les  bords 
de  la  IVéva  ;  la  papeterie  de  Donderliof ,  aux  portes 
de  Saint  -  Pëtersboucg;  la  verrerie  de  lambourg, 
proche  Narva;  la  matiufacture  de  glaces;  celle  de 
haute-  et  de  basse-lice  de  Seini-Pétersbourg.  hm 
grands  de  Tempire'  et  beaticoiip  de  spécula leaci 
élTangers  secondant  les  Tues  du  monarque ,  il  Tit> 
«▼ec'tine  rire  satiafactionysMIeTer  des  forges  et  dee 
moulins  à  poudre  dans  les  enrirons  dei  dens.  capW 
taies;  des  moulins  h  scie,  près  de  Schinsedbonrg et 
d^ljora;  des  fabriques  de  toiles,  des  manufactures 
de  soieiicà ,  établies  dés  1 7  1 7  ,  avec  d'autres  où  Toa 
fabriquait  des  étoiles  d"'or  et  d'argent;  des  raffineries 
de  sucre;  des  fabriques  de  bas  et  de  Gi  d'or;  des 
fabriques  d'aiguiJlcs,  etc.  A  sa  mort,  il  existait 
vingt-ei'Une  grandes  manufactures;  les  villes  de 
Moscon^de  laroslavleid^aulres possédaient  quatorze 
grandes  fabriques  de  toutes  aortes  de  toiles  de  Isa 
et  de-  chauTre,  mais  estes  groasièretf  et  ce  n^ctt 
qu'en  1761  qa*oa  commença,  à  Moscou,  à  tisser  d# 
la  toile  fine  qui  pût  concourir  avec  celle  qnW  im» 
portait  de  Tétranger  ;  mérite  auquel  la  belle  manu- 
facture de  Zalrapesnof,  à  laroslaTli  Tint  bientôt 
5*associer. 

Les  successeurs  de  Pierre  1  ne  poussèrent  pstg 
avec  la  nn-mc  activité  cette  brancbe  importante  de 
réronoriiie  poliii(|ue  ,  et  s'écartèrent  souvent  du  sys- 
tème (ju'il  avait  adopté  ,  de  favoriser  les  iodusiriela 
par  de  grands  privilèges,  parla  raison, sans  donte^ 
•que  ces  distinctions  indisposaient  la  classe  des  mar- 
âiands  contre  les  fabricans.  Cependant  les  manufao* 
tures  se  muliiplièrent ,  surtout  de  1 74a  à  1 7631 9  in-» 
ttrTalle  durait  lequel  335  ao«T«Ilef  prireat  npii^ 
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sance;  île  manitre  qu'en  i^G^  il  enexisuit,  en  tout, 
5o3,qui  rapportaienl  ^,^90,1  1  o  roubles  en  ar^^erit, 
sans  compieri'induslrie  dissémiuée  par  les  campagnes 
«pas le  Qom  de  Zarvode«»  Il  y  avail alors  a6 manufac* 
titres  de  sotcries,  occupant  isoo  ouvriers;  nombre 
dans  lequel  ne  sootpas  conprb  ttoe  foule  de  petits 
aieUers;  de  plus»  76  mauofactwes  de  draps»  8S  de 
toiles,  3o  de,  cotonnades,  etc.  Catherine  II,  en 
nlftolicaant  les  privilèges ,  rendit  riadustrie  absoln- 
Bsent  libre  :  aussi  surgii-il  p a rtont- de ^  petites  fabri- 
ques, nuisibles  a  rîndiistTic  ^èocrale  ,  en  ce  <|\iVlles 
rivalisaient  de  mudiocrilé,  pour  Vcudre       plus  bas 
prix  possible.  Kn    1805  on   compilait  déjà  2270 
fabriques ,  sans  qu'on  pùl  dire  que  rinduslriê  gé- 
nérale y  eût  beaucoup  gagné.   Les  manufactures 
d^armes  furent  sacccssi-vem Sut  perfectionnées ,  et 
celle  de  Toula,  qui  œcnpe  6000  ouvriers,  fonmit 
aujourd^bai  annuellement  17,000  fusils;  6 5oo  paires 
de  pistolets  et  16,000  ames  blandfies.  Long-temps 
les  manufactures  de  drap  ne  purent  prospérer,  et 
en  1 788  oe  furent  encore  les  Anglais  qui 'fournis^*' 
ssientles  draps  nécessaires  à  rhablllement  des  trou* 
pes  russes,  quoique  Pierre  I.''  les  eût  déjà  fnit  fa- 
briquer a  1  iruciieur.  Aujourd  iiui  tout  ce  drap  est 
fabriqué  ilnns  le  pays  même,  23  grands  aieliers 
en  fournissent  annnellenaent  h  la  couronne  pour 
700,00a  roubles,  et  les  manufactures  de  Moscou 
sJlde.Rîga  ont  fait  de  grands  pas  Ters  la  perfectioo. 
Celle  de.Sviblof,  à  7  fe^ltes  de  Mo-scdu,  mérite 
d^étre  nommée.  Les  filatures  de  eoton  se  relèTenft 
aussi  depuis  i8a4î  Ukhï§  on  importe  toujours  beaU'« 
eoop  de. coton  filé,  la  Taleor  de  ceite  impottatiou- 
ééait  même,  en  1S96,  de  33  millions,  tandis  onWle 
VsTalt  été  que  de  20  raillions  en'  1893.  CescnilFres 
prouvent,  d  ailleurs,  la  consommalion  qu'on  fait  de 
G^^  article î  ^n  effet,  ou  fabriquait  en  18249  eu 


iSo 


CHiriTRE  V. 


Russie,  pour  37  millions  dVioffes  de  coton,  cl  l\3o 
n'en  importait  que  pour  10  niinion*.  L'impoi  i  Mion 
des  soieries  était ,  la  ra^me  ;^nnée,  d  une  valeur  de 
6«6oo,ooo  roubles  seulement,  et  Ton  eu  fabriquait 
pour  plus  10  millionê.  Quant  aux  draps,  les  ma- 
nufaclures  russes  en  fournissaient,  à  la  même  épo^- 
que,  pour  59,746,085  roubles,  et  T^ranger  seole«> 
ment  pour  9,196,733  roubles;  tes  firenrîèrei  ont  . 
donné  pour  10,689,504  roubles  de  toiles  etd^éloffve 
de  lin ,  et  Ton  en  importait  sêniement  pour  1 89,4^0 
roubles.  Parmi  les  manufactures  de  loiles  il  faut 
distinguer  surtout  relies  de  MM.  laliovlef  el  Oo* 
gléiclianinof ,  à  laroslavl. 

Poiirfiiite  ctnbrnsser  d'un  ref^ard  tout  lo  dévelop- 
pement que  i'uiduslrie  a  pris  dans  les  dernières  an* 
nées  ,  nous  ajouterons  que  le  total  des  vàUnrs  des 

*  objets  manufactures  eu  Russie  était  en  1824  de 
1 17,690,734  roubles,  et  le  total  de  celles  des  im* 
portations  de  96,481,779  roubles.  Ce  deriier  ioini 
Estait,  en  i8so,  de  58,iiS,ii4  roubles.  Mais  pour 
faire  voir  en  même  temps  combien  l^odostrie  de 
la  Russie  est  inférieure  \  celle  de  plusieurs  autres 
Ltals  européeiis,  il  nous  snflira  de  faire  le  rappro- 
cbement  suivant.  Pendant  les  aiiuées  i  8a4  ,  1  8i5  et 
1826,  PEspa^ne  a  tiré  d^Anglelcrre  pour  118,000 
francs  de  macliines^  les  Pays-Bas  en  ont  acheté  pour 
1  ,b52,7Q5  francs  ;  la  Franoë  eu  a  pris  pour  une  va- 
leur  de  3,285,6^5  francs,  et  Peiporiation  des  mit-» 
cbines  d'Angleterre  en  Russie  n'a  été,  dtfnsleméme 

'  temps,  que  d^one  valeur  de  r4),ooo  franct* 

Il  n^en  est  pas  moins' Trai  de  dire  que  toutes  les 
branches  dHndustrie  fleurisseui  aujoai^l^bui  en  Rns«> 
aie;  celles  qui  y  sont  surtout  considérables, sont  la 
fabrication  du  cuir  de  Russie  rouge  et  noir,  dont 
les  (jualités  les  plus  estimées  sont  celles  de  laros- 
Idvi,  de  Kostroma.  et  de  Pskof;  la  fabrication  de  la 
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toile,  des  cordes,  tlu  savon,  des  cîiandelJcs,  des 
armes.  Les  distilleries  d  eaii-de-\ie ,  dont  G  millions 
de  seaux  ou  vcdco»  0e  cou&omaieoi  dans  le  pays, 
«t  <]oiii.l«  monopole  rapporte  annuellement  à  la 
conr.oon^  16  roillipns  de  roubles»  sont  également 
d^une  baille  importance  9  de  même  qae  Tesploila* 
tK>4.  du  âel  «  qui  fournil  clja^ue  année  S  millions  de 
jguinlauxt  . 
,^ Lee.  villes  les  plus  industrieuses  sont  Moscou. 
Saini  -  Pciersbourg  ,  Riga,  Arlcliangel,  Astrakhan, 
lambourg  ,  Sclilusselbourg  ,    Serpouliliof  ,  Toula, 
V^ologda,  Voïuuèç;e.  Le  uonibie  général  des  ate- 
liers d'industrie  était,  en  1822,  dans  tout  Teniii  i  e 
lie  37^4»  doiu  540  appartenaient  au  gonvernemcnt 
delMoscoii,  el  170  à  celui  de  Saint-Péter&bourg.  (1  ) 
JÙa  1812^,00  ne  comptait  encore  que  2333  ate^ 
lîers«  ^Tec  119,093  ouvriers,  dont  Si^tôo  étaient 
des  pajsa&s  de  la  couronne^  37,392  des  paysans 
.de  pturticuliersy  et  60,641  des  ouvriers  libres.  Car» 
rinauslTie  étant  dcf^agée  d^entraves  à  rintérieor  et 
parfailieœefit  libre,  le  paysan  peut  partout  con- 
courir k  ses  pruGts;  aussi  des  villages  entiers  ne 
soiU  habités  que  par  des  li^i>crands,.  dont  le  gou- 
vernement protège  la  raodcsto  industrie.  En  181  4  > 
il  y  a  va i t  3  1  8 1  a  t  e  1  i e rs ,  et  3  5  3  e n  1  8  j  5  ;  c'é ta i eu  t 
(aoneries  et.iabri4|ues  de  cuir,  avec  11,000 
.  imyeeiiet  .64^8  ouvriers  ^  996  fabriques  de  cotoa«* 
nad^M»  lAirec  9000  métiers  el  1^,197  ouvriers;  34? 
'  d/s.rte^'Qiiy  cbendelUa  et  bougies  »  avec.5o4  chau- 
diioiià  et  834  ^Triers^  A9t6dedrap,  avec  a9i8mé^ 
lim  et  36,333  ouvriers  t.q«î  ont  fabriqué  3, 796,024 
•robiaes;  199  de  fonte,  d'*armes,  de  qttiueajllerief 
er  d^aiguilies ,  avec  24 4  lourneaux  et  12,262  ou- 
vriers) I  5o  de  soieries,  avec  2200  uiétier&  el  5571 
■  '**    f  »  '  "         *  :  "  > 

'<i)  Vayei  Ufbh»  «eaipanillie;  à  U  fiaida'  €•  ehapltie. 
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ouvriers;  i38  de  verrerie  et  de  cristaux,  avec 571 
fourneaux  et  5o38  ouvriers  \  84  de  toile  ,  aveo 
1^,000  méliers  ei  7 '{,864  ouvriers;  80  de  cordages, 
avec  ao47  ouvriers;  de  plus,  67  de  papiers,  64  de 
•nif»  4^  sucre,  àc  boulODS  ei  de  raarclien- 
dises  en  lailoo,  87  de  chapeaosi  3o  de  vinaigra 
et  d^eau-forte ,  ^5  de  rubaneries,  25  de  teinture- 
ries y  1  g  fabriques  de  porcelaine  et  de  faïence  >  1 4 
de  potasse»  14  de  vitriol  et  de  soufre,  6  de  U- 
batièreSy  5  de  tabac  ,  3  de  poodre  et  d^amidon»  et 
SI  de  cire  d'Espat^ne  :  enfin,  il  existe è  Saint-Pé- 
tersbourg une  belle  maii uiacLure  de  glaces  et  une 
de  tapisseries  de  haute-lice. 

Dans  ces  nonibres  ne  sont  pas  compris  les  mou- 
lins à  poudre  ,  les  nombreuses  J  isiillerics  d^ean-<le- 
vie  ,  les  forges  et  usines  ,  an  nombre  de  plus  de  aoo  , 
les  lavoirs  d'or»  etc.  La  préparation  du  caviar  et  de 
la  colle  de  poisson  est  aussi  assea  importante  pour 
nepoiutétre  passéesous silence.  Le  total  des  fabri(|uea 
de  toute  espèce  était  en  1898,  d'après  des  données 
aulhenligaes,  de  ^000 ,  avec  Soo,ooo  ouvriers. 

Les  tanneries  et  les  corderies,  la  fabrication  des 
toiles»  des  chandelles  et  du  savon  n'*ont  point  à 
craindre  la  concurrence  éirangére;  le»  verreries,  les 
papeteries,  les  labi  itjues  de  fei  ,  d'acier  et  de  cuivre  , 
rivalisent  avec  succèsavec  les  ctablissemens  éirant;ers 
du  nuMTie  genre;  mais  les  manufactiires  de  draps, 
d%;iofKs  de  soie  et  de  coton  ati^  ndent  encore  de 
grands  perfcciionnemens.  La  Hu^<sie  ne  sait  pas  en- 
core se  suiHre  à  elle* même.  £n  bien  des  endroits 
l'a  routine  s^oppose  aux  améliorations  ;  dans  d^autreu, 
les  capitaux  nécessaires  nu  sont  pas  à  la  disposition 
de  ceux  qui  seraient  en  état  de  Ifs  faire  tourner  aa 
profit  de  rindustrie  nationale;  souvent  même  les 
productions  du  pays,  contre  lesquelles sMUventd^in- 
justes  et  ridicules  préT entions I  manquent  de  dcbou* 
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cliLS  suffisons.  C'est  pnr  ces  raisons,  sans  d(Mïic^ 
^u^il  faut  c^plifiuei  le  fait  qu'en  i8'2^  les  manufac- 
tures d€  Tenipirc  ont  été  réduites  à  faire  à  ia  banqjue 
un  emprunt  de  dix  milliont  et  denni  en  assignait*  •• 
.  L'iodasirie  esi  libre  en  Anseie  ;  il  o*j  existe^d^Milrt 
iBcniapole  que -«eux  m  1«  tel,  svr  Pe«ii«>de-irie  et 
fur  les  cartes  à  jouer.  L^orgeniMrtiott.  des  oor|»era^ 
tiei»  et  maltriées  n^a  rlea  hod  fhm  qui  poisse  ra» 
lentir  Tilaii  ide  IHodastrie  popolsire;  eliacim  est  la 
mattre  d^e gercer  son  art  ausonnétier  )i  leesiopagne 
comme  <Jaus  les  villes.  L'industrie  nationale  est  au- 
jouid''hui  plus  que  ja«iais  rohjct  de  la  solliciuule 
éclairée  du  gouvernement,  qui,  par  un  sysLt'mepro- 
liihiiil  s<;v(re,  la  protège  contre  une  trop  grande 
conçu rreoce  qni  récraserait,  et  s'assure  par  là  k  loi» 
méa^e  aiie  aagmentatton  considérable  de  reTenos» 
Ce  système,  ipi  date  deTaniDée  1839,  l«nd  aosal'à 
«réertv  par  le  trayail  et  pae  lea  profits  qa'îl  asMira^ 
n  t»eta*étalt  laborieux  et  intelligent ,  soime  d« 
sM^ellei'  rtebesses  poàr  n^tai.  Le  Urif  qui  aialat 
beaycaap^^'maeabaadiaes  ^traaçàres  et  aa  soumet 
d^autres  Indes drofta onéreux,  preanilgné  et  confirmé 
par  roulta»e  du  3o  Dérennbre  i8a3,  eaL  maiaienu 
aTec  une  stricte  sévérité,  (  j) 

'  II.  Commerce,  i  .  Ifùioire  du  commerce.  Le  plus  an- 
cien commerce  des  Russes  se  faisait  par  la  mer  Noire 
avec  CoQstaniinople  ^  lîîef  en  était  Tcntiepôt  Lea 
narcèiandisea  de  Tlnde  y  afi^maient,  et  le»  Russea 
«hwnaisoft  aa  échange  leurs  pelleteries  et  dVintràs 


(3)  On  n  consulté  pour  rc  piragraphe  :  .T  P.  ScHERER  , 
raisonntfe  du  commerce  de  la  Ilussif;  t.  2 .  p.  39-  o  —  H.  Stù  JVCH , 
Gemàlde  des  Russischen  Reichs  ^  en  Tableau  de  i  empire  de  Russie; 
lu  3  flt  sutmti  a  HEiBBiKAliii,  #M  swr  fémi  dâ^ 
mamtfactures  en  Bvuie  et  sur  le*  prbtC^mtt  de  lù  légisJaiion  mm* 
fiujacturièrûi  dmix. parties»  Mé^joim  de  fAcidénii»  iUm  scMOCiii 
I.  8,  etc. 

la 
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prodiiclioDS  de  leur  sol.  Ce  commerce,  garanlî  par 
plusieurs  traités  encore  existans,  avança  la  civilisa- 
tion du  pays  qu'il  mit  en  relations  non  interrompues 
avec  la  ville  qui,  à  cette  époque,  était  le  principal 
foyer  de  iumiéree.  Quand  la  bataille  de  la  Kalka 
•ai  livré  ans  Tatars  Kiel  et  !«•  ploe  belles  protviaeet 
de  la  Rassiey  il  cewâ  entièrement.  Alors  Novgorod ^ 
abaDdonnëé  à  elle- même i  reoneillii  rkériuge  4e 
Kief ,  et  devint  à  son  tour  Tentrepôt  des  miârcltaii> 
dises  de  TOrienl;  active  et  remnante »  cette  répilM 
blique ,  doql  le  commerce  avait  été  borné  jusque-là , 
rétendit  infiniment  en  lui  trouvant  de  nouveaux 
débouchés.  Dès  i  tiaGlesNovgorodiens  avaientconclu 
uit  traité  d'alliance  cl  d'amitié  avec  les  Luheckoîs, 
et  en  1976  ils  accédèrent  formellement  à  la  ligue 
anséatique,  qui  établit  un  comptoir  dans  leor  ville*  ^ 
Bientôt  ils  abandonnèrent  GonstanttBOplty  «pi*^^ 
avoir  trouvé  nne  route  plos  directe  ponr<  Texpédi^ 
tioa  de§  marchandisee  de  rinde.^Tcbefd/M*  «a 
Biarmie ,  devint  Fentrepôt  du  commerce  àêVAjUmi 
et  Dorpai,  Pskof  ei  Narva  reçurent  dés  compU^is 
des  Novgorodiens.  Ces  relations  avec  Novgorod  èt 
les  villes  anséatiques  ayant  fait  fleurir  la  ville  de 
Pskof,  elle  devint  assez  considérable  pour  que  la 
ligue  y  établit  elle-même  un  comptoir,  qui  subsista 
assez  long  -  temps.  Mais  Novgorod  éclipsait  cette 
petiLerépublique^Tactivité  de  ses  babitans  la  porta 
i  un  haut  degré  de  splendeur,  et  MagnosII  «  suriioai*  . 
mé  Smek ,  roi  de  Suède  et  de  Norv^t,  feebtrcba 
son  amitié.  Cependant  cet  éut  prospère  ne  fut  pas 
de  longue  durée  :  llnvasion  desTatars,  le  boulever- 
sement qui  en  fut  la  suite,  bien  qu'ils  faVoHiàSsent 
d'abord  son  indépendance,  ne  manquèrent  pas  de 
paralyser  son  activité  commerciale.  Novgjorod  tomba 
même  un  instant  au  pouvoir  des  grands-princes  de 
lâtbuaniei  et  quand  les  Tsars  de  Russie  sç  reU- 
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lérent  enfin  de  la  nnllilé  politiqna  oà  ils  fuient 
tombéii  ils  s^efforeèrent  it  troover  an  dédoniiÉagc- 
ment  àlt  perte  de  Novgorod,  dontleoonmercelenr 

-  échappait  Un  coup  sensible  fut  porté  à  la  grande 
Tille  par  la  di-couverle  cjue  firent,  en  i553,  les 
Anglais  du  j)0!t  d'Ark hc^ngel  ;  dés-lors  ce  peuple 
coranaetrant  r)Ui  s  inirnduire  en  Russie.  P.ir  rinier- 
médiaire  d^Arkhangcl  il  ùt  le  commerce^  non-seu- 
lenieniiie  la  Russie  p  mais  de  la  Ciiine,  de  la  Bonk- 
liariey  de  la  Perae»  et  finit  par  s^en  arroger  le 
monopole.  Tonte Ibit ,  en  i6oa  »  les  Hollandais 
^mmencèrcnt  k  lenr  ditpnier  ce  droit  exclusif» 
;ei 'Novgorod  elle^rméine  fit  quelques  efforie  ponr  se 
relever  de  ion  aneantiieement.  En  1670,  le  conra 
An  change  fut  introduit  à  ArUangel  :  jusque -lii 
on  Pavait  totalement  ignoré  en  Russie.  Les  relations 
avec  K'S  pa^s  ëtrangeiâ  ne  reçurent  pas  pourtant 
tout  le  développement  dont  elles  ciaient  dés  lors 
susceptibles  :  de  fortes  entraves  ^<^n:>ienl  le  com- 
jnerce,qui  se  faisait  par  i  intermcdiaire  du  Tsar. 
S^érigeani  lui-mùme  en  négociant ,  41  achetait  ou 
«changeait  comme. il  lai  convenait  :  les  marchan» 
disef/qniétaiefit  aa  propriété  éuient  vendues' arant 
totttee  aattes^e^  ^ana  concurrence;  il  fixait  lui-mdme 
Je  pris  do  e'eliee  q«*il  acheuit«  Un  tel  état  de  bhosea 
M.tmi  darer  :  il  âiangea  à  TaTénementde  Pierre  I.*' 
;Ce  pr^ce»  il  cet  vrai,  se  réserva  d*abord  le  mono- 
^pol^ de  quelques  articles^  mats  en  1719  il  pmclanaa 
Ja  liberté  absolue  du  commerce  Oulrcson  p<  i  L  i>ui  la 
mer^Blanche,  la  Russie  en  avait  déjà' un  sur  la  mer 
Caspienne,  depuis  la  conquête  d^Astrakhan ,  et  Alexis 
.Mikhaïl  oviich  avait,  le  premier  depuis  les  Va  règnes 
et  leurs  lioiilles,  fait  conslruire  d<  s  bâiimens  qui  for- 
jnaieatone  petite  eecadresur le  Volga.  Pierre  Alezéïé- 
.TÎtch  commença  par  augmenter  le  nombre  de  ces  oà-* 
-vires,  et  fonda  f  en  1.697^  le  premier  chantier  régalier 
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k  Vor#D^e ,  TÎUe  sîl«ée  5«r  I»  rtTÎèr*  du  mène  notti* 
Apr^  cela,  toute  son  aiieniîoit  aeporU  sur  la  n«Jr 
Noir^  et  sor  la  Bail  tique,  dont  des  territoires  ttrangera 
le  séparaient.  La  conquête darinçrie,  de  l^lkonie 
et  de  la  Litonieleta  bientôt  le  principalobeiade  :  les 
porta  de  Riga ,  dé  Rével»  de  Narra  «  tombèrent  «te 
sa  p(»sseMÎoo,  il  fonda  Ini-miéme  ceux  de  Petert* 
bourg  et  de  Kronstadt,  et  se  fit  encore  céder  celui 
de  bourg  Drs  ce  momeul  il  â^ellorra  a  iaiic  prea- 
die  rang  à  ia  Russie  parmi  les  puissances  maritimes 
cl  commerçantes  :  Pctersbouri»  devint  à  la  fois  sa 
rtbidcDce  el  le  centre  de  ses  relations  avccr£urope^ 
comme  aussi  le  débouché  commun  des  productions 
de  l^iiitérieur  ^  plusieurs  canaux  projetés  et  en  |>ar lie 
ereosés  devaient  assurer  à  cette  nouvelle  eapitain 
une  sob>istance  aboodanie,  lui  amener  le  superfifi 
des  provinces,  et  otiTtir  une  eommunîuation  sâre'et 
prompte  avec  I^Asie.  Tout  alors  cbangea de  face:  I* 
nature  secondait  les  intentions  de  Pierre^  cer  pèa  dn 
pays  sont  plus  heureusement  sitaés  que'lf  .Ruasie^ 
qui,  ainsi  que  nous  TaYOns  exposé  plus  hant,dMibptè 
eent  fleuves  navigables,  et  ou  la  riguenr  du  climat 
foTtnc  cil  Ijiver  d'excelleutcs  ruuLes  pour  les  irans- 
porls.  JLe  tiaCc  est  d\iilleurs  roccupalion  favorite 
de  toutes  les  classes  du  peuple  russe.  C  esL  en  lyoi 
que  le  premier  vaisseau  marchand  entra  dans  Tem- 
bouchure  de  la  Neva  :  le  capitaine  et  Téquipage 
liollandais  furent  comblés  de  présene.  Pierre  tastituft 
ttn  Collège  maritime^  rendit  de  sages  r^lemenei^ 
•  offrit  des  primes  d^encoaragament,  énvojra  deis  con^ 
enls  à  Teatérienr  «t  ee  multiplia  pour  assurer  là 
.réussite  de  son  projet  favori.  Aussi ^  dée  1714^ 
16  bâtimensTisitérent Saint-Pétersbourg;  en  1730, 
ne  nombre  était  déjli  de  iSo,  et  cinqnaole  ans  plot 
tard ,  il  entrait  annuellement  de  mille  à  douze  cents 
bâlimenf  dans  les  différens  ports  de  reuipii  e.  On  en 
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eDmplaBi  même,  eo  1761  ,  le  nombre  de  iSSg 
étaient  entres  dans  les  ports  rosses,  et  194^  qvi  en 
ëltfientsortis.  Aujourd'hui  le  m  ouTe  ment  commercial 
est  bien  plus  considérable,  pvis^aVa  1836  on  en- 
registra dans  le  teni  portée  Kronstadt 95 7  bâlioieBS 
tnarcbands  ^ui  y  entrèrent,  et  94^  sortirent; 
et  q^^l  régne  aussi  une  gvande  actirité  à  Riga  cft  à 
Odessa.  * 

ÀTantde  faire  connatue  les  principaux  débouchés 
des  productions  russes,  ainsi  que  les  divers  objets 
d'ini]>oi  talion  el  d'^exporlation  ,  il  est  indispensable 
d^apprccier  U  commerce  c^ui  se  fait  à  1  intérieur  du 

9«  Le  commerce  intérieur  d^un  Etat  consiste  dans 
récfaange  que  font  entre  elles  les  parties  qui  (e 
Mnposen  t  de  rezc^atit  des  productions  de  «hacane*» 
tt  dans  le  débit  des  objets  mannftietnrés  qni  se  fait 
éans  les  villes  on  sur  les  principaux  marchés  de  Vîn^ 
térienr.  Ce  eomoieree  est  actif  dana  lont  pays  qui , 
comme  la  Russie,  se  compose  d^élémeos dirers  dont 
chacun  a  des  richesses  qui  lui  sont  propres.  Si  la 
Coiirlandc  et  la  Livonie  sont  riches  en  blé  et  eo 
chanvre,  elles  nianquent  en  revanche  de  sel  et  de 
peauT  bien  prt'jia i  «  e*  ;  si  le  nr3rd  abonde  en  bois  ^ 
en  goudron,  en  suif,  en  pclleieries,  il  est  obligé 
d^acbeter  aux  provinces  plus  méridionales  le  hïé 
tqnli  consomme;  si ,  enfin ^  Péiersbourg  etMoscoa 
penreot  montrer  avec  quelque  orgueil  les  prodnitk 
de  leur  industrie  9  ces  capitales  sont  obligées  de  re- 
conrir ,  pour  la  subsistance  de  leurs  habitans,  et  anx 
térëales  des  nns  »  et  aui  bestiaux  des  antres  :  lés 
poissons  du  Volga ,  le  eaviav  des  Cosals,  les  pelle<- 
teries  du  Samoïède,  le  gibier  des  Finnois,  divers 
ariicles  de  luxe  el  d'aisance,  y  viennent  aussi  despro- 
vinces. Ces  immenses  approvisionncmens  se  font  par 
eau,  et  pour  comprendre  toute  l'importance  del  b/- 


drographie  tussc  ,  de  cette  foule  de  lacs  rnitliterra- 
nées,  de  ces  grands  flrnves  riRvigables,  surlout  Ua 
eetle  adcuirable  canalisation  dont,  le  premier, 
nous  avoDS  tâché  de  feiracer  rcnscmble  et  les  par- 
ties, il  ftuffit  de  jeter  uo  regard  aur  les  chiffrci  qui 
marquent  le  oombre  d'embarcations  allanlèt  Tenant 
•ar  les  diverses  «oies  d'eao,  eînsi  qne  le  telenr  de 
leur  chargement.  (3)  - 

Fendant  Tannée  i8s4  •on^  arriTes  à  Saint-Pé- 
tersbourg ,  de  rintërieùr ,  1 1 ,3oS  bâtimens  chargés , 
et  loii  autres  qui  étaient  li  ride.  Leur  chargement  y 
si  Ton  y  ajoute  ^i6à  traies  de  bois ,  également  arrî- 
Tcs  dans  ccttc\ille  ,ëiaitde  la  valeur  de  i  ^3,1  80,698 
roubles.  Ceux,  qui  avaient  passé  par  le  canal  de 
Vouicbni  -  Ycdotchok  ameuaicnt  une  valeur  de 
*Î7^7'*9  7'9  ï*^ubles;  ceux  qui  araicnt  descendu  les 
eaux  du  système  de  Tikh'vine  en  portaient  une  de 
1 3,996,433  ^  le  chargement  de  cens,  enfin,  qui  arri- 
vaient par  le  canal  de  Marie,  était  estimé  à  9,60 1 ,94s 
roubles.  Tous  ces  transports  ayaient  traTersé  le  laa 
Ladoga;  mais  il  faut  j  ajouter  encore  ceux  Tenni 
do  port  de  Serroash ,  qui  amenaient  nue  Taleur  dé 
>}9 7^)602  roubles.  D^an  autre  côté,  les  bâtiment 
qui,  dans  la  même  année,  ont  quitté  Pétersbourg 
pour  regagner  divers  points  de  l'intérieur,  empor* 
taîent  une  valeur  totale  de  2 1,83 3, 84 8  roubles; 
c  ÛLaienl  i»49  bâliniLOS  cliargés,  avec  SS^t)  aulres 
sans  chargement.  La  jWnpart  ont  remonté  le  canal 
de  Tiîthvine  ,  voie  iuOniuient  plus  sûre  et  pins  facile 
pour  le  retour  que  celle  du  canal  de  Vouiclinî- 
Volotchok  ,  par  la  raison  que  le  Mata  qu^on  remonte 
avant  d^ntrer  dans  celui-ci  est  rapide  et  obstrué 


(3)  Koi^  ainpnuiMni  cet  données  au  3."  numéro  do  Joumai  ékê 
MitÊ  dê  MmmunicaHoM,    Saiat-FAlestbonig.  Aeât  i8a6. 
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de  plusieurs  chutes.  Ils  portaient  des  marchaodiset 
pour  i9,8o3,2'2i  roubles.  Cens,  qui  oni  passe  par  le 
caoal  de  Vouichni  -  Volotchok  en  poriaient  pour 
1,766,918  roubles,  et  par  le  canal  de  IVIarie  on  n'a 
transporte  que  pour  268,709  roubles  de  marchan- 
dises*  A  ces  nombres  il  faut  ajouter  encore  i3a  em* 
bsTcaiioasel  37  trains  de  bois  qne  Tliiver,  en  snr- 
Tenanl  pendant  leur  Tojage,  a  empécbés  d^arriver 
h  Saint- P^tersbonrg,  et  dont  le  chargement  ^tait 
évalnë  à  aoMBS  roubles. 

Pendant  la  même  année  #  1 1 4  7  bâtimens-,  portant  ' 
une  valeur  de  1491^0,369  roubles»  sont  arrivés  à 
Moscou  par  TOka  et  laMoslTa-Bsila;  1  r3  barques 
d''une  valeur  de  2,3 24*986  roubles  en  sont  parties 
par  la  merae  voie.  Une  bartjue  portant  une  yaleur 
de  4Ô>73o  roubles  a  eu  outre  hiverné  en  chemin. 

Sont  arrivés  à  Astrakhan  ,  sur  le  Volga  ,  555  bâ- 
timcns  charges,  portant  une  valeur  de  7,449)^'^ 
rçubles»  et  346 ,  qui  en  ont  été  eupédiés  par  la  même 
voie»  ont  emporté  une  valeur  de  $,9559535  roo* 
bles.  Ajoutes  que  a  3  bâtimens  chargés  et  1728  sans  , 
«bargement  ont  biverné  entre  Trer  et  Astrakhan  , 
avant  de  pouvoir  arriver  en  cette  âeruîère  ville  »  et 
qu'entre  les  seuls  ports 'de  R^binsk  et  de  Don* 
bofka  f  situés  tous  deux  sur  le  Volga  ,  4  499  smbar* 
cations,  portant  chacune  de  25oo2i  i5,ooo  et  même 
à  ;>o,ooo  |joudià  ^  allaient  et  venaient  durant  lu  même 
temps. 

Deux  cent  soixantc-dix-neuf  embarcations  et  io3 
*    trains  de  bois,  ensemble  d'une  valeur  de  18,621 
roubles,  ont  descendu  le  Don  et  ses  aiOuens^  56 
barques  et  5  trains  de  iiois  Tout  remonté  en  venant 
de  Taganrok  :  leur  vnlcur  était  de  396,669  roubles. 

Sur  la  Duna,  on  Dviua  occidentalfBtdes  marchand 
dises  ont  été  transportées  sur  9  embarcations ,  par  le 
canal  de  la  Bérésina  et  la  rivière  d*OttllA  \  il  Ibnt  / 
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•}oiit«r  4«  plot'3  rftdaauK  oa  train  de  bok  Amffét'^ 
368  bale«fix»MS  chargement,  SSoo- tronca  de  boia 
de  oonalfiiciîoa  et  365 1  mlu ,  le  tout  formaiii  oiie 
'vaWar-'de  738,000  roubles.  De  tout  les  autres  porta 

de  la  Duna-sont  arrivés  à  Riga  36 1  bateaux  chargé 
et  1  79$  LraÎDsde  buiâ,  pour  une  vaieurde  1  i|o447^^4 
ronbie!!. 

De  Narva  ont  vl6  c\péSié<i  sur  la  Narova  !  ^2  ba- 
teaux, chargés  et  80 1  trains  Je  bois  ,  en  tout  pour 
336,0^8  roubles  de  marchandises;  de  lourbourg  ii 
Tetra nger  ,  par  le  Niéoieo ,  169  bâtimens  et  9979628 
pieds  debois  de  «xmatroction ,  eosefnble  d^une  faleur 
de  d,aoi,4<>^  roubles.  Trois  cent  six  bateam  ont 
traTersé  le  aeai  canal  d*Oçiiiali)  leavTialeiir»  avec 
e^le  da  boia  de  conatntolioa  et  dea  mâtai  moûiaft 
à  1,595,807  ronblea. 

Lea  trans]^otts  fffita  de$  divers  porta  dn  Dniépr, 
de  la  Soja  et  de  la  Dessna  étaient:  iqqi  bâtimens 
chargés,  trains  de  bois;  valeur  de  8,i4»>65ô 

roiibies.  Cent  soixante-neuf  trains,  de  ia  valeur  de 
1 59,800  ronbleè,  ont  hirerné  sur  le  Dniépr.  De 
divers  ports  dn  Dnièstr  sont  partis  a6  bAtioieuS 
chargés,  i6'i  irains^  valeur  de  73,85o  roubles. 

De  Brest- Liiofiki,  173  bateaux  chargés  et  989ir 
•  troncs  de  bois  de  constroetien ,  d^nne  Taleur  totale 
de  1,1919^52  roubles,  ont  descendu  le  Boug  occi** 
dental ,  pour  gagner  la  Vistale.  Cent  s<ràwte*sept 
ont  hÎTemë» 

Par  la  Dvina  septentrionale  sont  arrivés  k  Ar- 
iLbangel  54 1  embarcations  chargées  et  i45t  traîné 
de *bots,  valeur  de  7,737,038  roubles.  Cent  soixante- 
dix-sept  bâtimens,  portant  une  valeur  tle  ^84*^26 
roubles,  on  L  1  euionlé  la  Dvina  ,  en  parlant  du  même 
port.  Quatre  bâtimens  seulement,  vaieurde  1.3,625 
roubles,  ont'passé  par  le  canal  du  Nord. 

Ëntîo ,  par  les  diâcreos  canaux  de  ia  Finlande  il  a 
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ilé  iraosporliéy  sur  i43  baUattir,  pour  248^708 
roubles  de  marohandUes. 

La  Vftleor  de  toole»  les  mareli«adiSM  Irtsipor- 
tée»  »  en  I *  il«éf«r«olc»  Yoies  d^ean  de 

Tempire,  t^cleTâii  donc  à  U  »epliiB«  %«ule  de  »i5 
milliont,  ett  peodHol  Panure  iBtS»  )i  eelJa  jd* 
195  millioos»  On  eiiipto)raii  «  cette  oiiTigalioo  tn» 
térieure,  en  18  j4*  3o,ooo  kâlinieiit  de  Conte  pmn* 
4e«r,  et  en  i8i5,  uq  nombre  égal  ou  mi!mesupé« 
rieur.  •  • 

Pi/r  terre  f  ])lLisicurs  jurandes  cL  huiles  clunissécs 
favoiisenl  le   commerce  intérieur.  Etj   liiver,  de» 
joîilîîCTs  de  Iraîneaiix  pnrîcnl  de  lous  les  puinls  de 
l'oeil. pire  pour  suivie  la  clii  Ci  Lion  île  ]\!oscoii  ou  de 
Saiui-Pélersbourg,  C  est  stiriout  avec  la  Sibérie  que 
se  fait  un  grand  commerce  par  terre  :  oeite  iraste 
contrée  enToie  à  la  Rwtte  d'Europe ,  non *«eol entent 
les  riohestee  qnî  lui  aont  ptaopres ,  telles  que  pelle* 
ieirief,  fer*  muée  et aalrei me tièret odorantes»  oseé- 
mena  de  mMinu»ntfaa  »  dénis  de  aÉoiies  (4)i  ete.t  mai» 
encore  les  marckandises  que  ses  négoclans sont  alléi 
acheter  aas.  frontières  de  la  Chine  et  de  la  Mongoliew 
Elle  reçoit  en  Change  des  objets  mamifaetnrét  et  de 
luxe,  soit  russes,  soil  tirés  des  pays  étrangers.  Mos- 
cou est  le  priocipal  entre  put  de  loui  ce  commerce  :  les 
négocians  y  font  anoueilement ,  dit-on  ,  pour  quatre 
millions  et  demi  d'affaires.  Ce|)ei>dar)t  rimporlalion 
était,  dans  celle  viiie  ,  en  1827,  de  i,969,'j87  rou- 
bles* et  rexportatiuQ  de   lôSiQqS;  en    1838,  la 
première  était  de  41069,916  roubles,  et  Feiporta^ 
Uon  de  538,^5  mnbles.  La  villie  d^irkontsk  prend 
aussi  une  part  considibrabie  an  oomaserce  de  la 
$t)>érie.  Celui  de  nniMenr  ^  en  général ,  est  favo* 


(4)  C'ej>i  ù    kugue  rusâc  que  c«  nom  fraoçtis  a  été  emprunt^» 
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nU  par  pl«ti«ara  gfàmàm  foires  «t  p«»  jes  «lardUs 

importa  ni.  La 'foire  de  Nijoi -NoT((ofoâ,  célébra 
jadis  «ova  le  nom  de  Makirief,  d^oii  eHe  a  ^1^  trM»* 

férée  ,  il  y  a  dix  ans,  âur  eu  point  central  de  la 
navigatioo  du  Volga,  est  d'une  hante  importance. 
En  1857  00  y  a  apporté  pour  millions  de  rou- 
bles lie  marchandises  russes,  pour  millions  de 
marchaodiset»  asiatiques,  et  pour  16  million»  de 
denrées  colooiale»  on  d'objeta  maonfaclurés  des 
snires  États  européens  :eii  tout  pour  io5  millions da 
ttisrebsndlsas.  Cette  enoée-U  ajraat  été  mauvaise  « 
elle  se  peut  même  pas  servir  de  mesure  :  les  mar* 
efaaadiscs  apportées  eu  18210  éiateni  d^uoe  Talent 
de  to7  millions  eaviroa,  et  en  iSst  Im  Tsleur  de 
ceDet  qoVn  a  pu  plaoerseulement  montait  II  1 06  mit« 
lions.  Nous  nommerons  encore  les  foires  ou  tnar- 
chf'S  d'ickaierincbourg,  d'I  rbit ,  en  Fer  mie  ,  de  Kief  ^ 
de  Riga,  de  Rostof ,  de  Rorany,  gouTeroement  de 
Poliava;  de  Koursk,  de  Parsk,  gonverneraenl  de 
Kostroma  ;  de  Liebcdian,  gouveroement  de  1  am- 
bof^  de  jberditcbef  y  près  de  Jitomir^  eo^^,  le  foire 
qui,  nommée  Ouroupioskaïa ,  se  tient  annuellement 
dans  le  peys  des  Cosaks  do  Don,  sur  le  &.boper. 
Les  grands  marchés  de  laines  tenns  k  Orei  »  b  Vo- 
roii«ge ,  à  Kiel,  à  Kbarkof  et  b  PolUTa»  méritent 
aussi  d^élre  mentionnés.  A  la  foire  KoreBnaîa,  pv^ 
de  Kottrskt  on  a  fait  en  189$  pour  7  millions  d^af- 
faires,  et  à  celle  de  Berditcbef  pour  4  millions. 

3.  Le  commerce  extérieur^ de  la  Russie  ,  qiù  devient 
de  plus  en  plus  considérable,  se  fait  aussi  par  terre 
.et  par  eau.  Plus  des  deux  tiers  en  sont  concentrés 
dans  la  seule  ville  de  Saiot-Pétersbourg ,  cepea« 
daot  vingt- neuf  autres  ports  de  mer  y  concourent» 
et  il  se  fait,  en  outre,  par  quarante -une  douanes 
des  frontières» 
Par  terre,  il  se  (ait  a?ee  l^rope  et  TAsie  i  chaque 
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aanée  de  nombrtoâes  caraTaMs  Tost  clierdier  les 
denrées  €i  divers  produiu  ^mts  de  la  Chine,  de  la 
Bowkkarie,  de  ia  Perae  el  de»  proTÎnces  lurqnes  de 
I^Uit  ttkievre.  On  comnierce  avec  la  Chîue  par 
Ffaaieirin^iaire  de  Ktakbu,  d^IrLoinxk  et  d^un  petit 
TOBAre  d^aotres  villea  de  la  Sibérie  Ben  pelleleriei 
et'quelques  objets  de  moindre  imporCanee  sont  of- 
ferts eii  échange  du  thé,  de  la  porcelaine,  de  la  soie, 
du  ujiisr  ,  de  1 H  1  lin l);n  bc  ,  des  soieries  cl  des  coton- 
n.ules  dus  Chinois,  (le  corninerre,  qui  rcmoiUc  à 
Tannée  i()4-^»  niais  qui  iresl  libre  que  depuis  176a, 
n'assure  ]>u!nl  à  la  Russie  de  i;i;«nds  avuatages  :  le 
i»ilan  en  esi  totn  en  faveur  tles  Chinot'î  :  car  ,  tandis 
que  rinoporlaiîon  est  de  près  de  4  luiitioDS  de  rou- 
bles» rexportatîon  s'élève  a  peine  k  i,€oo,ooo« 

Les  relations  coromerolalcs  aveo  la  Perse  sont 
â^one  date  plus  ancienne  :  Novgorod  commernait 
(3i^à  avecla  Perse  >  par  rintermcdtatre  de  Tcbeidyne^ 
ttéantiioins  ces  relations  ne  sont  pas  pins  favorables 
àt|x' intérêts  de  la  Russie,  dont  les  négodans  sont 
â^âiHenrs  sonvent  pillés  par  les  Bacbkirs,  par  les 
Kir£>uises,  par  les  Les^^hien*  et  d'autres  nomades 
vivant  de  déjii  éd  a  lions,  litli^  est  1  cnlrepoL  île  ce 
commerce,  mais  il  se  fait  aussi  par  Aslr^k bar»  elsur 
la  mer  Caspieiine.  Jj.'ï  soie  hrule  qu'un  acheté  aui 
Persans  en  forme  le  princijial  objtt. 

Les  marchands  de  ia  Boukharie  vendent  aux, 
Kosses  des  peaux,  frisées ,  des  étofi'es  en  soie  et  en 
coton ,  ainsi  que  des  pierres  précieuses.  Orenbourg 
est  le  principal  siège  de  ce  trafiCy  de  m^me  qae^ 
Tcberkask  et  TiAis  It  sont  da  conmema  de  la  Tur- 
^ie.  Ce  dernier  consiste  en  vins  »  «hniles ,  Irai  ta  du 
snd,  que  les  Turks  importent  pour  plus  de.  trois 
eoiUionsi  ils  prennent  en  échange  du  caviar»  dn  cnir  . 
de  Russie  et  dn  fer;  mais  toute  1  exportation  ne 
^'cicve  paj»  au-delà  du  4^0^000  roubles». 

* 
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'  >£afiarO|Wyla  Russie  trafique*  pjirterre,  aVec  ioÊm 
tes  ToitMi  :  mY9C  lu  Sut^de,  pur  S«rdt>|>ol  ^  Kyohivtt 
#t  WiloMiiiuaiaili  -avec  la  Pranse ,  par  Ptlangefi  ét 
iU>vso^  «rae  rAatfiebev  parr  Kfcf,  Kameseft  et 
d^aiitres  TÎUea  lr»Riièrea«.  La  b^tafl  el  le»  entra  de 
Basaie  ae.ai  les  objets  qu'elle  exporte  t  nniportettom 
cousiste  surtout  en  produits  ouvrés;  elle  se  fait  en- 
core en  partie  par  conlrcban<le  ,  maigre  des  r«'g!e- 
uen§  sévères  et  la  vigilance  dont  le  gouvernement 
fait  une  loi  aux  proposés  des  Joiianes.  ^'•.-r. 

Mais  le  comme/x^  maritime  de  In  Russie  lui  est 
bien  pins  avantegeiix  et  d^ane  tout  autre  impor* 
tance*  il  se  fait,  comme  il  a  été  dit,  au  moyen  dé 
vtii0t*neiil  poru,  dont  les  plus  considérables  sont 
Péterdkoiirg»  Rige»  Odessa  et  Arkltan^l.  Eo  i8o5 
aoel^liM^t»^  tottf  les  pom  rossee  9eB5  kAtiment  J 
déart  aettleneiit  sur  leuviest  ;  ti  et»  est  entré  &33a\ 
dont  &9 07  smr  leur  lest^  en  i8i5  ,  3go3  bâtimens 
sont  entrés,  et  4o4^  sont  sortis  ^  en  1 8a6 ,  3694  sont 
entrés,  et  36 16  sont  sortis.  Du  seul  port  de  Saint- 
Péiersbourg  il  sort  annuellement  environ  1000  vais- 
seaux marchands  :  un  é<2;al  nombre  y  entre^  eu  i8a5 
il  y  est  entré  même  ia63  bâiimens,  et  12^8  en  sont 
sortis.  Le  mouremeni  eommercial  n^est  pas  moins 
ooDsidtTable-à  Riga: en  i8a5»  to43  bâtimeosy  sont 
arrirésy  et  10S9  en  sont  s«>nie;  en  i8e6  on  on  a  m 
ntiirer  io37i  et  sortir  loSt.  A  Odesa»,  pendant  la 
même  nnnée  rBa0»  sont  arti^À  5^8  bfttimetts,  el 
•ortie  Sei^.  A  ArVhengel ,  enfin ,  pendant  la  même 
année,  94*  bâtimens  sont  arrivés,  et  917  repartis* 
L'importation  était  k  Saint-Pétersbourg,  en  i8o5, 
de  55  millions,  et  l'exportation  de  7a  millions;  en 
i8'}0 ,  importation  :  190  millions,  exportation:  10a 
millions;  en  i8a3,  imporiation  *  106  millions,  ex- 
portatioD  :  io4  miUious-)  en  i8a4>  imporiation: 
leo  miUioQftt  esportniiett:  99  miliiooa}  09  i8n5  j 
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idip«fmUoÉ  s  iiS  mittittiM,  exporuftion:  t%t  miW 
UoDs.  Dans  U  m^me  UMnée  llmporUtloQ  éutit  h  Mgm 

de  i6,i34i»^ô  roubles,  l'exporlation  de  46,o4i,537  j 
à  Odessa,  rexporiaiion  s'cLaït  clc\f'c  à  plus  de 
Baillions,  et  i'ioiporlation  à  i  i  millions. 

Les  lieux  tiers  du  commerce  maritime  de  la  Russie 
sont  entre  les  mains  des  Anglais,  qui,  dans  la  seule 
aoii^e  1826 ,  y  piacèfenipour  1, 646, o5 4  Hyres  ster- 
ling de  leurs  obîets  manufacturés.  Après  eux,  les, 
■atîons        y  prennent  le  plus  de  part  sont  les 
Danois,  les  Belges,  le»  Français,  les  Portugais,  les' 
fiambonrgeois ,  les  Espagnols ,  les  JUibeckois,  le# 
Antricliiçns,  les  Suédois  «  les  Italiens ,  les  Prussiens 
les  Américains,  les  Brémois  et  ceux  d*ûldenlN»tfg;- 
On  peut  Ifsi^îrâer»  diaprés  les  mers  qui  lai  serTcnt 
de  véhicule,  en  cinq  catégories.  Le  conimerce  de  la 
Baltique;  qui  eu  est  la  partie  la  plus  importante, 
se  fait  dans  les  ports  de  Pétersbourg  et  Kronstadt, 
de  Riga,  de  Bevel,  de  Libau  et  d'Abo.  Il  se  faisait, 
eu  1809,  sur  4786  bâtimens  sortans,  et  4^09  bâti» 
■ti«ps  entrant*  Le  calKMage  occupait  plus  de  mille 
k^àrques  et  navires.  Le  commerce  de  la  mer  Blanciie> 
se  fait  dans  les  porU  d'Arkhangel  et  d'Onéga,  d*eà! 
il  sort  aussi,  clia^pie  année  nn  grand  noiâ»re  del 
bâtimens tstlkint' la  pèche  de  la  baleine»  de 
liosu^M'^&li  harengs.  Cette  dernière  est  pres^ne^ 
teinte  ènl#e  les);>malni  d#  la  Compagnie  de  la  mer 
Blanche,  fondée  en  i8o3.  Le  commerce  de  la  mer 
Noire  u^existe  que  depuis  TouverLure  du  port  de 
Kherson,en  1776,  et  la  prise  d^Otchakof,  en  1788. 
Odessa,  qui  fut  fondé  depuis,  s^en  est  bieu(6t  pres- 
que exclusivement  emparé,  et  le  port  de  Kertch, 
fondé  en  18  i3  ,  n^  prend  qu'aune  part  bien  minime* 
Il  faut  ajouter  à  cette  partie  du  commerce marilime:^ 
«eloi  de  la  merd^Asof ,  dont  le  centre  est  Tagaurog, 
mauvais  pqrt,  où  iea  .veissenn  marebandt  ne  peii-< 
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^ent  aborder.  Le  eomnieroe  de  k'  mer  Cae|ilieniie 
qui  se  fail  à  Astrakhan ,  est  le  ODoios  eoDsidcrable 

de  tous;  une  trentaine  de  naTÎres  y  sufiisent.  Celui 
du  Grand-Océan,  a  Pctropavlulsk  ,  eldaiis  (|uelqnes 
autres  ports  du  Kamichatka ,  nVst  pas  bien  iJoris* 
sant  non  plus,  aucune  nation  érraogère  ne  pouvant 
y  concourir.  Il  se  trouve  enlre  les  oiaîus  de 
Compagnie  de  TAiiiénijue  du  nord,  qui,  fondée  ei 
privilégiée  en  1 797 ,  en  a  presque  le  monopole 
depuis  i8ai«  Les  progrès  de  cette  association,  qui 
lieul  des  comptoirs  à  Moscou,  Irkoulsk,  Iakoutsk, 
Okhotsk ,  Kasao ,  Tomsk  ,  etc. ,  éTcillérent  la  jalousie 
dés  États-Unis  ^  mais  la  légère.  mésinteUigencé  qui 
en  fut  la  auité  cessa  entièrement  depuis  1«  1 7  Avril 
1814  )  où  fut  conclu  le  traité  qui  înter^^^nx  Russes 
ûii  ^iVteiidre  âu-delà  du  54^>  de  latitude  seplcu» 
trionale. 

Voici  quels  sont  les  principaux,  objets  eTcxpor- 
tmtion  : 

Produits  bruts  :  le  blé,  les  légumes,  la  graine  de 
cbenevis  et  de  lin ,  le  chanvre  et  letoupe ,  le  lin ,  le 
tabac,  le  houblon,  Tanis  et  le  cumin,  les  mâts,  1er 
bois  de  constroctiott  et  de  chaufiage,  la  rhubarbe ) 
le  bétail,  la  laine,  le auif,  le  miel  et  la  cire,  le  musCf 
les  soies  de  porc,  les  poiseone;  le  teU  le  fer»  le  eut* 
Tre.  Produits  ouurés  et  manufacturés  :  les  toiles  k 
voiles, les  cordages,  la  toile  ,  les  ancres,  le  cuir  dr 
Russie,  le  maroquin  et  le  parchemin  ,  Jes  châiidelies 
etlesavon  ,1a  pelleterie,  la  viandesalce  ,  le  {goudron  , 
la  poix ,  l'eau-de-vie,  le  verre ,  le  verre  de  Kustiict 
le  caviar  salu  et  pressé,  le  feutre,  la  potasse. 

Les  objet84uivans  forment  les  principaux  arlieie^ 
d^imfMrtaUon  :  les  denrées  coloniales,  les  parfums, 
les  drognes,  les  vins,  le  rhem,  Tarak  etleau-de-vie. 
de  Franee ,  les  huiles  fines,  la  bière  anglaise ,  lee 
irait! 9  les  fromages  reiiomaiés>,  lea  hnttcea ,  la  morue 
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les  sardines;  les  roiles  fines, les  soieries  ,  lesrnbans, 
les  ariiclf  s  de  mode  cl  de  galanterie ,  les  colonnades, 
les  f-toltes  de  laine  et  les  draps  de  qualité  fine,  la 
percale,  les  indiennes^  la  quincaillerie,  la  bijou- 
terie et  les  diacnans;  la  faïence  et  la  porcelaine  ; 
rétain  et  le  plomj»)  ].m  bcaax  ebcYaax,  les  oiteanx 
Il  ramage»  etc. 

.  Nonaavonâdiiplaa  hani  que  lai  trois  qnarttdàcom* 
merce  rnsie  se  faiiaientpar  rintermédiaire  des  porta 
rciiQÎs  de  Péterkboutg  et  de  Kronstadt  :  pour  faire 
Toir  h  quel  point  le  mouvement  commercial  s^est 
accru  dans  la  eapitale  de  Tempire,  nous  ajouterons 
ici  h  re  que  nous  avons  dil  des  importations  et  cx- 
portationâ  petiJaiil  ces  derniers  temps,  qu'en  17^9 
celles-ci  nVtaicnt  encore  que  de  3,i84»^3a  roubles 
en  argent,  et  les  premières  de  2,94^*24^  roubles  ; 
qaen  l'jSS  les  exportations  étaient  de  4.55o,o6'), 
et  les  importations  de  3y3ai,875  roubles .  valeur  de 
ce  temps^là»  et  que  leis  unes  ét  les  autres  sont  ,  pat 
conséquent,  aujonrd'bot  décuplées.  Mais  le  bilan 
est  moins  faTorable  à  la  Ktiaaie  Ifu^n  1^49 
1755*  Lès  droits  de  dôuante  ^tli ,  en  1^86  »  Vêtaient 
encore  ^ue  de  3«978,o5o  roublès  én  argent»  ^é\t^ 
Talent  d^*à  en  i8a3  k  pins  de  millions  de  toobles 
en  assignats. 

Le  mouvement  commercial  de  tonte  la  Russie  s^est 
accru  dans  la  même  proportion  :  en  174^»  Texpor- 
tation  totale  ne  montait  pas  ^  une  valeur  de  plus 
de  3,5oo,ooo  roubles,  argent  de  ce  temps-lk ,  et  ne 
s^élevait  encore  en  1802  qu^à  3o,5oo,ooo  roubles^ 
Néanmoins  le  bilan  était  de  i4  millions  en  faTeur 
de  la  Russie»  Anjourd^hni  Ton  Importe  et  eiporte 
cinq  fois  autant,  et  même  ao*delà. 

Avant  de  spéciûer  les  exportations  et  importations 
des  dernières  années  »  nous  donnerons  nn  état  dé« 
taillé  de  ce  ^a^ellea  étalent  de  1780  h  1789,  d^abord 
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en  Talen-rs,  et  pnis  en  oaiure  même.  Au  lieu  de  no«s 

borner  à  donner  un  terme  moyen  ,  nous  ferons  con- 
naître le  maximum  ei  le  minimum  de  la  quantité 
exportée  ou  importée  des  difféienU*  marchand»- 
«et.  (S) 

I.*  TABLEAU. 

Valeur  dis  importatwns  et  ixparlértwm  pemdant 

dix  ans  etmséeuti/s. 


i7So.. .  •  %  «  

1781.  •  «  

178a  « 

1783  

1784   

1785  

1786  

1787.  •  •  

1788. 

 •  .  . 

Total  ponracaf  âimëès. 


10,981,138 

8,656,379 

ia,ao4,484 

9,583,3531 

11,467,347 

10,098,791 

11,484,956 

ï  ^,497,645 

11,172,34^ 

io,o63,ai  1 

ii,36o,oi  i 

11,775,577 

16,086,799 

>5%979t^ 

i  5,824,948 

»8,7 19,694 

i5,6i7,ooa 

119,357,481 

iii,i56,oS$ 

(5)  Voyez  .7.  G.  GeOKGI,  yersuch  eîner  Bcsrhri  làungf  e/C.  ,  OU 

£«8ai  d'une  description  de  âaint-Petersbourg  et  des  cuxv>slt^  ^ 
•M  «ttrinnis  t»  i ,  p.  M  el  siiiv. 
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II/  TABLEAU. 

Quantité  des  àrtitles  exportés  peniemi  les  années 

1780  à  1789. 


•J  ^ 

«Aumnii. 

3,610.  303 

1.600.7  8a 

23.1QQ 

i5.857 

3,8  î  3, 188 

,  1*  i84«9iâ 

568,810 

da4*i22 

i«3aot8o6 

378,53^ 

150.896 

166.066 

47,46t 

3o3,84i 

3l«03ii 

45,304 

101, l47 

300- 

■  57* 

J  7 , 7 1 Q 

65,q53 

3-o4  I 

7  " 

4o,4^3 

548 

2,545 

385 

i33^>7 

1,608 

480 

18,960 

70^399 

4,444 

a^Boo 

17,078 

3,856 

437,377 

1,449,860 

58,594 

4,83i 

39,830 

i8,4oo 

8,366 

2,767 

i5,44^ 

3,476 

9,330 

3,049 

13iyC|63 

I7i6aa 

ARTICLES  D'EXPORTATION. 


Fer  en  barres  et  autre.  >  .pouds*  •  . 

Salp^e  

Chanvre.  ••«•••••  — 

Lin  — 

Toile  •  ,  •  •  •  archimes*  . 

Toiles  \  Toile  4  pièces.  •  . 

Cordais  *  pmuts.  .  • 

JBiiite  de  chcne^'ia  et  dclio.  — , 

Graine  de  lin  ichetçieries 

Tlibac*  .  k  .  pouds  •  •  . 

It1ral>arlif   — 

FrornenL  ........  tcheiçcries 

Seigle   — 

Avoine  — 
Màu  pièces*  »  . 

Planches  «  *   — • 

R^sioje  •  •  . 

JPoix  ......  — 

Goudron  «..••«..  — 

JSatua  «  •  ^   ^/^m.  .  . 

Cire  •  .  .  .  '  pouis*  .  • 

Svif  et  chandelles  ....   •  — 

Potaise.  .  1   ^ 

Soîet  de  porc  ••«..,.  — * 
Colle  de  poisson.  ,  •  •  .  — - 

Caviar   — 

Criiis   — 

Queues  de  cbe?al  ....  pièces.  .  . 


i5o  CHAPITRE  y. 


ARTICLES  D*EXP0RTATi01T. 

MAntwni. 

Idéaux  et  pelleteries  •  .  •  ^'èces   •  » 

Peaax  de  boue.  .  •  »  •  »  — 
langues  de  bœuf  •  •  •  •  — 

eic.  y  elc. 

IIL*  TABL£At 

QumiM  ûu  yakur  des  articles  i 

a  I78(). 

977,8o5 
184,599 
581,907 

ia8y7oo 

r. 

importes  i 

10,139 

964,85o 

io5,i54 

3,076 

1,656 

18,000 
• 

ie  178a 

ABTICLES  DHIffORTATlCNV* 

r 

;  MAinirM. 

Fruils  (le  Tannce.  .  .  •  »  roubles  .  . 
Bière  anglaise •  •  •  »  •  ,  — 

£au-de-vie  de  France  •  .  pois.  •  •  . 
Cafë  ••p».*..*»«,  pouds   «r-  • 

Baren^  .     .  »  »  .  »  »  ionmemtx  • 

Sucre»                      ponds  •  •  * 
Vioi  de  Chtinpagnc  et  de 

ËtofTes  de  laine  .  .  ^  .  »  — 
Articles  de  gaUateric  •  »  ^ 

3i  3,000 
139,000 
5o,ooo 
36,5oo 
5,000 
19^500 
^000 
aS^^ooo 

4;0OO 
300,000 

f>6o,ooo 

2,OOf),O0O 
3,000^000 
3,5oo,(X)0 

312,000 

9,So» 

11^009» 

408,000 

1»  ■ 
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numum  • 

m 

m 

J  n  fi 

■  foithteM  •  « 

lO^OOO 

•  fouhlts  •  * 

■  h1€\ 
1,  f  70 

Verre  et  crisiaux  .  .  . 

.  roubles  ,  , 

•  pièces .  ,  , 

450,000 

aoO|Ooo 

13, 000 

iq,5oo 

5(>^o 

44,000 

48^000 

En  1825,  la  Hussie  a  exporl<$  des  morrhandîses 
de  Targent  (non  niounoyé)  pour  une  valeiir  d^î 
a36,35i,i4^  roubliîs  tn  papier,  «l  rimportativui  de 
la  même  ajiuéc  a  ér»?  cle  i95o()5,i5o  roobles,  ce 
qui  donnerait  une  d;floi  encc  e»»  piiis  de  4  '  'a^^,09^ 
roubles  en  faveur  de  la  Russie,  si  i'on  pouvait  faire 
•olrer  en  ligo«  décompte  Tarf^eut  exporté.  M.  Wey- 
demeyer,  qui  ajoute  au  total  de  Texporiaiioii  aae 
Tftlenrde  196191794  roables,  que  Ton  auraîi  cxfKNPt^e 
en  Hof^oU  dW  et  d^afgeitly  •Msi  q»e  les  droits  sot» 
quels  les  oiarclieiidfses  sooi  soniDtscs»  porle  ce  toul 
\  94473491761  rottèles.  Ajotttaot  ensoite  ^  Timpor*- 
tation  11,574,755  rooblesi  valeur  d^espèces  011  de 
lingots  d'or  el  d^argent  imporlës ,  et  8 1 3,G4  ^  roubles , 
valeur  des  cooHscations,  il  trouve  pour  le  tôt.*!  de 
Tciportation ,  dont  il  déduii.  eiu  orc  les  droils  pYc- 

levés»  la  somme  de  1747^961^0^.  Le  bilan  devie&t 
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ainsi  beaucoup  plus  favorable  k  la  RuMie  »  et  la  âif* 
férenoe  en  aa  faveur  ae  moule li  7o,o53,i  74  roublea. 
Le  tableau  suivant  fera  voir  aur  quels  points  ces 

imporlalions  et  exportations  ont  été  efTectaées,  ainsi 
que  l^iinportaucc  relative  de  chaque  partie  du  coui« 
liierre  russe. 


LIEUX 

BATIMMfS 

•ife  let  oiâfrliaiidîtci 

'  wtmt  en  1  rtn  ou  tortirs. 

rotré»  el  sorti*. 

s 

].  Commerred^Europe 
Mer  Blanihe  •  •  .  . 

•  •  mer  oaiiii|ne*  •  •  • 
Frontière  ocridentale 

169,702,349 

834,024 

'46,974,7" 

d'Kuropc,  p.  terre. 
Mer  Noire  et  mer 

g  \ 

18,139,857 

7,085,726 

«.497 

25.885,171 

8,448,025 

Totaux.  .  .  . 

7i5i7 

22  1  ,.l..îS,,>t>2 

Cl  *>  / 

iW,aiu,4(j7 

II.  Corn mcn-e d'Asie  : 

ÏNIrr  (Caspienne  .  .  . 
Ft  oiUière  tir  terre  de- 

2,582,487 

3,804,556 

puis  la  mer  Casp.' 

Semipalatiiisk  . 

4,216,817 

5,5o3,344 

6,267,298 

5,5o3,344 
3,809,158 

Totaux.  .  .  . 

433 

13,193,146 

221,538,3  >2 

19,384,356 
163,332,497 

Totaux.  .  .  . 

7)949 

:»34,73i,448 

182^706,853 

III.  Commerce  des  pays  réunis  ou  alliés  : 

4,143,759 
2,262,824 

4,64o,(KMJ 

6,021,244 
553,674 

2,362,950 

...... 

11,046^593 

8*937,868 
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Bn  1 836,pretDÎéreannée aprèsl'introductîon  du  sys- 
itoae  prohibitif ,  VcxportaLion  a  été  de  181,782,254 
roubles  ,  et  Timporta t ion  de  186,807,152  roublesî 
le  bilan  a  été  pj^r  consécjnenl  contraire  k  la  Russie, 
qui  avait  en  moins  5,0^4  >^9^  roubles.  L'exportation 
du  suif  et  de  la  toile  avait  tartoui  soufiert  uae  forte 
réduction. 

£0  1827,  rexportatioQ  a  été  de  234,770,4^3  ron- 
bleS|  et  rimportatioii  de  1 72^03,676  j  il  y  mràit 
^donc  niia  différence  en  plot  de  69,4^)747  'osblèe 
faveur  de  la  Rnasle. 

*  L^exeédant  en  favettr  de  la  Rassie  était  dooo, 
pendant  ces  troia  annéea,  de  98,697,841  roablet,  «I 
en  y  ajoutant  de  plut  Tannée  i834f  àt  ia4,oi6,i5i 
ronblea.  (6) 

TABLEAU 


Des  principaux  objets  ^exporiation  des  anaéts  182$ 

1826  €t  1827.  (7) 


Talmr  en  papier. 

M, 

i8»6. 

» 

i8ft7. 

Blé  et  fin'ine  •  •  *•  •  •  . 

16,454,821 
36,3 17,3^1 
A379^a6 
i5,ooo,ooo 

5y!io6^544 

11,882,348 

16,766,833 

25,494»669 
24,966,390 

i4,5oo,ooo 

1,545,604 

7,9<9i>56 

37,462,878 
25,722,84a 
26,270,322 
7^869,064 
9 

8,654,537 

Bois  de  construction  . 

*  (6)  Nous  ITOBI  mjelé  à  la  fln  de  ce  parajp-aphe ,  Çvojei  à  la  page 
i6a)  d*aiiCKt  donaées  plus  détaillées ,  sur  le  QOQVMMDt  oomhMrtnal 
de  la  nu' nie  année,  et  qa(>  IMmpceMÎoià  déjà  trop  aTiAeteneaoïift  pai^ 

mett'iit  plus  d  aioutei"  ici. 

(7)  Vo^ez  G'tssoiuiarsiven/iaïu  i^nechcnna'ia  TorgovHa  ^  c'est-k- 

poUtu  ée  vue;  S<-ual-Pét«isboiUK,  i8aS ,  i8a6, 1827  et  1828.  —  Ces 
Ubleans  oftdelt ,  conmiencM  pir  le  comité  RenaMatiof ,  aloia  oinift- 
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▼■leur  en  papictt 


Potasse*  •  •  . 

Suif  

Graine  de  lin. 
Soies  de  pore. 

Cire  

Cordages  I  etc. 

Toile  

Cuirs  bnils.  • 
Cuirs  onvréi  • 


3,568,4^)4 
37,056,610 

8|5oo,oco 

I  a,ooo,ooo 

8 
g 
9 
9 


a,666,3o5 

3y847f6oo 
3|8 19,634 


38,808,559 


If, 838,4»; 

if, 721,139 
3,01  i,i5t 
5,667,907 


TABLEAU 


Des  principaux  articles  éTimportationdes  aimées  1 82  5, 

i8a6  et  1827. 


AKTiei.lt  D*hl»OIITASI««« 

Ttlevr  «B  pftpîcr. 

Vin  de  Champa^e  .  . 
Autres  viu&  èLraii|^rs  • 
Café  

Fruits  de  l'amiée  • 

Sel.  .  

Cotonnades. 
Soieries  .... 
Ëtoflfes  de  laioe. 
Toiles  peintes.  • 


•  •  •  • 


2,943,175 
8,073,1 3a 

6>7^,i47 


1, 55a, 817 
7,5aa,634 
4,640,670 


4,807,049;  5,675,99a 
4,570,aoi;  4,401,374 
5,^6,  i53  4»Sao,S66 
Ijyi74f775  12,627,635 
9  g 

9  9  . 

9  a 


a,4i3»5aa 
10,865,676 
6,34a,449 


i5, 1^6,909 

8,4a8,63a 
9,783,o8î 
16,006,284 


in  dit  eomnieree,  «n  1802 ,  sont  pobliés  aajoiml*liaj  par  M.  Dmitai 
3IBUOF,  conseiller  d*£tai  et  directenrda  omnerctt  qnî  leseiitii*' 
ékU  «bsfue  aimée  d*OAa  prftte. 


Digitized  by  Google 


LtÈ  ftfvmt  4ht  ^tùmfm  iamits  liaient  : 

en  1S99  d«  39,94^753  nraUes* 
cn  iSaSdc  4o,58n,743  _ 

CD  i8a4  ^<  49i^)0^4 

en  iSaS  de  54,092,830  — 

en  iSaG  de  55,6è7,3aa  — 

Bet CDo  total  de  ces  dnq  années.  339,(^731  roubles. 

revenn  de  la  cît>uane  de  Saint-Pelersbourg ,  avec  celle 
de  ILruilMadii  était  pendant  les  mfmfs  <  înr]  années  : 

en  1^22  de   2i,t)i)2,o42 rooUcs. 
en  i8a3  de  22,368,080  — 
en  i8a4  de  27,234,043 
en        de  3o|79By65o  — 
en  t8sÉ6  de  3it9a9,38i  • 

£t  dans  les  doq  années  réunies  |  de  i34fo5a|i99  roublrs. 

On  Toit  quelle  extension  le  commerce  prend  en 
Russie  ^  les  négociaus  nationaux  j  prennes  i  uue  part 
de  jour  en  jour  plus  aciive  :  ils  commencent  mainte- 
nant à  faire  directeraeiu  (ellos  aiiaires  dont,  il  y  a 
peu  cVannéeSiils  laissaient  prcscjne  tout  le  proUt  à 
de«  marchands  étrangers.  Le  noinl^ro  dea  bâtimeoa 
quelle  équipent  augmente  aus8i  annuellement,  au^ 
pcânt  qn^un  seul  négooianidVlrkbaDgei*  M*  Brandi^ 
en  n  anjourd^lrai  en  mer  onse  qui  lui  appartiennent  » 
«t  que  des  navires  rosses  vont  porter  directement 
les  productions  nationales  k  Londres  »  à  Liroorueal 
Béine  à  AlexandrlOf  en  Égypte.  Les  grains,  le  lia 
et  le  chanvre  de  la  Russie  sont  pariiculi^remente 
recherchés^  elle  rivalise  avec  la  Suède  pour  Tex- 
poruiion  des  métaux,  surtout  du  fer;  les  Chinois 
préfèrent  à  tous  les  autres  draps  celui  tjui  sori  «les 
manufactures  de  Moscou,  etlea  commandes  de  tuile 


.iSÔ.  CKA.PITIIB  T. 

.et  de  cire,  que  fait  le  xi<|ue,  deviemieoi  de  jour 
en  jour  plus  considt-rables. 

A  Pëtcrsbourç,  le  commerce  en  gros  est  «surtout 
entre  les  maias  ^e  nëgoclans  étrangers  établis  dans 
cette  Tille  sous  le  nomd^hôles  (innostraonii  Crosi}) 
les  indiçèiies  vi*y  font  çiière  qnt  le  commerce  de 
détail ,  poar  lequel  la  nature  semble  les  avoir  créés* 
De  tous  les  points  de  Temptre ,  les  marchands  russes 
y  affluent  avec  des  échantillons  de  leurs  marchan- 
dises ,  pour  les  Tendre  en  gros  et  acheter  de  m^me 
celles  que  les  grandes  maisons  ont  fait  venir  des  pays 
étiano;ers  à  leurs  fiais  et  périls  l  e  m  «r*  hand  russe 
ne  liscjuc  lien  de  celle  manière^  mais  ses  bcnéfires 
ne  deviennent  jamais  bien  consiiithahles  non  plus. 
I!  y  a  aussi  beaucoup  de  maisonsétrangères  à  Moscou  , 
à  Arkhangel ,  à  Odessa  et  k  Riga  ;  mais  dans  les  trois 
ports  surtout  les  nationaux  concourent  davautage 
aux  grandes  affaires.  £n  général,  il  existe  trés-pen 
de  grands  comptoirs  russes;  mais  le  commerce  de 
détail  est  entièrement  entre  les  mains  des  natîomanx, 
«  C^est  toujonrat  dit  un  aeadémîcîen  russe «noe  in- 
n  dustrie  éparpillée,  qui  demande,  pour  se  conceo'» 
a  trer,  des  lumières  et  nne  culture  que  nousderons 

eu<:ore  aitt  ndrc  de  l'avenir.  "  (8) 

Tou><>  les  nr^ocians  sont  divisés  en  trois  classes  ou 
gntides,  selon  le  capital  qn^ils  font  entrer  dans  le 
commerce  ei  Tiodustrie.  Les  négooians  de  première 
guilde  sont  ceux  qui  déclarent  un  capital  de  lo  k 
Soyooo  roubles;  les  étrangers  sont  en  majorité  parmi 
eux.  Ils  peuvent  faire  tel  commerce  qu'il  leur  plaltl 
m  dedans  on  an  dehors  de  rempire»  et  jonisaeotde 
tontes  aortes  de  privilèges.  (Vo^ea  p*  «  i7<) 

Le  capital  entier  des  négocians  et  des  mavolac* 


(8)  M.  Hkrr\.  \nm  ,  dai.s  les  Mémoires  de  rAcadéiuie  iiaptfnale 
des  êcieuce^y  i&zzi  t.  8,  p.  357* 
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•lifi«fS  déclaré  an  goiiTeniciiieiii  »  et  grevë  ptr  M 

d^an^mposiiiottyMldç  Si 9*1^9,000 roubles;  la  part 

que  Hoéeoita  à  ceUa  § onmie  totale,  est  de  5  3  aBilliona, 

oeltÉi.  arsatruTétefibbu  rg  dér  1î5  aaTOkma ,  cdlé  d» 

Trer  da  t  ^^nillioiis  ei  eeUc  des  villes  de  la  LiToaia 

de  i4  miUioiif  de  roubles  en  papier. 

A  la  téle  du  commerce  de  la  Ru<»sie  est  placé  le 

'CoUcge  (hi  coniiiierre  ii  Sainl-Péleisbnnr^.  i^iusietirs 

Banfjïîcs  lui  prêtent  leur  appui  :  la  première  tjui  fut 

t'tahiie  dans  l'empire  ,  date  de  Taïuiée  1  770.  Le"*  villes 

de  pL'tersboiir<:  ci  île  IMoscou  ont  cbarnne  nne  hao- 

<|a«  de  billets  d  assigna  lion  ,  dataiii  de  i'année  1  786. 

D^autres  {nstîiatioDsde  ce  genre  sont  :  la  banque  des 

hypothèques,  le  oonptok  d'eslioaipte,  la  ebaosbra 

d'assursncè  naHUliie  M  •!»  ban^a  d«  eoÉMiam 

fondé*  en  tSit.  Lé  ewnt*â^  abaoga  sa  note  sar 

Aiftstéidan.  Pour  favorisair  le  oonumeroat  le  go«-> 

▼eirnaMeiii  lui  a  ^oren  plisfaïua  ^lasspMdlaé ,  ok 

«n  frand  nombre  de  jeunes  gens  qoia^  desiineiil 

rccoiveni  riustruciioo  nécessaire  à  leur  état. 
» 

tolin,  la  Russie  entrelient,  dauK  tous  les  pays, 
des  coiisuls  el  des  a^eiis  de  commerce  :  elle  a  coiicjtt 
des  traitrs  avec  le  Danemarck.  en  178^;  avec  la 
Prusse,  en  1 784  i  avec  l  Aulricbe,  en  1786;  avec  la 
France,  ea  1 787  ;  ayeo  £faples  et  ëîclle,  la  aiema 
année)  aTao  le  Fortagal  ,an  1767  et  en  i79S|aTtoia 
Porta  ottomane,  en  1799$  avec  la  Cbiae,  l»^iÉéme 
•iioée{avaorABgleUrra,eo  179),  1797  et  itvi.(9) 


C9)  '^oytzwt  tout  U  pBrsgraplid  dm  (  ,  . 
dè)à  cilei,  J.  B.  ScHKhSK  ,  Htsiotre  raisonnée  d»  4Wnm«r«ffiàW  Jb 
Russie  Paris  ,  i  /83  ,  2  vol,  in-* --  W  C.  Friebk  ,  tr  Muss- 
lands  Mamiei y  etc.,  c'est  à-dire,  Sur  le  c  'mnierre,  I  econoniie  m» 
raie  ,  i'uidu^'ie  et  les  prodactk»»*  de  ia  Russie  ;  iy&iu  l- f  etersbeuiK 
il  Giocbs ,  179^- i79di«d  voi  ia-8»*  Le  snod  oanais  mie  da 
Mic»  Tottomovi  MaMsDfeaasg»  ktOk  et  tmw^p  ai  véL 

«4 


Digitized  by  Google 


aSS  cHàPiTftB  r. 


TABLÉ 

T)e  la  population  relaim,  de  la  fertilité,  ii\ 


NOMS  DES  GOUVERNEMtNS, 
dinf  Tordre  de  leur  pln«  graade  population  rdative. 


1.  Kalouga  (suivant  M.  Oldekop,  ce  gouv.  ne  serai  t  que  le  3.' en  raa{) 


a.  MoKoa  (  plac^  par  le  même  au  premier  rang  ) 
3  Kom;^(M.  Oktekop,  ne  lui  donnant  que  ifôo  habitans  par  ni! 

carré  y  ie  place  au  5.*  rang)  

4.  Pijltava  (même  rang  chca  M.  Oldekop,  gai  ne  loi  donne 


1S70  habilans  par  milie  carrt,)  

5.  Toula  (  a«°  rang  chei  M,  Qldetop,  qui  lui  donne  aiool>.  par  m»  fc 


6.  Biaisàn  (7.'  rang,  i&3o  habilans  par  mille  carré) 

7.  Grodno  (a5.'  rang,  8yo  habîAana  par  mille  <arré)  


S.  laroslavl  (lo.^rang,  i4oo  habitans  par  mille  orré)  .  >  ,  .  . 

-9.  Podulie  (  11.^  rang,  laao  habkans  par  mille  carré)  

io«  Qrci  (9.'  rang»  i5oo  habitant  par  mille  carré)  ...... . 

II.  Kief  (6/  rang,  ^710  baibiuni  par  miiic  dirréy  etc.,  etc.)  .  . 


la.  Vladimir, 


il,  Kt^i«N€¥gorod  .  >  »  


«•••••••'••.•.'I 


i4.  Vitcbsk 


*5,  Penta 


i6.  Smolensk  >| 


t7.  Viioa 


tS.  Tcbernigof. 


19.  Tambof 


10,  Tver. 


ai.  Mohtlef 


Sia.  Volhynie. 


J 


(10)  Nons  avons  emprunté  ce  Tableau,  publié  d'aborfi  dans  \^  Archkr 
%urgi3che  Zeitschr\ft ;  \.  3,  p.  192.  M.  OLDEKOV  le  reproduit  dsns  soa  m 
les  mêmes  rcseiTe.'.  Nom  n'jr  arons  changé  que  la  série  et  le  chiffre  d 
voyez  ci-dessus  p.  52-54,  qui  diffèie  pourtant  fa'  quelques  points  des  ix: 


tSrLOITlTlAI  R1C«&S&ES  MAT. 


ii  du  commerci  dans  les  gêmmWÊÊtmé.  (  a  o) 


de  la  réffolt^ , 

AIT  È^iu^tv^mÊ^t 

■  4e 
faWt4|scs 

rl  de 

nianjiCacl« 

C  A  f»  !  T  4  l. 

éérl*rë 
pft?  le  C«irfM> 

qpiM  orriip« 
daoc 

a  r 

H 

ji  II j'Jij 

h9 

I  jl,'J<-X  )  >(^>o 

-  a7  - 

6 

1 

a8 

-    i  - 

1 

* 

lû.5oOuOOO 

9 

3 

t  A 

5 

-  41  - 

3o 

/ 

A  mon  jt^^ 

55 

lA  âMin  rfMV> 

-43- 

5 

7*» 

ift 

•> 

* 
16 

w 

g 

niw>  000 

ai 

■« 

M» 

/ 

9^800.000 

85 

A  000.000 

-  t3  - 

II 

t 

I  S^a 

3q 

10 

-  3o  - 

33 

H  I  nn  onr> 

4 

Q 

-       0  - 

c 
a 

lin 

1  1  f  ^  nort 

4  ^  ■       9  ^v^v 

]  I 

-    17  - 

4G 

II 

m  « 

a5 

-  a  - 

8 

1  X 

i5 

-  3- 

a3 

i3 

3.i5o.ooo 

3 

a.^oo-ooo 

aô 

-  46  - 

35 

\L 

T 

1,33 1 

9,100^000 

60 

a^Jofl^ooo 

I 

3G 

i5 

5o 

8/XNyKMI 

17 

-  a6  - 

i3 

16 

1^55 

70 

1, 001^000 

«9 

4» 

t7 

UiH 

65 

6^000^000 

3o 

18 

l,ti8 

9,080,000 

37 

8|Soa^ooo 

a 

-3i  • 

ta 

»9 

t|tlO 

4,o5o,ooo 

3s 

.  17,000,000 

aa 

-âa- 

3 

ao 

1,073 

4,Boo,ooo 

95 

1,100,000 

16 

-  35  • 

47 

ai 

1,07a 

5,000,000 

95 

a|Ooo,ooo 

i4 

-  il  - 

38 

aa 

'f  iBlA}  Xi°  i ,  au  Jouroal  df  S  int-Pélersbour^ ,  alieiuaod»  Simct  -  Pffers- 
^BRuruilix  rexactitude,  et  en  le  duonant  À  notre  tour,  nous  le  laitons  suas 
ma  nlBtiv^,  Mqa«l  noos  «fona-  tnbtiUiié  ctlul  da  taUm  d«  flbuael, 
WU  attNir  VtgBM  «Utt  OjOill»  te«i«»,  . 
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liOMS  aSS^GOUVERIIEIlEIfSp 


a3.  Saint-Péter «bourg  • 
^4*  Voronèfe  •  •  •  •  • 

35.  K^Aan  

j^.  SlobcMlci  d*Oiiknillke 

aV*  KostTomâ  

^.  Simbirak  

^  Conrtadc  •  *  •  •  • 

lo.  Eillioiiic  

iu  livonie 
3a.  Minsk 

33.  Pslvof  

'Si,  lekatérinoslaf.  .  .  . 
35.  Viatka  

3B.  Kherson 

37.  Saratof 

38.  NorgoraJ»  

3^,  Finlande  •••••• 

4o.  Fcrm. 

4fe*  Tanridc. 

Oiffibonrg  •  .  •  •  * 

43.  Vologdt  

44.  Olonett  • 

45.  Astrakhan  

46.  Tobolsk  avec  Omsk  . 

47.  Arkhaii^cbk  

48.  tomsl  

49*  IrkcNitsk 


(11)  Ici  nous  préferons  le  chi'TV^  de  M.  OldeKop  à  celui  de  Hasse).  O 
dan«!  ce  tabîeao ,  et  nous  avon^  négligé  celui  du  Caucase,  qui  nVxkf 
cinquante  gouveruemens ,  quoiqu'on  en  ironve  cinq^ante-nn  en  ajoutant  le 
pria  dtni  notre  lista  k  pande-priDopanté  de  FJtolâiide ,  qui  a  ton  «dmialW 
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«X^PLOlTÀTiOn  OAA  AIÇ^S&BS  VIT.  l^l 


■WTâat 

«•m  iK 

de 

Cl  P  IT  A  t. 

déclaré 

«AU» 

S  * 

S 

par 
milU  carre 

m  0  V  ^  n 

labrique* 

et  de 

par  Je  corpt 

des 

qn 

*îl  occap4 
dans 

> 

«e  c 

Jroçr. 

en  tchtCvcrta. 

aiaçufact. 

marchanda. 

les  3  eat^goriet* 

fl  **• 

id 

IjOiOjOOO 

170 

20,000,000 

-    5  - 

a 

23 

T  /  1 

b,  joojOOO 

55 

5,5oo,noo 

7 

-  22  - 

'9 

24 

5,200,000 

lao 

o,5oo,noo 

i3 

-    7  - 

25 

817 

4,103,000 

7 

1,700,000 

20 

-43- 

4i 

26 

2, b  25, 000 

5o 

0,700,000 

3i 

-  25  - 

26 

27 

0,200,000 

5,900,000 

9 

-  12  - 

25 

aS 

753 

],2So,ooo 

4 

4)^^5,000 

4»6oO^OOO' 

4« 

,45- 

22 

•> 

739 

8oO|Ooo 

Q 

4i 

-44- 

ai 

38 

687 

1,27O|O0O 

24»0OO,00O 

_.  .  If 

40 

-19- 

4 

3i 

633 

0,000^000 

.»i 

—.38  — 

.44 

3a 

611 

75 

-  7^5oo,oao 

»7 

i4' 

33 

*  A  __n_l. 

I 

2  / 

3,400,000 

34 

-  48  - 

98 

34 

VA 

t 

4|07o,ooo 
],43o,ooo 

2,700,000 

ai 

3* 

35 

la 

3,200,000 
•  ii,5oo,ooo 

38 

-39- 

»9 

36 

6,4oo,ooo 

44 

-37- 

4^ 

37 

_  .  C 
2ID 

2,i5o,ooo 

7,000,000 

36 

-  5o  - 

10 

38 

700,000 

20 

44 

-37  - 

4a 

% 

313 

2,5oo,ooo 

lOO 

2,000,000 

33 

-   10  - 

34 

4o 

21  I 

450,000 

1,400,000 

47 

-  47  - 

43 

4i 

4|Udo,ooo 
1,400,000 

•l 

3,5oo,ooo 

4|0OOyO0O 

18 

-49- 

»7 

4« 

117 

10 

39 

-4o- 

34 

a  4% 

43 

Afin  nnA  ' 

.4» 

-36- 

44 

57 

ll|000 

3,6o(yxio 

*  lIO 

5,000^900 

So 

-  9- 

j» 

45 

a3 

53 

tySCNl^OOO  . 

3a 

-aa*- 

4o 

46 

16 

a3o,ooo 

3o 

c  ip9P0|OOo 

.49 

-33- 

39 

47 

5^ 

(-0 

a,07o,ooo 

40 

1,200,000 

3? 

.a8- 

.45 

4S 

670,000  ^ 

2,800^000 

45 

3i 

(  49 

cilleors  que  Jes  goaverooqtena  de  IeuUfiet.sk  et  de  Géorgie  ne  fipjrent  pas  encore 
ui()nrdi*bcii.  Si  aoiit  n'ivent  compté  hoqb •ménie  (royes  à  la  |)age  5o)  que 
m  manquent  «nx  qnara nie-neuf  de  ce  tableau,  c*e8t  qQ«*noiu .ii*avbiu  paa  con»' 
•tticalîèn,  aHus  qn  HfpM  daa»  U»  lablmn  do  autel  tHétlÎÊk  OèMqp. 
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Addition  a  la  page  i53.  Ces  cliiffres,  que  noui  afOffS 
Ifou^i^s  dans  les  publications  oflîrîcîlcs  et  que  nous  croyons 
exacts,  ne  s'arrordenl  pat  néanmoins  toui-a-faitavec  d'autres 
données  relatives  à  la  m^me  année  et  que  nous  recevons  à 
KosUoi  mène  de  Saiot-Pétersbourg.  Comme  ces  dernières , 
^jplement  poiiées  ^  nne  source  officieUei  ioot  plus  détaillées , 
nous  les  donnons  ici  Ulles  que  nous  les  a?oiii  feçBcs,  en  priant 

leclcm' de  ks  feportcr  à  la  pige  i53,  où  nmpitssîoa  déjà 
Ifop  avancéci  ne  nous  à  pas  pennis  de  les ajontcr. 

Moi^ûmêot  du  commerce  extérieur  de  la  Russie  pen- 

daiU  Pannée  1827. 

KlporMioii,tiiMliire. .  jJ6^i63^5^  ronyes» 
Bft  or  oiargwl  niMiMiyéa 
M^aliDCots  «   3b6ii»to8  tU. 

Total  a3g^794i7^  ^ 
Imporfation  y  en  nalore •  •  iM8^ii8y{a6 

£0  or  et  argent  monnayé»- 

ou  en  Un^ou.    i5,736,3oo 

Total  2aiy854,7a6  rU* 

Eicédant  en  faveiff  de  b 

Russie   38,045, 1 7 1  >7i9'9*979 

-I  _ir-     .     -  -iiii  Il  " 

Talcnrdii'comiiirmletnulsin.  5^4^5,847  mbfei. 
"Vaicur  da  cofluneree  de  cabotage 

dans  les  poHsseptenirioMtt.  417^396 

dans  les  ports  méridionaux  .  3,36o,od6 
Bàtimens  arrivée  de  tous 

les  pays  •  .  5,3 14 1  portant  4^^^  hsteai» 

Bètimens  russes  compris 

dans  ce  nombre  ...     ja^^  *.  55,479  ^ 

Bètiams  sorlia  de  toos  ^ 

les  ports  rasaes. ....  5^3o9i    —  4^>9t9 
Bètiinens  raises  compris 

daasto^oiBkt.         779,  — 
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iMféiwaiial  oii'Comptoil  en  RitsMc  par  rouUet  tl 
griifnes ,  et  c^Ml  là  la  moiuMM  f  ralmcnl  oailosaU* 
C*eft  k  Tamiée  1 3i7  que  les  chrmiiqafs  foal  la  pn-» 

luiére  mention  du  rouble  comme  d^une  monoaie^é* 
néralemeol  usitée;  mais  la  grivne  est  bien  plus  an- 
cienne encore,  et  il  paraît  qne  dés  le  temps  dUgor 
on  se  servait  en  Russie  ilc  grivnes  frappées  k  Coot- 
lantinople.  Celle  grivoe  étail  la  dixième  partie  d^un 
roabla»  valeur  d'abord  fictive,  qui  Tariait  selon  le$ 
teaps.  Loag-temps  le  rouble éiaitteprésenté  par  dea 
peavï  d^éeureutU  on  d'a«lfat  petUea  béiea  k  foamre  \ 
coaoHé  par  de  pelkes  barrée  en  argent  fin ,  mrqvéii 
Aoavent  de*  quelle  tinbre;  jnm  par  dee  nooDafea 
dtrangéresy  de»  écoe  d^Baipire,  par  eaeaaple»  dool 
en  eAiçail  Pempreinfie  paor  y  snbttllner  celle  dea 
armes  ramté.  An  cemmenoeBenl  du  i6.*  aièele,  le 
rouble  uQosco\iie  était  encore  de  forme  ovale,  et 
ce  n'est  qu'en  i654  qu'on  commença  à  en  frapper  k 
lVIo5Cou>  qui  se  rapjirochaicnt,  pour  Tensem  ble  «le 
la  forme,  de  ceux  qui  sont  encore  eo  usage.  Le  mot 
Touble,  en  russe,  est  un  pluriel  (rouLli),  qnî  si^niGe 
terds  crénelés  ou  cr«nelure.  On  ne  sait  trop  corn* 
«Mi  eipMfaer  ce  niol;peet«^re  fa«l-îâ  renioi^ier> 
pour  en  IrouTer  le  sens,  ans  eniaiiles  on  morceau  a 
de  boia  an  mojen  dea^ela  im  i^omptaii.  Ce.  ronble 
eesttbdtviee  en.e  pmêUmm  en  deesUroublce  $  la  poK 
line  en  S  gritmes  ;  la  griT  ne-en  an  êêtt§mt^  Les  den«^ 
gas  tene  très*  anelennea^  il  en  lallati«  ceamie  Tm 
voit,  Qoo  poar  Ibrmer  m  ^réable.  Sia  deogas  fev^ 
jnaicnl  une  aàj  no ,  et  3  une  polaltina ,  deux  autres 
pièces  de  monnaie  russe  Lri  co^tAc,  dont  le  nom  est 
dérivé  de  kopiè  ,  pique,  parce  qu'on  ^oyaii  stîr  les 
roubles  frappés  sous  1  vân  IV  ,  un  ca  v.il  ier  armé  d'une 
lance,  était  le  tiers  d'une  denga,  et  se  subdivisait 
elle  -  même  en  e  dénauMkuê  el  en  4  -  pohudèkMs. 
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La  plnjpart  Aû-  M  pcillca  muMaiaa  nVaistenft  plus 

aujourd^bui)  maiaU  asito ajoura  boa  â!tn  eêmmùîr^ 
la  vftiear»  noo-aaaleiDCDl  pumr  riauUigance^de  car- 
taitte»'cloaa4|M historiques»  maîareo^sora  pazee  qu€  la 

peuple ,  qui  a  conservélesouvenir  de  ces ooras^  s^oba*^ 
line  k  s  en  servir  dans  la  vie  commuoe.  A  rinlérieuff 
surtout  on  compte  toujours  par  gi  ivncs  et  par  al-r 
lynes:;  on  y  nomme  tchet^ertak  une  ilimble  ^^rivnei 
qui  porte  encore  le  nom  de  potoupailinnik.  Il  q'caÛ* 
tait  pas  alors  en  Hussie ,  des  espèces  en  or. 

Apjonrd^haî  eep^adant  raaitjé.mooéiaire  o/Gciel- 
lanaal  reconnue,  asi  cella  dn  rouble  aubdiviiië  en 
loo  copies.  Catu  aanlitee  partie  du. rouble  en  ar- 
|;abt  (rcar  ii  a^eat  qaealioa  ici  qae  dVtpécaa  récrias) 
B^«at  poioi  repréaanica  par  oaa  saula-pUoa)  èmx 
pièces -da  a.copékcs  «a.onlTraran  iiaaaaat  liea4Ua 
•alcase  deTempèrenr  Aletaadray  de  Tapaee  i8to , 
fixe  la  i^aleur  intrinsèque  du  rouble  à  83  ^  zolotniks, 
fie  manière  que  le  métal  eiiipluj  c  ia  frapper  cent  rou- 
bles pèse  5  livres  et  6  zolotniks.  La  livre  d^argenl 
£n  est  à  la  livre  d'.ir^eni  monnayé,  comuoe  lo  est  à 
7  frTs-  ^  ^^'^  j)ièces  d'un  demi-rouble  et  cVud 
quart  de  rouble^  eu  d^au très  mots  »  des  pièces  de  5o 
et  de  %b  copèkes.'Las  piécas  de^o,  de  lo  ^rivaaa}* 
ai  de  5  copièkaa  d^uaa  .valeur  iatriosèque  réelle  et, 
al^iame  fou  icâlaaautras  espèces  r  asaea  «  dîaaa  tréa»bell  a 
ampcainle,  appartieaaaat  b  aa  aji«tèiae  dëciaial  qn^M 
'  avait  d^abord  suivi,  maiadoat  on  ail  raveaa.  La  «oa- 
bla  au  argeotcorraspoad  b  4*^io  de  fraao).  la  rouUa 
•ao  V>r,  (juio^cst  que  fictif,  li  4«o^o  fraac,  et  la  œ- 
pèke,  qui  est  la  centième  partie  d'uu  rouble  en  argent, 
éi|uisRiii  il  o,o4oi  de  Iratic.  U  iuis  roubles  en  ar^jcal 
fotiL  uti  ducat  ru^se  en  platîno,  mé\<à\  qu  on  a  mon- 
nay*'  pour  la  première  fois  etî  i  8a8  :  Tcmploi  de  celle 
monnaie  est  encore  faculuiif.  Une  im/t^eWa/e  est  une 
flàttaaaiad'or-de  2a  karals,  qu^oa  a  d'abord  firapp^a 
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.  SOUS  Catlitrifre  II ,  qui  en  a  ûxé  le  poids  à  3  7^  zolow 
nîks ,  et  la  vaieur  à  1  o  roubles  en  argeot;  elle  corres* 
pond  à  4i)i3o  de  frane.  Une  espèce  plas  petite  est 
la  demi-impënale,  de  5  roubles  en  ar^eoi,  et  d^un9 
Talenr  ëqulTalente  à  20, 565  de  franc  La  livre  d"'or 
fin  est  k  la  lÎTre  d'or  monoajé  comme  10  est  à 
9  fz^»  AfMl  lat  iapérialesy  il  »fmi%  à'tmtrm 
■Kmnales  d^or  qae  lat  dacâts  que  U  gimade  •  pHo- 
cesse  Sophie  fit  frepper  à  soà  effigie,  et  qui  sottt  de» 
p«ie  leBg«tetftpe  h6ts  de  cenra» 
'  Lee  èspèeee  es  cnl^ff e  eomtlce  ealidivlsiotte  da  ttnt* 
Me  eu  papier*,  oedeniiere  100  eopéket  en  eèi^f 
e^est*  à-dire  «6  eopékes  eo  etgent.  On  frappe 
plus  aiijonrd^faui  qu^ane  seule  monnàte  en  euir)^; 
la  grocha  (gros-sou)  Ou  la  pièce  de  a  copi^kes^  mais 
il  y  a  encore  en  circulalioo  des  pièces  de  5  et  de 
1  o  ce  pèle  es ,  on  des  pétaki ,  grosses  pi«CM  d^an  «sage 
lort  peu  commode. 

Un  oukase  impérial  porte  que  toutes  les  raounaies 
^reng^ree  seront  mises  liors  de  circulation,  et  les 
•onptes  ne  peuTeat  pins  sê  faire,  d'une  manière  lé<- 
gale ,  qu>n  ronbles  et  sopèkes.  Cependant  les  diieete 
do  Hoîlende  on  telienronui(icherToneta)  ont  ton* 
îonrs  coars,  Undis.qee  toutes  les  aatres  espèces  so 
'vendent  enpoids  senlement* 

ToQtelbis,  dans  le  Livoaie  et  la  Coaiiaade,  les  ém» 
êPAihert  sont  encore  en  dreolation.  Celte  moaaaio 
prussienne,  d^une  ▼«ileur  intrinsèque  réelle,  se  sub- 
divise en  i{ florins  de  Prusse;chaque  ccu  a  60  ferdings 
ou  encore  10  seohser  (pièces  de  6  diittchen) ,  eu 
Coiirlandc^  en  Lîvonie,  les  80  terdings  correspon- 
dent à  \Ù  fùnjer  (pièces  de  5  diittchen)  :  laécoe 
d^Albert  font  enTiron  eo  toobles  en  argent. 

Tontes  les  espèces  rnssfs  ea  or  et  en  argent  sont 
irappées  à  la  Cour  des  moooaîes  de  Saint- Pétete* 
hfm^j-  ov  Foa  commeace  apssi  à  Icepper  deê  JMvt^ 
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j6G  CBÂPITAK 

Catherine kour^ ,  Soasonii  et  Féodoiîe,  oè  11  j  • 

égaie  me  m  des  Cour&  de  raonoale.  L^cxporia  lion  de 
toutes  les  espèces  moDDajëes  ru&see  est  défen^lne 
M>us  des  peîoes  séyéres  :  on  De  t^éloonera  pas  de  \4 
rigueur  de  ces  peines ,  en  se  rappelant  qne  la  valeur 
intrinsèque  des  pièce*  est  au-delà  de  leut  ralMir  m* 
■linale. 

Tout  l«t  complet  olKeklf'»  tmm  Im  paîenaens  àm 
f^ooTeroement  hul  9m  papier- Mo oaie  (billets 
4*M§i§»»lio«},  el  ce  «*e$l  4«*ee  Qnirlft»4ei  t»  lÂ* 
weicy  «n  Esthonie  etdwie  qoelques-wurfe  pcoTi»9 
9têi  qe^on  compte  par  mtUes  ee  er^eet  de  ^om 
eepèkee  ce  cnme.  Celle  pièce  d^argent,  do»l  le 
Taîeer  a  baîet^  depols  les  grandei  ^missioes  de 
papier-monnaie,  vaut  bien  moins  à  rinUricor,  où 
son  taux  ordinaire  n'est  que  de  3^5  copékes  II  vafîe 
eepeodani  selon  les  circoo&iaoces.  Le  rouble  ee 
papier,  qui  forme  aujourd'hui  la  Toriiable  nnilé 
BQionétaire  en  Russie,  équiyalait  lors  de  sa  première 
èeiissiuii  à  bo  rouble  en  asgent  ;  mais  après  aToir 
iiiGceseifeiiietti  baitié,  il  ee  toutienl  depuis  grand 
nombre  d^aonées  au  tatn  d^un  qeert  de  ffOoble  ea- 
irlrdDt  et  Ton  préfère  le  pépier  atoe  âo&  espècee 
Boneetet.  Ue  foublè  ea  pépier  e  loo  oopèàes  en 
eoirre.  On  e  dea  euignata  bleea  de  5  toableat  dee 
pouges  de  t  o  roaUet  et  des  blancs  de  e5 1  6o  el  i  oo 
fonbles.  Ceax  de  eS  sont  aenls  gravés  dans  le  sens 
delà  longueur  do  papier,  qui  est  très-fin  et  fabriqué 
exprès».  Plusieurs  bauques  rachètent  ces  billets  ^  la 
somme  totale  représeotée  par  ceux  qui,  le  i/''  Jan- 
vier 18^4  »  se  trouvaient  en  circuiaiiooi  aVIevait  b 
695,776,310  roubles. 

a.  Mesures.  La  plus  grande  mesure  linéaire  est  la 

vûfêtû  (reffU/de  104-^  an  degitf.  £Ue  éfwiTaiu  4 
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EXPLOiTàTIOCf   DES  tLlCfiiiSElt^A'S,  l6j 

i^o6G3  de  mélre  ei  fe  subdivise  str^èneê  \ 

espèce  de  loise  dont  chacune  correspond  à  2,1  336 
de  mètre.  La  sagéne  a  3  arthines ,  chacune  de  o,n  1  l 'j 
de  mètre  ou  dVnviron  i5  ponces;  100  annts  de 
Brabanl  font  97  nrcliines.  L'arcbiae  e&t  subdivisée 
en  16  ve^ckiàkê^  àwkl  chacune  correspond  k  1  \  poace 
p4us  exaotmoiit,  h  0,0 444  mètre.  Oo  tetcti 
«UMt^a  pied ,  a  #,3o46  de  vitre)  àm  fùm^^  ^ 
fi  0,0954  oi^tre ,  et  de  \m  Hgme»  <|«i  fo  a  o,cM»»i« 
^{Veite  MMf  ée  Riga  foat  to  ardbint»  ratM*« 
#  weliisei  foBl  io««ii«sd«-HMbo«r|;.  S«pt  vtfttat 
fottl  un  anillt  ^^AlIcMagne;  il  M  îmwti  ^ Mro  «offrm 
^«r  me  liaae  opéisaire  ém  Fiwce* 

La  fiie#iTg -^tréa le  est  nommée  ^Msuitinef  elle  est 
de  •i^oo  sâ^ènes  c«i rrt  es ,  de  12 '^1893  archines  carrées» 
ou  eniiii  ,  de  1,093  de  hectare. 

La  mesure  de  capacité  qui  esl  le  plus  en  nsnçft 
pour  les  li(|uideA  est  le  védro  ou  seau  de  -ia,3o  de 
litrcy  ce  4|ui  é(|aivaiit  à  10  stofi  ou  chopines  de  Li- 
vonie.  Le  védro  se  subdivise  en  8  krouchkas.  Gin* 
—  ^iiattta^aaptirsédKoa  foM  iSi  g»lk>os  d'A«^lctertra« 
fl  faut  iS^T^rof  pour  i  fuchofi.  Pour  les  céréales; 
lA  pInSfieuUmasiirAesile  /KiyVA:,  qai  esi  la  moitié 
d«:  I  gûrm&tM^d^  St93  4e  litr*.  Hait  garaets  font  • 
téhetifi^iky  qai  éc[tilYaiit  par  «onséqnent  à  sS,85 
litre.  DeoK  tchetTériks  donnent  1  osmina,  et  3  os- 
mtnes  i  icheiverte  de  ao6,êo  de  litre.  Li  icbeiverlc 
est  U  mesure  de  capacité  dont  on  se  sert  le  plus 
communément  dans  la  Russie  propretnenl  dite, 
tandis  que  dans  les  provinces  bailiques  c'est  le  lof 
qui  sert  à  mesurer  les  céréales  :  le  lof  n\*st  que  le 
tiers  environ  delà  ichetTerie.  Il  frttu  1 1  tchetverles 
ou  4s  lofs  pour  1  iastf  qoi  est  de  33o8»do  de  litre. 

3.  Poids,  Le  p9ud  est  le  poids  doot  on  se  sert 
le  pins  ponr  les  choses  pesantes  :  il  est  de  40  I^Vret 
rosses  i  mais  seulement  de  3S  livres  de  France  on  p 
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pond»  ibroievi  un  IwkùveUf  qoi  a  .  i69,8o«  de  kilo* 
gramme ,  et  ne  diffèrent  ptm  beaiiaoap  da  iehiffpjumi 

de  Riga.  Quarante-six  livres  ru*»ses  n^en  donnent  qne 
45  de  cette  deruièie  ville,  et  seulement  38  livres 
de  Hambourg.  La  livre  se  subdivise  en  32  loihs ,  ou, 
pour  mieux  dire,  en  96  zolotniks  ^  chacun  de  0,004a 
de  kilogramme.  Chaque  zolotnik  peut  encore  être 
subdivisé  en  96  parcelles,  qu'on  ne  désigne  que  par 
ooe  fraction.  Deun  livre»  eoat  communément  oom* 
un  dvwïnik^iviMBf  nntrotnik  ;  enfin,  trois' livres 
de  Ruieie  formenl  mb«  0911e  da  Taoride.  Le  poids 
de  imarra  est  ploe  pesant  de  i4â  pour  100  qae  celai 
lie  Rasste.  Daas  la  pharmade  on  se  sert  encore  du 
poids  de  Norekaberg*  i  - 

P^nr  le  foin  on  a  en  Rnssie  vn  poids  particaliert 
ia^rûia,  qui  pèse  aô  livres ,  «t  la  |»ema ,  qui  est 
de  a4o  pouds.  (12) 


(1%)  Voyea  sur  ce  dernier  parajçrapbe  :  StorcH ,  GemàJ'.lde  des 
russischen  JBUtic/ies  :  Tableau  do  l'empire  de  Russie  ;  t.  3 ,  p.  4z3-i^^ 
'•—lie  JoQmal  des  volet  de  communication  de  Saint-Fét^rsbourg.  ^ 
(A.  L.  Sc:Hi.ozgR)tliiiiiM- ,  Gelà-  tmdMergÈ»€rètg0Mehiehtet  e/c. ,  c*est- 

h  dirp    Histoire  d  -s  m  nnaies.  de  Tardent  et  des  mine«  de  l'eaapire, 
do  Russie ,  de  i  anuee  17  o  à  «789,  faîte  >ui  des  documens  ;  Gôttia- 
gue,  J79X,  In-d.**  —  (Pu.  Kkug)  zTar  Mumkunde  Russlands  ,  ou 

De  le  eoiinaifsance  de&  monnsief  de  k  Russie^  ouvrage  publié  pié 
rAcidMn  i.npeiUle  des  aEisaoe»  de  3iià»^PéKnlwtwi  1  jSsie»Bt?^ 
tenbeeif ,  iSoS  »  in-d»* 
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CHAPITRE  TI» 

W  FXUFLB  tUSn  BIT  UII>llAll, 

Les  ootioos  renfermées  dans  les  cinq  chapitres  ipré** 
ccdena «^appliquent  k  Pensemble  des  âëmens  doDls#  ' 
compote  Tempire  da  Rassic.  11  est  temps  d'en  eavU 
aager  spécialemem  le  principal,  de  faire  connaître 
èn  particulier  le  nojrau  de  cette  imineiise  agrégation 
d'hommes  de  iaiii  d^ori^ines  diTerses ,  et  de  l'esami- 
ner  sooa  tous  les  rapporla.  Toos  les  antres  peuples 
qui  oat  conserTéleur  phjrsfonooiie,  leor  langue  et 
peut-^tre  leur  littérature  nationales,  pourront  être 
caractcrisés  dans  la  suiie  de  cet  ouvrage  y  mais  tous 
n^ont  pas  survécu  à  la  fusion  qu^une  longue  série  de 
siècles  a  opcrée  et  qm  continue  toujours.  Le  peuple 
russe,  doQt  les  principales  masses  se  trouvaient  av 
centre  et  vers  le  sud-ouest ^  a^at  répaodu  en  tous^ 
aCDs;  et  des  coloos  arrivés  jttsquWK  extrémités  do  ^ 
Âm  taooarchie  jr  ont  porté  leur  langue,  leurt  nsagea 
et  eu  partie  même  leur  religioh*  Presque  eu  minorité 
d^abord,  les  Ruas'ee  forment  aujourd'hui  rimmense 
majorité;  mais,  en  bien  des  lieux,  les  traits  de  leur 
physionomie,  leurs  cheveux,  leur  langage  même  at- 
te-itt  ui  le  mélange  t^ui  a  eu  lieu  ,  et  dont  la  Petite- 
Kussic  a  su,  mieux  que  la  grande,  se  préserver. 

I.  Caractère  des  RtissEs.  Plusieurs  traits  épara 
qu^on  a  trouvés  dans  ce  4ue  nous  avons  dit  sur  Télat 
de  la  civilisation  en  Russie  ont  déjà  pu  donner  une 
idée  do  caractère  du  peuple  russe  qui  a  conservé  en 
grande  partie  les  qualités  et  les  défauts  des  hommea 
non  encore  civilisés.  Mais,  peindre  les  Russes  comme 
«o  |)euplo  d^^dâTe^  toujoura  courbé  sous  la  verge 

i5 
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et  incapable  dVfforCsg^néreiiZy  e^etrli  eoap  §Ar  atUr 
fttt*delà  de  la  vérité. 

Le  Rasse  est  bon  ^  préTenant,  servît  ble  et  éminem* 

ment  hospitalier  ;  sa  politesse , qui  pourrait  bien  avoir 
sa  souFLC  dans  l  inimense  distance  qui  le  sépare  d'a- 
vec la  haute  cb^sse  et  dans  Thumilité  qui  lui  est  im- 
poste vis-à-vis  d'elle,  Inî  donne  un  certain  air  de 
bon  ton  qui  parie  en  sa  faveur;  il  estgai,  actif,  pé- 
tulant même  et  sonvent  gaillard ,  et  sa  physionoaiie 
annonce  de  riatelligence.  Il  est  courageux  jusqu'à 
la  témérité  et  endurant  an  plus  haut  degcé.  Sli  a 
pende  persévérance  dans  ses  trftYaux>  il  est,  an  be** 
soin,  d^une  constance  à  tonte  épreuve.  De  même 
<|ttMI  connait  à  peine  la-  crainte,  il  se  laisse  anssi 
rarement  embarrasser;  ils  la  repartie  vive,  le  juge- 
tnent  juste,  et  son  esprit  fécond  ne  le  laisse  jamais 
sans  ressources.  Mille  expédiens  sont  toiijoars  à  sa 
commande ,  etsa  dextéri lé  est  admirable.  Soumis  aux 
lois  de  son  pays,  lors  même  qu'elles  pésentsur  lui, 
H  est  fidèle  à  son  prince  et  aime  sa  patrie-,  dont  il 
"  est  fier  et  que  son  ignorance  lui  fait  envisager  nomme 
infiniment  supériettre  à  tonteè  les  autres  contrées* 
lleligienx  et  exact  dans  la  pratique  des  devoirs  pres*^! 
crits  par  PÉglise,  ii  donne  anssi  de  fréquentes  an« 
m^nes  aux  pauvres  et  bonore  les  morts  d^un  caltn 
9crupuleux.il  aborde  sans  crainte  son  seifrneur,il  o%m 
hii  parler  avec  franchise  ^  é^a  présence  est  loin  de  Tin- 
timider  :  il  ne  manque  pas  d'une  certaine  faconde  \ 
son  langage  métaphorique  ei  insinuant  tient  sou* 
vent  de  la  pocsie,  et  ces  allocutions  familières  de 
petit -père,  charmante  petite  nourrice  (moHt^^ 
temiaia  Karmilitsa),  respirent  la  bonhomie.  D^utt 
ântre  c6té  il  est  vrai  de  dire  qu'an  fond  du  cosur 
se  cachent  des  passions  ardentes*  qui,  terribles  si 
elles  éclatent,  remportent  facilement  sur  le  fond 
de  bonté  qn^oa  trouve  incontestablement  pbes 
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Russe.  S»  politesse  et  ses  manières  distinguées  font 
place  alors  à  one  brutalité  qui  s'eibaie  dans  les  dis- 
cours les  plus  crus  et  les  pis»  abjeclft  :  daos  Teiplo- 
•ton  de  la  «oiére,  H  bacJ^are  reparattdaos  l««le  M 
force*  Set  jarons  remportent  par  la  grossièrttë  aar 
eeos  dès  auttca  ponplea;  féeonâ  eo  iavaclifet»  laa 
nntê  pins  dégoâlaoïes  qne  les  aetreSi  il  les  romit 
ayee  d^antant  moins  de  résenre  qv^il  en  Yieal  rare^ 
neot  k  des  Toies  de  fait.  S<ua  regard  a^enflamoie ,  sa 
gesticulation  s^anime  d'une  énergie  braiale;  nnlle 
considération  ne  Tarr^te  dans  la  manifestation  en* 
tiére  d'une  nature  saiiv.^ge  CependauL  sa  (icric  ap- 
parente i'huuiilie  à  là  moiodre  lueur  d  uo  gaiu  pas- 
sible :  il  baîse  les  pans  de  Thabi  t  ou  U  s  bras  de  celui 
qn^il  supplie;  il  louche  la  terre  du  bout  de  la  maia 
en  signe  de  soumission  ,  et  descend  même  josqu''2i  se 
prosterner  aoK  pieds  de  celui  qui  a  quelque  autor^le 
SUIT  lui.  L'amoar  da  gain  le  domioe^  son  avidité  est 
éicessiTe^  an  point  qne»  pour  la  satisfiiixe,  rieniM 
lui  coilte)  il  ini  sacrifie  sa  fierté  natnrelle,  la  l>onnt 
loi,  et  je  disais  mi?me'la  morale;  si  Tigaorance  du 
Anme  loi  permetuit  de  stnlir  la  portée  de  ce  mot. 
Une  femme  célèbre  (i)  a  dit  avee  raison  que  le  vol 
est  presque  aussi  fréquent  eu  Russie  que  rhosjjita- 
lÎLc^  t,  ils  vous  (ioaneiit  comme  ils  \ous  prcanent^ 
«  selon  que  la  ruse  ou  la  ^^énerosité  parle  II  leur 
fc  imagination.*  Et  ici  ils  deviennent  d'anlanl  j)lu5 
dangereux  quHls  sont  inépuisables  eu  artiiiccs,  et 
qu^ils  cachent  leur  astuce  sous  une  apparence  d^ftum* 
nctctc  et  de  lionbomle  à  laqnelle  on  se  laisse  pren- 
dre facilement.  En  on  vàot,  le  earaetéce  des  Rossee 
est  ce  qu'il  doit  être  cbea  an  peuple  énergiqne  et 
bien  doué  de  la  nature  »  mais  sur  lequel  les  lumières 


(i)  Madame  DE  Stakl,  dans  son  oamge  :  Vit  années  d'«jcHi 
GSuTTe;  ioédites  j  t.  i-,  p.  270  el  «oiv.  ^  - 
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u  ont  point  encore  excrcr  leur  empire,  etauquel  as« 
morale  éclairée  n\i  point  donné  le  sentiment  de  sa 
dignité.  On  eiilrevoil  ce  (|iie  ce  peuple  peut  devenir 
«n  jour^  il  possède  toutes  les  qualités  qui  fout  les 
grands  peuples,  k  rexceptîon  peut-^ire  de  la  pro- 
fondeur du  seDiiment»  à  laquelle  im  esprit  trop  ex* 
elusiTemeni  pratique  et  trop  spéculateur  senliie  de* 
Toir  Tem pécher  d*arri?er« 

JI.  La  Làacui  aussx  appartient  li  la  grande  fa« 
aille  des  langues  slain^nnes,  qui ,  perlées  par  enyï* 
roii'70  millions  d^individus,  se  font  entendre  depuis 
les  bords  de  la  mer  Adriatique  ju^c|u'aux  coies  de 
rAmérîque  sepleuirion aie.  11  est  impossible  de  riea 
(liie  de  certain  sur  Torigine  et  les  premières  liabi- 
talions  des  Slaves ,  qui  paraissent  s^éire  étendus  entre 
le  Danube  et  le  Dniestr,  m^me  jusqu^â  la  Yisiulep 
dès  le  eommeneement  du  7/  siècle.  On  dérive  leuy 
nom  de  êlovo  qni^  comme  celui  de^/^i^oZiie  qa^on 
eonnati  en*Dalniatie»,signi6e  mot;  ils  d^goaient 
du  nom  de  Slot^ani^  ceux  dont  ib  comprenaient  la 
langue*  et  du  nom  de  muets  (Niémi,  Tckouâi  et 
Viakhi)^  ceox  dont  ridiôme  lear  était  étranger. 
Après  avoir  long- temps  rapporté  à  tort  le  slavoa 
aor  langues  sémitiques,  on  s'accorde  aujourd'hui  à 
croire  qu  il  a  ses  racines  dans  le  saoscrii  (•>)  ;  lan^^uc 
qu^3n  rer;arde  aussi  comme  le  mtVe  de  1  allemand^ 
du  grec  et  du  latin»  avec  lesquels  on  peut  trouver 
également  an  slavon  quelques  rapporls  éloignés.  (3) 
Ce  dernier  ressemble  en  effet  an  sanscrit  et  pour  les 
aiots  et  pour  les  formes  lek  plus  usités;  maUt  déu- 


(2)  AifTON ,  De  Ungua  rossica,  eaàem  cxmt  sanscreàanica 
HMITÉ  wimumH  progmiai  Viteb. ,  1809,  ia-?.^  —  F«  AD£L02f6» 
Mapports  entr9  ia  iangtiê  êmmtrU^  «T  kt  Ift^uë  noté  s  Saint-Men» 

Jwurg  ,  1 8 1  î . 

(3)  Oi'srr  van'ons  sur  la  ressemhfarcejrappante  çi/e  ton  difeouvrm 
mtUé  la  iungi*e  (ks  Russes  tt  alh  dss  JionM/fs^  Milan ,  (817»  ii>-4«* 
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chée  du  tronc  et  transplantée  dans  on  autre  terroir^ 
cette  branche  de  la  iangae  primitive  a  dû  prendre 
des  dëveloppemens  itidépendans  qm  ont  considéra» 
blemeot  affaibli  la  première  ftimilitiide.  Qnoi  qnHl  en 
soit»  Torigine  dn  akiTon  te  perd»  comme  celle  da 
peuple  qui  le  parle,  dans  la  nnit  des  temps.  Parsoti 
esprit  et  sa  structure»  cVst  nne  langne  enropi^eniie  » 
et  elle  participe  plus  on  moins  des  formes  que  Ton 
connaît  aux  autres  langues  de  notre  partie  du  moode. 
Procopc  ,  écrivain  byr.antin  du  6."  siècle,  esl  le  pre- 
mier cjui  ait  daigné  s'en  occuper  un  iusUiU  :  il  eu 
cite  quelques  phrases  et  quelques  noms-  mais  cet 
idiôme  des  Sclabénoi  \m  semble  inintelligible  au 
point  qull  le  qualiGe  de  asioguliéremeot  barbare.' 
Gâtait  cependant  une  langue  riche»  flexible»  éner- 
gique, bardie»  majestueuse,  comme  cm  en  peut  ju- 
ger par  le  plus  anciea  monument  ^e  nous  en  pos« 
•édions,  la  traduction  de  la  Bible  faite  sur  le  grec 
en  863.  Les  filages  durent  ce  bienfait  k  leurs  apô- 
tres les  moines  Constantin,  dit  Cyrille,  et  Méthode 
son  frère,  tous  deui  de  Thessalonique ,  qui,  ilans  le 
principe ,  destinèrent  leur  traduction  du  Nouveau- 
Testament  et  des  Psaumes  aux  Boulgares  et  aux  Mo- 
raveç.  On  admire  avec  raison  la  force,  ia  gravité^ 
riospiration  éloquente  qui  régnent  dans  cette  Ter-' 
sibtt  »  une  des  plus  anciennes  ^ue  nous  connaissions/ 
et  qui  conserve  la  langue  sluTonne  dans  son  antique 
pureté.  Ces  deux  mtssiounaires  sont  les  iUTeuteure 
4e  Talphabet  slaron»  ^ui»  composé  de  43  lettres  V 
rendait  erec  précision  toutes  les  espèces  de  stfn»; 
L^alpfaabet  grec  en  formait  la  bese;  toutefois  il  est 
facile  de  voir  qn^ils  Tout  considérablement  ciendu 
et  enrichi.  Il  était  dtsUiiéà  servir  à  tous  les  peuples 
«lavons;  mnis  bientôt  Palphabct  gla^folitique,  dont 
la  base  est  moins  large  ,  lui  disputa  cette  universa- 
lité eu  se  rcpaudaot  dans  les  communes  laiâae»  de 


Digitized  by  Google 


la  Dalmalie  (4)  »  et  l'influence  des  papes  ilt  prévaloir 
chez  d^autres  peuples  de  celle  famille  les  caractt  res 
on  lalinftou  gothiques.  Cyrille  et  Méthode,  en  rocu- 
ipenr.aotà  dire  la  messe  en  langue  slavonoe,  en  fireai 
la  langue  de  Téglise  ;  il  e^t  vrai  que  Jean  Vill 
fendit  d'abord  Tiuagede  ceite  l^wgnebarharei  mmU, 
jKojiiMBl  poarUnt  par  «^ap^reevoir  «  que  Dieu  Favail 
n  dono^  aux  peuplas  commàîl  leur  avaU  enseigné 
^  rhébrensy  le  grec  et  le  latin  il  aatorisa  cett* 
ionoTation  en  S8o. 

Cette  langue^m^re  se  développa  et  s^alléra  en  di- 
vers sens,  ce  qui  donna  lieu  à  un  grand  nombre  de 
dialectes,  parmi  je&r^uels  oo distingue  deux,  branche» 
principales.  A  la  preinicre,  qui  est  celle  des  Slaves 
orientaux,  ap[)ariieîinent  le  slaron,  le  russe,  le 
serbe»  le  croate,  le  viode^  la  seconde,  celle  dee- 
Slaves  cocidentaiix ,  se  compose  du  stoTaquCi  do 
tcbekbe  ou  bohémien,  du  véoéde  de  la  Uaule*La«* 
aace»  de  celui  de  la  Basee-Lnsace  et  du  poloitaie» 
l^es  peuples  slsTOtts  qui  partent»  avec  diverses  nuan- 
ces» le  premier  de  ces  dialectes  sont  :  les  Rosses, 
les  lllyriens,  les  Mcnténégrins,  les  Bonigares.  les 
Serbes,  les  Bosniaks,  les  Dalraates,  les  Croates,  le» 
Vindes  de  la  Cirniole  ,  de  la  Carinthie  et  de  la  8 ly  rie. 
Îjq  second  liialecic  est  parlé,  cgalcmcnl  avec  Ion  les 
sortes  de  variations,  par  les  Tchekhes  ou  Bob(:foes» 
les  Moraves,  les  Siovaks  de  la  Hongrie»  les  Losâ* 
ciens»  les  Polonais,  les  Silésicns.  Parmi  tous  ceit 
îdiôines»  le  bohémien  est  celui  qni  fut  le  pins  anr 
ciennement  cultivé.  (5) 

Quant  à  la  laogne  nifte»  qui  nons  oconpe  sp^- 


(4)  IJ.  DubauibiklJ  0/agolùica,  Ueber  dieglagol.  JLtitrutuTj  c'est- 
%-dire,  Sur  b  liuéntafe  gk^^oliiique ,  ete»;  Prague,  t807«  in- 12» 

(5)  P.  X  SCUAFFAHIK  .  Gest  hicfue  der  slavischtm  Sprackm  wtd 
T'icrafur,  etc. ,  ou  Histoire  de  l'î  ffinj^tip  e-\  Je  li  liliêratiire  slaVODSOS 
éaa»  to«»ief4iAkcta<  daceti^ langue i  Jiude^  xasû,  iii-a.*^ 
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cî<»îement,  elle  tlat  son  ofi^ine  à  des  roodi fications 
plus  ou  moins  importantes  ,  auxquelles  fulsoumise, 
dans  la  sniie  da  temps,  la  laogue-mére,  qui  devint 
la  langue  sacrée  (toerkovnii  iasyk)»  et  qui  resta  iong-' 
temps  la  langue  des  érudîis.  Cee  cbaagemens  sont 
caosidérablett  cependant  il  est  tonjoitrs  facile  de 
reconnaître  dans  la  langue  de  Nestor  en  i  loo»  dans 
«elle  du  droit  urbain  de  No^^o  rod  de  Fanii^e  1019, 
et  dans  celle  même  des  traités  coaclos  par  Igor  en 
,  et  par  Oleg  en  91  a  ,  avecles  empcreursdc  Cans- 
tanlinople,  celle  qu'on  parle  aujourd'hui  en  Russie. 
Le  chrisLiaiiisme  et  les  pri^tres  byzantins  la  char- 
gèrent bientôt  d'une  foule  de  mots  grecs,  auxquels, 
sous  la  longue  domîoation  des  Tatars,  riiiX  s'asso- 
Cier  un  grand  nombre  de  termes  mongols  ou  turks, 
^ui  se  rapportaient  surtout  à  la  vie  commune,  tan- 
dis que  les  autres  étaient  relatifs  au  culte  et  aux 
sciences.  AupafaTant  déjk  la  langue  russe  uTait 
adopté  des  Varégues  plusieurs  dénominations ,  et, 
s^il  faut  en  croire  M»  Gretcb»  ils  en  aTaient  em- 
prunté quelques-unes,  k  une  époque  plus  reculée^ 
aux  Golhs,  avec  lesquels  ils  habitaient,  au  5.'  siècle^ 
la  Mœsie  :  il  se  forma  ainsi,  de  plus  en  plus,  une 
langue  de  la  vie  commune  ou  usuelle^  diiitrcnle  de 
celle  des  livres  et  des  saintes  liturgies  ou  littérale, 
hà  domination  que  les  Polonais  exercèrent  pendant 
quelque  temps  en  Russie ,  j  contribua  de  son  côté 
et  fit  recevoir  dans  la  langue  russe  un  grand  nom- 
bre de  mots  polonaia.  Cet  idiome  nouveau ,  formé 
p*r  des  emprunts  ou  plutôt  par  des  élément  intrus, 
était  tellement  reçu  au  temps  de  Pierre  le  grand , 
qu^il  prévalut  enfin  dans  les  livres ,  comme  il  avait 
y)révalu  dans  la  socicLe^  et  c'est  de  celle  époque  que 
date,  à  |iropienient  parler,  la  langue  russe.  Pierre 
venait  de  créer  un  inonde  nouveau -,  il  fallut  bien  que 
la  langue,  se  rajeunit  et  prU  plus  d'étsndue  :  rintro* 
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duction  de  nouvelles  connaissances  et  d^usages  nou- 
veaux, la  réorganisation  de  l^armée,  la  crcation 
d^une  marine,  la  réforme  complète  du  système  suivi- 
jusque-là dao$radministratioa ,  toutes  ces  nouveau- 
tés firent  passer  dans  lalangne  usuelle  une  foule  de 
ttrniM hollandais  •  aliemancb,  anglais  et  français,  qui 
a^jrsonl  naturalisés.  Il  en  résolu  on ê  bigarrure  cbo* 
quanle ,  qu^on  peut  voir  encore  dans  les  produciions 
littéraires  de  celte  époque;  la  langue  perdait  son  ca- 
ractère national  ;  mais  de  grands  écrivains  Pont 
de[)uis  ramenée  dans  la  bonne  voie.  Pierre  le  grand 
lui  donna  un  ntju\el  alphab«»t  simplifié  ,  plus  iigréa- 
Lîc  à  Wvii  el  rapproché  des  cî^raclères  latins.  En 
rejetant  quelques  I»  (  1res  inuiiJcs,  i!  rédniî^it  leur 
nombre  de  quarante- trois  k  ireule-quaire.  Élie  Ko- 
piévitcb  imprima  avee  ces  lettres  d^abord  à  Ams» 
terdam,  et  le  l'sar  sVn  servit  aussi  pour  la  grande 
Bible  en  cinq  volumes  in-folie  qnMI  fit  impiimer  à 
Amsterdam  et  Labaye  de  1 7 1 7  k  1 72 1  ^  Le  patriarche 
les  ayant  aussi  adoptées  et  ayant  îfait  imprimer  avee 
elles  à  Moscou  même,  leur  usage  devint  de  plus  en 
plus  général.  Lomonossof  parut  alors  :  ce  grand  hom- 
me, qui  joignit  Pexemple  aux  préceptes,  ramena  la 
langue,  altérée  par  tant  d^éîémens  t  tr -ngcrs,  à  son 
antique  unil*-  et  à  des  rr^lcs  fixes.  ]  ndcpcncîamrnenl 
de  sa  grammaire,  qui  parut  en  1755,  il  publia  ua 
traité  sur  Téloquence  etnn  écrit  intitulé  :  Des  règles 
dû  la  versification  russes  mais  la  simplicité  et  i'élo- 
qoence  de  son  style  contribuaient  surtout  k  empê- 
cher la  langue  de  dégénérer  davantage.  Depuis,  elle 
a  été  cultivée  par  one  série  de  bons  auteurs)  et  1* 
lutte  qui  s^éleva  entre  les  littérateurs  de  Moseon  et 
cent  de  Pétersbourg  la  ramena ,  en  la  préservant  de 
barbarismes  trop  noinbreux  ,  vers  sa  source,  qui  doit 
être  aussi  la  ]>Ase  de  son  perfectionnement  On  Tas- 
jujettit  à  ceriaîoes  règles^  on  en  arrêta  les  iormfs 
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I^ammaticales,  et  son  étude  ileriat  «ne  oeenpatioii 

sérieuse  mume  pour  les  hautes  classes,  qui  jusqu'a- 
lors rayaient  dédaignée.  Une  académie^  créée  à  cet 
effet,  fui  chargée  du  soin  de  la  maintenir  dans  sa 
pureté  et  de  travailler  ^  son  dévelojijiement  ;  et  Fu- 
BÎTersité  de.Moccou  «^empressa  de  la  seconder  dans 
cette  sarreillance. 

Telle  qa'elle  est  aajoard'bui ,  la  langue  russe  ei% 
riche  eo  mots  et  en  foroses  »  sonore ,  fleaible,  gra- 
cieuse» et  sottTent  pittores^e^  die  se  plie  k  tons 
les  Ions  et  k  tous  les  genres»  et  sa  naÎTeté  est  aussi 
parfaite  qne  aon  élégancè.  La  Tariété  de  ses  ter* 
minaîsons  est  étonnante,  et,  par  de  légers  préfixes 
ou  suf&xes  ajoutés  k  une  racine,  on  exprime  les 
nuances  les  plus  Jëlicates  de  la  pensée.  Sa  conju-  ' 
gaison  est  imparfaite,  à  la  vérité,  ou  au  moins  très- 
irréguliérc  ;  mais  les  verbes  russes  marquent  aussi 
des  gradations  que  toutes  les  autres  langues  ne  peu- 
vent rendre  que  par  des  périphrases.  Elle  a  sept  cas 
différens,  et  les  prépositions  modifient  de  diverses 
manières  la  forme  priroitiTe  des  mots»  dont  i'enchat* 
sèment  devient  plus  harmonieux  par  la  mnltiplicité 
des  finales.  Les  diminutifs  fies  augmentatifs»  les  fré- 
quentatifs j  aboo4ent»  et  elle  indique,  sans  article» 
trois  genres  différens  dans  les  noms ,  les  pronoms  et 
les  Yerbes.  Sou  énergie  n^exclut  pas  la  lin  esse  ^  sa 
politesse  est  admiral>le ,  et  elle  est  également  propre» 
par  son  élégance,  à  devenir  langue  dessaloîis,  et,  par 
sa  richesse  et  son  heureuse  formation  ,  h  tUre  1  inter- 
prète de  la  philosophie  et  des  belles-lettres.  Ces 
mêmes  qualités  en  rendent  cependant  Tétude  très- 
difficile»  et  un  orgaise  étranger  parrient  rarement 
rendre  avec  juatesse  et  pureté  certains  sons  qui  sont 
particuliers  h  la  langue»  tels  que  le  iér^f  VI  gras» 
iV,  le  iért»  etc. 

Çe  qui  distingue  le  msee  àu  alaToo.Vest  que  dane 
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dernier  les  noms  elles  Terbes  oot  aa  duel  eatre  Im 
ftiogpHer  et  le  pluriel  \  qa'il  n'a  ai  les  angmenlalifs  mi 
)ee  diminntils  do  *riiMe)  ^ue  pluueure  de  ses  Terbes 
se  eonjuguenl  e?ec  raoûlialre  ^ire^ei  qaeleToeelif 
y  a  toujours  une  terminaison  parti  en  Itère.  On  tron- 
▼era  f|iielc|ue.s  autres  différences  dans  la  constrnclion 
grammaticale:  les  inversions,  par  exemple,  sont 
dans  le  s Lt  von  filiis  hnrdics  que  dans  le  russe.  On  ju- 
l^era  de  la  diversité  des  tleux.  langues,  ainsi  que  des 
rapporte  qui  existent  entre  elles,  par  l'oraison  domi- 
nicale quenons  don  aeroqs  dans  Tune  et  dans  Tantre 
à  la  fin  de  ce  rolnme. 

On  sait  que  la  langue  russe  ae  connaît  pas  tous  ces 
patois  et -cette  infinité  de  dialectes  qn^on  rencontra 
aillenis}  le  langage  inline  des  babitans  de  la  cam* 
pagne  ae  diffère  de  celui  dès  populations  des  villet 
que  parla  prononciation  de  quelques  voyelles ,  snt- 
toul  de  l'o,  qui,  dans  les  \iUc&,  se  prononce  plus 
souvent  a  II  existe  cependant  trois  principaus^  dia- 
lecles  :  celu i  de  Péiersbourg, celui  Je  Mo-^cou  et  celui 
d^Arkhaogel.  On  peut  de  plus  appeler  du  nom  de 
patois  Tamalganie  de  plusieurs  langues  qn^on  remar* 
que  dans  le  russe  de  Smofènsk  où  de  la  Russie  blaa* 
che,  dans  celui  d^Sousdal  et  dans  celui  d'Oloaeta. 
Hab  une  distinction  bien  plus  importante  à  faire  f 
•Vst  celle  entre  le  petit*russien  et  le  gfànd-russieo. 
Le  premier  dialecte  est  beaucoup  plus  rapproché  de 
la  langue-mère,  quoique,  d^un  anirecôie,  il  ait  ttçn 

du  polonais  un  assez  tl^rand  nombre  de  mois  lalios  et 
allemands.  Les  déclinaisons  dilL  rent  surtouldccelles 
qoi  sont  usitées  dans  le  russe  liuérnî ,  et  Ton  y  trouve  f 
comme  dans  le  slavon  ,  un  vocatif  avec  une  terminai- 
son particulière.  Dans  les  conjugaisons,  les  passés  qui» 
eu  russe, se  terminent  en  /(ia  khodil),  ont^  en  petit- 
russiea»  pour  finale  un  v(ia  khodiv),  et  toutes  les  fois 
gae  le  rosse  littéral  fait  de  Vu  latin  aa  o  (far-i:;or)  1  le 
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fMilit-'niatieii  le  ehiinge  en  <  (vir).  A  la  piaoede  Viatê 
il  met  souvent  lia  le  glagol  oe  lui  cal  jaoïaiaf  u^uo  h 
aspiré,  et  To,  pour  loi,  se  prononce  toujours  aimple^ 
ment  et  poreraeal. 

La  meilleure  grammaire  de  Tancienslafon  est  due 
au  zèle  infaiiç^ahle  t.l u  vénérable  nb})c  Dobroiîki ,  mort 
au  commencement  cîe  celle  annce.Son  livre  ,iiiiiuilé: 
inslituliones  liriguœ  sla^icœ  dmlecli  vcteris  ,  a  paru  à 
VicDoe  eu  iSaa,  en  lxviu  et  720  pages  in-8.''  Une 
traduction  y  ou  pluiot  un  extrait  russe  de  cet  ouvrage 
du  philologue  de  Prague»  fait  par  M.  Ifân  Péninaki, 
a  paru  à  Saint-Pétersbourg  en  i8ï5  ,  ei  a  été  repro* 
doit  depnia  dans  une  nouTelle  édition.  • 

La  preniére  grainmaire  russe  est  due  à  un  Alio'^ 
maody  et  parut  k  Oxford,  en  1696,  en  un  petit  to* 
lume  de  97  paçes  io^4'%  anjoord*bni  irès-rare.  En 
%oici  le  litre  :  //.  /f^.  Liidolji  Grammatica  rus&ica, 
ffuœ  coniinet  et  manuductionem  quandam  ad  gram* 
maitcam  slai^onicam.  Nous  avons  déjà  dit  (juela  pre- 
mière qui  parut  en  Russie  mf^me  tut  celle  de  Louio- 
nossof,  publiée  en  1765  ^  elle  devint  la  base  de  celle 
que  Aodde  fit  parattre  en  langue  allemande  à  Riga 
en  i773f  et  dont  la  5."  édition  est  dépannée  1790$ 
llefaa  en  publia  une  dans  la  epeme langue  en  1791^ 
1794»  iSoSet i8«i, ^leosentà Riga; iil*afaitcoa<« 
posée  sur  la  grammaire  en  langue  russe  que  VêC9L^ 
démie  impMale  russe  avait  fait  paraître  à  Saifit-Pé<* 
tersbourg  en  1821.  Celle  de  Vatcr  parut  ensuite 
(Leipsic,  1 808,  in-8.°)*,ceUedeM.Tappe,la  plus  com- 
mode de  toutes,  et  qui  est  accompngnée  d*exercices 
en  tous  genres,  parut  d'abord  en  1810,  k  Saint- 
Pétersbourg  et  Kiga^  mais  la  5/  édition  estdePan^ 
née  iSfto.  En  fin  t  le  Sf9tème  de  la  laiÊf^ue  russe  de 
Podimajrer( Prague,  i8ao,  in-8.")  est  enricbi d*nnè 
préface  de  Tabbé  Dobrofiibi;  Les  Français  sont  moine 
sovcieux  des  littéffutam  étranfiresy  el  obes  nous  l# 
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nombre  des  granitnaires  russes  est  moins  considéra* 
ble.  Celle  de  IMaudru  (Parib ,  an  X ,  2  vol.  in- 8.  )  u'est 
qirune  nouvelle  édili(jn  de  celle  de  Charpentier,  et 
très  ituparlaiile  cUc-uàt-me;  celle  de  H.mioniére  (Paris, 
•1817  ,  in-S.**)  iaij»sc  aussi  beaucoup  à  dt'sirer ,  et  celle  ' 
deM.  Reiff,  qui  est  la  meilleure  (Saiiit-Péiertbourg^ 
1891 ,  ia-8.^}«  sera  eoliérement  refaite  sur  les  etcel*'  - 
lens  ouvrages  que  vient  de  publier  M.  Nikolaï  Itauq^ 
irîlcb  Grelcby  l^ua  des  conBaisseurs  les  plusdiatin» 
guét  de  la  langue  nalîoDale*  Ce  liiléraieur  a  com- 
posé en  langue  ruate,  ei  diaprés  «najslénie  qui  lui 
e»t  propre,  troii  coure  de  granmairet  l*un  pluadéve-» 
loppé  que  Pautre,  et  dont  le  coure  supérieur  est  use 
excellcule  ilitorie  de  c  ette  langue.  Voici  quel  en  est 
le  titre  :  Prostratumia  rousskaia  Grammatika  ^  ou 
Grammaire  russe  détaillée^  Saiot-Pétersbourg,  i  Say» 
t.  1  ,  wi  ,  et  386  pages  in-8.'' 

.  L^academie  russe  a  publié  deux,  grands  dictioa- 
naires  de  la  langue  qu^elle  est  chargée  de  cultiver» 
TuD  étymologique,  Tautre  alphabétique:  ce  dernier , 
^i  se  compose  de  six  volumes  in-4A  *  publié 
de  1806  à  18a a.  fleym  en  a  donné  nu  très<-bon  ex- 
trait pour  les  Français  et  les  Allemands,  et  M*  01* 
dekop  a  rédigé  un  nouveau  dictionnaire,  plus  com- 
plet |>ettt-étre,  quoique  moins  étendu, dont  U  partie 
russe-allemande  a  seule  paru,  que  nous  sachions.  Le 
dii  tionnaire  de  porlie  1  ubbc - allumaud  et  alleaiand* 
russe,  que  M.  ^^chmidi  a  publié  à  Leipsic,  est  très- 
imparfait. 

III.  LiTTÉBATDBK  Rc&sE.  Arrêtée  dans  son  déve- 
loppement pour  être  replongée  dans  de  profondes 
ténèbres  y  la  Russie  a  eo  di^ux  commencenaens  de 
littératare»  trôs-distincts  Pun  de  Tautre.  Elle  devait 
le  premier,  qui  avait  suivi*  de  prés  la  première  tra- 
duction de  la  Bible  en  langue  slavonoe»  à  Pempirt 
do  BjrsABçe  et  aussi  en  partie  «us  soaldes  aorauuids| 
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Texemplecle  la  France,  dcTAUcmapie etdcFAtiglf- 
Icrrc  Jcierminèrent  le  second.  EuLrc  les  deux  pé- 
riodes se  trouve  placée  la  longue  domination  des 
Talars,  si  pernicîense  aax.  progrés  inteliecluels  et 
moraux  de  la  Russie. 

JLa  première  période  ayant  son  comracncemeat 
•  au  10.*  et  au  ii.'  siôcle,  it  est  évident  que  1« 
Russie  1  bien  loin  de  rester  en  atridre  des  nuirez 
payt  européens,  les  dcTanraft  en  col  tuf  e,  et  qui 
eeitfi  sans  la  butaille  de  ta  Kalka  elle  ne  brille* 
rait  pas  aujourd'hui  au  rang  des  États  les  plns-po* 
licéi,  de  ceux  qui  setTent  de  fanaux  aux  natlotos 
éttâfigères/ ir  faut  attendre,  pour  apprécier  à  tfa 
juste  valeur  cette  première  période  de  développe- 
ment, que  les  littéraleuis  naiionauic  aient  produit 
au  grand  jour  quelqnes-uns  d(fs  dÎK  mille  manuscrits 
enfouis  encore  dans  les  couvens  et  prcst|uc  inac- 
cessibles à  i'invesligation.  Les  premiers  pas  de  cette 
littérature  antique  sont  euvelopivés  d^obscurité  :  à 
travers  ses  nuages  ou  ne  démêle  que  le  nom  de 
fioÏANE,  du  Rossignol  des  temps  anciens*  Quelque 
tnélodienx ,  quelque  brîllans  que  puissent  avoir  été 
aés  cbantCy  ils  sont  morts  avec  lui,  ojt  n^extstent 
plus  an  moins' que  dans  la  tradition.  Let  prouesses 
de  Saint  -  Vladimir  et  de  ses  héroe  Inspirèrent  nu 
grand  nombre  de  poètes,  et  la  table -ronde  de  ce 
premier  grand  -  prince  clirélien  ne  fui  pas  moins 
célèbre  alors  que  celle  du  roi  Arfhus  (6).  Toutes  les 
romances  et  balUdcs  de  celle  époque  ne  sont  pas 
perdues,  et  les  pestes  de  Dobrinia  Nikîtilch .  de 
Tchourilo  Plenkoiitch  et  autres  ^  vivent  encore  dans 


(6)  Fur  s/  J  Vladimir  imd  dessen  Tafelnmâe ,  on  Le  jmnce  Vla- 
dimir cl  sa  uible- ronde,  chants  héroïques  de  raucienoe  Kussie^ 
Leipsic,  18x9,  —  Pimce  TsSRZ£l.oi> ,  Esprit  de  la  poésie 

jrafse,et€.$  Satai-Mmbomsi  iSas,  avoLia-8**^  *  * 
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quelques  poémefthéroifqaes,ei8urloutd«iisdescÔQU« 
j>opulaires  antiques  que  la  preM^  a  sauvés  depuis  de 
rottbli.  Le  Courage  dû  Filipat  et  de  Maxime^  \t» 
Noettt  d*  Dct^uUwa^  V Enlèvement  de  Stratigoynmt 
VHistoirede  Jinagrip  Tsar  des  Moriens,  lele  «oui  le§ 
iujeU  favoris  qui  reteotUsaieut^nr  la  Ijre  du  trou- 
badour slavon ,  dont  les  chants,  dominés  encore  par 
les  miracles  du  paganisme,  ii*avaient  pu  se  dégager 
de  la  myiliulogie  des  Slaves,  qui  se  compose  dVUé- 
meus  si  pot'iiijues.  Un  joli  pocme  du  coramencement 
du  12»^  ii^\c  nous  a  été  conservé,  mais  le  oom  de  son 
auteur  a  péri.  C'est  le  Discours  sur  Parmée  d^igor^ 
conaacré  au  récit  de  l*expédition  de  ee  prince  4^ 
KoYgorod-Séverekoï,  contre  les  Polofitei«qÎ4:l# 
prisoimier  àla  «uited^uue  bataille  oà  ila|içpmQ|if|43}. 
J4t  ChrotUqum  ou  les.^iifi0/e«  de  NssToa.  (i  oSKirt  Jrl 
et  an^elà  ) ,  inoine  du  couTent  P^tcbecfldi  (dea  aour 
terrains)  de  Kief,  appartient  k  la  même  époque, 
iadtpeudammen L  de  i>a  haute  iniporlaace  histori- 
que, ce  monument  nVst  pas  sans  mérite  littéraire  ^ 
les  récits,  animes  par  l'intérêt  que  présentait  lesnjet, 
prennent  quelqueioisia  forme  et  la  vivacité  du  drame, 
et  respirent  la  bonhomie  et  une  douce  piété  (8). 
Sri^viaTABy  évéque  de  Pérei'aalavl  (f  i  laS),  et  deux 
anonymes»  les  contînuéreatjuaqu'à  Tannée  tao3  (9). 
*yoi)à  tout  ce  qui  a  été  sauvé  de  la  littérature  naia« 
aaûte  de  la  Ruesia»  dootXcbingvia-KJiao  vint  bientôt 
iirréter  les  progpr(ès^  ces  r^stjss  aoos  prouireut  cepe;u^ 


(7}  L*é»pédùi9n  d'Igor  *<mire  ie*  Pciofist*^  troihàie  éu  rune  «nedi* 

(en  allemand  ),  par  J.  Ml^ller;  Prague,  1811  ,m-i2, 

(8)  Nestor.  Rusùschc  AnnaUn,  etc.  "Nestor,  Annales  rasses , 
prevaes  dans  le  texte  3lavoa  original ,  traduites  ei  coiurucolées  par  A« 
!..  ns ScHLoi-z£R i  Gjsiiinguet       - 1809, 5  vol,  iu>8.* 

(9)  Cette  ooACinaation  des  AnsalM  de  ITestor,  troavée  &  KOiiigii- 
berg,  fut  imprimé  à  Salot-Bélersboaig  ta  17^  •  seusleiitr»,  Xë»* 
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Annt  qne  rëruclîiion  byzantine  était  rt^paniitie  en 
Russie  et  peruieiieuL  de  supposer  qu'ils  u'cq  ctaieot 
pas  les  seuls  fruits. 

Lois  de  l'inTasion  ,  les  lettres  se  réfugièrent  dans 
les  couTcns,  où  elles  se  renfermèrent  durant  deux, 
siècles  y  ansqnels  noas  derons  une  série  d'annales 
très-circonstanciées,  qui  ne  ]nfs<;cnt  aocone  lacune 
dans  rbistoire  de  la  Russie,  Deax  ans  après  lâ 
baiaille  de  la  Kalka(ia96),  noumC  S*  Si  noir, 
^véqne  de  Sonsdal,  qui  laissa  des  smvalesHrès-im* 
portantes;  ta  ChronUfae  de  'SaintC'^ophU{\o)  et  le 
XiVre  det  degrés  (stépennata'Kniga)  (ti)  leur  sont 
bien  postérieurs,  et  la  distance  qui  les  sépare  n*est 
plus  remplie  que  par  des  traduclious  du  ^rec  en 
slaTon  ,  par  des  livres  de  prières  et  des  contes  jmtîrils 
qu^OD  dL'Corait  du  nom  dMiîSloire.  De  ce  ^'cnrc  sont 
rbistoire  d^Alexandre  le  grand,  celles  de  Marc- 
Aurèle  et  de  plusieurs  autres  empereurs  romains  » 
celle  d'Antoine  et  de  Cléopâtre,  etc.  Telle  éuit 
Tagonie  d'une  littérature  qni  s'était  aoûoticée  sons 
de  si  brillans  auspices  »  que  le  clergé  tnéme  perdit 
son  temps  k  de  si  ingrates  prodnctions.  ToatefoisV 
an  mtlieo'de  cette  barbarie  »  on  admire  Tétoquence 
de  YassiAir,  arcbeTéqae  de  Rostof  (i48o) ,  de  Pho^ 
Tius,  métropolitain  de  Moscou  ('j'  14^1  )  quel- 
ques autres  prélats. 

C^est  sons  Ivân  IV  Vassilicvilch  que  les  lettres 
commencèrent  à  renaître  :  la  typographie,  dont  il 
enrichit  Moscou,  rCy  contribua  que  très-faiblement  ; 
mais  il  fonda  aussi  des  écoles  et  assura  à  la  Russie 
un  grand  aTenir,  On  sait  cependant  que  c^est  aax 


(10)  Ces  annales,  qui  emhrassml  les  années  de  862  à  i534,  OBtélè 
publiées  à  Moscou  .  par  M.  S  riUJiKF,  î8:jO  h  i8'»2,  in-4.** 

(11)  I<e laborieux  (it  «a viiat  Mailer  le  lit  imprimera  Saint-Péteri- 
bourg  eo  j  777 ,  a  yoI*  ia-4.^  '  ' 
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BouMiiofs  surtout  que  èèt  eai{iir«4oit  sa  »%éacr«ii 
tîoo;  c\esi  pendant  leur  rég«e  ^«  1^  letircs  op««^ 
rèrenty  pour  alosî  dire,  leur  retour  dans  «e  pays,. 
jQn  eomineDça  par  de  iaiblet  eesaia  daM  Tari  dra» 
«natique»  en  dialoguant  dts  histoires  de  la  Biblef 
pour  les  faire  représenter  ensniie  par  de  jeunes  9é^ 
minaristes,  surtout  de  Kief  »  durant  leurs  Tacancee* 
SiMÉoN  de  Polouk,  Inéromonaque  et  préccpleur 
de  F<pHor  AIlm  it-NÎtcli  (  iGib-  1680),  se  distingua 
surtout  (jar.s  ce  i^cii re  de  composilion  j  et  la  ^raude- 
priorc^se  Sophie  Alexéïévna  en  fil  représenter  les 
iiiauies  par  le->  jeunes  seigneurs  et  dames  de  sa  cour. 
Od  cite  suri  oui  son  Néboukadnétsar  tl  soa  linfant 
prodigue*  biœéoo  Poiotskii  composa  aussi  plusiencs 
autres  ouvrages  en  prose  et  en  vers,  entre  autres 
nn  Psautier  en  \crs,  imprimé  k  Moscou  en  1680. 
lia  Pologne  serait  alors  de  modèle  «ux  écriratos 
russes  »  et  dés  ^e  moment  on  troure  en  Russie  Tes- 
sai  d'une  métrique  calquée  sur  le^  règl^  4s  la  pro- 
^die  des  anciens.  L^apparîtion  d^nne  traduction  d^ 
JHédecin  maigré  iui ,  de  Molit-re ,  fut  un  phénomène 
remarquable  (jui  arriwi  incntùL  apiès.  Sophie  la  *6t 
iiiiS5it(  t  meltrc  en  scène  ^  |»ui^  on  essaya  de  natura- 
liser eucore  un  grand  nombre  d'autres  pitces  fran- 
raises.  Enlin,  r  est  à  la  même  époque  que  vécut 
Dmitki,  rat  iropolitaiu  de  Bostof  (  lOf)  1  -  1 709) ,  qui 
])erfectionna  la  prose  russe,  et  dont  le  st^le  passa 
alors  pour  un  modèle  de  pureté  et  d*éiégance.  (ta) 
Le  règne  de  Pierrel."marquelecommcncementde 
la  seconde  période,  plus  riche  et  plus  brillante  que 
la  première.  Remarquable  déjà  dans  son  origine, 
cette  nouvelle  littérature»  qui  Vappuyait  sur  celle 


(12)  Voypf;  sirr  Irs  travaux  de  ceprélnl ,  l'rirtu  îe  qui  le  concerne 
dans  SXAAllL;  DasgeUhrte  Rmiland,  ou  La  Kussie  eiudite^  p.  2tàà- 
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d^,4kutres  nations  européennes,  fit  des  progrès  ra«< 
pîdes  cl  arriva,  au  b»«i  d^oo  siècle^  il  une^bauieav 
qaHI  «fiuJ^aîi  c!e  bien  connaître  pour  l^')pprécier 
davantage.  L'impoUioa  partit  da  Tisar  :il  siioiala 
r«iBëki«»4é§«iJtioBaitx  à  rÎTalîf«r  fTeelas  étrau* 
^•iiii,4m  £L  répandit  le«  prodocliona  y  et  il  fit  pu-- 
Miéff  4as .  tradaciionB  ruâtes  d*un  gra|id  nombre 
d^Ottvrages,  surtout  français.  En  simplifiant  Talpha- 
bet,  en  favorisant  la  langue  vulgaire ^  si  difforenle 
déjà  Ju  5iav(Mi  liiLural,  il  milles  le  tires  k  la  y)ort('c 
d'un  plus  grauJ  nombre  d'honnnc.S:  ci  en  enleva  Ici 
liionopolc  au  clergé.  Il  rcpaudit  le  poùt  des  lelires 
en  iuiuLtni  nue  académie  et  des  feoles;  iii  lalciiL 
naissant  était  sur  de  ironvcr  eu  lui  un  appui.  11 
était  secondé  par  i  arciievécjue  ThÉophake  ProCO- 
poviTCH  (1681  -  1736),  qn^on  nomme  avec  raison  lo 
Macèna  du  règne  de  Pierre  la  grand.  Prosateur  ai 
poète,  «e  prélat  établit  surtout  sa  réputation  de  lit- 
térateur .  par  Foraison  funèbre  qu^ii  prononça  à  la 
mort  da.Tsar^  discours  qui  Ta  fait  considérer  comma 
la  père  daréloquence  delà  eb aire.  Trois  homines 
Téourentk  la  même  époque»  qui  portèrent  la  litté* 
rature  russe,  dont  ils  sont  les  premiers  grands  maî- 
tres, à  un  haut  degré  de  splendeur. 

d  un  Ijospodar  de  AIold.(vie,  el  liii-iuéme  am [)a,ssa- 
deur  russe  h  Londres  el  à  Paris,  était  un  de^  liom- 
Bnes  les  plus  distingues  de  son  temps,  et  se  serait 
sans  doute  couvert  de  gloire,  si  uoe  mojt  prématursa 
n'avait  trop  abrégé  son  honorable  carrière.  Indépen-^ 
dammeut  d'un  grand  nombre  de  traductions  qu'on 
«lui doit ^.condke  celles  des  Lettres  persanes  »  desEtf* 
iretieiia  sur  lapluralité  des  mondes ,  de  ^Histoire  dé 
Justin»  il.  laissa  des  odes,  jdea  fabW et  surtout  des 
Mtiras  qui  le  phtoent  à  o(^té  d^Horaoe  etde  Boileae. 
Ce  talent,^  aussi  beau  que  précoce,  préluda  d'ontL 


■umiiM  bffliâate  aux  svooès ,  luiars  du  Parnaai# 
rnssQt  et  paa  t^m  «st  faHu  que  le  vérHabl«  «M«te«r 
d«  la  prott  «i  de  U  poésie  nVAt  ëié  iroeW,  poerie 
Kntsie»  event  qee  Loneaoesel  ne  pefûl.  Maie  ce 
a'eet  pae  des  pataia  des  graada  qoll  devait  aorllt  » 
eVtt  de  dettotts  «ne  hemble  clMnniiéi«  dee  eoTimie 
de  Rhoiraogori  (gonr.  d'Arkhangel  )  que  cet  asire 
deTflit^  se  lever. 

Michel  y  assiLc^ÏLch  Lumoiïos&oF  (i  71  1-1765) 
devÎTit  le  père  c!c  la  lillérature  russe,  en  raEneoani 
la  langue  h  une  [nirelédont  elle  s'^t'l oignait  par  une 
ser?ile  imilalion  de  ses  modelés,  co  composant  une 
grammaire  et  un  trailé  sur  Féloquence ,  en  traçant  lea 
tégletdela  Yeniticalioa, surtout  eo  donnant Texem- 
pled'oDStjrle  correct  ,  atmp1e  etélégaetf  et  en  offrant 
vfi modèle  de  beaux  vers  et  de  tous  les  geeresde  poé- 
sie depnis  Tépopée  jneqo^à  rid^Ue.  On  «e  loi  tieot 
plus  compte  aojoord^hai  de  ae  Yaate  éroditioo  \  maie 
on  admire  toi^onra  aci  élogee  académiqnes»  êon  ode 
k  le  peix  et  ta  tradnctioii  des  psaumes  de  Detid. 

SoDMARoaoF  (1718-1  777)  essaya  aussi  de  pres- 
que tous  les  genres  de  poésie;  mais  c  cil  à  Melpo- 
mène  quil  doit  sou  immortalité.  On  le  regarde 
comme  le  pére  de  l'art  dramatique  en  Russie.  Il  est 
vrai  qu'on  avait  représenté  lon^- temps  avant  des 
histoires  bibliques  dîaloguées :  on  donnait  aussi  de- 
puis plusieurs  années  sur  le  théâtre  deSaint-Péters* 
bour<;,  des  pièces  allemandes  et  italiennes;  vais  il 
B^e^isiait  avant  Soumarokof  ni  tragédiOf  và  eomédie 
Batîonaie.  Dés-lors  il  est  facile  de  jufer  quelle  9Êia^ 
aation  a  dft  faire»  en  1750»  la  première  représente* 
tion  de  Khoref,  qu^on  donnaeur  un  tUltredeeeeiétëk 
Sflodor  Volkhof  (  1 7  a  9  '  1 7  64) ,  fib  d^uo  aurcliaiid  de 
Rostroma  et  directeur  de  la  première  troupe  de  co- 
médie russe,  s'était  chargé  de  mettre  en  scène  cette 
tragédie,  etson  talent,  comme  acteur, contribua  eili- 
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cacemeut  k  la  faire  réus&ir.  Uimpéraii ice  Élîsabelh 
appela  à  la  coar  Volkbof  avec  ses  camni  aJcs ,  je  un  es 
marchands  comme  lui ,  pour  y  jouer  Kiiorei  devant 
elle,  et,  charmée  de  celle  production,  elle  créa  ua 
théâtre  national»  éoaila  poét«  déviai  directeur  e4 
Yolkhof  le  premier  acteur.  Qn  donna  soccessÎTe- 
flMotaurce  théâtre  Hmmlet,  ^rùion,  Sina/êt  Tru- 
For,  le  faux  Dmitrif  Zémire  et  d^aatros  trag^ie^f 
ainsi  que  quelques  conédlea  de  Soumarokof  «  dont 
oja  p«nt  Toir  lea  principales  productions  dans  la  tva* 
dnction  française  ^e  Papadopoulo.  (Paris,  1801 , 
in-a.<>) 

Michel  Matvéïéu iuh  ChÉrasxof,  Nicolat  Niki» 
titch  PopoFoKi  ,  Pétrof  et  i  KÉDiAKOFSKi  vinfcnt 
après.  Le  premier  (  1  ^33  -  1 807)  excitait  long-  temps 
radmîratioii  de  ses  cootemporaiDs  par  ses  poèmes 
épiques  la  hossiade  et  J^ladimîr ,  ainsi  que  par  sa 
tragédie  de  Pojarskoï  j  osais  il  ae  survécut  à  lui» 
aitee  et  finit  par  tomber  preaque  dans  Tonbli.  Ses 
onvrages ,  imprimés  à  Moscou ,  remplissent  douze  no* 
Inmea  in-S.*"  —  Popofriti,  le  tradnctenr  de  llSsaaianr 
l^omme  $  de  Pope ,  mourut  trop  jeune  dans  Tint^r^t 
de  aarépout^on.— Pétrof  (1736- 17 yc^),  brillant  et 
hardi  dans  ses  odet  et  danaaa  traduction  de  TÉnéide,  - 
a  mérité  tons  les  suffrages.  ^Trédiakofslti  a  rendu 
d^émînens  services  à  la  littérature  nationale,  par  des 
traduciiûos  en  vers  qu^il  fit ,  ei  en  y  uaturalisani  plu- 
sieurs mètres  des  Grecs  et  des  Romains;  mats  son  Télé" 
m<i^iie  versiGë  n^apu  réussir:  les  longueurs  en  ont  paru 
ennuyeuses  au  point  qu'cUessont  passées  en  proverbe. 

Si  les  régnes  d'Anne  et  d'ÉÉisabeth  lurent  illustrés 
par  quelques  beaux  génies,  si^  faTorisée  par  elles ,  la 
littérature  sortit  de  son  enfance,  le  règne  de  Cathe- 
rine II  la  vit  armer  à  matnrité.  De  gralida  éerlyains 
aignalèrent  «ette  époque»  et  Hmpératitce>  ardent t 
k  encourager  tons  les  genr ce  de  lalena»  lîtt  riSeem- 
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pensée  tle  ses  efforià  par  la  gloire  que  le  pays  en  v 
recueillit  et  qui  rejaillit  sur  elle.  C^est  sous  soa  régne  - 
que  fareai  publiées  le»  Histoires  de  HuMÎe  du  furincc; 
Kai»op  et  de  Tatichtci^&f)  c^est  povr  iai  pleite^ 
q[ue  le  prince  Chtchcrbatov,  <|iie  Boltihe  et  Go&i^ 
nov.compaeèfent  les  leurs;  c^est  elle  ^ui  ipspira  xèci4 
grand  nombre,  de  poète»  »  dont  les  produetionfeonl* 
toujoufft  Inee  avee  admiration.  .  . 

G^éeta  ce  règo  e  qu^apparllettnenlrlU^uraop(f  1 796)  1 
aateur  d^une  traduction  de  FlUade  etf  vers  aleean^^ 
drins,  et  d^une  autre  des  poésies  d^Ossiau;  Hippo^ 
(^ie  BocDAiVOViTCH  (l 'J^ù-i  <io:\] ,  clunt  la  Douchcnka  ,  - 
ou  Psyché,  poème  en  trois  chants  ,  est  célèbre  ;  ye^/i 
Khemnitzer  (  1744-  '7^4)'  dont  ou  lit  les  fables 
avec  plaisir,  mt'me  depuis  (juc  celles  de  Krylof  ont 
paru,  et  plusieurs  auteurs  dramatiques,  parmi  les- 
quels on  distingue  Ablessimof  ,  auteur  du  premier 
Taiidcville  national»  intitulé:  ili«i«M  Ai»  ou  leMennier^ 
tableau  «hasmaDt  .et  ûdéle  de»  mœurs  dn  peuple  ( 
^KaiaisyiHB  (174^  *^794)»  àomx  on  vante  sartottl 
la  Glorieux  (Khva^Uïun)^  comédie  en  cinq  actes  et 
en  Ters;  JOenù  Fobb  -Viaiva  (von  Wiescaiy  1745- 
1 79a  )  >  dont  le»  contes  sont  ai  intéressant  et  ai  gra^ 
eieni ,  et  que  ses  comédies ,  VBnfkntgdié  et  le  Bt  igaà 
dier,  placent  au-dessus  de  Souniarukof. 

GabritlDEiuhMNE  {i  ^3  -  iS  iG)  ^  q\iou  peut  pres- 
que nommer  le  poète  russe  par  cxcellencf,  :^ppar- 
ticnt  aussi  à  ce  règne,  quoiqu'il  fleurît  encore  sous  ► 
celui  d'Alexandre.  Les  plus  h rxiues fonctions  de  FÉiat 
ne  purent  Tempécher  de  cultiver  la  poésie ,  à  laquelle 
rappelaient  son  originalité  et  la  fécondité  inépui- 
sable de  son  imegiaetion.  Son  ode  à  Dieu,  celle 
4]o?il  composa  sur  la  mort  du  prince  Blechtchecski , 
aon  KpUr^  à  mon  vMùit  sa  Félieie  et  sa  C««caife» 
ppt^tètent  sa  réputation  au  plus  bant  degré*  i....  ..^  - 

Le  règne  d* iUeiandre  liit  pins  brîUant  encore  f'el  - 
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Thn  ne  manqna  h  sa  gloire.  Le  nombre  des  ccrivains 
distingués  allait  toujours  en  croissant,  et  la  Russie, 
sous  lui,  trouva  son  barde  et  son  historien.  La 
la  ngue ,  défigurée  par  trop  de  néologisraes  et  par  des 
dissonances  pénibles ,  devenue  maniérée,  d'ailleurs,  • 
à  la  suite  d^une  fausse  seasibilitc  que  la  mode  avait  < 
rendue  commune,  fut  ramenée  h  une  élégance  cor^ 
recie  et  simple  et  dans  une  voie  plus  favorable  à 
son  perfectionnement.  Au  milieu  du  grand  nombre 
dVcrivains  qui  se  pressent  sous  notre  plume,  nous 
choisirons  les  plus  remarquables. 

f^ladisUif  OsiiKOF  (1770-  1816),  en  composant 
son  Dmitri  Donskot,  tragédie  en  cinq  actes,  et 
J^ingal,  tragédie  en  trois  actes,  créa  de  nouvelles  • 
ressources  a  Tart  scénique  en  Russie,  et  Ton  pe"t 
citer  à  côté  de  lui  :  Kriourofsm  ,  dont  la  Iragtjdie 
en  vers,  Pojarskoï ,  fait  en  ce  moment  Tornement 
du  théâtre-,  ^ <7^5//{  Kapmste  (  1756-  1  8^3  ),  qui  dut 
un  succès  j>lus  décidé  encore  à  sa  comédie  labéda  y 
ou  la  Chicane  ,  qu''à  sa  tragédie  êCu4nti^one  et  au 
Recueil  de  poésies  lyriques  qui  parut  à  Saint-Péters- 
bourg en  1806,  et  M.  le  prince  ChakhofsroÏ,  au- 
quel on  doit  des  tragédies,  des  comédies,  des  opéra 
et  des  vaudevilles,  indépendamment  des  Pelisses 
cnUifées,  charmant  poème  héroï-comique. 

La  poésie  lyrique  a  été  cultivée  avec  le  plus  grand 
succès  par  un  assez  grand  nombre  de  poètes. 

M.  li^dn  Dmitrief  (né  1760)  excelle  dans  ce 
genre;  mais  il  s'est  au<isi  distingué  dans  Tapologue 
et  dans  le  conte,  genredans  lequel  il  atteint  souvent 
«I  la  hauteur  de  notre  Bonhomme,  son  modèle.  La 
sixième  édition  de  ses  œuvres  a  paru  à  Saint-Pt-ters- 
bourg  en  1823,  et  forme  deux  volumes  in-8.** 
^  JMkolaï  Karamzine  (1765-  1826),  compatriote 
du  précédent,  obtint  aussi  de  gramU  succès  dans  le 
genre  i^  riqucj  mais  c'e^t  au  service  d^  Clio  c^ulL 
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•Hlluêira  partl«nliérm«Bty  et  Jos  lafloeBee  sur  1» 
prose  rane  a  été  dédeiTe* 

H.  ^mtlî JovEovtfti  (në  178$  )  à  ^iii réd«eâtira 
^e  l^ériticr  da  trône  âee  Tiers  est  ectaellement 

confiée,  a  exploité  avec  beaucoup  desuccés  ilc5  sujets 
nationaux  dans  sa  Si^etlana  et  daus  le  Barde  au  cam p 
des  guerriers  russes;  mais  il  a  aussi  beaucoup  em- 
prurjlé  aux  liltcratures  étrangères,  notamment  h 
railemande,  dont  il  a  tâché  de  naturaliser  le  roman- 
tisme en  Kassie.  Se  treductioD  de  Jeanne  d^Arc,  par 
Schiller,  ei  de  que!ques-QBee  été  dâiefieiisef  poésiei 
•Uémeaiqaee.de  Hebel,  méritent  les  pins  grande 
éloges  La  troisième  édiûon  de  ses  OBnirres  m  paru  à 
Saint- Pétersbonrg  en  »8a4»  ^  ^  ^*^^*  >b-B.^ 

M*  Cotutantin  BâTioncnaoF  (né  1767)  ee  dis- 
tin^e  par  une  graoe  parfaite  et  par  la  sensiMlité 
la  plus  touchante.  Parmi  ses  produclioDS  on  remar- 
que surtout  l'élégie  sur  la  mort  du  Tasse.  Voyez  ses 
Essais  en  vers  et  en  prose ^  Saint-Pétersbourg  ,1817» 
a  vol.  in-8.* 

M.  Alexandre  Voïfïa.oF  (né  1773)  a  fait  des 
épttres  et  nne  traduction  libre  des  Jardins,  de  De- 
lille,  en  Tevs  alexandrins.  Il  a  aussi  traduit  par 
Iragmens  et  en  bexamétres  les  Géorgiqoes  de  Virgile* 

Bans  le  genre  épiqne  la  Russie  compte,  en  ce 
moment  méme^  trois  poètes  dignes  de  fixer  Patten- 
tlon.  M.  Nieoia$  6aiê  DiTCB(néi784)a  fait  oublier , 
par  une  excellente  traduction  de  Dliade  eu  hexa- 
mètres,  genre  de  vers  qu'il  introduisit  au  Parnasse 
russe,  celle  que  Kostrof  avaîi publiée, sans Pachever, 
en  vers  alexandrins,  il  exploiie^  d'ailleurs,  tous  les 
geurtïj  ,  et  son  îdjlîc,  \gs  Pécheurs  ^  mérite  une  men- 
tion particulière 9  aussi  bien  que  set  traductions  en 
vers  du  Roi  Lear,  de  ShaLespeare,  et  deTancrède, 
de  Voltaire.  M.  /fait  Koslof  a  été  dédommagé, 
autant  que  la  cbose  éHt  possible,  des  disgrâces  dn 
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JfCt,  ^dftrla  p^fi*  de  la  par  Tinspi ration  et 

n«  Y^f^  l»rill«àte»  CTcst  rémoic  de  lord  Byi^n  • 
mtÔB  f3m$ .  fdwpBt  et'  fte  religieux.  Son  Moine»  on 
Jle&«nMf*>  n  révélé  snbiiement  nn  grand  fcelent,  et 
ce  fNNfaee  é|)ique  «été bient6t snM  d^nne  trednetioU 
en  vers  de  la  Fiancée  d'Abydos,  du  chantre  de  la 
nuit,  M.  ylliixandrc  Pot  en  s.iwE  {  lu  1^99)  acuicllc 
ment  le  favori  du  pal)lic  russe,  c'e^t-à-dirf' ,  de  la 
classe  peu  nombreuse  uù  Ton   trouve  1  auiour  des 
beîles-lellres  ,  compte  pre-qne  auUuLdc  succès  que 
de  publications.  Il  se  serait  piacc  pluî>  h.^iL  encore, 
^  des  études  plus  sérieuses  et  une  rétiexÏQQ  plu^ 
mûrie  venaient  au  secours  de  sa  brillante  imegii^ 
lion  et  de  ta  facilité  à  faire  des  >ef«.  Il  s'est  estejré 
nn  plusieurs  genres  :  on  Tante  sea  poésies  lyriqnes 
.  Sainl>PélefslK>aflg,  18^6 ,  in-^8<?)  et  sa  tragédie  de 
HorU  Gaâùuuef  ;  mhv^^tÊlh9€% poèmes épi<]ue$  qull 
:st  redeTable  4e  ses  pins  beiinx  aaccée.  11  débula  ' 
w  RoussUn  et  Louémilla,  poème  faéroi  «  oomique 
.-n  six  chants,  dont  le  sujet  est  puise  dans  les  tradi« 
ion*^  fabuleusis  de  I4  cour  de  \  ladiuiii-  le  ^^.J^d  ^  le 
CdpfiJ'  du  Caucase  et  !.»  I''o/ilii  hie  Je  Jîiiklch  {s.'raf 
vin  reul  npi  cs  .  el  depuis  il  a  pu)) lit-  îe  liolicuiieu  ,  ou 
Fs/^d/i ,  p I  od II cLif)ns  qui  toutes  lui  ont  valu  Tadusi  - 
atiou  descâ  compatriotes.  Cepoétesi  fécond  compte 
i  peine  trente  aae  :  Tiadépendance  de  son  caraotère 
%aU  son  talent. 

La  vocation  des  Russes  pour  la  fable  est  aajoàr- 
l'iliii  reconnue  :  Ma  dxratieeiu  dans  oe  genre  avec 
otttes  lee  antres  nations»  et  si  &heinnitser  eyt  resté 
tt--destons  des  greoda  modèles»  Dmitrtef  et  Krflof 
.  te  ifoient  ^ne  Lafontaine  an-dessus  d^enx.  M*  /w&s 
CâTiov  (bé  1768),  dont  le  Recueil  assex  coasidé«» 
able  de  fables  a  paru  dans  de  très -belles  éditions 
SaiiW  -  Pet  ersbou  ,  1823,  i  vol.  in-8.°  d  e  i  1 p.  )  ^ 
4  ^uc  ie  comte  Oriof  a  fait  connaître  làui.  Exauçais» 
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pourrait  même  cire  mis  sur  le  même  tan^  avec  le 
Bonhomme,  sMl  ne  s'éloignait  pr^ s  q neîrjuefois  de  la 
simplicité  dont  lui  est  le  jilns  partait  modèle,  et  si 
Ton  ne  trouvait  pns  frequerameut  trop  de  recherche 
flans  la  morale  de  ses  fables,  (t  3) 
'  Mais  parmi  tous  les  écrivains  de  ce  siècle ,  la  palme 
doit  être  adjugée  h  Karaxsive  (t4)»  Useeond  pérede 
la  langue  rttsae.  Ses  Lettres  «fuit  voyageur  russe  ont 
exercé  une  influence  heureuse  sur  les  études  de  ses 
eompalrioies ;  ses  anieles  du  Jlfercureet  d'aulresjour^ 
nauv  ont  puissamment  contribué  former  leur  goût 
et  k  ramener  leurs  méditations  sur  des  sujets  utiles; 
son  Histoire  de  Pempire  de  Russie ,  enfin ,  que  mnlhen- 
TeuseuiL'tu  la  mort  Fa  empcciic  d  achevci  ,  est  un 
monument  Immortel,  où  la  langue  parait  être  arri- 
vée à  son  plus  haut  degré  de  perfection  et  ou  soiîL 
cachés  ,  ce  semble,  «les  germes  innômbrables  que  les 
écrivains  nationaux  voudront  féconder. 

Le  mérite  de  M.  Alexandre  Qm  en  ko^  (né  i^So), 
président  de  l'Académie  russe  et  long -temps  mi- 
nistre de  rinstruction  publique  ,  pour  être  moins 
éclatant,  n^'en  est  pas  moins  réel.  Son  Traité  tmr 


(i3^  On  pourra  puiser  de  pins  amples  détails  sur  toute  c  ette  ziiattére 
dans  Le  Cleac,  Histoire  physigite ,  morale  ^  Civile  et  poiùiifuê  de  la 
AuMw  moéernêi  Paris  et  Versaillat  «  1783  *  t.  t ,  p.  Sa  - 148; 

dans  le  M^nuai  la  Uuératurm  rmsê^  de  M.  NicoiAS  GBBV8CH4 
Sailit-P<^t^'i  sbonrcî,  î8o!  ,  4  vol.  dans  VAnthol<\^ie  rrtsse,  de 

U.  DCJFHÙ  DE  Saint- .1  vure;  Paiis  ,  i8a3,  in-8.**  ;  daus  les  Speci- 
mefu  of  the  russian  pvea  ,  ou  ÉcbaadlloDj  de  prodoc-tioAi  de«  poètes 
jnifses ,  de  M.  J.  B0WAIVO  ;  Loadres ,  1821 ,  iii>8.^,  s^^édiliOA;  enfin , 
dans  les  Productions  j)  ^eliqnes  des  Russes  {Poetisde  Erseu^nsse  dêr 
'Jlussen) ,  par  M.  V  oN  UEK  BOliG,  poète  livonien  ;  Dorpat ,  i8io, 
•a  vol.  in-ô.**  —  Nous  citerons  de  plus  :  P.  vtj>  Gut  •  ,  Siiinmen  des 
rmsischen  Folkes  in  lÂédvn^  <ra  Ghaots  popalkiTet  dci  KnssMy 
recueillis  et  traduits  pir  M.  de  GcBtse;  Saint-Pétersbourg,  i8a7t 
in-S.**;  Meirische  Uebersetsim^n  ^  etc.  ,  on  Traductions  niéfriqnes 
dn  russe ,  p<u  M.  SiuisiiOA'v  2>CHlUCiaih&i  âoiat-Pélersbourg ,  <  8a9 , 

*   04)  Votas  sfUDS  déjà  parlé  de  liii  comme  poète ,  vo j.  K  U  p.  i  B9. 
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l ancien  et  le  nouveau  style  a  le  plus  contribue 
à  épurer  le  goût  et  à  perfcciiouoer  la  langue  à 
Tétymologie  de  laquelle  il  a  consacré  ses  labo- 
rieuses veilles.  Sa  trac^nclion  de  la  Jérusalem 
délivrée  du  Tasse  est  d^aîUeurs  un  modèle  d^uno 
belle  pro^e,  et  il  s^est  appliqué  ea  outre  k  des 
rechercbes  sur  l'histoire  de  la  langue  et  da  peuple 
TQSset.  A  o6ié  de  M.  Ghlehkol  on  peut  oltery  pour 
les'  eerricee  quelle  ont  rendus  à  le  langue  ruise^ 
MM.  if^^A  MARTTnoF»  le  traducteur  des  auteurs 
classiques  anciens  \  ludn  Mo  o  aATi  of  •  Aroeroi» , 
auquel  on  doit  une  bonne  traduction  des  Kuéet 
d'Arislopliaue  et  un  voyage  dans  la  Crimée-  h^àn 
KalaÏoovitch  ,  lexicologue  distingué,  et  Gretchp 
dont  il  a  plusieurs  fois  été  question. 

M.  JSikolaï  GftETSCM  (né  1790),  connu  depuis 
loog- tempe  par  les  journaux  qu'il  publie  eonjoin* 
temeût  a^reo;^  M»  Tkaddée  Bovlg4iiiiie  ,  auteur 
humoristique  9  et  par  le  Henuel  de  litt^atnre 
russe,  auquel  nous  uTons  ektrait  quelques-unes 
des  donn^  qoVn  a  lues  ei«4essùs»  e^est  j^acd 
dane  ces  derniers  temps  att  rang  des  premiets  litté^ 
râleurs  de  son  pays  par  les  trois  différentes  gram** 
maires  de  la  langue  russe  qu'il  -vient  de  publier 
et  dans  lesquelles  il  développe  un  système  ingé- 
nieux qui  lui  est  propre.  Son  style  a  autant  de 
force  que  de  richesse,  et  sa  critique,  judicieuse 
et  subtile,  n^a  d^autre  défaut  que  celui  d'être  quel* 
quefois  trop  prompte  et  souvent  trop  mordante* 

Finalement  il  nous  reste  à  parler  d^un  petit 
jsoiBrbre  d^auteurs  appartenani:  à  Tordre  du  clergé» 
qui,  autrefois  ezclusivemeiil  en  possession  de  cul-- 
tirer  les  lettres,  ne  prend  plus  à  leurs  succès 
qu^une  part  très-secondaire.  Cependant  les  hom-* 
mes  que  avuas  à  auiumei^  fout  une  brillaule 

.exception. 

n 
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Piaton  Lefcbivei  plos  coMa^,«oiit  le  nom 

mélropolilain  Platon   (1787  -  iSia),   fiis  d'un 
simple  curé  de  village,  s'éleva  au  plus  haut  rang 
de  rhitrarcliie  cirricale  par  un  mérite  transcen- 
dam.  Protecteur  éclairé  dts  lettres,  il  les  cultiva 
lui-même  avec  ardeur^  il  rendit  de  grands  sef^ 
YÎcet  à  U  prose  russe  y  €l  il  honora  la  chaire 
ehrélientre  par  d^anceUeiis  aermoos ,  doot  il  existe 
vue  eoUection  eo  Tingt  Tolnmes*  On  a  de  lui  de 
noubreaies  diaeerlatione,  nne  Histoire  a^égéé  de 
PÉgUêe  russe  t  dei  Leçons  sur  la  doetrine  lAréiienm^ 
erikodùxey  des  Observations  faites  pendant  un 
vojrage  dans  la  Bussie^ Blanche  et  la  Petite^ Russie, 
ludn  Leva^ida  (1^36  "  iBi4)}  archiprétre  de 
réglise  de  SaiQte*i>opbie  à  Kief ,  acquit  aussi  une 
haute  réputation  par  Péloquence  de  la  chaire.  Ses 
nombreux  discours  ne  sont  imprimés  qu^en  partie» 
mais  ils  méritent  eons  plus  d^nn  rapport  de  fixer 
^attention.  .  . 

«  jiminroiso  PonoBiénoy  (174^  -  i8i8)«  métro-? 
poHiain  de  Novgorod  el  de  Sainl^Pciertbourg ,  ae 
fit  connaître»  même  à  Fétraogçr,  par  lea  dea& 
ditcoors  qu^l  prononça  en  1775  derant  Catherine 
II,  pendant  le  séjour  de  cette  impératrice  dans 
rancienne  capitale.  On  admire  sou  éloquence 
dans  plusieurs  autres  sermons,  et  dans  Vlilloge  de 
Catherine  II,  composé  après  la  mort  de  sa  pro- 
tectrice. Ce  prélat»  sarant  connaisseur  de  la  langue 
rosse,  a  publié  en  onire  plntienit  ouTrafea  de 
théologie.  t 

Eveiss  •  •  «  • ,  métropoliuin  de  Kief  »  ^ ni  patte 
ponr  être  recclétiattique  le  plot  taTant  de  eom 
pays  I  en  est  ansti  nn  des  bona  écvtvaint*  Son  JSTît- 
fotVe  et  description  de  PégOse  de  Sainte^^Sophie  M 
Kief  (Kief,  183S,  in-8.°)>  son  Dictionnaire  dee 
écriyaim  russes  désordre  sGdiésiasU^ue  (».*édiiion« 
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Saint-Pttersbourg,  i  827 ,  a  vol.  in-S."),  et  plusieurs 
auirf*.  ouvra^^es,  sciwt  ^ent-ralemeot  csliraés.  Ce  pr€~ 
lai  s  i II iL-rcssG  vivement  à  tous  les  travaux  Jilu'- 
raires  ,  et  aime  à  soutenir  Je  ses  ccnscil.s  et  de 
ses  eucotiragemens  les  écnvains  dont  le  talent  el 
Ws  «eaUraens  proroelieni  à  leur  patrie  d  utiles  5;er- 
•vv     cf  pcut'éire  de  nouveaux  litres  de  gloire.  (i5) 
IV.  La  BsLiofoir.  Tout  les  iliisses  proprement 
éïUf  lée  Ronssiiials ,  11  oe  grande  partie  des  Lithua- 
niens el  les  populations  finnoises  englobées  par 
lés  premiers»  professent  la  religion  gréco- russe , 
<qo^îls  nommeni  orthodoxe,  et  qui  seule  est  la  re* 
figion  de  l^at  et  du  «ouyerain.   Tontefois  le 
gouvernement,  animé  de  Tesprit  d'une  toMrincc 
cclairce,  respecte  tous  les  cultes  .  q\\ c  chatjiie  secte 
exerce  siii\.uU  ses  traditions  avec  une  entière  sé- 
curité sous  Ih  garaniie  pubbVjnc;  le*;  chrétiens,  le«i 
Toahométans  et  les  [>ayens  jouissent  également  de  sa 
protection.  Maiscetétat  de  choses^  si  honorable  pour 
ïaKussie,  ne  date  que  dépannée  1709$  le  manifeste  par 
lequel  Pierre  I.^*"  proclama  k  cette  époque  la  liberté 
générale  des  cultes ,  fit  succéder  une  sage  tolérance 
à  une  bigoterie  fanatique  et  exclusiTC.  Néanmoins  ^  et 
quoique  tout  le  monde  professe  librement  la  reii«» 
gioa  de  ses  pères»  il  n^est  loisible  à  personne  d'ab* 
jurer  la  foi  gréeo>russe  pour-  embrasser  une  autre 
croyance  9  au  lieu  cjue  TE^lisc  duoiinanie  l  ejjoit 
"Volou tiers  les  ptasélvtes  des  autres  l.glrses.  l^es 
parens  (pii  ap[)anicnueal  k  la  i»remiôre  iic  ponvent 
pas  non  plus  chomr  a  leur  grc  uue  religion  pour 


(i5)  Voytf  Stovar  ittoritchuItH ^  ête\,  c*Mt-à-dire,  le  Dictîoa- 
naife  historique  de  Mgr.  EagèDe,doBtâ  vimI  d'ètri  <|«etM0D. 

7)  71^  .r  /  w  /^  Rinslunj  j  OU  La  Russie  érudile,  par  M.  le  professeur 
pHif.lPt'K  Strahl;  Leipç  i^2^,  in-8.%  xx  #t  514  pages.  Le  savant 
professeur  ne  coaoaUsait  malheureusi^me  nt  pas  eDcoie  la  seconde 

éditioo  daPidtoaasigide  Mgi.  Eugciic ,  ^ui  lc4uel  mo  onnafe  ettfUl. 


Digitized  by  Gopgle 


Ji)6  CHAFITJ»  Tl* 

Uort  enfmt  qui  doiTfnt  4tr#  élvwéê  dans  la  rtll^ 
gion  gr^60«rntte,  •{  Tan  on  Tavlre  de  iaars  parena 

la  professent. 

1.  Histoire  du  christianisme  en  Russie.  L'Église 
rasse  rapporle  riotroiluction  du  chrisiiâDismft  en 
Russie  à  Tapôtrê  S.  André  ,  qu'elle  nomme  le  grand 
marlyr  et  le  premier^ appelé  (pcrvozvanniî)  ;  mais 
s'il  est  Trai  qae  ce  disciple  de  Jésus  ait  remonté 
la  Dnièpr  pour  aller  à  Kief ,  d'où  Use  aurait  rendu» 
par  le  Volkhofy  à  NoTgorod  et,  par  la  mer  dea 
VarégneSy  efaea  lea  Fiolandaîa  et  les  LÎYOoieiui» 
'auxquels  il  aurait  aussi  porté  lIÊTaDgilo  0^)»  ii 
Csut  cotiTenir  que  sa  prédieatiou ,  bientôt  oubliée , 
a  laissé  peu  de  traces  parmi  tous  ces  peuples. 
PcroiiQ  (en  lithuanien  Perkoun),  le  dieu  du  ton^ 
lierre,  n'en  resta  pas  moins  Tobjel  de  leur  ado- 
ration,  ils  n''cn  continuèrent  |tas  moins  à  encenser 
Jes  idoles  souvent  roupies  de  sanç;  humain.  «  Les 
«  Siayes  et  les  Antes,  dit  Procope  au  ô.'siécle  (i  7), 
«  adorent  un  seuldieUyle  maître  du  tonnerre  et  le 
c  souTeraio  du  monde  entier  \  ils  lui  sacrifient  dei 
«  taureaux  et  toutes  sortes  d'^obj.ets  :  ils  n^oot  au» 
«  eune  doctrine  aur  le  destin  ;  ils  font  des  Tqsum 
«  dVffraodes  dans  le  danger  de  mort,  et  croient 
«  acheterparll  leur  guérison.  Les  fleures  sont  sacrés }  ' 
,r  il  s^y  trouve  des  nymphes  et  des  esprits,  auxquels 
0  on  fait  tics  oflrandes  et  des  sacrillces  accompa- 
n  gncs  de  prt dictions.  "  Long- temps  après  Procopc, 
les  fort'is  élaîent  les  lieux  saints  des  Slaves  de  la 
Kussie^  le  Dniépr,  le  Ooug  et  le  Volkiiof  titaient 
les  ileuTcs  sacrés.  Le  pouToir  suprême  était  quel- 
quefois partagé  entre  le  dieu  blanc  (Biel-Bog)  et 


(16)  HERBEBSTEm,  Ccmmênt^ritu  rerum  Moscm'ticorum s  é4M* 
de  bàle ,  io-tb).   p.  27. 

(17)  Zfê  M/o  fpuMeOt  3, 14* 
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la  dîaii  noir  (Tcbernoï  Bog)  :  LecI  présidait  h  la 
guerre  et  aux  frimai,  Kolcda  amenait  la  paU  at  la 
belle  saiioo ,  et  Pogoda  labailTaoir  lai  fleuré ,  comme 
Roopalo  mdrisiait  les  fmita;  lei  troupeaux  étaienft 
aoos  la  protection  de  Volosi  et  de  Moioch  (  Daxa^ 
Bog  découvrait  aaz  hommes  les  trésors  cachés  soai 
terre,  cl  le  Morékoi-Tsar  (roi  de  la  mer),  régnait 
sur  rOcéao;  Korcha  ctait  le  dieu  des  buveurs;  Lel 
inspirait  le  désir  et  les  passions,  et  des  esprit» 
suballernes  sans  nombre  peuplaient  les  airs  et  lei 
campagnes,  tandis  que  les  Domovié-douclii  (espriti 
domestiques)  protégeaient  les  familles.  Cependant 
toutes  ces  di?initéa  n'étaient  pas  adorées  par  la 
même  peuple  :  le  culte  des  NoTgorodiens  diflîfralt 
de  celui  des  Kioviens,  et  quelques  autres  petits 
Étals  avaient  pareillement  le  leur.  Mais  Péroon  étalf 
pour  tous  le  mattre  du  del  et  de  la  terre  :  son  règne 
dura  jusqu'à  ce  que  Vladimir  noja  son  idole  danf 
les  iioih  du  Borjslhène. 

En  attendant,  le  chris lianisme  reparaît  en  Russie 
dès  864  ;  les  traditions  assurent  au  moins  qufe  les 
chefs  Varégues,  arrivés  devant  Constantinople,  de« 
mandèrent  à  être  baptisés  à  la  suite  d'un  miracle 

Îui  arait  fortement  agi  sur  leur  imagination;  ai 
eux  ans  après  t  Photius^  patriarche  de  Constant 
tinople»  pour  récompenser  Fardeur  de  ces  entre- 
prenans  et  braTes  guerriers  à  embrasser  la  non-' 
Telle  religion  »  leur  enToie  un  éwéqnt  accompagné 
d''un  prêtre.  Mais  ce  fut  aussi  à  la  même  époque 
(867)  quV'clata  pour  la  première  fois  ce  qu'on  a 
nommé  depuis  le  grand  schisme  d'Orient.  Depuis 
long-lemps  le  culte  des  images,  les  empiciemens 
du  patriarche  d'Orient  sur  ce  que  celui  d'Occident 
nommait  son  district,  la  question  surtout  de  savoir 
ai  le  âaint-£sprit  procédait  du  Père  et  du  Fils, 
ou  seulement  de  Dieu  le  Père  9'  ayalaiit  mis  la 
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désunion  dans  rh^^llsc  clirétiennê  ,  j usque-là  catho** 
lique  :  les  prétentions  à  la  suprématie  spirituelle 
•ur  les  Boulgares   réceromeot  confertU,  créèrent 
ensuite  (les  difficullés  plus  sérieuses.  Mais  qo^odg 
•B  863 f  le  pape  Nicolas  I.'' déclara  ill^aUmcot 
«lu  le  sa  van  I  Pboiiua,  eelai-d  oaa  rexeomoivmer 
et  laaça  contre  loi  sa  fameuse  cncjcliqne  ou  cif-> 
Cnlaire  de  hœresi  Latinorum ,  dans  laqaelle  il  re* 
proehe  aux  Latins  d'avoir  altéré,  falsifié  nétoe,  le 
symbole  de  la  foi,  et  de  recommander  ,  sans  ancua 
moiif  &oatenable  ,  le  jcùiie  du  sabbat  et  le  célibat 
des  prêtres.  Ce  schisme  cependaat,  retombé  pres- 
que dans  l'oubli,  comme  il  devait,    ne  fut  con-  * 
sommé  qu'en   loSy,  où  la  jalousie  du  patriarche 
Michel  Cérularius  contre  celui  de  Kome  le  fit  re- 
vivre :  alors  il  devint  irréparable  par  la  violence 
des  incrimina ttoos  du  patriarche  de  GonstaotiDople 
eontre  rÉglise  latine*  Aux  accusations  d^à  portées 
eonire  eette  dernière  par  Photins,  Cérularius  ajouta 
eelles  de  permettre  de  manger  de  la  chair  d^ani* 
■ftanx  suffoqués ,  pratique  qui  semblait  odieuse  aux 
Orieotaui  ^  et  de  se  servir  de  pains  azjmes  dans  la 
communion.  Cest  dans  rintervalle  des  de  me  sdiis- 
mes  que  le  christianisme  fui  piéché  sur  plusieurs 
points  de  la  Russie  :  les  Grecs  y  répandirent  leur 
doctrine;  le  sié^e  épiscopal  de  kief  devint  dépen- 
dant de  celui  de  Byzance,  et  quand  la  séparation 
des  deuL  Églises  eut  lieu ,  la  Kussie  fut  naturelle- 
ment eotratnée  dans  le  parti  de  son  patriarche, 
auquel  elle  devait  ses  lumières  nouvelles  et  .dont 
ees  prêtres  grecs  lui  avaient  fait  partager  les  vues. 
Toutefois  PÉglise  latine  paraît  avoir  en  anssi  f  uel-* 
^e  part  h  la  conversion  des  Russes. 
.  Le  christianisme  se  répandit  de  plus  en  plus 
parmi  eux,  quand  la  régente  Olga  eut  reru  le 
bapttiuey  en  ^55^  des  mains  du  patriarche  de 
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Goostaniinople ,  el  lorsqu'^ea  988  Vladimir  1."  l'em- 
l^rassa  également  à  &berson ,  iU  se  laissèrent  coa« 
Tenir  et  baptiser  en  maise  à  Kief.  MicK^i ,  arrivé 
de  Tempire  de  Bjaancâ  avec  six  ëréqaei  et  nn 
Certain  nombre  de  prétret»  devint»  afec  Tagrénienf 
dn  patriardhfe  »  le  premier  métropolitain  de  cette 
Tille,  et  Joachim  de  Kbenon  alla  porter  la  bonne 
nouvelle  à  Novgorod.  Elle  ne  |;af;na  cependant 
que  lenleQient  du  terrain,  maigre  le  zrle  des  mis- 
siorinaires  sortis  des  couvcns  que  Vladimir  avait 
fondés,  notamment  du  couvcnt  Petckerskii  ou  des 
souterrains,  de  Kief,  qui  commença  dès-lors  à  s'éle- 
vrer  et  devint  le  sépulcre  des  martyrs.  De  nouveaux 
sièges  èpiscopanx  furent  bientôt  fondés li  Novgorod^ 
Tchemigofy  Vladimir- Séverakoï  y  Biélgorod  et  Ro- 
.slof^-ot  le  grand* prince  aasnm  en  même  temps  an 
clêigé»  par  la  publication  de  son  i^oaio«aitoft , 
nne  esiatcnce  honorable  et  Indépendanteii  Les 
revenus  d«  cet  ordre  forent  encore  considérable^- 
meot  augmentes  par  laroslaf,  iils  de  Vladimir. 
Mais  avant  la  mort  de  ce  dernier,  le  mélropo* 
lilain  Léontias  canonisa,  dans  une  assemblée  de 
son  clergé,  la  récente  Oj^a  ,  en  998;  la  seconde 
canonisation  eut  lieu  en  1072^011  iioris  et  Giiéb, 
frères  de  JSviatopolk ,  grand-prince  de  Kief,  qne 
ce  prince  crnel  avait  fait  assassiner  en  ioi5 ,  furent 
reçus  an  nombre  des  saints  par  le  métropolitain 
George.  Vladimir  j  fut  non -seulement  reçu  de 
même»  mais  on  Tassimila  aux  apôtres,  et  II  fut 
nommé  depuis  S.  Vladjmir  Ravno-apostolnli.  Le 
partage  que  ce  prince  avait  fait  de  ses  Etats  avant 
sa  mort,  arrivée  en  lo  i  5 ,  liinesLe  à  Tindépendance 
politique  de  1r  Russie,  favorisa  seulement  les 
progrès  du  chrislîanîsme,  qui  fut  porté  par  les' 
douze  grands-princes,  successeurs  de  Vladimir  le 
'  grand ,  dnns  les  contrées^  les  pins  lointaines >  cbacoo 
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créant  dans  sa  résidence  un  siège  épîscopal  et  f 
fouilauL  tltis  tf;liscs  et  des  couvens.  Les  premiers 
couvens  foiult  s  en  Russie  sont  ceux  de  Saiol-Georçe 
et  tle  Sainte-]  I  r  n e  ^  Kief ,  qui  durent  leur  existence 
à  larosiaf  I/*^  Vladîmirovitch  :  ce  prince,  pieux  ci 
libéral  envers  le  cUrgë,  éleva  ausâi  an  grand  nombre 
dVglises.  Cest  $ous  son  règne  et  en  1087  que  foi 
consacrée  à  Kief  Téglise  mctropolîtaioe  de  Sainte- 
Sophie,  qal y  attire  encore  rafflueDce  des  fidélet.,  et 
en  1045  on  tU  a^éleTer  la  cathédrale  do  même 
som  11  Novgorod ,  deTeone  ai  célèbre  depuis  par 
ses  richesses,  Kes  portes  dMrain  et  sa  sainleté. 

La  doctrine  clirélicnnc  fut  portée  successivement 
parmi  les  Boiil^ares.  les  Pelchénc^ues ,  les  Viatii- 
ches,  une  fail>le  j^ariic  des  Tcbérémisses  et  des 
Votialts  ;  pour  c  onvertir  les  Estlics  et  les  Lires , 
encore  payens,  Mcinbard  partit  de  Brcme  en  1  1  86 
avec  plusieurs  compagnons.  De  toutes  parts  Tido* 
lAtrie  fut  renversée  :  le  christianisme  se  Ht  jour 
jusqu'à  rOural ,  et  Tcrs  Tan  i^âo  le  moine  Étienne 
persuada  les  Zjrriaines  en  Biarmie  de  quitter  leuf 
dieu  Voîpel  et  la  fameuse  FieiiU  d^or  (solotsîa 
baba),  dont  les  traditions  hyperhoréennes  sont 
remplies.  Les  Tatars,  alors  payens  encore,  ne 
&''opposèrent  pas  aux  efforts  des  pieux  missionnai- 
res, mais  il  sVleva  mtmc  au  milieu  de  leur  orde 
uo  siège  cpîscopal  ,  celui  de  Saraï,  qui  répaudit 
le  christianisme  à  rOiieut.  L'Éj^lise  laUiie  etTÉglisc 
grcc(pje  se  dispuièrcnt  les  Lilbuanicns , dont  la  con- 
Version  ne  commença  qu'en  même  temps  que  celle 
des  Permiens;  mais  les  Tchouvacbes  etia  majeure 
partie  des  Votiaks  et  des  Tchércmisses  payèrent 
bientôt  après  au  culte  grec  «orthodoxe  ;  même  les 
Tcherkesses  redoutèrent  à  ce  point  le  pouvoir 
d^Ivân  IV  Vassiliévitch,  quHls  retournèrent  par«^ 
tlellcmenl  au  christianisme  que  les  Atméniens  leut 
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«vaîevl  jpréch^  l«ag*teBips  avaot^  Eafia  réfaagile 
pénétra  atre«  lemak  en  Sibérie»  al  s'y  répandil 
inseotiblentai  et  daot  la  suite  des  siècles  jusque 
parmi  les  fieaples  sanvages ,  qni  jr  oat  conservé  lenrs 
iDOBors  et  lenrs  Jiabitades  nationales.  Tontefolsi^ 
c'est  dans  «elle  contrée  que  le  paganisme  a  con- 
servé le  plus  de  sectateurs;  en  Europe  ,  il  est  con- 
finé dans  les  régions  arctiques ,  et  le  chrisliaiiisme 
n^a  plus  d'autre  rirai,  dans  celle  partie  des  pos- 
sessions russes  ^  que  le  mnhomclisrap  ,  dont  les  nom- 
brenx  partisans^  laborieux  et  paisibles,  n'épron- 
i^ent  pourtant  aucune  géne  et  ne  sont  point  mo- 
lestés à  ruson  de  la  foi  qa^ils  ont  héritée  de  leurs 
pères ,  et  qui  leur  enseigne  aussi  d'être  sonmis  à 
Dieu,  cbaritables  envers  lenrs  procbains,  et  obéis* 
sans  au  pouvoir  l^j^timement  constitué,  pour  par« 
tictper  ans  récompenses  réiervées  anà  bons  dans  no 
entre  monde. 

3.  Quant  aux  àogfnes  de  t Eglise  grécû^russe ,  ils 
ne  iliOèrent  en  lien  de  bieu  essentiel  de  ceux  de 
l'Église  latine  ;  ce  qui  n^emp^che  pas  qu'il  n'y  ait 
à  faire  entre  les  deux  Églises  des  distiociions 
Tiombreuses  et  réelles.  Ces  dtïomes  sont  encore 
exaciement  ce  qu'ils  ont  été  du  temps  de  Photius^ 
sauf  peul-éire  quelques  modifications  peu  impor- 
tantes» amenées  par  les  eaigences  des  temps  et  des 
Jieux^  ear- cette  Eglise  antlc|tte  est  sutionnaire  en 
tout  point^.  et  rappelle  dans  ses  formas  eitérienrea 
les  mamrs  de  Tépoque  et  du  pa^s  oà  elle  a  été 
londée* 

Pouf  elle,  comme  pour  les  antres  communiona 

cbrétiennes,  la  Bible  forme  le  fondement  de  la 

foi  :  cllf  n'en  aduieL  que  la  traduction  slavonne  de 
Cyrille  ,  qni,  à  ses  jeux,  joui  i  de  la  m^me  autorité 
traditionnelle  qui  s^attache  ailleurs  à  la  Vuf^^ate 

et  aux  Septante.  Les  Russes  invoquent  aussi  ia 
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tradition  el  se  conforment  dans  lears  croyances 
au  sjrmbole  apostolique  ,  à  ceux  de  INicee  et  d'Alha- 
nasc.  Mais  ils  rejeiteoi  l'autorité  des  conciles  pos- 
térieurs au^sepiièrae,  qui,  teuu  à  CoDstantiocple 
tu  754*  te  prononça  coBire  le  culte  de*  images , 
et  ils  ne  reconnaissent  pas  celle  de  plusieurs  Péres 
latine  :  cenr  des  Péres  de  l'Ë^iise  chré- 
tienne dont  les  gteet^-OTthodokes  foni  le  plus  de 
cas  et  réTèrent  pins  que  tous  les  antres,  sont  Basile 
le  grand t  Grégoire  de  Kanancè,  Jean  Cbrysostôme 
et  Ephrèm  de  Syrie.  Malgré  ces  divergences,  et 
bien  que  leur  Église  n^admeite  pas  le  snprême 
pontificat  du  pape  romain,  ils  n^ont  j^miUN  été 
excommuniés  par  TÉglise  latine,  qui  les  considère 
comme  schismatiques ,  mais  noo  comme  hérétiques  ; 
cette  dernière  accor<le  m^me  à  Tantre  que  sa  eoe^ 
sécraliôn  dans  Tencharistie  est  valide,  attendu  qae 
ia  snecession  épiscopale  n^a  jamais  été  interrompue 
dans  son  sein»  et  par  éette  raison  elle  anlofise 
la  communication  in  nmis  entre  ses  sectatenf!r  et 
ceux  de.  sa  sMr  atnée.  Voici  aaintenant  ^i^iièle 
sont  les  articles  de  foi  sur  lesquels  elles  sont  di- 
visées d'opinions,  ceux  qui  font  les  priucipSuz 
sujets  de  controverse  entre  elles. 

Le  Saint-Esprit  proc«^de,  disent  les  Grecs,  de 
Dieu  le  Pére  et  non  aussi  de  Dieu  le  Fils;  les 
mots  Jilioquc  que  les  Latins  trouvent  dans  le 
symbole  de  Nicée,sont  une  addition  posténenre  et 
absolument  fausse.  —  Le  pain  le? é  est  le  seul 
dont  on  puisse  faire  usage  dans  la  commenionf 
se  servir  de  pain  asjme  y  e^estsniTre  nne' pratique^ 
juive,  à  laquelle  noire  Seigneèr  lui-même  ne  s^M 
point  conformé.  —  Le  baptême»  pour  être  efieace, 
doit  se  faire  par  immersion  et  èi  trois  fois,-  et  non 
par  aspersion^  confuré  par  un  prcLrc  réguliércnieat 
ordonné f  il  est  valide^  &aas  ^uil  jr  ait  lieu  de  le 


Digitized  by  Google 


£iire  confirmer  par  an  évéque  :  il  s^enanîi  que  l«t 
enfant  penveni  être  admis  à  la  sainte  cène  sanv 
Qoafirmalion  préalable.  —  On  doit  célébrer  la  com* 
mnnlon  sons  les  dens  espèces ,  et  Tosage  TCnt  qve 
le  pain  soil  trempé  dans  Te  tin.  Vantitioron  ou* 
pain  bénit,  qit^on  distribue  à  la  messe,  esl  in- 
(IcpendanL  du  sacrement  de  la  cène.  ^  Le  cuUe 
dont  on  honore  les  saints  est  légitime;  mais  il  ne 
doit  être  adresse  qu'à  ceii\  qui  ont  Lltî  canonisés 
par  rEfilise  catholique  ayani  le  schisme,  ou  à  ceux 
que  rÉglise  orthodoxe  a  depnis  reçus  au  nombre 
dee  saints.  Toutefois  leois  images  doiyent  être 
nécessairement  linéaires  :  on  .ne  peut  les  représen-» 
ter  dans  des  statues,  et  tontes  les  figures  à  ronde* 
bosse,  jnsqnVtt&bas^rellefs,  doÎTcnt  être  exdns  dn 
temple.  —  Il  n^  a  point  de  purgatoire;  mais  les 
ames  trépassées,  reTétnes  da  corps  dans  lequel 
et  par  lequel  elles  oui  pt'clic,  aUendeut  leur  juge- 
ment dans  un  endroit  de  transition  agréable  et 
serein  pour  les  bons,  triste  et  ténébreux  pour 
les  méchans.  Les  prières  des  fîdèles  peuvent  con- 
tribuer à  en  rendre  le  séjour  plus  supportable  k 
ces  derniers,  qui  doivent  le  quitter,  ainsi  que  les 
nutrest  après  la  sentence  définitive.  Le  jeûne 
du  sabbat  est  contraire  k  la  tradition,  et  d*ua 
autre  c^té  le  grand  carême  est  de  sept  semuiaes  j 
•t  non  pas  de  si&  :  pendant  tonte  sa  dorée  Tusage 
des  mum  et  du  lait  est  non  neotiis  prohibé  ^e 
oalui  de  la  viande;  la  chair  d'oiseaux  ou  d^animauK 
sufibqués  étant  immonde,  le  chrétien  u^y  touchera 
pas,  et  les  religieux  ,  après  avoir  renoncé  aux  jouis- 
sances du  mondes  s*abstiendront  constamment  de 
toute  espèce  de  viande.  —  Le  divorce^,  proscrit  par 
rÉglise,  devient  cependant  légitime  en  cas  d'adul- 
tère; le  célibat  .des  prêtres  est  évidemment  en 

oppasitioft  arec  les  préceptes  poeitUa  de  rÉTaa|ile 
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et  avec  Fusage  suîtî  dans  les  premiers  siècles  : 
pour  remplir  «es  foociioos^  un  prélre  doit  nécce* 
•eiremeoi  être  marié,  il  ne  peat  même  les  con* 
tiiiaer  »  sHl  a  le  malheor'de  perdre  sa  femme ,  ^«e 
dans  aucilii  cas  il  ne  peut  remplacer* 

3.  Dissidences  au  sein  de  ^Église  gréco- russe, 
IVIalgré  IV'pilhète  de  catholique  qu^elle  s'*attrîbue, 
l^É^^iise  chiétiL'niie  n'a  jamais  été  une,  jamais  tous 
ses  111  ombres  D'éuieut  d\iccord  sar  tous  les  points 
de  ses  croyances  ,  et  nous  ne  peosous  pas  que  la 
diver^ilé  d'opinions  en  maiiére  religieuse  puisse 
être  considérée  comme  uq  mal ,  puisqu'elle  est 
dans  la  nature  même  des  choses,  conforme  à 
Tessence  de  la  raison  homaioe  et  fondée  sur  la 
multiplicilé  des  besoins.  A  dater  de  la  première 
introduction,  du  christianisme  en  Rnssici  des  dls« 
sidences  d^opintons ,  quelquefois  trés^rononcée»» 
y  produisirent,  comme  ailleurs,  des  sectes  religieux 
ses,  que  TEi^lisc  orthodoxe  comprend  toutes  au- 
jourtl'lnii  sons  le  nom  général  de  Jiaskolniks  , 
héréiitjnes  ou  sectaires ,  quoiqu'elles  dîlTèrent  beau- 
coup, entre  elles,  et  par  leur  origine  et  par  leurs 
croyances.  L'Église  russe  a  touîours  condamné  les 
hécssies  î  mais  t  en . .  exceptant  des  momens  de 
crise»  on  peut  dire  qu*elle  en  a  usé  ii  lenr  ^avA 
'avec  une  modération  qn*on  cet  malkeureosemeél 
trop  pen  aocontnaM  à  trouTer  dans  les  querétlet 
religieuses  :  néanaMiM  Thérésle  nV  point  été  ex« 
tirpéc,  et  le  nombre  des  sectaires  est  toujours  assez 
considérable  en  Russie. 

C^esl  le  moine  Audré  qui  protesta  le  premier, 
en  ioo3,  coutre  certaines  doclrines  de  rJÉ^Iise 
orthodojie,  et,  un  siècle  après  lui,  TArménien 
Martin  en  combattit  également  ^elcpies - nnesw 
]>és  cette  époque,  on  agita  Isn  qtoesliôna  de 
aa^^  al  c'eMà  partir  de  la  droite  mt  de  la  gmicfce 
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iqu^il  fallait  faire  le  tour  de  Ta  a  tel ,  si  le  ftîgoe'  de 
la  croix  devait  élre  fait  avec  les  trois  precniers 
doigts  de  la  main,  ou  seulement  avec  Tindcx  et 
Je  doigt  du  milieu;  questions  qui,  malgré  lei|r 
^fidente  falilité>  mettent  encore  les  esprits  en 
^0oi.  Les  téropiile«  de  Kaip  Sltigolnik  fiortaieni 
au  noiot  un  peu  plus  haut }  il  accusa  publique- 
ment,  en  i375t  le  clergé  de  Maienie  et  condamna 
ta  confeisioa  anricalaire.  Malgré  ion  ignorance  et 
aa  snpentiiion ,  ce  fanatique  enf  de  nombreni  pai^ 
tftana  et  pnt  donner  ton  nom  k  nne  grande  eom* 
ninnanté,  dont  lea  èébris^anbsktcnt.  On  trouTC  dea 
Strigolniks  sur  les  bords  du  lac  Peip(»os,  et  le  nom 
général  de  RuskolDiks  eu  comprend  ua  grand  nom*» 
bre  qu'on  ne  distingue  plus  autrement. 

tJn  fait  plus  curieux  h  constater ,  c'est  cfue  le 
judaïsme  releva  !a  Irte  en  Russie,  et  i^u'ii  s'y 
ferma  au  iS.^  siècle  une  secte  de  chrétiens -juifs, 
^^nn  laraélite  était  parvenn  k  fonder  au  miliea 
d^nn  peuple  que  Ton  pouTait  croire  si  dévote* 
ment  aftacbé  an  christianUme»  Zacfaarie  et  son 
diseiple  »  le  pope  Alexis ,  nièrent  la  rédemption 
dn  genre  bnmain  par  Jéana- Christ»  aoutinrent 
qn*ùn  était  tonjonra  h  attendre  la  ^enoe  dttMeasfe, 
et  signalèrent  le  culte  dea  âainta  ciotnme  une  mi^ 
piété.  Uhérêfte' fuM  (jldofskafa  éreas)  ne-  fot 
point  un  paradoxe  sans  conséquences  :  répandue 
avec  babileté  parmi  des  populations  faciles  à 
tromper,  elle  se  glissa  de  tous  côtés;  plusieurs 
prêtres  s'en  firent  les  apôtres  et,  chose  incroyable, 
elle  gagna  m^me  le  haut  clergé  et  l.i  cour.  Long- 
temps un  métropolitain  qui,  au  fond  de  son  amet 
niait  la  dirinité  du  Cfarût,  gouverna  le  troupeau' 
du  Seigneur  formant  ce  qn^on  nommait  toujours 
rÊglise  orthodoxe,  et  un  Juif  remuant  arait  pn 
faire  dea  mtlliera  de  protéljtea.  Maia  ce  qui  pa» 
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Wtra  t»l«i  étonvatti  «noote  »  €*«tt  q«e  cetu  fitde  • 
qui  n^est  pas  r«HaniMBe,  n^a  point  pérf  entière^ 

ment,  qu^elle  se  perpétue  en  quelques  contrées,  et 
que  la  même  hérésie  a  été  reproduiic  Je  d.js  jours  , 
uon  parmi  les  philosophes  et  les  esprits  forts  p 
mais  parmi  des  gens  simples  et  agrestes.  % 
C'est  U  peu  prés  à  la  même  é|ioque  que  le  con- 
cile de  Florence,  tenu  en  i^^S,  mil  la  désunion 
au  sein  de  r£glise  grecque-orthodoxe  par  ses  tea- 
xatives  de  la  raunir  h  TÉgiise  laiiaa.  Le  miUO'w 
polilaio  Isidore  a^étani  rendu  k  ce  tjnode»  y  entra 
dans  les. Tiies  du  pape  el  dea  pères»  et  prononça 
Tonion  en  i4^9*  pourpre  romaine  devint  aa 
récompense  ;  mais  il  ne  fui  aYoné  ni  par  le  grand- 
prince  Vasftili  •  Vaaailierttch  9  ni  par  aan  propre 
clergé  :  arrêté  k  aon  rttonr,  il  fnt  condamné  à 
faire  pénitence  dans  le  monaatère  Tcbandof  (dea 
miracles )  ;  mais  ayant  réneaLà  a^éTader,  il  se  refti^^a 
a  Rome.  Cependant  Grégoire  de  Bulgarie,  disciple 
dU&itlore,  plus  heureux  ^jue  son  mattre*  en  fit 
prévaloir  les  «iécisions.  La  métropole  de  Kief,avcc 
les  évdchcs  de  Briensk ,  de  bmolensk  ,  de  Pérémuchl , 
delouiof,  de  Loulsk,  de  Vladimii  ,  Je  Po!oUsk,de 
Kholm  et  Je  Ilalilcîi,  adh«ra  à  l'union  et  reconnut 
la  suprémaiie  du  pape  de  Rome.  Les  Grecs-unis  sç 
.  aéparéreot  dds*lora  de  lears  frèreat  aana  ae  confor- 
mer en  tout  auE  pratiquée  et  usages  de  TÉglisQ 
latine ^  les  Grees*orihodoxee,an  contraire,  restèrent 
Hdèles  k  leur  opposition  contre  le  â«ti|t>Siége  et 
à  leurs  traditions  héréditaireSt  malgré  les  efforts 
perséTéraas  des  papes,  malgré  les  déautrcheslaiies 
par  la  Sorbonne  aupréa  de  Pierre  le  grand,  enfin , 
malgré  les  sourdes  intrigues  des  Jésuites ,  qui  réusr 
airent  à  se  faire  chasser  de  la  Russie ,  comme  ils 
TaTaient  été  de  tous  les  autres  pays  de  l'Europe. 
Le  Saiût-^it^c  avait  pourtant  fait  de  grandes  cour 
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"  «essîont  :  il  avai  t  ^ccùrâé  h  «erprosâytcè  de VÉf^àtt 
d^Orient  ce  qu^l  a  conctamment  réfuté  aux  4iaai* 
dans  de  l^ltse  laiioe.  En  ee  reHçhànl  »nt  léw 
dè^ea  tôochant  la  proeésfiotf  dtt  SaSot^Eiprit.  et 
le  ptirgaioire,'  en  recaonaifeant -la  primaaté  da 
pape,  les  Grecs  ohiinrent  de  eoirtiniier  ii  eéïébrer 
3a  messe  dans  leur  langue  nationale  ,  et  qu'on 
■n'insistât  pas  sur  le  célfbal  des  prêtres^  il  y  eut 
sur  TaTlicle  de  la  communion  un  eonipromis  qnî 

.  Jaissa  la  question  intlécisé.  Gomme  tous  les  pa- 
triarches d'Oritiit  oTiiL  prolesl»'  conlre  celte  union, 
leur  É|;1i>e  considère  oomnie &cliii»maiî^aes  ceu^L  qui 
Tokiit  adoptée. 

Ua  aiècle  plas  tard  il  seprifpara  iio  outre  grand 
acbisfoe,  dont  les  eoDs^qneDcet  a dbsiacetil^autsl  ion^ 

.  jours,  et  qui,  après  aroit  Icfog* tempe  loarmeqle 
KÉ^iise,  eo  détacha  de  oombrettsea  pop<ilaiioiM« 
Quoi(]a^l  n^éelalât  Ti^riiiiblëttienl  qa*a  la  i^irite  du 
éoncile.  de  Moi^tt»  tenu  en  1667  «  il  remonte 
eepeodaut  à  FanB^e  iSao»  où  Vaasili*  Wanovitelb 
eonviença  ^  s'oecuper  dé  la  révisibir  dea  lirree 
liturgiques,  et  même  de  celle  de  la  traduction  sla«< 
Tonne  de  la  Bible.  Tous  ces  livres,  traduiu  du 
grec  par  S.  Méthode  et  S.  Cyrille,  avaient  été, 
pendant  près  de  sept  siècles,  mulnplics  par  la 
inain  des  copistes,  titilles  aussi  long-temps  qu'on' 
conservait  les  tratHtions  grecques,  et  que  les  nom- 
breuses écoles  fondées  auprès  des  éréehcs  eintre" 
tenaient  quelques  lumières  :  les  copies  s'^altéréireftia 
loua  la  domènatioD  des  Tatara  par  Toubli  de  la  ' 
langue  grecque  et  du  slavon  primitif,  aiasi  qa* 
,  par  Tignoraoce  qui  .se  répandait. de  lotttee  parla»* 
aû  point  qttV>a  tron?ait  pen  de  personnes  qui  sus* 
aent  lire  et  écrire.  De  graYea-  erreur^*  de  nom^ 
bvaoses  contradtctioiia  ae  glissèrent  ainsi  dana  le 
tiinel,  la  Uinigîe  et  dans  tous  les  Uvres  d'églises 
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consultés  quelquefois  sur  la  discordanee  qu'on  re- 
marquait dés -lors  entre  les  livres  grecs  et  lears 
iradticU^nf  rasses,  les  patriarches  de  Coiist»al»t 
nople'  marquèrent  plus  d^uiie  Ibis  leor  méeonteaT 
lement  d^un  pareil  état  de  choses,  et.CDB^emnéreiie 
tes  livres*  qrn^iU  déelereieiil  Inezect»  et-  aliérét» 
yassili'IV  ajrattl»  par  «eue  raaaep,  demaodé  aa« 
f eliçieax  •  du  nonaslém  da  monl  Alhoa  ^el^lia 
bonne  sarast  i  qui  pàt  renëdier  à  ce  mal ,  Maùoaet 
noÎMdii  consent  de  Vadoped  ,  fut  envoyé  à  Mos^ 
cou,  où  on  racciieillit  avec  distinction.  Une  tHudc 
prolougée  pendant  neuf  ans  lui  Ot  trouver  en  eilet 
de  graYes  altérations  dans  les  livres  russes  ;  mais 
^uand  il  voulut  y  porter  remède,  des  clameurs 
fanatiques  s'élcTérent  contre  lui,  et  il  eJLpia  soi^ 
%éle  dans  une  prison  de  longue  durée,  dans  la* 
quelle  il  mourut  en  iSiSS»  Cependant  d^.sS£ii^ 
^vân  IV  Yassiitérileh  avait  repris  la  même  dis-t 
enssioa^  et  le  ae^tropolilaiD  Macaire  lui  avait  faii( 
eeoiroqiier  un  eoncile ,  on  }a  nécessité'  âe^^-ia-'kVé»*! 
^ft>rnieïe  ces  liirres  Inl  re«on«ne>  quoique.  djài|lam;% 
eelle  assemblée  ae  prononçât  foriemenft  penr  te 
maintien      aneiennes-eontnmca  el  la  eeoserTatioii 
méeae  de  la  barbe..  Le  Tsar  6t  imprimer  à  Moscoi» 
des  liturgies  corrigées,  et  mit  beaucoup  de  ztle  à 
Us  faire  suLsiiiuer,  dans  les  églises,  k  celles  que 
le  temps  avait  faussées.  Malgré  la  terreur  quHl 
inspirait,  le^  préjugés  populaires  lui  résistaient^ 
ainsi  rjii'a    Job,  premier  patriarche,  et   ce  tut 
Nicon  seulement  qui,  ua  siècle  après,  jiinl  à  UoHdl 
de  cette  réforme  »  qui  ne  louchait  en  rien  ais 
doigme.  Prenant  peur  base. la  liiargle  de  Coosian* 
Unople ,  Kicon  la  modifia  en  «|nelqties  arMea  .el 
y  fit  les^  additions  conaaqréee  par  Fusage  >  oà  f édan 
niées  par  lea  besoins  dn  tempa  oà  il  vivait.  Cetia 
noiitette  Uuiigle  foi  imprimée  #n  Il  fil% 
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twJl  rfldr^  itê  églutê  un  grfiod  nombiti  4!îm«f9|f 
A»  .4i|Î9t|t,^  app^rlçttaiit  à.  de»rpar|^içttliert»  afin 
T€liiv9MfiirP^4«i  4tt  ^Ue  principal  en  j  ralliani 
fana  jUll  Jfi441^  '  jMfM  patriardie»  trop  ami  pant-» 
^iml^  iniipTalUyiit  et  trop  éclairé  pour  spn  temps, 
réunit  toutes  les  haines  contre  lui,  au  point  que 
le  Tsai  A!e\ is  MikhailoviLiili  ,  qui  ne  Tainiait  point, 
put  le  laiic  Jestiiuer  en  i6(>6  par  un  concile ^ 
auquel  assi'^laicnt  Jeu\  pa  iri.nrclios  clran^crs  (t8). 
La  niéme  a^^sC'ml>l^î€  consomma  Ifiuvre  de  la  rt- 
YÏ^ton  des  livre.-.  >ai nls,  et  rapporta  plusieurs  canon» 
du  concile  de  j55i.  Ses  résolu  lioiis  du  murent 
lieu  à. an  ÂcUlsiae  violent:  les  partisans  de  l'ancien 
état  des  dboaaa  Tooii^éicérdQt  çoiiua  ce  abangcmanl^ 
et  décilami  U  reforme  des  livres  pottt  nAa,/)ea^rç 
fie  Sa|an»;.aiud|«m  è  ^kon  ia  nom  iojuH^ 
dVntécliriat,  fia  ^aonlint^t  que  la  obiiatianisine 
^laH  faiiasé;.|d#na  aaa /principes  i  que  la..uadi|io^ 
aiajt  d^eataféej  que  |a  conaécr^aliiiq  dea.|^ikrt^ 
laite,  par  Nîcon  <tait  frappé  de  nnllîli.^  qne  If 
baptérae  mime,  confM  parles  accléaiaalifâaa 
qnc  ce  patriarche  avait  re^s  daea  laa  ordraa ,  était 
non  v.ilide.  l>c  pope  Nikita  Pouslosvailc  (saint 
dii  d>seit>,  rt'vrfjiie  Paul  de  Kalt^iina,  Tarchi- 
prf-Lie  IvAa  ?St.'ronof  de  ^le)S»Qu»  et  Avakoum 
(iiabacnc)  de  ioboUk  jSe  d  islintnièren  l  sui  loulpar 
l©uri  violente  opposition ,  el  devinrcnl  les  chefs  des 
afparatisteay .doni.  le  nombre  s'accrut  piodi^ieuse- 
«itnt.  1!$  ee.ri^paodiirfa^  fiul^^t  p^rmi  les  Cosaks^ 
en  Sibérie,  dans  les  gOHFe^iaamiM»  .^c  Kasan  %f, 
de'Mji»«n2Wv||Oîod»  et,  peiacçatea  eB.ftuaatey  ife 

 '  ■  — _ — 

(i8)  Les  fails  rdatiTs  4  Kicon  se  Ironvcnt  iapj>orlés  dans  V  -xcel- 
îent  ouvragr;  du  baron  De  ^lE  r,:<REKG  :  Irer  m  Mos(  hovi'Tm  p.  87 
el  ailHirs.  Voyez  eocme  railicle  que  M.  Sihahl  a  cousaue  *  cet 
^AouM  remâxqaAt>k  ,  4aas  ta  Mmsia  érwHte  ^  p.  216- 


Digitized  by  Google 


fecmireul  da;ns  Hle  de  Vîetka ,  sot  la  froniiére  ée 
la  Pologne ,  un  élablbsenfciil  que  Tamiréè  succef^ 
êire  de  nombreux  rërngtt's  readil  bientôt  flork- 
»^rM.  Les  pcrséculion»  (ïrodaMreot  leur  effet  o^^ 

dinaiie,  celui  de  les  rendre  plus  ailachés  à  leur 
docilrîne,  et  ce  fut  au  contraire  la  sage  tolérance 
de  Catherine  II  qui  commença  à  les  ramener  au 
gîron  de  PK^lise. 

Telle  esirorigincdelasectequc  les  Russes  nomment 
Baskolnika  ou  béréiiques,  dont  les  membres  se  nom- 
taent  eux-ttémes  Staropertsi  ^  aeciatenrs  de  rantiqne 
foi,  on  Pratfoiiat^niéf  ortbodoxei,  et  ijaB^  par  mte  es- 
pèce de  compromis, on  nommeaKieitonTentdu  terme 
moyen  de  Staroobrauis  bonmea  attaebés  b'dVn- 
eiennca  pratiquée.  lia  ae  sontperpëtnéi  jntqtt^à'sona  : 
fidèles  k  lenr  erojance,  ifs  vivent  aujoard^bni  sons  la 
protection  de  ta  loi»  mafsfl  levr  est  défende  de  eona* 
truire  des  églises  nouvelles.  Leur  nombre,  qui,  à  la 
rioqaième  révision ,  avait  éu'  dc  5j9,o45ames,  t'tail 
de  SSi^Bi*)  sctilerneni  à  la  sixième;  cepend^tii  on 
prrtend  cpTils  ont  de  nouveau  ?ï!îgmenté  depuis. 

Voici  quels  sont  les  j>oin t s  d e  controverse  qui  s'a» 
gîtent  entre  eu%  et  rÉglîse  russc-orthodaxe. 

Les  Staroverisi  soutiennent  que  ieslivres  ancienai 
tels  qu^'its  existaient  avaèti''altération  rè^rocbée pat 
tnv  II  Ntcon  Tantèchriaty  penrentsenls  servir  dans 
les  ^ises.  ^  Les  prêtres  msses  soAt  irr^nllèrenient 
'consacrés:  la  prêtrise  nPa  M  transmise  dans  sa  pnreté 
efficace  que  par  ceux  qne  n^avait  pus aonlHêa  Tb^rMe 
de  Ht eon.  Le  sif^ne  de  laf  croix ,  qne  tes  ortHodone» 
font  avec  les  trois  premiers  doigts  de  la  main,  doit 
être  fait  avec  Tindex  elle  doigt  du  milieu  seulement^ 
la  procession  a uiour  du  pupitre  oudesfonis  tlu  bip- 
tf^me  doit  se  faire  dans  le  sens  de  l.i  gauche  à  \h  (i  t  oite 
et  non  i-ice  versa  :  rAHéluVa  <loît  t*lre  simplement 

répelé  dan&  la  liturgie,  et  au  lieu  de  ie  dire  une  iroi* 
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slt'^me  fob^il  £tmt  ^  ajouter  r^-  Loàsn^  il  toi  j  notr* 
Dieii.**  HiMit'U  pflérr 3  Jésus-Christ,  ctc.y.U  îàut 
êal^t^tmêtÊUK  ÉiOli  t  ^  No|r  e  D  i  e  u ,  a  i  e  pitié  d  e  oob»  f  ^ 
««fi^j^clï:  iiU  de  Dion  »  aie  piiié  de  *oas  !  »  — ^ 
iio|iBM^(Cliriny eslde  deui  êjllabef  et  non -de 
tivmit,  àoîii  4tTe  tfcf it  Isone»  —  Dans'  la  eonalcrétioii 
eii|e)ili#lMÎqée ,  le  iK>mbre  des  paioe  doit  ^ire  de  cinq 
et  non  de  sept.  —  Los  images  anciennes,  ou  cellee  qifî 
«oui  pciiileb  pal  uu  liorame  ayant  la  vraie  f(»i,i50ui 
seules  admissibles,  et  la  croix  est  k  huit  pointes  et 
non  h  <yiiatre.  —  La  barbe  est  sacrée  ;  U*  v i  [li-crojanl 
îie  il<  jin%f»ra  pas  le  cafetan  nnli<>!ial  ruN^c;  il  s'Infer- 
ili  1 .1  Tos-ipc  î.ibnr  ei  ne  -^c  soni  îîcrrî  p.i>  en  licinl.m  i 
des  inccreans,  comme  sont  tons  ceu%  qui  n^ap|>«)r.«' 
tienunent  pas  à  la  comniiHiao.ié  dqnt  U  est'itteaiil'fe. 

Gef>^nda«i,  loin  de 'former  une  co^mnrr  iiitéiîai-^ 
•Me  t  left  ftMfcolatka  aonidim^en  wae  feule  desecMt 
d0iil<pKelc|aea<>tiae#'OQVpary  long-tempé,  et  non  taos 
f  aiao daagerei|ftea  an  repos  de  TÉtal  -e  t  aux  indinrs 
publiqnea.  Lea  nueii  ayani,  désTorigine,  aHirédaue 
leur  pMcli'deaJiiTitreS  qbi '«vaieni  reçu  lea  ordres 
destina  d¥«sé^éeii  on  siiapipelSf  entrent  aroir  seules 
ia  It^fitime  snceetsio»  de  saeerdece,  et  méprisèrent 
€ellc<i  c|ui  s^éiaient  vues  réduites  a  confier  leur  sa- 
int U  lies  |irclrt*s  illé^alcrneni  «Dusaerés.  Bienua  la 
dtivUijiuH  se  mi  !  end  c  ces  tlorniii  es:  P;uno»  i  '.v.  de  ces» 
pri»! res  étau  t  cbra n léc  dans  l>o,ui ecui  j»  d'i d d i  vitl us,  on 
linil  par  la  réc  nsci  ,  en  su  passant  cntici  etiieul  d^ecrlé- 
siasiiques.  Delà,  les  Kaskolniks avec  prêtres (Popof- 
tcbifia)  «lies  ilaskolniks  sans  préiref^  (Bespepof- 
ioliinip}iiCés  derniers,  plus  fouj^ueux'fttrléa autres^ 
el  plns'^ppeaés^è  l'ordre  légaVdeselioses»  denanèrcnt 
nabstncetà  i^n  ^raod . nombre -d-a^tires  sectes,  dont 
nous  nooi'b^lverona  h  éonaa(<$rer  les  pri^ieipaleSé    .  ' 

Lct  J'ew^nintoffregnideini  ç^niiiie  fonda  leur  de 
leur  secte  le  :sOns^dilMre.  Daniel  :Vf leidîne/  Fâruna 
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ia  printipe  le»  prêtre»  de  FÉglke  euM  gai  C««> 
naitnt  leur  «lusioii  d'no  hérésiarque ,  soniincapabU» 
d^adminitlrerlessacremens,  ils  rebapliMtti  tous  ceux 

qui,  désertant  celle-là,  ae  joignent  h  eux.  lU  n'^oot 
pas  de  pit  tres  et  abliorrent  les  e^j^lises;  le  bapti^iue 
par  le  feu  est  k  Icuis  yeux  le  [Ans  eflicace»  en  le 
subissant  ils  croient  se  faire  un  mt  riic  devanl  Dieu» 

La  secte  Ândi  éieft  china  ,  qui  ticut  son  nom  d'Ao- 
tiré  Dénissof,  abhorre  Targent,  vit  dans  ime  peojr 
cootiouelle  de  raotéebrî»!»  observa  plasieurs  pr«^ 
tiques  ridicoles  et  baptisa  aussi  une  seconde  foia  jat 
néopbjtes.  Sas  adhérens  oat  eapan^aatinoios  d^avar» 
sioQ  pour  Tordre  légat  éisbli.  La  saeia  ThéadatieJ^ 
tchina  ,  nom  m  ce  ain^i  ao  rhoanaar  da  Thaodoaa 
Wassiliaf ,  a^est  qa^one  muDca  de  ee11e*ai. 

Les  Philippons  sont  fanatiques  et  recliarelient  le  - 
martyre.  Ils  r<-pruuvent  le  mariage,  rebaptisent  leurs 
prosélytes  et  encoui  agcni  le  suiride.  Foud'-e  par  Phi- 
lippe Poustosvaite ,  cette  secte  coiapte  euvirou  5ovo 
adhérens. 

Les  Doukhobortses  ou  lutteurs  d'ame,  no  nnurs 
ainsi  depuis  Faonée  içë^»  a  vaut  laquelle  (in  le«r 
donnait  la  nom  d'Ilonoboruas  on  Ikonoelastea»  re^ 
jaitentavant  tout  las  images  saintes  et  ont  «aedpor. 
trina  particulière  sur  la  Trinité»  qulUcamparenib 
la  hauteur,  à  la  largeur  et  à  la  pr<iCbi»d«iir  dans  la 
nature.  Ils  n^ont  ni  préiras  ni  églises,  ua'Se  signent 
paa  en  priant  et  n*out  pas  de  fêtes  piaprameutdiiei* 
ils  n^admetteat  de  la  Bible  qae  les  ëtani^iles,  ni 
d^aulre  prière  que  le  Paicr,  (!e  sont  d'ailleurs  des 
paysans  honn<  les  et  laborieux,  qui  liabitetU  suri  oui 
la  NouTclle-RiJssie  ,  où  u  n  rescrit  de  Tempereur ,  daté 
de  1817  et  tiioiivé  sur  un  rapport  qne  noti  aYOn;i.eit 
occasion  de  parcourir,  leur  assure  protection. 

Les  Bogomiles  (geos  aimant  Dieu)  aa  livieot 
à  toaa  las-  excès  de  la  scnsuftliié  ai  s<r  dispeiiaaiiJi 
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iu  traTatl  *  connue  les  Mtêsulienê^  poiir  éirê  plus 
aptes  à  reeevoir  le  Saim^E^prii,  qui  doit  Tenir  lee 
Mairer.  Les  Ilfttdakharu  ou  nangeuft  de  laîl  oui 
attisi^qiielqae  aDalogîe  arec  les  >ectes  des  quakeitt 
aaïqoels  oa  a  sonreat ,  mais  à  tort  »  comparé  lea 
PhîHppoQS  et  les  Doukhobortses ,  et  la  secte  dégoât- 
(ante  des  Or igén is tej  ensti^ue  que  la  mulilation  dans 
les  parties  génilales  est  commaDdoc  par  le  fondateur 
même  de  notre  religion.  Ils  inierprètenl  daos  ce 
sens  les  paroles  de  Jc.sus  j  S.  Matthieu,  19,  1 1  et  1 

4>  Arrivant  au  culte  extérieur  de  Virilise  do- 
minante, nous  dirons  qu'il  nous  a  paru  imposant 
et-  soleMel.  Les  prétr^ ,  reTéUis.  de  riches  dra- 
peries, porteoA  ions  leur  barbe  «et  les  cheveux  loofs» 
Le  'Cbanti  soiifeDi  najettueus  ,  aet  sans  accom* 
pagoement  d*orgofa  :  la  mijpslqae  Tocale.peul  seule 
ae  dira  entendre  dans  les  .  temples.  Pour,  prérenlr 
.t»ote  altératioii  dans  la  ,foi ,  on  précjie  raremeat» 
•4  le  serrîoe  imu  se  compose  de  la  messe  »  de  la 
liturgie^  du  ohAnt  et  de  le  lecture  de  passages  de 
quelque  écrit  des  Saints-Pères  Le  hospodi  pomi^ 
ioui  {Kyïié  tlci&on)  forme  raccuiii|iagnemcnt  hs» 
bilael  des  cérémonies  religieuses,  dont  le  caractère 
est  grave  et  auguste.  Le  service  se  fait  tout  entier 
en  langue  i>lavonnc;  c'est  la  langue  dans  laquelle 
sont  aussi  écrits  la  liibte.eties  liturgies^  cependant 
en  1819  le  saint- synode  a  publié  lui-même  la  pre^ 
miére  traduction  de  TÉTangiLe  en  langue  Tulgaire» 
La  feie  de  la  fésnrreciion  de  notre  Seigneur  est 
célébrée  avec  oneigtande  solennité  i  c^est  la  prîn« 
cipale  iéta  des  grecs  -  ortliodo«es.  Ils  observent 
quatre  grands  jeânca»  dont  celai  dn  gcand«*caf#mc 
dore  sept  semaines,  celoi  de  Pierre  et  Fanl«  celui 
de  la  Vierge  et  celui  de  S«  Plûlippe  sont  mobm 
longs  et  moins  rigoureuic.  L^autel,  dans  les  églises 
.ru$ÀÊÂ>  M  placé  dcrrit^fe  Vikauunasc,  c'eat-è-dii^ 
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le  mlir  aa\  Images  f|«i  ttpriténtt  le  rideeii  ûn 
tefii|>le  de  Salomoo  ;  les  poHcs  t  ^vi  sont  en  miliett 
de  cette  p «roi  orn^e  quelquefois  airee  atte  gravd^, 
rièhesse,  joste  deTant  Pau  tel,  s^oiiTreiil  el  se  fer- 
ment pendant  ToAce.  11  fant  ^tre  prêtre  p6M 
eoiref  an  sanctoaire  pitr  celle  Tole.  - 

Le  culte  national  est  ccK-brédans  38,1 14  ^lîses  de 
tout  rant;  ,  parmi  lesquelles  se  trouvent  beaucoup 
de  catht't!  I  ali-s  ,  dont  celles  de  Sainte  S'  ])lûe  à  Kicf 
tl  h  Ps  o\-nf  od,  de  1  Assompiion ,  de  ia  Visitation 
et  de  Tarchau^e  ^Niiclicl  à  Moscou,  de  la  Vierge 
à  Vladimir  et  de  Saini-Alexarïdre  iSefski  à  Prters- 
bourg  ,  sont  surtout  réputées  saintes.  Toutes  ces 
^lises  sont  desservies  par  68,000  eccIésifistiqHes 
séculiers.  Les  couvcns  sont  aii  nombre  de  65o> 
dont  70  de  femmes.  Les  moSnei(,'€|iii  sont  presqne 
tous  d'une  basse  eondilioè*  SQÎYenl  généralemeajl 
la* régie  de  S«  Basile.  On  -ea  'eoen^ite  eiiTiron  ^Boo; 
et  i3oo  religlenseé ,  auxquelles  sotit  partieuliérev 
ment  recommandés  les  malades,  les  pantres  et  ^fé  , 
orpheline*  Dans  les  tilles v  les  ^llset  sont  extrême**; 
ment  nombreuses,  et  Ton  en  troirre  une  daûs^  tout 
grand  Tlllage  (sêlo).  ' 

5.  Il  nous  re<«te  à  dire  quelques  mots  de  la  cons^ 
titution  lie  PJS^lise  russe  el  de  son  hiérarchie  cléri" 
cale  pour  terminer  ce  chapitre,  qui  peul-t'tre  pa- 
raîtra dcjîi  trop  lon'ç  pour  un  ouvrage  qui  doik  ss 
borner  à  tracer  les  coniours. 

V\\\s,  jeune  que  le  pouvoir  impérial,  auquel  elle 
fui  soumise  des  sa  naissance,  TÉglise  orientale ,  loin 
d  avoir  la  prétention  d'élever  la  crosse  aU'-desSus  du 
sceptre,  ne  se  mêle  mcme  point  des  affaires  tem- 
porelles. Se  reufermant  dans  leurs  attributions  clé- 
ricales, les  patriarches  reçurent  souvent  leur  dircc^ 
tion  de  Tcmpereur,  et,  jalon  t  seulement'dn  libre 
exercise  de  leur  aatonté  splritaelleî  ils  Tendaieut  ^ 
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CésM  ce  qui  appatteaiii  Ik  Gcsar.  l»9  ai^mt  esprit  dç 
inbofdionUoQ  caractérise  TÉglise  russe,  quif  fille  de 
la  grecque,  suivit  Fimpolsion  qu'acné  en  avait  reçue» 
et  lui  reconnut  pendant  de  longs  siècles  un  droit 

de  contrôle.  C'est  des  mains  chi  patiiarche  de  Con» 
siaoïinople  que  Kicf  rerui  en  cj8<S  son  premier 
mctropoiilain  ,  dans  la  petsoune  de  I  éiequc  MuJici» 
elles  prcmiei^  paslenrs  de  celle  église  nictropo- 
Jilaine  devinrent  bicntul  ies  chcU  de  loule  la 
coQiniunaulé  chrétienne  en  Russie.  Le»  succcs»»eur& 
de  Michel  \iiirent  aussi  presque  tous  de  Byzance  : 
le  patriarche  o^nToya  loQg-teoipi  que  des  Grecs  • 
et  c^esl  en  ii45  seulement  qu^on  iruuvc  un  Russe 
placé  sur  le  siège  mf^trupoliiain  de  Kicf}  encore 
pe  ê^y  piaintint-il  pas.  Cependant  dans  ces  clecr 
lions  on  se  rt^lait  souvent  fur  les  intentions  du 
grand-prince t  qu^on  consultait  k  ce  sujet;  Rosits* 
)af  stipula  même,  en  i  iG4>  qua  le  patriiirche  de-  . 
manderait  toujours  k  ravcnir  Tagrément  du  souve- 
rain avant  de  proclamer  la  ncHi\  i  lie  t  lrciion.  Deux. 
aij&  a  pic*,,  IVv^qiie  de  Kovgorud  jirit  le  litre  d\ir- 
chevcMj^ue,  que  le  iiiclropoîiiain  ne  piil  se  refuser 
de  lui  coiillriucr  :  jiis(juc-là  ce  dernier  était  seul 
revelu  de  ce  litre.  Pour  se  soustraire  à  Tasccndaut 
des  TaUirs ,  auxquels  toutefois  on.nc  peut  pas  re- 
procher de  lin  tolérance  y  MaiimCy  méiropolitaiu 
de  Kicf,  transféra  en  1299  son  siège  à  Vladimir  « 
et  en  1 S8 1  Moscpu  devint  k  son  tour  et  pour  long- 
temps la  résidence  habituelle  du  premier  pasteur  de 
rÉglise  russe.  En  14)7  00  rencontre  le  premier 
eiemple  d^nn  métropolitain  élu  par  un  concile 
national  :  il  est  vrai  que  Ck>nsiantiHop]e  se  refusa 
à  reconnaître  Jouas  en  cette  qtrHliié  cl  qu  il  ue 
fut  jamais  solennellement  întiouisé^  mais  il  ne 
s^en  maintint  pas  moins  sa  vie  durant^  ei  fui  même 
oanooisé  après  sa  fuort.  Avant  i^u'elle  n'arri\ât»  la. 
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eapliale  de  Tem^re  à*  B^Mliee  étMÎt  tonbée  âà 
)ioiivoir  dei  Turks -O  lion  a  va  »  et  cetle  grande  ca^ 
tasiropheconaoBnniia  rëmancipatton  deTÉglise  rosée* 
Théodose ,  archeT^qne  de  Kostof,  fut  é\n  en  1461 

par  les  évoques  de  sa  nation,  et  cette  contnme  pr^ 
vaiut.  CepcntlaiU  le  souverain  euL  toujours  beau- 
coup de  pari  aux  élections;  lui  el  les  pria  ces  i]e  sa 
famille  assistaient  aux  conoiKs  oa  les  présidaient 
munie ^  et  l'on  ne  recouiut  plus  au  patriarche  que 
dans  les  cas  où  il  sYlevait  quelque  discussion  sur 
le  dogme  ou  sur  la  discipline  ecclésiastique  :  ce 
prélat  fil  valoir  pour  la  deroiére  fois  sa  soprématte 
sur  r Église  russe,  en  nommant»  à  un  concile  tcn« 
en  Russie»  un  patriarchede ce  pays,  auquel  seraient 
aubordoniiés  quatre  métropolitains,  aijt  arelievéqiies 
el  huit  évéquea.  Le  métropolitain  Job  fut  élevé  ea 
i58S  à  la  dignité  patriarcale»  et  son  siège»  récoonn 
par  toute  TEglise  d^Orteot»  fut  placé  an  cinquième 
rang,  k  la  suite  de  celui  de  Jérusalem.  ^Job  eut 
dix  successeurs,  élus,  soit  parmi  les  met ropolt tains 
de  iXuv^oroe],  de  Kicf,  de  Kasan  et  de  RiaisAn  , 
soit  parmi  les  archcT^qucs  et  archimandrites  de 
la  Tsaric.  Mais  à  la  mort  d'Ad rien  ,  arrivée  en  1702» 
Pierre  I.**^  déclara  aux  évêques  assemblés  pour  pro- 
céder k  une  nouvelle  cleciioo,  quMl  ciaii  lui-même 
leur  patriarche,  etqu^à  Tavenir  celui-ci  devait  leur 
suffire  Le  clergé  n'élait  pas  assea  fort  pour  résister 
a  une  rolooté  si  impérieusement  exprimée,  el  c'est 
ainsi  que  l'empereur  devint ,  dans  ses  États,  le  cbet 
suprême  de  l'Église  »  investi  da  droit  de  loi  donner 
des  réglemens  et  de  nommer  aux  prtnetpanx  em- 
plois. Pierre  I.*'  fit  rédiger  un  acte  supplémentaire^ 
qu'il  ajouta  au  Droit  canon  on  Blomocanon»et  dé- 
légua en  1791  son  autorité  à  une  aséembtée  de 
prélats  qu'il  établit  à  Moscou  ,  et  à  laquelle  il  donna 
le  uam  de  très -saint -sjroode  -  dirigeaui.  Ce  cal- 
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4!^4V*^»  4-miûprétrc« ,  4*ar.clitiiiaiidrUe«t 
proonreiir  - généra^»  d^an  fecrétaîre* général- et  de 
«Ipielq^Mf! 9I^MiUerDea«. eut  qnel que  temps       V^è^  ^ 
Moscou  ;  mais  dans  la  aoîie  il  fvt  traoaféré  à  FtHers;- 

bourg^,  en  conservant  néanmoinâ  «n  comptoir  dan» 
1  iiutre  ca|;italc  :  il  loi  me  loujours  l^î  plo5  IkiuIu  ius-  * 
lance  en  matière  religieuse;  iii;iis  touî»  les  actes 
qui  en  émanent  ne  sf>nt  valides  rjne  quand  ils  sont 
pourvus  de  rappit>lj;< lioti  <3e  rcni pcreur.  Le  clergé 
plâ[Cé  sous  snt  direciioii  '«si  séculier  on  régulier,  et  ^ 
forma  ODe  hiérarchie  graduée.  Au  premier  rang^ 
sont,  en  ce  moment,  quatre  métropolitains,  relui 
de  Novgorod  et  Saint-Pétersbourg,  de  Kief 

et  Haliicfi,  celui  de  Moscou  et  fLalomna-^  et  le  Ka-;- 
tbolikoa  de  GfOiisfiiie  /  métropolitain  de  Eartaiîale 
e4  Eachel/»  ,prélal$  an\queU  on  peut  ajoater  em 
outre  les  denr  métropolitatos  grecs  non  - iruMes; 
Toutefois  le  nombra  des  métropoltulnr  n*est  pas 
limité,  et  cette  haute  dignité  n'est  pas  nécessaire-' 
uitîiji  ailachée  à  certains  sièges;  les  ai cljcve?i|ues  de 
ivasaii  et  de  Tobolsk  en  ont  aussi  ^té  qtiuiijiicfois 
revêtus.  L'eiiipcrcn i-  Taccorde  comme  rt-coni pense 
au^  pillais  qu'il  veut  distinguer.  Ions  les  autres 
membres  du  haut  clergé ,  portant  le  litre  à'arkhiér^g, 
SQOi  ^tt  arcbeTéqaes  ou  évcques»  et  son(  placés  su|r 
la  cn(?me  ligne  avec  le^  précédens,  quoique  oeus-ep 
atant  (e  pas  sur  eux.  Toutes  ces  distinctions  soif^ 
pamaiçut  honorifiques ,  ançua  arlibit^reï  n*est  snbr 
ordoiiné  à  un  antre ,  si  ce  n^est  que  les  coadjuteurs  o^a 
T^çiaimsonisonsla  direction  des  cituiairesdes  gra  nds 
si^es.  Les  diocèses  de  Moscou ,  de  Kief,  de  19 
sonlr  orditiatrement  administrés  par  un  archevt  (|ue  ; 
cependant  ce  titre,  indépeudant  du  siège,  peut 
être  c  infrré  par  rein[)crcnr  à  qui  il  lui  plaÎJ  ,  de 
même  ^u'il  peut  ne  pas  laccorder  auj^  cvé^ues  do 
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trois  anciennes  capitales.  Ce  sont  elles  ctîe  dio- 
cèse d'It'kalt'rinoslaf  qui  ont  un  évècjue  pour  vicaire. 

L«a  circonscription  des  cjyarchies ,  ou  diocèses  upis- 
COpanx,  a  Tarie  en  divers  temps  ^  aujourd'hui  ou  en 
compte  trente  -  huit,  dont  voici  i'énomération.  Ce 
•ont  les  éparchies  de  Kief  et  Halitch  avec  Tchéhé- 
tine»  dont  Féréqne  est  vicaire  de  le  métropole;' de 
Novgorod  âTec  Staraîa-Ronêsa»  dont  révé<|iiè  eet 
"vioiiire  de  rarchevéque  dé  Novgorod  ;  de  Mbtebn  i( 
Kalomna»  avec  le  vicariat  de  &mitrof,  Récité;  9e 
Saint-Pétersbourg  avec  R#rel,  dont  Févéqae  est  vi- 
caire Je  la  métropole  \  de  Psltof,  Livonîc  et  Cour- 
lande,- de  T?er  etKachine^  de  K  ilouga  ;  tic  Mohilef 
et  Vitebsk  ;  de  Smolensk  et  Doiogobouge  \  de  Kasan 
etSimbirsk^  d^Aslrakhan  et  Caucase  j  de  Tobolsk  et 
Sibérie  j  de  Roslof  et  Taroslavl  *,  de  RîaîsSn  et  Sa- 
ra ïsk  ;  de  lékatérinoslaf ,  Khcrson  et  Taaride;  de 
Tcheroigof  et  Néjioe;  de  Nijegorod  et  Arzamass  ; 
de  Bîelgorod  et  Koarsk;  de  Souzdal  etYladtmir;  de 
Yologda  et  Oustioug;  de  Vîatka  et  ^obodsk;  d^Ar- 
kbangel  èt  Kholibogori  ;  de  Voronège  et^T^eilLiàik  \ 
d^Irkontak  et  Nertehinsk  \  de  Kostroma  et  Galhdi  \ 
de  Tambof  et  Chauk;  d^Orel  et  Siéftk;  à%  Tonla  et 
Bâef  ;  de  Minsk  et  Lttofsk  ;  de  Podolsk  èk  firaulaf  ; 
de  Kichenef  et  Rhotine;  de  Poltava  et  Péréîaslavl- 
Zaleskoï  ^  de  Perm  ^  de  Volhynîe  et  Jitomir;  de 
Penza  et  Saratof  ;  des  Slobodes  d^Oukraine  et  Khar- 
.  kof  j  d'Orenbourg  et  Ouf  a  •  de  Grousinie  et  Imirctîe  , 
avec  un  vicariat  doQt.le  titulaire  est  archevêque  de 
Çory. 

Le  clergé  iécnlier»  placé  sous  inspection  des  évé- 
ques,  se  compose  protohiéreis  ou  archiprétres ,  de 
hiéreis^  prêtres  on  popes,  et  de  diacres»  Le  clergé 
régvlier»  qn^on  nomme  anssl  qnelqnefois  detgénoir 
(tchornofe  Dookhovenstvo)  »  comprend  les  arcU- 
aandiites  I  les  igoomènes  ou  prieurs  »  les  igonnénie 
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on  abbesset,  !«•  motiiet  (nonakhi)  el  Ua  rdtgieasea 
(  monaUiim)  «  enfin  t  Ita  anachorètes  (  poosijrnniki  )« 
Ccitdtt  aeia  da  clergé  r^nlier  qoe  aoni  pria  lee 
éfêtfueBf  et  tons  les  prêtres  qui,  ayant  peraa  lent 
iémme  f  désirent  coaLinuer  d^appartenir  à  Tordre 
ecclésiasiique ,  j  eotrent  eL  dçvienoeat  hiéromona" 
ques  ou  ]) rêtres-raoincs. 

Les  revenus  du  clerf^é  consistaient  d'abord  (laos 
)a  dînic;  m.Tis  quand  il  fut  parTcnn  b  la  possession 
de  grands  biens-fonds,  cuilivés  par  des  serfs,  il  en 
tira  sa  subsistance,  ainsi  que  du  rapport  de  ce  qu''on 
Moime  RaskolnitchiUPrikasey  c^est*à*dice ,  dn  droit 
pajré  par  les  dissidens  pour  être  aniortsés  k  portet 
leur  barbe.  L^adminisiration  de  ces  biens  entraltdana 
les  attributions  dn  patriarche  $  Catherine  J***  ta 
rgea  nn  collège  d^écononiie,  qui  fnt  sapprimé,  à* 
-  son  lonr,  en  1749»  liesaiot-sjnode  fut  alors  chargé 
À%  lenr  administration  ,  et  un  relevé  Mt  par  ordre 
de  rimpcralrice  Élisabelh  ,  en  1746»  constate  quç 
£39, 546  paysans  mâles  appartenaient  à  ces  terres. 
£iles  furent  converties  en  propriété  de  TÉtat,  en 
176a,  par  Pierre  III,  qui  créa  un  nouveau  collège 
dVconomie  pour  les  administrer.  Catherine  II  com- 
menra,  il  estyrai,  par  revenir  sur  cet  arrangement 
et  par  assurer  au  clergé  une  eiistence  moins  misé- 
rable; mais,  ea  1764  «  elle  n*en  sécularisa  pas  moinii 
tons  les  biens  ecclésiasiiqnes,  maintint  le  collège  « 
•t  ossigna  un  revena  fiio  k  ions  Ifs  ipembres  du 
clergé.  Les  chambres  des  comptes  (Kameralhôfe) 
étsblies  dans  les  chefs- liens  des  gonTtrnemens  9  sont 
mainleiftanl  cbarge'es  de  Tadminfetration  de  ces  do- 
maines, dont  on  évalue  le  rapport  annuel  h  q  5  0,000 
roubles  en  argent,  somme  qui  est  cmpîojce  à  payer 
le»  traiieiijcns  du  clergé.  Malgré  celte  confiscation 
douloureuse ,  ce  dernier  possède  pourtant  toujours 

des  terres  assez  considérables»  attachées  soit  aux 
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.  «ouvtas,  soit  aux  presbytères^  mais  doui  aucuii§ 

paysans  ne  dépendent. 

Quant  a  la  cotuiilion  des  membres  du  clergé,  tiux 

înmières  répandues  parmi  eux,  et  au  ii  oiij  bre  total  (]ç 

leur  classe,  nous  renvoyons  Iclecteur  au  paragraphe 
'  Ti 1 1  du  chapitre  IV  (p.  114-  1  j 7 ) ,  où  nous  avons 

ééjà  eu  occasioii  de  Iraiur  celte  ipatiéro.  (19) 


(19)  On  trouvera  de  plus  amples  détailr  sur  iej  différeos  points 
fue  noaf  vewmf  dVxpo^er,  dans  le  pa  ragraphe  consacré  à  la  Tuijpttii 
dans  ]'js  OQVSages  suivans  : 

•  Ph.  S  tRAHL  ,  Bry/i  cigê  ziw  russUchen  Kirchengeschicfite ,  r>tl 
Hechercl  es  coiicerudnt  l'it  sioire  ecclésiastique  de  Ih  Rus  ie.  Haîle, 
jb27,  in-ô.*'  i^^i^^l^u^^  ^i^^^''^^*'*'^"^      uitiiue  savaul^  et  reialites  .m 
«éme  snjet ,  aont  insérées  daoa  les  Axchîves  d'histoire  ecclésiastiqae 
qu*oat  pubHàes  les  docteitrs  Siaudlio,  Vat?r  et  Tsschfaiber.  Kons 
desirons  viveineni  quele  second  volume  des  JBçy/r«^tf,qtn  doit  s' occn- 
p  r  de  i'iiici'artbie  clëi  icaJe  ei  des  ordr^^s  monasliquts ,  voie  bieotct  lo 
jour,  de  inime  que  Doas  atiendoas  avec iuipatieiicel Histoire ecdè^ 
aiastîqoe  que  Sf.  Stiabl  Dons  promet  encore,  et  qu'il  est  plus  c^'na 
autre  eu  eial  d  écrire.  —  M.  GRicuiilE,  aociî?ii  évêque  de  Elois^ 
Histoire  des  sectes  religieuses  ;  2.*eJit. ,  f.  4,  que  Tauleura  bien  voiila 
nous  communiquer  en  manuscrit.  —  Jou.  MiCH.  Hkunsccu  .^^^ 
Wduttg  d«r  aitm  uni  muen  gfitthisçhûn  X&rehe*  Tiblean  de  tvà» 
eîenne  et  de  la  nonvelle  ^Klise  srecqne;  Leipsic,  17111  in -.4.'*, 
avec  ri  avnres.  —  John  Glex  KiNG  ,  Jî/zr^r  and  Cet  entames  of  ihe 
Greck  Vhurch  in  R  ésjit:  ;  Loruîi  es    i       ,  iu  -  4."  Trad.  iill-  riKinde  : 
J.  G.  ILlfiCS  Gebràm  /ie  una  Hirtmonu  ri^  etc.  Coutuipes  et  ceieuio* 
nies  de  TÉgli^e  grncque  en  Russie;  Kiga ,  1773 .  în-4.^  —  AÎSX. 
Ds  StOIiRDZA  ,  Considérât i  ns  sur  la  doctrine  et  T esprit  de  TÈgUsm 
êrthtdKte;  Sli)ll;;ard,  1816,  in  8.**  —  lISfiM.  Jo.«5.  SCHMirr  ,  X>*»- 
mvrg,  rJiiridi c'i  gnetihisch  rusti^the  Kirfhe^  c'esl-à-dire  :  De  i'É^l  se 
eii^nta  e  jf^récu-i'Utse,  on  Tableau  de  son  origine,  de  sa  docuiue,  de 
xes  Tires  /de  sa  constitution  et  de  son  srbisnie.  Hfcyence,  t8a6, 
—  Dissvrtatio  de  origine  chrisiiunce  re.ligionis  in  Russia;  Rome  9 
1826,  in  8.**  —  N.  yASiNOP>K¥  ,  Die  htHi^e  Liihurgie,  rte.  La  s:iinte 
licuijjjiede  notre saint-pere  Jean  Cbrysosiome ,  suivie dj-.  prières, etc. 
{sine  loeoi ,  z8^  »  in- 12.  —  A.  W.  IIupel  ,  JUrchtiche  StaiistH  «en 
Mussianâ^  on  Statisliqne  de  TÉglise  eu  Russie*  ])ant  les  Ncréitehm 
MiscêHotuên,  His/h        •  1791 ,  in-S.** 
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CHAPITRE  VIL 

B£  LÀ  GOKSTlTUTiOK  PûUïlQU£  £X  X>£  L^ADMii^ilSTRJLTIOir. 

I.  AcTORiTÉ  surRÎ:ME.  Eh  Russie,  tout  poui^oir 
émane  du  souverain ,  dont  Tautorité  est  sans  partage 
ni  contrôle.  La  c^ualifîcâtîon  àt  Samoderjetz  €^xCj\.%e 
donne,  et  qui  est  la  traduction  du  mot  d'autocrate j 
autoorator,  dont  se  servaient  les  cmperetirs  de  By- 
|UlDce,  Indique  clairement  la  nature  de  son  autoritéf 
^u**!!  nVst  cenfé  tenir  que  de  Dieu.  Ce  principe  a 
été  rappelé,  il  j  a  peu  d'ànnées,  par  un  grand-duc 
de  Ruasie^  àToccasioD  d^un  événeinent  mcmorable  : 
.jK  La  loi  topréme  de  Tempire^  a-t-iâ  dit»  loi  aacréa 
«  «ne  la  stabtliié  de  Tordre  existant  y  rend  nn  bien* 
«  §9X1  du  Giêiy  e'eti  la  Tolonté  dii^puYerain  que  la 
«  Providence  noot  a  accordé  (i).  '  Bru  effet,  quoique 
les  déterminations  de  ce  souyerain  poissent  quelque* 
fois  ^tre  iniluencées  par  des  traditions  et  d'anciens 
usages,  6a  volonté  n'a  pourtant  aucune  limite  légale. 
Loin  de  nuire  s^u  libre  développeineoL  de  la  nation^ 
cette  absence  de  toutes  les  entraves,  que  les  progrès 
de  la  civilisation  ont  fait  opposer  ailleurs  k  la  mani* 
lestationde  la  volonté  souveraine,  doitétre  envisagée 
comme  nn  bienfait  sans  lequel  Taristocratie  pèle- 
rait sar  la  maisedela  population  :  Funité  et  Ténergie 
do  pouvoir  sont  en  Russie ,  comme  elles  Tont  été  en 
France,  la  condition  de  Témancipation  do  people.,, 
Cest  à  Fombre  de  la  monarchie  absolue  que  a^éléTe, 
que  grandit  et  prospère  le  tiers^éiat  »  Téritable  fon^ 


(i)  Voye*  la  lettre  adressée  à  îVmpermr  Nîcolat  par  son  fr^rc  \e 
f;ran({-duc  Constantin  ,  sous  Ja  date  du  Décembre  lOo^t  f^tit 
cajrieuse;  i^u'uu  tiuuvs daiij»  ie^  juuxuiiiUL  du 
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ifm  pays  :  c^eftt  auprès  An  tràne  tortont  qaHl  peut 
irpnyer  proledion  contre  Tarbitraire  el  TaTidité 
d^irae  arialocralie  pniuaitle  et  nombreuse ,  et  par 
conséquent  oppressif e  et  eoTabissaote  D^aîlleura^ 

comment  miiintenfr  Tanité  an  milieu  de  tant  d^éié- 
meus  divers  ,  commeat  faire  concourir  au  même  but 
tant  de  peuples  qne  n^unissent  entre  eux  ni  une 
origine  ,  ni  une  Inn^ne,  ni  des  mœurs,  ni  m^me  nne 
religion  commnues  k  tous?  comment  imprimer  aux 
parlics  les  plus  éloignées  le  mouvement  nécessaire 
et  faire  exécuter  partout  avec  célérité  les  ordres 
émanés  d^nn  centre  si  lointain,  sans  une  dictature 
fortement  iDonstitnée,  qui  soit  en  état  d^agtr  aTec 
ifuergie  an  moment  même  du  besoin  ? 

Autrefois,  cependant,  les  grande  aeigaenn 
boiar»  notaient  pas  sans  toute  influence  à  la  cour 
des  taart,  déjà  eotraTÀ  dans  leurs  déterminationa 
par  la  ^  rigonrense  étiqnetlé  il  laquelle  ils  étaient 
astreints  :  le^'onlases  ou  ordonnances  commençaient 
alors  par  la  formule  suivante  :  «  Le  grand-prince  a 
((  ordonné,  les  boïars  ont  approuvé.  **  Toutefois  ce 
contrôle  était  plus  nominal  qn»  réel  ,  et  Pierre  le 
grand  eut  peu  de  peine  k  sV  soustraire  totalement» 
surtout  quand  il  eut  transféré  de  Moscou  k  Pél ers- 
bourg  le  siège  de  son  gouvernement,  translation  à 
laquelle  le  dégoèt  que  loi  insjiirait  une  pareille  tu- 
telle parait  avoir  aussi  contribué.  Ce  monarque  ré- 
formateur se  débarrassa  encore d'iroe  autre  entrave» 
peut-être  plus  réelle  que  la  première ,  en  supprimaat 
la  chaire  patkiarcale.  Depuis- ce  moment  Tautorit^ 
impériale  fui  Traiment Illimitée,  et  c^est  -en  vain  qo» 
l'aristorratie  essaya  de  reconquérir  quelque  Impoi^ 
%  tance,  lors  de  ravènement  d^Anne  Ifanovna;  après' 
^voir  échoué  contre  la  volonté  énergique  d'une  sou- 
veraine bieo  conseillée  ,  elle  devin  t. soumise  et  obeé* 
quieuse»  et  n'osa  plus  lever  la  té  te  de  temps  en  temps  ^ 
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«|iie  dans  de»  eonfpifaiioiii       n^oai  rUn  de  glof 

rieux  pour  elle. 

Mais  à  cette  époque  toute  la  Russie  ét;»it  réunie 
sous  un  seul  chef,  comme  elle  l'aviui  éié  au  temps 
de  Vladimir  et  avaol  ces  malheureux  partages  qui, 
brisant  les  forces  de  Tempire,  en  aTaîent  prqiàré 
ra&servû&eraent.  Au  temps  de  ces  partages,  au  con<* 
Arair«»rautorîlé  du  grand- prince  était  preiqne  nulls 
^ani  les  domaines  des  princes,  ses  pareni  on  alliés  » 
apanagiés  comme  lui  )  malgré  les  prcten lions  de  sa*' 
seraineié  énoncées  même  par  son  titre,  son  pouvoir 
aie  s^étendait  pas  nn^delli  des  Umiles  de  son  propre 
«panage.  Cette  coordination  d'un  assezgrand  nombre 
de  princes  souverains ,  tons  issus d^nne  roémesooche, 
fttt  pent^étre  la  canse  .de  ce  que.  le  régime  féodal  nte 
s'étHblit  pas  en  Russie  ;  car  oo  n'^a^f^ellera  pas  de  ce 
nom  Fétat  trausitoire  ou  le  pays  s'est  trouve  un  ins- 
tant sous  les  derniers  grands  -  princes  de  la  famille 
de  Rurik  ,  quand  ils  eurent  sonnn's  plusieurs  princes 
apanages  ,  aux  cjnels  cepeudanl  ils  ri  ôtèrent  ni  le  litre 
de  leur  souveraioclc,  ni  l  adu^inisiration  de  leur  ter- 
ritoire ,  i|aoiqu^iialea  soumissent  k  leur  sceptre  et^ 
learJoi. 

Jamais  de$  diartes  OU  capitulations  n'ont  iempéité 
en  Rassie  le  pouroir  monarchique; «ar  Pacte  d*élei>- 
tton  de'  161 3  y  qui  conféra  la  couronne  de*  tsew 
H  Midiel  Romanof  et  à  ses  desoendans,  et  qui  sent 
offre  Tapparence  d^nne  constîmtioa  ,.loin  d^affalMîr 
Fantorité  du  sooTerain,  consacre*  en  contraire,  lé 
pouvoir  absolu.  Dés-lors  la  Russie  ne  connut  d^autre 
loi  foadamentale  <juc  la  volonté  ou  le  caprice  de  ce- 
lui qui  la  gouvernait,  et  depuis  Alexis  MikliaUovitch 
Jusqu\3  Paul  Pétrovitch,  de  grands  abus  de  jtouvoir 
ont  eu  lieu.  Mais  Alexandre,  qucses  lutnitres  et  ses 
Tertus  plaçaient  à  la  hauteur  du  siècle  ,  s'eÛbroa 
d^Aceompliff  ce  que  CatlMiiae  ia  grande  nierait  feit 
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^^ébaaoher,  en  tobsi^iwiot  d«  bonnet  Uife  am  i&» 
elsions  arbitraires  de  Tau  ion  té  suprême.  En  tSit, 

il  proclama  hautement  ce*  principe  que  la  loi  est 
au-dessus  du  souverain,  et  ron  peut  dire,  en  eifety 
que  depuis  lui  la  justice  a  succédé  à  l'arbitraire , 
et  que  Tempirc  russe  a  pris  place  parmi  les  États 
sagement  cousiitués.  L^empereur  actuel  travaille 
avec  zèle  k  consolider  et  à  étendre  le  régime  des  lois» 
et  on  ne  peut  plus  douter  aojonrd^hui,  que  les  droits 
et  les  intérêts  de  chacun  ne  reposent  en  toute  sûreté^ 
à  Tombre  du'trône.  Seulement  il  arrive  quelqneftjii^ 
que  àtê  mnsnres  ariiitraires ,  peu  acerbes >  il  esivial^^ 
frappent  encore  les  employés  et  les  coovtiei|«^|^i|h 

«  il  est  josie  de  rappeler  anssi  que  ponr  c^ê^SSiff^fil 
la  liberté'  n^est  ni  le  premier  dea  vosuz»  ni  lê  jÛÊtf  ' 
pressant  besoin.^  '  . 

£q  conséquence  de  tout  ce  qui  vient  d^étte  dit,- 
la  Russie  foi  me  une  mouarchie  absolue,  et  aujour* 
d^hui  héréditaire,  depuis  Pacte  rédigé  en  i6i3,k 
Favèncment  au  trône  de  Michel  Fœdorovitch ,  dans 
l'illustre  famille  des  Romanof,  alliée  k  celle  des 
Rurik.  Anciennement  aucune  loi  explicite  ne  réglait 
la  succession  au  trône  :  le  droit  de  primogéniture  ^ 
était  souvent  suspeiidu  à  la  suite  d^ane  minorité»  on 
de  «quelque  autre  incapacité  instàntanéef.  souvent, 
nnssiies  frères  du  prince  succédaient  att  préjudice. 

,  de  (Mn  fils  déjà  majeur,  he  trône  passait  le  plus 
communément  de  père  en  fils;  mais  quelques  grandir, 
princes  en  ont  dbposé  k  leur  gré  en  faveur  de  celui 
•ne  leurs  descendans  qullspréféraienl»  et  depuis  01^  > 
jusqu^à  Ivân  IV  Vassillévitcby  les  luiomallet  son^ 
fréquentes.  Michel  Romanof  fut  appelé  au  trône  que 
Texpulsiun  de  Vladislas  de  Pologne  laissait  vacant  » 
par  une  élection  libre  et  spontanée;  mais  ce  mode 
ne  fut  suivi  que  cette  seule  fois  ,  et  l'hérédité  fut  en 
^éme  temps  expressément  stipulée  pour  r«venif. 
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Kéanoioins  Pierre  I.*'  ne  la  respecta  pas:  contrarié 
daD6  ses  desseins  par  uo  ùlê  iudocite,  ît  résolut  de 
laisser  le  trône  à  son  époute «'préférabUmenl  k  M 
descendance  mâlé;  rappelant,  a  cet  efîet,  les  anté»^ 
^ëjens  ëtablia  par  Itâd  1]I  Vawili^Wlcfa ,  il  ordbonà 
qn*h  Ta  Te  air  chaqna  soureraio  serait  libre  de  nom* 
iner  lui-même  son  snccessenr*  d^annnler  on  premier 
choÎK  pour  l^arréter  sur  tellp  personne  qn^il  Ini  pklî- 
râîi  de  dési(|rnler,  an  sein  <M  hors  de  hi  famille  Impé^ 
fîÀïé.  L'oukase  qu'ail  rendit  11  ee  sujet,  en  date  du 
5  Fcvrier  1722,  eut  force  de  loi  jus(|u'h  la  Fm  da 
siècle,  el  nnenara  plus  d'une  fois  ha  Russie  de  déchi-  . 
remens  inlcrieurs  Pour  prévenir  ce  danger,  Panl  1." 
rapporta  Toiikase  de  Son  aïeuJ,  aucpiel  il  substitua 
un  rc<;Ieu)ent  de  .succession  cjui,  redire  par  lui  et  son 
épouse  dèsiannéc  1^86 ,  fut  proûiul^^ué  en  i')Ç)').'En 
tertu  de  cet  acte*  dont  on  ne  peut  mcconnatire  la 
sagesse,  la  monarchie  devint  de  nouTean  héréditaire 
dans  les  mâles  par  ordre  de  primogénitnre  et  jnH|a*à 
paj^failéextini;tion  de  1^  branche  masculine ,  à  déMofe 
dé  laquelle^ aédement  l^feiiimes  sèrai^tépf^éei 
Il  la  sucGéj^|$of||  ce  cM'échéani;%  pdndesâfè^^se 
troilvéraft ià' plus  proehé  parente  du  d^nlier  »au- 
^^èrisln  lui  soecéderait  la  preittî^e  et  les  autre»  "ne 
seraîentappèlces au  Irônc  que  dans  le  cas  où  celle  ci 
lie  laibserait  pas  d'iiériliers di  ects.  Confirmcen  1  807, 
Pacte  de  succession  de  rcmj^ercur"  Paul  peut  être  cou^ 
sidéréaujonrd  hui comroennc  l"i  de  Tttaj  :  Alexandre 
y  aj(Jiila,  en  iB"?. o  (manifeste  du  îioMar:;»),  la  dis- 
position suppiétncuiaire  que  les  cofans  n^  d^un 
mariage  reconnu  et  autorisé'par  Tempereur  régnant 
et  qui  ne  constituerait  pas  une  nK^salliance,  joni** 
raient  seuls  des*droits  auxquels  ils  pourraient  pré- 
tendre en  yertu  du  même  acte.  L^oukase  rendu  le 
98  JaoTier  i8a6,  par  Pemperenr  Nleolaa»  loin  de 
déroger  à  i^es  dispositionst  les  confirme  mi  tous  point» 
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et  donne  k  ce  document  un  nouveau  degré  de  validité. 

Indépendamment  de  la  loi  qui  règle  la  succession 
au  trône,  il  en  est  d^autres  qu^on  peut  aussi  regarder 
comme  lois  fondamentales.  De  ce  nombre  sont  les 
documens  suivans  :  i  *  La  déclaraiîaik  d^Ivan  III 
Vassiliévitch»  qoi  porte  querenpire  est  ua  et  indiV 
Yisible  et  qa^aucane  partie  a^en  peut  être  aliénée* 
Celte  loi  Importante ,  que  le  tsar  confiraBapar  aoa 
testament  en  donnant  an  §rand-p rince  de*  préro^ 
gatives  qni  PéleTaient  bien  an»dessas  de  tons  lee 
entres  memb/es  de  sa  famille  investu  de  pcinci- 
pantés,  est  de  ranvée  1 476.  9**  L^onliase  f^r  lequel 
Catherine  I.'*^  confirme  la  disposition  de  Facte  de 
succession  signé  par  Michel  Romanof^  relative  à  la 
religion  du  souverain.  Il  y  est  ordonne  que,pour  suc- 
céder au  trône,  il  était  indispensable  de  professer  la 
religion  grecque^orihodoxe,  et  que  nul  ne  pourrait 
y  être  admis  qui  porterait  déjà  une  couronne.  Cette 
loi  n^a  point  éii  rapportée  et  o^en  avait  pas  b«KlÙI 
aussi  1  ong- temps  qve  les  empereurs  d^.^^ussie  aérîi 
laisaieot  pas  couronner  roie  de  Pologne  :  d'aiUensS| 
eilte  seconde  couronne  y^qo'*tlspOftên|.4i^9>f^>B'^ 
îskt  conquise  par  les  armes  russes ,  ce  nnyi^^  ' 
placer  dans  la  mtoe  catégorie  qne  celles  ^ikwia  9 
d^Astrakbaa,  de  Crimée  et  de  Finlande ,  quoique  la 
Pologne  ait  conserTé  et  ses  frontières  et' sa  consti 
tntion  pariiciilîère.  Enfin  ,  peuvent  être  regardés 
comme  lois  fondamentales: 3.** Toukasc  rendu,  en  1775, 
par  Catherine  II  )  touchant  Inorganisation  ctTadmi* 
nistraiion  des  gouvernemens ,  ainsi  qne  ,  4»*  son  ma- 
nifeste de  I  785  ,  relatif  aux  priviicg^«46iiMSlMlM^ 
et  à  ceux  des  villes.  — *wv 
-  A  la  mort  d'un  souverain ,  son  plus  proche  bcritiee 
'  lui  luccède  de  plein  droit,  et  rbommage*lig-e  que  ac% 
aqi^tslui  prêtent,  couformément  à  un  ancien  usage, 
n'^eet  qu^une  lomudiié  Aç9l    ifonne  n^fiirf4|U 
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culléde  se  dispenser  et  qui  n'ajoute  rien  aux  droits 
du  successeur  :  le  sacre  que  le  métropolitain  de 
IVIoscou  lui  confère,  ny  ajoute  rien  non  plus  :  c'est 
un  acte  traditionnel  et  auguste,  auquel  il  se  soumet 
selon  son  bon  plaisir.  Tout  empereur  peut  nommer 
les  tuteurs  de  son  fils,  et  désigner  celui  qui  doit 
gouverner  comme  régent  pendant  la  minorité  de  ce 
dernier  :  au  cas  où  il  serait  mort  sans  avoir  rien 
ordonné  h  cet  égard  ,  la  régence  revieudrait  de  droit 
à  Fimpératrice  douairière  ou  au  plus  proche  agnat , 
à  re\clusiun  cependant  de  la  belle-mère  ou  du  beau- 
père  du  nouveau  souverain.  Celui-ci  est  majeur  k 
seize  ans,  mais  tous  les  autres  princes  de  la  famille 
ne  le  deviennent  qu'à  vingt  ans  accomplis.  Il  ne  peut 
choisir  une  épouse,  capable  de  partager  son  haut 
rang,  que  dans  une  maison  souveraine,  et  si  la  prin- 
cesse de  son  choix  professe  une  autre  croyance  que 
H  religion  grecque-orthodoxe,  elle  doit  embrasser 
celle-ci  avant  la  conclusion  du  mariage^  en  se  sou- 
mettant h  cette  formalité  indispensable  ,  elle  change 
ordinairement  son  nom.  Son  époux  lui  confère  la 
couronne  impériale  et  Tassocie  à  son  sacre,  ou  fait 
renouveler,  pour  elle,  celte  auguste  cérémonie  ,  que 
Tarchevéquc  de  Moscou  est  seul  en  d  roit  d*accoaiplir. 
Le  souverain  fixe  Tétat  des  revenus  de  ses  frères  et 
sœurs,  qui  portent  tous  le  titre  de  grands  -  princes 
et  de  grandes-princesses ,  et  qui  sont  traités  d'^altesse 
impériale;  tous  ses  descendaus,  dont  le  premier 
porte  le  titre  de  NasslaiJntk  ou  héritier,  sont  éga- 
lement grands-princes  et  reçoivent  la  même  qualifi- 
cation. Anciennement,  quand  le  souverain  portait 
le  titre  de  tsar  et  son  épouse  celui  de  tsarine  ou, 
pour  mieux  dire,  de  t^aritse,  les  fils,  et  surtoutTalné 
d'cutre  eux,  étaient  nommés  tsarévitchs  ou  fils  de 
tsar,  en  même  temps  qu''on  nommait  leurs  sœurs 
tsarevDes.  Paul  L",  renouvelant  ce  titre  en  quelque 


Digitizèd  by  Google 


t28  CMAnTftS  Tir.  . 

fiOrit  oblîléi  d,  le  conféra  »  son  second  fils  Consiaii- 
lia^qnïV^  depuis  conservé.  Cependant,  pourtDteas 
rappeler  sa  dig^îU  impériale,  Paul  suh&tiiua,  en 
mi'ne  temps,  le  oom  de-  ccaaréiritch  a  celui  de 
IsaréTiteh,  qnl,  saos  doute  »  lui  aeniblaii  moins  an* 
guste. 

Qoanl  an  titre  des  souYerains  de  Russie,  ils  por- 
taient dans  le  principe  celui  il e^ran<l- prince  (yélikiî* 
knia/.),  qui  leur  assijînai l  en  mt-me  temps  le  premier 
rang  parmi  lous  les  kiiiaz  ou  priaces,  qui  se  mul- 
liplaieut  dcpnis  le  partage  fait  par  S.  Vlndimîr. 
Ou  leur  donnait  encore  la  quaïiiîcn lion  tic  ^tnrxl- 
éeigueur  (  vélikii-gossouciar) ,  qu'ils  rcroivent  jusqu'à 
ce  jour.  Plus  tardfVassili  IvAnovitcb  prit  le  titre  de 
Tsar ,  que  quelques-uns  de  ses  ancêtres  allaient  par- 
fois donné;  toutefois  celui  de  fjrand  «  prineç  resta  ' 
toujours  le  plus  usité  juaqu^n  1 547»  ^poqne  du  cou- 
ronnement du  jeune  Ivân  IV,  fils  du  précédent:  qs 
prince,  auquel  un  despotisme  ombrageua  a  Talu  dans 
la  suite  le  surnom  de  Terrible,  n'avait  que  dix-sept 
ans  qiiand  il  se  proclama  tsar  et  autocrate  de  toute 
la  Russie.  H  existe  beaucoup  <le  Tcrsioussur  rorigioe 
et  la  sii^iiitjcalion  tic  cciuoL  de  isar  qui  rappelle  le 
nom  de  César;  mais  il  est  certain  que  ce  litre,  qu*on 
donnait  aussi  h  Tempereur  d'Orient  el  aux.  khans  des 
Tatars,  d«^siguaît  une  dignité  qui  u%'fnit  point  au- 
dessous  deoeliedes  rois.  Vassili  Ivanovitch  le  regarda 
même  comme  synonyme  du  mot  d^empereur ,  puis* 
qu'ail  le  traduisit  ,di-s  i  5 1 6,par  le  mo i  latin  ùnperalorm 
Lef  empereurs  romains  ont  quel  quefois  protesté  contre 
oe  t|trc,doQt  iisse  croyaient  seuls  en  possession  ;  nuis 
alors  Maximilien  ne  réclama  pas  contre  cette  iono- 
Tation,  et  dans  une  lettre  datée  du  4  Août  i5i4» 
il  stressa  lui-m^me  à  Tempereur  Vasaili  Ivanovitcb. 
Cette  coutume  se  répandit  ;  Louis  XIV  écrivant ,  en 
iG^4*  ^  Aleaîs  ]^likbailoviLch|  le  qualilie  éj^alemcnt 
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de  majesté  împcriale:  mais  le  roi  de  Pologne  ne  lui 
reconnut  d'autre  dignité  que  r»  lle  de  roi  et  de  tsar  ^ 
et  refusait  même  de  recevoir  les  lettres  où  il  prenait 
le  litre  d*einperear.  H  est  facile  de  voir  que  la  véri* 
table  acception  do  mot  de  tsar  o'était  [>as  plos  arrêté* 
que  crîk.dtt  mot  de  klitax,  dont  le  mot  de  prince 
poarralt  bien  ne  pas  être  réquivaleat  :  daos  la  cra^ 
duction  stavonne  de  la  Bible,  le  nom  de  tsar  vend 
presque  tottjàiirs  celai  de  roi /et  Ton  dooiiaity  en 
ràsse  »  k  l' empereur  d^Allemegoe,  non  le  titre  de  tsar  ^ 
mais  celui  de  kësar  on  césar.  Quoi  qoHl  en  soit,  lors^^» 
que  Pierre  le  grand,  après  la  paix  de  Nystait,  le 
2a  Octobre  1  7 2  i  ,  fut  proclamé  empereur  de  toutes 
les  Russies  parie  âénat,  le  âaiiU-&^  node  et  le  |>euple 
russe,  et  qu'il  accepta  ce  titre,  il  s'éleva  de  toutes 
parts  de  vives  réclamations,  et  quand,  apr(^s  quel- 
ques débats  (jiii  n'euiiul  aticun  résultai,  les  puis" 
sances  cunsentireut à  le  reconuaitre  dans  celte  non* 
Telle  qualité»  elles  firent  cepeudant  quelques  r^er* 
Tes ,  qu^ott  pourra Tolr  dans  les  pièces  diplomatiques 
qnenonernpipTlmeronsàla  fin  de  ce  volume. 

Voici  mafutenant  quel  est  le  titre  de  Temptereà^ 
de  Russie  «  euÎTant  tonte  sa  teneur  :  f  :  .  i     -    •  -^  ^ 
'  '•  NN.  par  la  grace  ^e  Dieu  emperéur  et  autocrate 
de  toutes  les  Russies»  deMoacou,  Kief» Vladimir  er 
Novgorod ,  tsar  de  Kasao ,  tsar  d^Astraifaae,  tsar  de 
Pologne,  tsar  de  Sibérie,  tsar  de  la  Chersonèse 
Taurique  i  seigneur  <le  l^skoi  et  grand  -  prince  de 
Smolensk,  de  Litluianie,  de  Volhynie,  de  Podolie 
el  de  Finlande;  prince  d^£sthonie,  de  Livonie,  de 
Gourlande  et  de  Sèmeçalle   de  Samogirie    de  Bia- 
ljst<>lc ,  de  Ka relie,  de  Tver,  de  lougrie,  de  Ferm»- 
de  Viatka,  de  tiol|^arie  el  de  plusieurs  autres  pajs; 
seigneur  et  grand  prince  du  terriioire  de  Novgorod- 
Inférieur,  de  Tcheruigr  f ,  d  e  Riaisân  ,  de  Pololsk  ,  de 
Aostof ,  de  laroslavi  »  de^Biéleeéto,  d^Ondorie»  d'Ob- 
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dcîrie  ,  de  Koncîîoie  »  de  Vil  elislt ,  de  Mslislaf ,  ei  do- 
mioaleurde  toute  la  rr^iun  hyperboréenoe;  seigocur 
du  pays  d'^Ivérie,  de  Karlalinie,  de  Grousioie,  de 
,  Kabardioie  el  d^Arménîe;  seigneur  héréditaire  et 
sucerain  dei  prince»  Tciieikcsses,  de  ceux  deamon* 
lagnes  el  d^autres  encore;  bérilier  de  Ift  NorTéçey 
duo  de  Schleavio-  Hobtdn ,  de  Slonnarn  »  de  Dit- 
Malien  «t  d'Okîcnbourg. 

Pour  neUre  noa  leclenra  à  même  de  ae  faire  une 
idée  exacte  des  aocroisaemena  qoe  la  Rnasie  a  pria 
en  moins  de  trois  siècles,  il  ne  sera  pas  hors  de 
propos  de  reproduire  ici  le  titre  complet  du  tsar 
Vassiii  Jvnnovitch,  tel  que  le  baron  d'Hciberjitein ^ 
auteur  trOs-exact ,  nous  l  a  conservé.  (2) 

Vassili,  grand-prince ,  parla  grâce  de  Dieu  tsar  et 
seigneur  de  toute  la  Russie ,  grand -prince  de  Vladi- 
mir, de  Moscou,  de  Norgorod,  de  Pskof,  de  Smo« 
lensli ,  de  Tver»  de  longrie»  de  Permie»  de  Vîatka , 
de  Bolgarie  et  d'autres  pays;  seigneur  et  grand- 
prince  de  NoTgorod  des  terres  inférieures  et  de 
Tcbernigoft  de  Riaisân,  de  Volotkie,  de  Rjef,  de 
Bélcï,  de  Bostof,  de  laroslavl,  de  Béloséra»  d'On- 
dcrie  .  d^Obdorie,  de  Kondinle  et  dVntres  pays. 

Avant  Iirân  HI  Yasstliéritch ,  les  atm^iriu  dts 
sourerains  de  la  Russie  consistaient  en  un  eaTslier 
d^argent  au  champ  de  gueule,  c^uc  Dmitri  Donskoi, 
en  y  ajoutant  un  dragon,  avait  changé  en  un  Saint- 
George  perçant  le  monstre  de  sa  lance  :  Oleg,  dit- 
on,  portait  une  figure  de  ce  saint  sur  son  bouclier, 
que,  de  retour  d^une  expédition  faite  à  Constanti- 
ooplc,  il  suspendit  auE  portes  de  Kief.  Telle  serait 
la  première  origine  du  caTalier ,  emblème  que  tons, 
ses  sneçesseurs  adoptèrent.  Cependant  »  snÎTant 


(a)  Bântm  Muûovàiettnon  commmUmriii  ti.  BniL,  p.  xS, 
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Leclerc  (?>) ,  les  armes  de  Vladimir  coa&istaici]  t  sim- 
plement eu  irtûs  cercles  mis  en  forme  de  LriaD^le. 
On  lisait  dans  le  preoiier  ;  u  INoire  Dieu ,  la  '1  riniié 
qui  a  éié  de  lojR- lemps ,  non  pas  trois  Dieux,  mais 
ai>«ftikitefii:W)  nà  Dieu.  ^  Le  mon d  cercle  conte- 
teit^W  Uires  d^bcnraevr  da  prince  à  qai  la  leUre 
teerîennei'adreetaii)  le  iroîsièiile  cercle  renfermaU 
<ici^dil.e««Terain.  Quoi  qu'il  en  eoit,  Ivào  III  ajraBt 
^oqe^  eo  secondes  ooeeeJM  on  Sophie  t-viiéce  dn 
de^ie^  emperenr  de  Bjiance  ^  GontUniin  Fal^ 
logue,  il  eo  adopta  les  armotriee  oooiine  héritier  de 
«es  princes  d^ebns  ^  et  raigle-  romaine  derldt  èlots 
rcmblème  de  la  nionnrchie  russe,  C^est  uoe  ai^le  il 
dei]\  Il  les,  d<  j;lo\aiil  les  ailes  et  tenaiil  de  la  j;riiïe 
Jioiie  un  sceplte  d  ur  et  de  la  ^aixdie  le  çlr)be  des 
€iU})creur!i  rumains.  Elle  j>orle  sur  la  ]>oitiine  un 
erti^son  rouge,  où  est  représenta  Saint- Ceorge  h 
cijevai  et  terrassant  le  dragon*,  ses  deui.  têtes  coa- 
tonnées  eoni  sornonUes^^une  troisième  cou ronne^ 
y Ins grande ^ne  les  autres)  sis  éeaseonssont  aui'our  : 
ce  sont  les  ames  de  Novgorod^.de  Vladimir,  de 
Kief,  de  Kasan,  d^Aetrakban ,  et  de  Sibérie.  ^ 
tout  esl  ren{enB4$  dans  le  grand'  collier  de  Tordre 
do  Satnt-Andr^y  somonOé  d*noe  oonti^nne  ro/ale  et 
pincé  ^nns  vn  éenason  d'or.  Quand  Pioi^re  I/'  oC 
eon  e'pouse  Catherine  I/*  enrent  ainsi  arrêté  les*  ar» 
nkCtries  de  Tempire  ,  la  figure  de  Saiitt-George 
pcrrant  le  dragon  resta  Sjn'eia I emc n t  ailccLce  à  la 
gratide- priuci  paulé  tle  IMosrou,  quoi(jue  eeilc  de 
î\  ovtioroil ,  à  j>eii  pus  semblable,  représcriL.U  aussi 
un  comhaiiant  à  citerai  ,  rommc  nn  peut  le  voir 
dniis  desâtns  de  Meyerberg,  publiés  dernièrement 
par  M.  Adeluia^  Ceci  est  main^eanot  ciiangét  an^ 
jotird'hui  les  armes  de  R^irgorod  «dnslsteat  eà^  deux 

3  ^  ;  '  - 

CS)  Jfis/uire  physitfut^  nwraUj  çtvtw  ei  fiolùitjue  «/«r  Jiussw 
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ours,  qui  tieunent  une  chaise  rouge,  et  en  dcnx. 
sceptres  d'or-,  celles  de  Vladimir  sont  un  lioo  d'or 
qui  lient  une  croix  d  argent;  celles  de  Kief,  un 
ange  sur  une  colline  verle  ^  celles  de  Kasan,  un 
dragon  ailé  portant  une  couronne;  celles  d'Asira^r 
khan  ,  une  couronne  d'or  au-dessns  d'un  labre 
d'argent;  celles  de  Sibérie,  enfin ,  deux  loupg  tenant 
un  arc  d^or  suroiooté  d'une  couronne  et  de  deux 
ûàckeê  d'arjgeni.  Outre  ces  arinoiries  f.Tingt-six 
autres  écussons  sont  ranges  à  Tentonr  êm  Taigle^ 
dans  le  grand  sceau  de  Teinpile. 

II.  DisxiirCTtoHS  SOCIALES.  1*  Indépendammesi 
de  Pordre  de  Malte  ou  de  Saint-Jean'  dé  Jérusalem^ 
qui  fut  renouvelé  en  Russie  quand  renipcreur  Paul 
s  en  dutlara  graiid  aïaître  en  i^^S  ,  on  compte  daiis 
[iiiys  cinq  orihct  de  cUta-alcne  ^  <.!oiU  cliacun  a 
son  chapitre,  et  qui  tous  sont  placis  sous  la  direc- 
tion du  chancelier  des  ordres  de  rem  pire.  Ces  dis^ 
tiucLions  sont  toiUes  d'une  origine  récente  :  aprùs 
avoir  apaisé  les  troubles  snstiiés  par  la  garde  des 
Slrélitses  en  lôgS»  Pierre  i/'^  fonda  le  premier  ordre 
que  la  Auasie  connût.  Qt  fui  celui  de  Saint-Audré 
le  protoclèle,  que  les  Russes  considèrent  comme 
leur  apôtre  spécial*  Le  teonite  GoUovir.e^  grand» 
i^ancelier  et  grand«aiiiiral ,  en  fut  le  preaaier  di^ 
yalier.  Cet  ordre  n^a  qn^un  degré  ^  mais  c^est  une 
.distinction  particulière  que  de  le  recevoir  «n ,  dife* 
inans  \  distinction  qui  s^applique  également  li  to«^ 
les  autres  ordres.  Celui-ci  est  plus  particulièrement 
l'ordre  de  la  maison  impériale  :  les  ^raitdâ-piinces 
le  reçoivent  à  lenr  baptême  et  l'empereur  en  passe 
le  collier  à  Pirapéralrice  api  ès  Ta  voir  couronnée.  6es 
marq;iessoiu  rimage  dusaiut^  qui  pend  d\ine  croix 
éiTiaillée  en  bleu  ,  surmontre  d'une  couronne  ^  le 
revers  de  cette  croix  montre  une  aigle  éployce,  et 

rioscriptioo  rapjielle  le  non  ds  Sainte  André  | 


biyilizûu  by  GoOglc 


I 

COVtTITOTIÛV  F0&1T.  ET  ADHIVIST».  33S 


patron  de  la  Rwie;  sur  Taigle  on  Ht  encore  ce»  * 
mou  :  Za  vériou  i  vernasîif  pour  la  foi     la  iidéUU. 
La  croix  est  portëa  k  un  cordon  bien  »  et  le  colliet 
eé  forme  de  croi&  de  Saint» André  et  de  conronnet 
elternaliTeoieiit  posées. 

La  fondation  de  l'ordre  de  Saint-Alexandre  Nefski , 
surnommé  le  fidèle  on  bien-croyant  (  blagovernii^ , 
remonte  aussi  au  temps  de  Pierre  I.",  maïs  ce  fut  la 
▼eavede  ce  sonveraîa  qui  le  coufcra  d'abord  en  i  ^aS. 
Il  n^a  aussi  qu'un  seul  degré.  C'est  une  croi\  ronçrc 
émaillée  ,avccde8  aiglesd'or  :  au  milieu  est  Alexand re 
^ef»ki  à  cheval,  et  Finscrijaion  de  îa  plir^ueestia 
iojvanie  A,  (  Sanctus  Aletander  ) ,  et  principibus 
patriœ.  Cette  décoration,  que  tou»]es  chcv.aliectd^ 
Saitt-André  ont  aussi  le  droit  de  porter»  est  sas- 
pendue  à  un  cordon  ponceaA* 

L^ordre  de  Sainte-Anne  appartient  spécialeaaeni 
Il  la  maison  de  Holstein-Gottorp»  aetnellement  ré- 
gnante :  fondé  le  S  Fé? rîer  1 736  «  par  le  dnc  Charles* 
Frédéric,  il  fnt  naturalisé  en  Russie  quand  le  fila 
de  ce  dernier,  le  malheurenx  Pierre  III,  monta  an 
trône  dePiérre  Alezéîévitch,son  aïeul.  Il  en  existe 
quatre  classes,  et  même  une  cinquième,  qu  on  ac> 
corde  à  des  soldais  diôijagnés  par  leur  bravoure  j  le 
coidou  en  est  rouge,  listré  de  jaune,  el  la  di'co» 
ratiou  consiste  égalementdans  une  croix  rouge  éninil- 
lée,  qu'on  porte,  suivant  les  degrés,  àTépée,  «i  la 
boutonnii^rc ,  au  cou  ou  sur  le  côté. 

L^ordre  de  Saiut-George,  fondé  le  96  Novembre 
1769  par  Catherine  H  ,  est  le  seul  qui  soit  purement 
militaire.  Renouvelé  par  Tempereur  Alexandre  y  lors 
deson  aTènement  an  trâne^  il  jouitd^une  haute  consi* 
dération  et  a  quatre  claeses.On  confère  la  quatrième 
Indistinctement  à  tous  les  militaires  irréprocliables  et 
ayan^  le  grade  d7olficier ,  aprèa  vingt  ans  de  service  ; 
mais  pour  porter  la  décoration  de  la  première  »  .il 
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Imat  «voir gagne  de»  batailles  eiMBvé  Tcopire  :  lev 
aoaveraiaa  eas-méme»  ne  la  portent  qo^an  ca»  oà 
ils  aurateot  rempli  cette  condition.  C*est  nne  crois 
Manche  teaillJe  »  portant  l^^sson  de  Saiot-Georg e , 
et  sospendue  k  un  cordon  dans  leqnel  les  couleur» 
jaune  ei  noire  altcraent.  Les  simples  soldais  re^oî* 
'veat,  après  le  mcme  temps  de  service,  uoe  croix  en 
argent,  atiachée  à  un  ruban  desuit-mes  couleurs. 

L'ordre  de  Saiot-Vladirair ,  civil  et  militaire,  est 
aussi  tfés-considcré  et  a  quatre  classes.  C^esl  une 
•  croix  TCHige  foncé  et  émaîllée,  attachée  à  ud  cor- 
don ponceau  liséré  de  noir,  fondé  par  Catherine  II 
le  99  Septembre  1 7  6a  >  il  fat  renon?elé  par  Alexandre 
en  tSoi. 

Tons  es»  ordre»  %  aoxquel»  de»  pension»  étaient 
primitivement  altadiée»,  ont  leor»  statnts»  et  den«» 
neni  des  droit»  de  noblesse;  seulement  cette  di»-* 
tinclion  n^est  pas  attachée  au»  degrés  ioférienrs,qn^on 

confère  de  simples  soldais,  ou  à  quelques  autres 
décorations,  qu^il  ne  faut  conàidcrer  que  cumine 
temporaires.  Parmi  ces  dernières,  on  peut  compter 
'  la  décoration  accordée  a  ni  employés  de  la  couronne 
aprrs  un  service  irréprochable  soit  an  tivil,  soit 
dans  les  armées,  en  Tcrtu  d  uo  oukase  du  22  Août 
sSad^la  médaille  pour  la  campagne  de  1813»  celle 
poorla  prise  de  Paris  en  1814»  et  plnsievr»  antre» 
marques  distinctives  accordées  à  des  parilcnlier»  h 
direr»  titre»  et  »ons  différente»  forme». 

Il  exiele  anssi  en  Russie  un  ordre  pour  le»  dame»^ 
celol  de  Sainte-Catherine»  que  Pierre  !•**  fonda  en 
f  7 1 4  f  pour  éterniser  la  mémoire  de»  service»  que 
la  tuarine  lui  avait  rendus  pendant  la  guerre  contre 
les  Turks.  11  a  deuiL  classes  :  la  dtcoralion  ,  sur  la- 
quelle on  voil  l'image  de  la  sainte  et  un  nid  craiglons 
placé  sur  une  colline  au  pied  de  larnielle  il  jr  a 
deux  aigles  qui  tiennent  chacun  un  >erpeni  dan» 
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lenr  bec,  te  porte  k  nn  oordoo  poBceau  litéré  de 
blaoc  On  y  lit  la  devise  :  mé/uat  munia  eotnparis» 
L^impéraltlce  i  qui  est  grende-mattresse  de  cet  ordre  » 
le  confère  aux  daines  les  pins  distinguées  4o  la  cour, 
dont  qaelqnes*nnes ,  qu^etle  honore  en  leur  accor- 
dant son  portrait,  sont  nommées  dames  à  portrait* 
Au  mois  de  Janvier  dernier  (1829),  Tempereur 
Kicolas  fonda  en  oulre  la  crois,  d  honocur  de  I\iarie, 
destinée  k  récompenser  le  service  irréprocbabie  des 
femmes,  surtout  de  celles  qui  sont  attacbces  à  des 
établisseroens  de  bienfaisance  et  d'éducation.  Celle 
de  première  classe  est  conicrt'c  aux  personnes  du 
sexe  qui  auraient  servi  irréprochablement  pendant 
an  moins  vingt-cinq  ans  :  il  suffît  d'un  service  de 
quinze  ans  pour  avoir  droit  à  la  seconde  classe.  La 
décoration  consiste  en  une  croix  blene  émaiiiée  et 
ornée  d'une  guirlande  et  du  chiffre  de  feu  Timpéra- 
trioe  Marie  Fadofovna. 

3.  La  ceicr  de  Femperenr,  quoique  réduite  par 
Alexandre,  est  toujours  trés-brillante;  mais  il  n^ 
règne  point  celte  éiiqueUe  rigoureuse  et  cette  roi* 
deur  déformes  que  le  proj^rès  des  lumières  n'a  pas 
réussi  encore  à  bannir  d  s  autres  cours  de  1  Europe. 
L^'empereur,  qui  met  la  grandeur  dans  lasimplicilé, 
se  soustrait  an  f'aste  et  ne  traîne  pits  k  sa  sui  Le,  quand 
il  sort,  de  longs  cortèges.  Les  premières  charges  de 
sa  cour  sont  celles  des  deux  grands-cihambellans^  dn 
grand-échanson ,  du  grnnd-venenr,dn  grand -écajrer» 
4in  graod*ma  réchai  de  la  cour,  du  grand -mettre  de 
la  cour  et  du  grand*mattre  des  cérémonies.  Viennent 
ensuite  le  maréchal  de  la  cour  «récnjrer  de  la  cour»  Im 
veneur  delà  cour»  le  malire  des  cérémonies,  environ 
trente  chambellans  actuels  et  chambellans  en  activUd 
de  service ,  un  grand  nombre  de  chambellans  actuels , 
de  chambellans  et  de  ^ienliishommcs  de  la  cbam- 
brc  purement  honoraires  et  souvent  iave&tis  ep^ore 
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d^autres  fooclioDS  plus  imporUntes ^  enGa,  doute 
pages  de  la  chambre ,  et  c|itaraoie-  huit  pages.  L^im* 
péralrice  ei  les  priocesaes  oolà  leurs  ordrea  dea. 
^randes-maUreKtes  el  des  maiiresses  de  la  coar,des 
dames  d'honneur  et  des  deinoisellea  d'honneur,  dont 
un  petii  nombre  seulement  fait  le  service  auprès  de- 
leur  personne.  Tout  le  personnel  de  la  cour  était  f 
en  lé'àOj  de  trots  raille  huit  cent  cinquante- huit 
individus  I  et  la  somme  fixée  k  son  entretien  ne 
s'élevait  pas  à  plus  de  3,568,8 > 5  roubles.  Parmi  les 
hauies  cliargt^s,  il  faul  compter  enc  )re  les  aides-de- 
camp  gtM»érau>{.  et  les  aîdes-de-ca  m  p  de  i  empereur, 
aujourd'hui  très  -  noinbieus.  et  faisant  .«Iternalive-. 
ment,  les  uns  et  les  anlres,  le  service  auprès  de  sa 
personne,  qnoi(|ae  les  mêmes  titres  soient  aussi  fré- 
quemment conférés  à  des  personnes  que  leurs  em- 
plois militaires  tiennent  à  une  grande  distance  de  la 
cour.  Plusieurs  cbancelicrî(  s,  avec  de  nombreux  em- 
ployés ,  sont  également  pincées  sous  la  direction  du 
ministère  de  la  maison  de  Fempereur  (créé  en  i8a6). 
Enfin  y  ce  département  comprend ,  en  outre»  le  con- 
lesseur  de  la  cour  avec  quatre  autres  ecclésiastiques, 
et  une.  chapelle ,  dont  les  chœurs  jouissent  dWe 
réputation  méritée  «  plusieurs  médecius  et  chirurgiens 
du  corf'S  ,  un  nombre  à  peu  près  égal  de  médecins 

de  cliiiLir^iens  de  la  cour,  etc. 

3.  La  noblesse  fut  de  tout  temps  nombreuse  en 
Biissie  Cl  i>re.«><pie  exclii-ivement  en  posscnfiiou  des 
diverse-i  charges  de  l'Etat  :  c^est  elle  aussi  qui  for- 
mait prîmiii vemcut  le  iiovau  et  le  priucip^il  «  lément 
des  armées  des  grands  princes.  Ou  la  divisait  alors 
en  deuK  «lasses,  eu  knian  ou  princes,  qui  appar- 
tenaient aux  familles  apanagées,  et  en  simples  gen- 
tilshommes ou  dê^orianini.  On  faisait  encore  une 
distinction  entre  la  noblesse  de  Moscou ,  qni  ayait  de 
plii% grandes  prérogatives ,  et  celle  des  pro^i&cM  ou 
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des  villes  (drorânstTo  gorodovoi«).  Ton»  1^  Utm 
fiiodanz  étaient  étrangers  à  la  vieille  Kussie.  Le  titre 
de  hoïarine ,  q|ie  les  paysans  donnent  généralement  11 
lenrs  seigneurs,  était  dans  Forigine  une  distinction 

qu^on  devait  à  des  services  rendus  et  non  au  hasard 
de  la  naissance.  Des  princes  le  portaient  aussi  t>ica 
que  de  simples  gcnulsliouimes.  (^\'t;n'i  l.i  première 
dignité  de  TÉlnl  et  répondait,  à  peu  de  chose  près, 
à  crlle  des  conseiiiers  privt-s  d^aujourd  hui.  Le  nom 
de  boiarine  leur  a  été  donné,  sans  don  te,  par  la 
raison  quHls  entouraient  le  prince  dans  les  batailles 
(bot)  et  eommandaicat  ses  troupes;  pins  tard,  ils 
devinrent  aussi  juges  et  prcsidens  de  collèges  on 
prikases  du  tsar,  et  eniin  il  s  en  formèrent  surtout 
Je  conseil,  Les  enfin»  de  boïars  (dièti  boVarskié) 
(br  m  aient  J'escorte  des  préeédens  ou  leur  garde  - 
d'Jionnenr,  comme  içs  rjndi  formaient  celle  dtt 
prince.  Cette  garde  d^enfans  de  boïars ,  dont  tous  les 
membres  étaient  nobles  ou  ennoblis  par  cela  même 
qn^ih  y  étaient  reçus,  était  souvent  tr^- nombreuse 
cl  formait  cl  es  délachemens  de  cavalerie  surlesf£uels 

Les  oAo//iUt7i/K^' étaient  inféricais  aux  boïars  d'un 
degré,  c-'j^enclnul  leurs  honneurs  et  leurs  iciiicuojîs 
étaient  f>reî5Cjne  les  niéaiesi  connue  tu\  ils  coaiman- 
daient  difS  corps  de  troupes  et  présidaient  des  pri« 
kases  :  toutefois  on  trouve  aussi  qu^ils  leur  furent 
souvent  subordonnés  comme  adjoints  ou  comme  as« 
sesseurs.  Leur  nom  vient  de  ce  que  dans  Torigina 
ils  étaient  préposés  à  la  démarcation  et  à  la  gard^ 
des  frontières  (okolntcbnoste).  Venaient  ensuite  les 
doumnié  duoriunini  ou  gentilshommes  du  conseil  : 
G^étaieut  les  hommes  dont  le  souverain  se  servait 
dans  les  affaires  même  secrètes,  et  dont  le  pins  élevé 
en  rang  était  investi  du  grand-sceau  de  la  couronne. 
Leur  cUarge  a  été  créée  en  16^  i  j  on  pouvait  jr  arri« 
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ver  avec  âa  talent^  car  il  ne  fallail  pas  être  noble 
pour  y  être  adrain.  Les  stolniki  komnatj  ïé  avaient 
le  même  ron^^  \  la  cour,  quoique  leurs  fonctions 
fussent  bien  tliliérentes.  CVtaii  une  espèce  de  cham- 
bellans, dont  le  titre,  purement  bonori&que,  ne  les 
•mpéchaiipas  de  senrir  dans  les  armées  ou  «a  civil. 
La  charge  d^an  simple  stolntk  était  oa  peu  moins 
disiiognëe,  mais  pooriaal  supérieure  II  celle  d^un 
êtraiptphei  ou  procureur*  qui  STaii  plusieurs  degrés. 
JLes  diaks  ou  sécrétai res  étaient  choisb  dans  les 
basses  classes  9  de  même  que  les  doumnié  diaki  ou 
secrétaires  Intimes  :  cependant  ces  derniers  joutsr 
B.iient  souvent  d^une  grande  infloence  auprèsdu  tsar, 
et  tnarcliaieul  de  pair  avec  Ici  .slolniks,  dont  la 
charge  élaii  réservée  au\  nobles  sculcmenl,  (4) 

I!  n'es L  pas  sans  importance  de  connaître  les  noms 
des  [iriii cipalcs  familles  historif|ues,  de  celles  quî 
éonl  les  plus  anciennes  ou  qui  ont  le  yilus  souvent 
exercé  de  rioEuence  sur  la  direction  des  aifaires. 
Parmi  les  familles  princiéres,  celles  des  Odoief.^kiy 
des  Massalskoï ,  des  Repnine,  des  Touflaliine,  dei 
Dolgorouki,  desChtcherbatofy  des  Boriatinskoi\deS 
Prosorofskoî»  df:s  Chakhofskof,  des  Biélosselskoi, 
des  Labaoof»  des  Gagarine  i  des  Rhilkof,  etc.,  des-> 
cendent  de  princes  apanagée  issus  de  Rnrlk  \  celles 
des  Gallittine»  des  RhaiFanskoi,  de«  Kourakine, 
des  Troubetskoï,  originaires  de  la  Lilhuanie,  pré- 
tendent ^tre  sorties  du  sang  de  Gédimine;  celles 
de  Tcherkasskoï ,  d'Oui ons^of  et  de  loussoup<  f  sont 
d'origine  tatare,  et  quelques  autres  descendent  des 


(4)  Ueber  die  ehematigen  ruisischen  Rta^nufon ,  c'ett-à-dllttî  Su» 

l'an*  iVfine  hieraichie  des  rangs  en  Rus  e;  cxiraît  d'un  ouvrage  russe 
publie  à  IVIosook  en  1784-  Voyez  :  BtssE,  Journal  P<m  Russlant^ 
Novembre  i  /95.  —  C.  MuxîKnd,  y^rgleichung  des  àliern  und  fteiterm 

JluÊsianétt  ou  CompuaîMMfc  tiMie  raacienne  Mmtào  al  la  Asm 
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soirveraios  du  Caucase  ou  de  la  Sibérie.  Oléarius, 
dans  le  iroisième  livre  de  son  Voyage  en  Moscovîe, 
nous  a  laissé  une  liste  des  personnages  revétas,  de 
son  temps  (en  iG36),  des  dignités  de  boiars,  d'o- 
kolniiches  et  de  doumnié  dvorianini  \  presque  iden- 
tique avec  celle  que  M.  Adeluog  vient  de  publier 
dans  le  volume  de  texte  qui  accompagne  les  dessins 
de  Me^-erbcrg  mis  au  jour  par  lui,  et  qui  est  de 
Tannée  1 660  ,  elle  peut  passer  pour  exacte ,  et  mérite 
bien  dVtre  reproduite  ici.  La  plupart  des  familles 
qui  y  sont  mentionnées  sont  encore  aujourd'hui  pla- 
cées très-prés  du  trône  du  monarque,  et  quelques- 
unes  ,  du  nombre  de  celles  que  nous  avons  déjà  indi- 
quées, étaient  autrefois  souveraines. 

Il  y  avait  à  celte  époque  vingt-neuf  boVarincs, 
savoir  les  suivans  : 

Boris  Ivanovitch  Morousof,  Boris  Nikita  Ivano- 
Titch  Romanofy  Ivan  Vassiliévitch  Morousof^  kniaz 
Ivàn  Andréiévitch  Gallitsinc,  kniaz  Nikita  Ivano- 
vitch Odoïefskiy  knia/.  Iakof  Koudéniélévitch  Tcher^ 
AtijsAie ,  kniaz  Aleieï  Nikitovitch  Troubetskoï,  Glicb 
Ivanovitch  Moi  ousof^  Vassili  Petroviich  Chéréme- 
tiefy  kniaz  Boris  Alexandrovitch  HcpninCy  IMikhaïl 
Mikhaïloviich  Soltykof,y2iSs\\\ Ivanovitch  Slrechnof, 
knia/.  Vassili  Séménovitch  Prosoi ofskoï yVnxsij.  Fœdor 
Séménovitch  fîouiakine,  kniazGrigorii  Séménovitch 
Kourakine ,  kniaz  lourii  Petrovitch  Bouinessof-  Ros^ 
t  ofski,  I V  a  u  1 V  a  u  o  V  i  t  c  h  /(7  A  k  n  i  a  7. 1  o  u  ri  i  A 1  e  X  é  â  c- 
vitch  Dol^oroukoï,  Grigorii  Vassiliévitch  Pouchkine  ^ 
kniaz  Fœdor  Fœdoroviich  f^olkhonskoï,  Lavrcntii 
DmitriévitchtS'fl/t/Ao/',  IliaDaniélovitch  MdoslafM^ 
Vassili  Vassiliévitch  Boutourline  y  kniaz  Ivân  Petro- 
vitch Pronskot,  kniaz  Ivân  Kikilovitch  Khawanski^ 
kniaz  Fœdor  louriévitch  A'/i>'oro5t//Ti>ie,  Vassili  Bo- 
rissovitch  Chérémclieff  Nikita  Alexéïévitch  Sous- 
sine.       •      ,    T    , .    . . .  .  ' 
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Les  okolnÎLches  étaient  au  nombre  de  24>  savoir 

les  sni  vans  : 

'  KiiiHK  Andrti  Fœdorovitcli  Liti'tnof.3f<t5srrlsko'i\ 
\maz  Ivan  Fœtiorovilch  Hhilkof,  Nikifor  Serguë»u- 
vilch  Sabakine  ,  kiiiaz  Dmiiri  Pelrovitrh  Lv^of^ 
koiaz  Vassili  PeUovitch  Lvof\  kniaz  Simon  Pe- 
troviicli  L^'of^  knîaz  Ivan  Ivanovilch  Romùdanofs" 
kn't\  kniaz  Vassili  Grigoriévitch  Ilomodanojskot  , 
knîas  Stepâo  GaTriiloTÎtch  Pouchkine  ^  kniaz  Si- 
mco  Romanovilch  PoJarskoï^'Bo^èàn M«thT«ïéviich 
Khitrouo  ^  Petr  Peiroviick  GoUauine,  Itâo  An* 
dréîéyltch  Miloslafski ,  kniaz  Ivân  lyano^itcb  La» 
banof " Bostnfskoï ,  knias 

goroukot  ,  kniaz  Tcir  Alexéïévitch  Dot»orùttkot y 
Simon  Loukiauo vitcli  Sîrecfinof,  Ivan  Fœilorovilch 
^o\c\\o\  Strechnof,  Mickliatl  Alexéïévitch  Artichef, 
PrukoGi  Fœdorovifcîi  Snkovnine ,  kniaz  Boris  Iva- 
novîtch  Trotékoiirof  ,  Ale\éi  Dmitrii-vitch  Kollitsiof 
(  Kollitchef  ?),  Vassiii  Alexandrovitch  Zio^tokof^ 
Ivân  Vassilicvitch  Alférief. 

Les  doumnié  dvorianîni  n^éuxent  ijn^an  nombre 
de  six,  savoir: 

iTân  Afanassiévitch  Gavriénof^  Fœdor  Kossmitch 
lélissaroff  Bogdân  FœdoroTÎtch  IVarbiékof^  ItAu 
Vassili évitch  Kondérof,  Vassili  FœdoroTitch  lanof, 
Afanassii  Ossipovitcli  Prontchiektehef. 

Pour  achever  de  faire  connaître  les  principales 
familles  l'orniant  l'ai  i^locralie  russe,  nous  citerons 
encore  les  noms  suiTans  : 

Les  princes  Voroty n.skoV ,  Viastmskoi ,  lélelskoï, 
Chtclierbatof  ,  Velikogo -  Ga{;iiinc  ,  Kolzof-Mas- 
saUkoV  ,  Mstîslafskii  ,  Tclliatcfski  ,  Choniskiî  , 
Preirakof-jHosioffikoï ,  Vorontsof,  Viliaminof  (5)  et 


(5)  Le  C£krc  fait  remonter  ces  deux  dernières  ramilles  princ  iere« 
à  im  MémeU  oa  Allemand  iirivé  à  Kief ,  ioiu  l«io«iaf ,  fils  de  Vte- 
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les  simples  gcnlilshommcs  Strogonof,  Narychltine, 
Volynskoï,  Besobrasof,  I\Ierelskiî,  Nachlcbokine , 
Rlichtchef,  Golokhvastof ,  Anilchkof ,  etc.,  etc.  (6) 
Quoique  courbée  sous  le  sceptre  despotique  du 
tsar,  et  toujours  humble  en  présence  du  souverain^ 
jamais  noblesse  ne  fut  plus  exigeante*  ni  plus  jàt 
lou.se  de  sa  oaiasance  ou  desesdroiu  acquis.  Jl  en 
résulta  de  graves  dtbats  et  une  riraUté  continuelle 
entre  iea  familles  les  plus  illuslres.  Avant  de  prea« 
\  dre  dn  aervice ,  chaqne  noble  examinait  scnipule»- 
'  iement  qnela  étaient  cèux  dont  il  aarait  à  receroir 
des  ordres  :  il  en  comparait  la  naissance,  les  ancé* 
très»  les  senrices /tes  titres»  les  dignités  héréditaires 
'dans  la  famille,  âTec  ceux  dont  il  se  raotait  lui- 
'même /et  riea  ne  pourait  surmonter  son  dtgoûi  à 
serançer  solisrautorîtéde  ce  chef,  s  il  trouvait  que 
sous  tous  ces  rapports  ou  sous  quelques  uns  il  avait 
Tavanlage  sur  lui.  Telle  était  Torigicie  de  ce  qu'on 
nommait  meslniuhesLvo  y  c'est-à-dire  de  I  hiérarchie 
des  places,  qui  reconnaissait  et  consacrait  les  ridi- 
cules prétentions  de  l.\  haute  noblesse.  Depuis  le 
règne  divan  111  Vassilitviich  ,  oniuscrivait  les  ser- 
vices ,  la  généalogie  et  les  honneurs  propres  à 
chaque  famille  dans  les  livres  officiels  nommés 
Bazriad ,  auxquels  on  recourait  toaites  les  fois 
qu'il  s'élevait  quelque  prétention  de  préséance; 
*ane  antoriti  instituée  ad  hoe,  et  appelée  Razriadnoï 


clîmir.  En  si  bon  chemin  on  ne  s'arrête  pas ,  et  nous  aurions  trouvé, 
nous,  la  coniirmation  de  ce  fait  daiw  le  uom  méiue  de  Vorunt:jof 
^est  Tarang-lsof;  or,  on  sait  que  VanoKiiM  ut  U  uoax  au  oa 
donnait  à  Goostantinople  à  la  garda  Varégne» 

(6)  Notre  liste  est,  sans  doute  ,  incomplète ,  et  d'autres  Fainillès 
core  seraient  peut-être  en  droit  d'y  liguier ,  même  en  première  ligne; 
romissiori  de  leara  noms  serait  bien  iovolouiaire  de  notre  part. 
Quelques  autres,  «njaitidlivi  Ulnatrei,  n'ont  pu  y  étte  leçus,  par 
la  raison     ils  ne  pttaineat  pis  dans  rHistokv  avant  la  tégue  de 
J^iene  le  grand. 

»t 
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ffrikase ,  exattinail  les  droiu  et  l«t  titres  de  eliacan. 

Se  trouvail-il  qn'en  effet  les  parens  ou  ancêtres  Ju 
chef  dont  on  récusait  rautorité  avaient  tié  subor- 
doDOC»  ou  inférieurs  eu  rang  et  en  naissant  e  à  ceux 
du  plaignant,  celui-ci,  reçu  dans  sa  pîainie,  était 
placé  sous  un  autre  chef,  sous  les  ordres  duquel  îl 
pût  serf  ir  sans  honte  et  sans  déroger  j  quelquefois 
oo  le  dispensait  entièrement  du  service  à  la  eoite 
dVne  querelle  de  cette  nature»  car  on  n^ëleTait  eoii» 
Tent  de  ees  difiicultés  que  pour  aToir  an  prétexta 
poor  se  soustraire  à  robligaiion  de  participer  aux 
eharges  de  l^Ut* 

Fœdor  Alex^f éTitch  mit  fin  k  ce  déiofdre  y  et  diela- 
rant»  en  1681  *  que  le  mérite  aetii  rendait  apte  aux 
honneun  et  emplois,  il  brûla  tous  les  rasriadflijn 
knigui  qu'il  avait  pu  se  faire  remettre.  Respectant 
toutefois  les  généalogies  ( rodoslovnij a  kaigui  )  ,  il 
divisa  toute  la  noblesse  en  cinq  catégories,  dont  il 
réserva  la  première  aux  plus  anciennes  familles. 

Pierre  le  grand  changea  cet  étal  de  choses  :  sa- 
chant à  quel  point  sa  noblesse  était  contraire  ^  ses 
plans  de  réforme»  il  prit  à  tâche  de  Tailaiblir  par 
la  concurrence»  C^est  de  son  régoe  que  datent  les 
premiers  comtes  et  barons  de  Fempire  russe)  il  en 
fit  créer  d'autres  par  Temperenr  d^Allemagne»  qui» 
à  son  instigation  ,  ^leva  même  quelques-uns  de» 
principaux  officiers  de  Pierre  à  la  dignité  de  princn 
du  saint*empire.  Mais  ce  monarque  réformateor 
créa  encore  une  seconde  noblesse,  k  laquelle  le 
mérite  et  les  services  pouvaient  seuk  donner  accès  » 
et  qu'il  éleva  même  au-dessus  de  son  ancienne  no- 
blesse liéréditaîre.  Une  nouvelle  hiérarchie  des 
rangs  fut  introduite  en  vertu  d^un  oukase  du  16 
Janvier  1721  :  tous  les  oihciers  civils  et  militaires 
furent  classes  dans  quatorze  catégories,  dont  les 
buit  premières  conféraient  la  noblesse  béréditaire 
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•i  qtttfiqfies-iioet  des  sniTamei  la  ooMcsmT  panon* 
Belle.  Tout  serrltear  de  l^tat  deTlot  eioei  blago- 
todnil  on  bteo-^Dé.  Celte  meenre  imporiàme  e  en- 
core enjovrd^hiii  «oa  pleio  effet,  eenleflient  elle  suliil 

quelques  légères  modificatioiis  s<Nie  le  régne  de 
Catherine  11.  Appelées  tics  noms  qui  coasiituent 
ririerarchie  militaire,  les  quatorze  classes  formant  le 
tchine  se  saivcnt  dans  Tordre  que  toici  :  fe!d-raaré- 
ehal,  général  de  corps- d^arméc,  lienlenant-^énéral , 
major-général  (  briç;adier ) ,  coloiiel,  lieutenant-co- 
lonel ,  OQâjor  ,  ca  piiaine  d^él  al- major,  capitaine,  licu- 
teDaoti  sous-Ueuteoant,  enseigne  à  porie-épée,  et 
enseigne.  Ces  disiiociions  miliiaircs  étaient  aossi 
npplicables  aax  emplojés  cirils,  et  aujourd'hui 
même  les  Russes  donnent  le  litre  de  général  k  âé 
hauts  foneltonneïres  de  cel  ordre;  lotttcfois  on  a 
depass  trouvé  pour  ees  derniers  des  désignations 
pariicnliôres»  qn^on  a  ealquéessnr  les  rangs  de  Tliié- 
larohie  mililaire  enxi|aels  elles  eorrespondeipl.  En*^ 
comineaçanl  par  les  degrés  inférieurs,  dont  denx 
cependant  n''ei.istent  pas  réellement ,  et  qui  ne  for- 
ment une  série  non  -  interrompue  que  depuis  le 
secrétaire  de  collège,  qui  est  ds  la  ontième  classe > 
ces  désignalions  sont  les  suivantes  :  archiviste^  ■ 
translateur,  secrétaire  de  collège,  conseiller  lila<» 
laire  ou  honoraire,  assesseur  de  collège,  conseiller 
de  collège,  conseiller  d^État  (correspondant  an  grade 
de  brigadier  supprimé  daoc  Tarmée),  conseiller 
d'État  actuel  (  ex'cellence) ,  conseiller  privé,  oon-» 
seiiler  priré  actnel  (  haûte-eKcellence  on  voufosobo- 
prévosskhodiulsivo!),  conseBUr  privé  ectnel  de. 
première  classe.  Celle  dernière  ne  comprend  jamais 
qu'an  irés-peitt  nombre  d^indiyidas  et  se  fédoii  le 
plns^  soni  ent  k  trois  on  i|aaère. 

Pierre  le  grand,  en  formant  ainsi  une  noblesse 
ém  mérit^,  dont  les  rangs  fusseat  ouverts  11  tout 
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le  monde,  mais  où  Pou  n^entferait  qu'à  la.iaitf  de^ 
serriez  réels,  et  en  parcourâdii  SHCCessiveroent , 
jqiiel  qae  iàx  d^ailleors  le  titre  qu^oD  devait  cUjà  4 
naisitaiicey  tons  les  degrés  de  TécheUef  ce  monar^p 
<|ttey  disons  •*  nons,  donna  ainsi  nn  grand  -exemple 
AUX  antres  sonreraios  et  une  leçon  d^iin milite  à  si  . 
liante  noblesse»  dont  les  membres ,  pour  marcher 
de  pair  avec  des  roturiers  anoblis»  étaient  forcés 
doréDayant  à  se  rendre  utiles  comme  eux.  Ici  cepen- 
danl  Dous  nous,  pcrmeLtiouâ  une  réûexio'a  :  cet 
arrangement^  excellent  au  temps  de  Pierre  pour 
servir  de  contrepoids  à  une  noblesse  arrogante  et 
pour  entourer  d'une  plqs  haute  considération  des  . 
hommes  prccicux  parle  urinl  cl  licence,  leurs  laîen», 
ieur  activité  et  leur  dévouement  à  la  personnae  du 
réformateur,  n'offre-.t-il  pas  aujourd'hui  plusieurs 
inconvéniens  ?  £n  grossissant  à  Tinfini  le  corpa 
de  la  noblesse»  ne  nnit-ii  pas  h  celte  instiiiuioa 
j>ent-^tre  nécessaire»  et  en  dépouillant  le  tiers-état 
de  tout  ce  qn^il  a  je  citoyens  distiognés»  n^fiffaiblit.-r 
il  pas  ia  considération  dont  il  serait  juste  et  ntil* 
d*entonrer  la  classe  laboriense  ?  N ^enUfve*t4L  pas  ii 
jamais  aux  arts  et  h  l*ind.ttstrie  des  hommes  capables 
qui  auraient  contribué  3i  leurs  succès ,  s'ils  n^aiaieal» 
pas  eu  à  soutenir  un  rôle  noui^eau  j  et  qu^ils  ne 
«râignissent  de  déroger  a  un  ran^  auquel  de  longs 
«flbrls  et  les  travaux  de  leurs  pères  les  ont  enfin 
élevés,  en  se  livrc^nt  à  des  occupations  quou.re*.. 
e  comme  roiurit^res? 
Tous  les  nobles  sont  également  favorisés  par  le. 
gouvernement,  mais  ceux  ^ui  appartiennent  à  Tune 
des  huit  premières  classes  .peuvent  seuls  se.  faire 
inscrire  snr  les  registres  des  gouvernemens  tenue  par 
les  maréchaux  de  la  aoblesae»  et  qui.  comprennent 
en  onire.:  Tancienne  nébleaiiey  ^ni  date  de  cent.iws 
afi  mo^s.et  4|ai  lci  prouve  par  ses , diplômes  .«.sea^. 
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ft^èt'  ^  >M  '  Êcmmt  \  Us  gentils1ioniiD«s  '^trîûigert 
«éIy^s  in  seinrli»  ds  la  lUssie  el  qui  pewtol  jasiifiét 
cl«^]e«r  •rîgiiw)  lés  famillss  saxqiielles  Temperear 
lïoîAlèrrles  titres  lie  prince,  de  comle  ou  de  baron; 
la  noblesse  tradilioanell  e  ,  qui  n'a  pas  les  moyens 
de  justifier  de  son  ancienneté.  Les  khans  et  autres 
grands-titulaires  musulmans  prennent  ran^  avec  les 
princes,  au  nombre  desquels  se  trouvent  déjà  beau* 
coup  de  Mourses  tntars  auxquels  on  a  accordé  \û 
titre  de  prince  au  naomeni  de  leur  baptême ^  psut;* 
être  STCO.  trop  «de  libéralité.  Parkot  tous  les  priacss^ 
doat  quelques-uns  seulement  sont  distioguéi  par  lo 
«ilrç  d'aliesse  (svaîtlost)|il  «^«a  est  anoiin  qui  ait  niie 
priocipattic'  dont  il  soit  tiiulsireç  mais  leurs  domaV 
oesyton^ent  très  tss^ léiir doBneotun  grand pf^ds 
daàs  rÉisi:  Tp»i  les  ntobles  étant  regardés  comme 
égaui  entre  eox»  le  fitle  d^on  prince  ne  se  mt^sallie 
|MHol  en  épousant  un  simple  gentilhomme. 

Il  a  déjà  éu'  question  dans  un  cIi  ipïLre  précé- 
dant de  quelques  prérogatives  des  nobles,  noua 
les  résumerons  toutes  ici  en  peu  de  mots.  Ils  ne 
peuvent  être  prives  de  leurs  honneurs,  de  leurs  biens 
ou  de  leur  vie  qu^à  la  suite  d'un  jugement|  ils  né 
peuvent  être  ju^és  qae'>par  leurs  pairs,  et  une 
sentence  de  mort  portée  contre  Tuo  dVux  demande; 
pour  être  valable,  le  oonfirmaiien  da  sénat  et  la 
sanciion  d«  souTerain  :  ils  se  sont  point  passibles  dé 
peines  corporelles»  pas  même  dans  le  cas  où  ils  set^^ 
venl  comme  simples  soldais;  ils  penrent  se  dispen- 
eer  de  loni  service,  ii  moins  qn^ils  ne  soîeni  mis ,  par 
jttgementelpour  quelqoedélîl  grave,  à  la  disposition 
du  ministre  de  la  guerre;  ils  sont  libres  d't  ntrer  au 
service  d^une  puissance  étrangère,  quand  elle  n'est 
pas  en  guerre  avec  leur  paiiie^  s'ils  préfèrent  servir 
en  Russie, ilspeuventobteT)irîeurcongé quand  illenr 
plaît  et  ausuiol  qu'iU  eafomeat  la  demande^ili  pea»^ 


-   '        CKAviTfts  vai. 

TenidispOMrà  ToloDté  de*  lii€ptp*r  «ui  acquis ,  li  la 
tharge  ••alemeiii  de  sa  ODofcMmier  aux  lois  ondisanM 
fK«ur  loat  c«  qa*ïU  powèdctii  k  liiÉre  4'liërt«»g«.  hem 
bi«M  d^an  Bobic  oottdflnuié  ti  d^radé  mm  «ont  |ioiat 
aoafisqo^ftt  mab  rendni  k  m  famille  ;  las  noble*  pas* 
vent  éisliUr  dana  Imrs  terras  des  fabriquas,  das  msK 
nuiaclurts  ,  des  bourgs  ,  des  marchés  :  leurs  hnbita«» 
lions  sont  exemptes  de  logemens  militaires^  ils  peu* 
Tcolveodrc  en  i^ros  Uuih  leurs  produits ,  elles  trésors 
i^ue  leurs  terres  peuvent  receler  leur  appartiennent 
en  toute  propriété.  Dans  les  provinces  baliicjues,  ou 
la  noblesse  a  sauré  quelques  atlribulions  féodales» 
Jas^  membres  de  cal  ordre  paovaot  mémt  aaolapo»* 
iéder  des  larves. 

Qaalqttas-nas  de  ces  prWil^es  sont  très-aneîeDS, 
d'aatres  datent  de  Taonca  1769  (18  Février),  aé 
Pferra  III  FœdorQvIlch  déclara  que  la  noWasse 
était  libre  de  s'éubllr  aft  cita  tondrait  ai  da  aarvtr 
cominaboii  luisassblarak^  quel  ques-oss  aussi  datant 

ckrttaoSllsie  rendu  le  94  Atril  17S5  par  nnip4ffa<* 
Uice  Catherine  II  (7). 

11  a  dc-jk  été  traité  de  la  noblesse  comme  élément 
de  la  population,  et  nous  aTons  aussi  dt-;h  examiné 
quel  degré  elle  occupe  dans  rc  chelle  de  la  liTili* 
sation  ;  pour  compléter  ce  qui  la  cuncerne,  on 
voudra  bien  rapprocher  ce  qui  an  a  été  dit  au  qua- 
trième abapiira  (p*gM  êiy  tii  ,  un  et  suivantes) 
avec  ce  qna  notts  venons  dVzposer. 

III*  L'AoninisvaÀTicir  de  la  Russio  sa  IronTait» 
ifvaDl  Tavénement  des  Romanof,  dans  nn  état  dé- 
plorable :  Il  n*jr  avait  alors  que  eoncomion  ai  aane-» 
iint  et  plua  qnelqn^nn  était  puissant ,  plus  II  so 
permettait  de  malTersatioas»  Le  cbaos  régnait  par- 


(7)  yom  uiétî  :  De  la  noblesse,  traduction  du  m sse  faite  fil 
aidre  M|>riaiM  |  p«r  C  6 .  AjWiBT \  Mikiii,  1796  ^  iB-S>* 


biyilizûu  by  GoOglc 


t#mt  t  Itt  niMÇfty  dénaéet  de  tout#  g»raniie,  souf^ 
inâ«nt  crMllmeal  de  rarbilraire  el  ée  raviJiié 
4m  «Ml  f«i  «TftiMvi  de  lltittoriié  Mmr  cUm.  Il  c«l 
Trai  qoc  «otts  1m  preèiier»  prinets  de  oelt«  iUattM 
iiinim  «o  ne  p«i  poiai  tÎMora  temédier  li  iaal  d« 
Mita  z  W  détordre  oMitiiHiay  et  m4aie  Pierrette 
çrand,  bie»  qu^il  introduisU  des  amélioratioiift coati-) 
dérables  dans  toutes  les  branches  de  Ta  dm  inist  ra- 
tion ,  ne  pul  pourtant  pas  l  assujeLiir  à  une  rè^ie  ù\e, 
ni  la  rendre  plus  paternelle.  Après  luî-méme  ,  \tê 
ToïTodes  et  lieutenans  étaient  investis  de  lous  les 
pOOToirs  ^  ils  cunrîuïnicnl  les  f<ïnction5  de  i  hefs 
nîlîtaircs,  d'admiaiAtrateurs ,  de  juges  et  de  cliels 
de  la  police.  Tont  éuil  confondu»  UMi  d^poodait 
de  lear  bon  plaisir^  en  vertu  du  rnootlriTetiT  pou- 
voir discr^tîonaalrc  qui  leur  éloU  confié.  Tel  était 
Véui  été  cliotet  k  ravéDomtol  de  Caiberine  il. 
Vmnnoai frappée  de  lodtlettocoaWnieot  quHl  iraV 
mali  à  tà  tulle  »  celte  sage  prtaeeMe  lra?ailla  6è9 
lot  prewAreê  aaaéce  de  ton  régao  II  y  porter  ro» 
aaéde  :  die  ea  entre  prit  iiae  réorgaaîtatioa  coflt- 
ptète ,  décidée  comme  elle  Tétait  ^  substituer  Tordre , 
Ja  sûreté  et  Tin violabilité  du  droit  de  propiiuié  âii 
cbaos  qu^ciie  avait  trouvé  eu  àtrivauL  aux  afiaires. 
A|>ré$de  longues  études,  elle  rendit ,  le  7  Novembre 
1775,  ce  ré^îemeu  t  à  jamais  nitijio  rable  ,  c^ui,  em- 
brassant toutes  les  parties  de  Tadministratlon  ^  trace 
aux  employés  de  tout  rang  la  ligue  de  conduite 
qn*îU  aïkrant.  k  taWre  k  Tareolf  ,<  Use  les  attrito- 
iîoos  dans  lesquelles  lit  devroat  te  realermer»  et 
offre  aux  adoniniatrét  ao  comuieaeenieal  de  garanllo 
eootre  Tarbltraire  jusque-là  exeettll  (8).  JLe  tjtlème 


(8)  N  )tis  ne  savons  pas  s'il  existe  une  trr  d.it  îion  française  «îp  cpflo 
pcppcp  de  cuJe  admîniifrntif  ;  mais  ncv.s  t n  ris  sous  le*i  yeux  uoe 
tx^uiuctxoa  aiknuixiiie ,  dual  voici  i«  txu*  ;  JLaiharim»  4tt  MuHàffm 


CftANTAS  TU. 

c^ifcllc  iiitroduibit  t'jirouva  bien  dans  la  suite  quel*- 
ques  DiodiûcalionS ,  tanl  sous  son  rè^uc  que  sous 
celui  d'Alexantlre  I.*%qui  y  re\ ini  rependaiil  d^au- 
lant  que  son  père  ben  t'taiî  «loigu  é  (c))  :  maïs  il  foruie 
^toujours  la  base  de  radaiÎQiftLralioa  de  rempire,  à 
lnquelle  il  imprime  un  caractère  d'uniformité  et  de 
coocordance  n^oQt  pas  dans  tcHis  le»  ««très  pa^rt 
lté  rouageêji  oombreus  et  coflUpliqaâide Ja  maeidne 
de  VÉiBti  et  qat  la  divergeece  de  Uioi  d'élcme^ 

-  retrd  surtout  admirable.  ' 

1.  Adminiêtraiion  centrale*  Le  pokit  eentiml  de 
tonte  radmiuinratiou ,  e^est  le  monarque  loUanémei 
à  la  décision  ou  k  la  sanction  duquel  tontes  iee 
ixiesuies  de  ijuclcjiie  imporLacce  doivent  être  sou- 
mises. Tout  éu^aoc  de  lui  et  tout  ahoiuii  k  lui  eu 
dernière  instance  ;  ses  nombreuses  atlnJiutions ,  le 
travail  personnel  t^u'ii  s  est  impusé  ,  demandent  une 
acuivit^  prodigieuse,  dont  le  souverain  actuel  paraît 
a^oir. trouvé  le  secret ,  guidé  sans  doute  par  Fesem- 
pie  de  quelques-uns  de  ses  illustres  devanciers.  CesA 
ttue «centralisation  rigoureuse  k  laquelle  rien  n^é<* 
cbsppe.  Quant  aux  dépoeitaireade  TantONté  du  mo^ 
aarqne,  ilseoot  ou  coUeciils  '  on  individiieb;  Ici 
premiers  forment  les  grande  collèges  de  Tempiret 
les  'autres  sont  les  gouverneurs  et  autres  délégués  ; 
ceux-ci  président  à  Tadministration  locale ,  ceus-là 
composent  1  adminisLratiou  ceutfaie,  qui  nous  OC«^ 
i^upe  dans  ce  m  oui  cul.  '  ' 

Trois  corps  ou  colletés,  coordonnes  entre  eux, 
se  trouvent  placés  au  pins  Itaut  de  Tcchelle  admi- 

'   nistrative  ;  ce  sont»  le  conseil  de  rempire,  leséaai 


Verordnunpen  ^  etc.,  c'est-à-dirc  :  Ordonnances  de  Catherin?  Il, 
^i^tivtfs  à  1  adjuinUtration  des  eouverueiuoDj  de  renipire  de  Hus^tie , 
tradditêa  du rutao  par  C.  6.  AlwnT  i  fif itau  ,179^, 
tSisW^^  I*ei4u($«  rendu  p«x  Almodre  la  si  Septciabre  tfioi» 
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4ifigeaii|*et  le  $Mt*%jnùiM,  Ghacon^iBlriUrt  dû 
Bovs  arrêter  quel «|Q es  insuns.  i 
'  I  *  Le  ùomMilde  Ptmpire't  iostUié  en  1 8 1  o ,  en  rem- 
l^aoemenl  da  ponseil  oa  embiatt ,  qui  jusque-^là  STêils 
fpm^  an  f>oaToir  coDsîdérabledans  TÉiat,  se  coni<^ 
pose  d^un  présidcnl,  cVud  nombre  illiiiiitc  d  e  membres, 
parmi  Icsqnelà  les  minî&tres  soot  lonjour^  compris, 
et  d*un  secrétaire  de  l'empire  :  la  cbaticeUcrie  de 
Tempire  el  la  commission  des  recpiéteb  en  rcW  vent. 
Toutes  Ic<i  allai  r es  imporlan  u  s  >  à  Te^repHun  de  celles 
tourlKini  la  polilique  extérieure,  &onl  du  ressort 
de  ce  coUf^ge^  louLoslesdispositions  générales,  admi- 
BMtcaii  ves ,  j  ud  i  ciai  res  ou  rel^  ti  ves  aux  fina  n  ces ,  Loua 
lei  projets  de  lois,  aoii(  sQoaaia  k,ML  dulibémlion 
«vani  d'être  préaeolé^  il  r.eiQpereur,  qui  lui-m^me 
renvoie  devant  oe  eorpa  dea  affaires  sar  lesquellea 
il  ne  Tettt  point  atatneri  maie  ces  délibétationa  n^ont 
riea  d*obligato{re  ppyr  lemoparque*  lie  conieil  de 
Tempire  ae divise  en  qqatre  départero^iif  y  dont  ciia- 
enn  a.  son  proaidant  :.  ce  sont  les  départemeps  de  )a 
législation»  de  la  guerre  »  des  aflTaîres  ciyiles  etfeli- 
gieuses,  de  radmioislralioD  el  des  (ioances. 

2S  "Ltt  sénml  dirigeant  y  qu'on  considrre  coinmc  le 
premier  corps  de  l'Étal,  doit  son  origine  à  I^ierre 
Alexé^i  \  i ich,  ijui  I  inslîuia  le  25  i^  éviier  1711,  pour 
en  faire  une  espèce  de  pouvoir  intermédiaire  etiUe 
lui  cl  son  peuple.  Élahli  d\Tbord  r  Moscou,  il  ne  se 
composait  alors  que  de  neuf  boïars,  avec  lesquels, 
siégeaient  en  ouire  le  grand-* chancelier  et  le  vice- 
ct^ancelier  de  Tempire  »  et  un  petit  nombiie  de  grande 
dignitaires.  Les  douae  sénateurs,,  qui  remplissaient 
lenra  fonctions  au  moment  de  la  mort  de  Pierre,  fttr 
rent  :1e  prince  Mencùtcbikof,  le  comte  Apraxin ,  \n 
comte  Gollo£kine«  le  oomu  Bruce ,  le  eomte  Pouch** 
line,  le  comte  Tolstoï,  le  comte Hatvéîef, le  prince 
Gaîlllsinei  le  prince  DolgorQukoï,  le  géa4rsl  Bout. 


CBAPITftI  YIl. 


ioupof. 

En  1 7 1 4t  Pierre  I.''jiTalttfaiiif<lr^]e«éMtà8«i»f« 

Pétersbourg,  et  Catherine  II  lai  doiiDa  ,  par  bq 
oukase  du  i5  Décembre  1763,  une  nouvelle  *irga- 
llisaLion,à  lac^uclle  rotilKase  du  ao  Septembre  1809 
apporta  encore  quelques  changeniens  esscnlieîs  (1  o). 
Catherine  Tavaii  cli\isécnsiiL  dépariemens , mais î!  en 
crrfnpte  aujourd'hui  huit^  dool  les  cini|  premiers 
siègent  a  Pétersbourg  et  les  autres  à  Moscou.  Le  sénat 
n*9L  chiutre  président  que  le  mooerqQe,  denê 
chèque  département,  se  fait  reprâeater  par  1^ 
heut^proeureur,  et  dans  1«  plénum  ou  dacis  Passefle* 
blée  générale  da  toutes  les  sections  réunies»  par  ie 
ministre  de  la  justice,  eomme  proenrenr  - ^oéral» 
Unjugeineat  que  le  prueurenr  n^aurait  pas  signé,  nt 
pourrait  pas  être  mi^i  II  exécution  :  ce  dernier  Teille 
à  ce  que  rien  ne  se  fasse  qui  soit  contraire  eus 
intérêts  tin  soTivcrain.  Les  sénatenrs  sont  à  lu  no- 
mination  de  retn[)ercnr  ;  ^ur  nombre  n^e<^t  pas  fixé  » 
il  y  en  asouYcoi  pr{\s  de  cent  :  les  membres  présens 
k  chaqup  Si'anec  î»ii*^ent  dans  Tordre  de  leur  et 
de  leur  ancienneté.  Gardien  de»  lois,  le  sénat  veille 
h.  leur  exécution,  et  demande  compte  de  leur  ges- 
tion k  tous  les  hauts  fonctionnaires  de  rÉtati  il 
•urveille  Temptoi  des  deniers  publics  et  la  rentrée 
des  revenus)  il  est  chargé  d'aviser  eus  mojeus  d» 
satisfaire  k  iouê  les  besoins  publics;  les  lob  et  lee> 
édite  rendus  par  IVmpereur  »oat  promulgué  pur' 
'  li|i;  il  prononce  dans  les  matières  conteatieosey  | 
il  nomme  au  plus  grand  nombre  d^emplois,  et  «o» 


(10)  On  |>c>ut  iire  ce  dot  umect  remar^xuabledaDtSTORCil,  Rttss- 
tmâd  wuv  jtlêMmÊdtrl»  Ia  Russie  tons  Aleiandee  I.*^}  t*  1 1  P*  ^4' 
eifuivaiilet. 

Comme  tant  d'autres  arlf>s  (rAlexaix^re  ,  mnoif^iiteolalléetllisar 
rpillant ,  U  jporte  U  cacliet  d'ano  iiaate  sagefK. 
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•orde  aux  serviUnfs  é«  l'État  rayancemeiit  qo^ilt 
onit  m«rîté^  enfiD,  cour  tonverame  dont  toos  le*  iH<A 
bun«l|x  dalViapIre  resêort Usent,  il  juge  en  dernière 
inetanee  lottlcs  lea  canacr  qui  arrÎTent  jusqu'à  loi  > 
at  dans  nn  patit  nombre  de  cas  aenlement  il  est 
peraiis  d^appeler  des  décisions  ^a\\  a  rendues  il  la 
justice  du  mon. ircjue  lui- nu-rno.  Les  ou  L ascs  d  u  sénat 
on l  force  de  lui  cuiuuic  ceux,  de  l'cmpci  eu r  ,  ^11!  slmîI 
peut  en  arrêter  les  effet»,  îl  exerctraii,  dit  .\LiUe- 
Brun,  une  autoi  i  U' cncoi  c  plus  s.ilulairc,  si  les  for- 
malités étaient  &ini  pl  i  l'u;es  et  si,  au  Heu  d'une  ])ro- 
çédure  prétendue  gratuite,  on  pouvait  mettre  uo 
terme  à  la  corruption  des  jugea  inXérienra  (1 1).*^ 

Les  archives  de  Tempire  sont  oooservées  dana 
le  sénat,  et  le  conseil dea  finances  en  dépend* 
.  3.^  11  a  déjà  élé  question  du  sûint^^jrmâe  comme 
autorité  suprême  de  l'Église  gréco-russe  (  Toyea 
page  a  i6)u  Ce  troiaiéme  grand  corps  de  TÉtat  se  oom* 
pose  d'un  certain  nombre  de  prélats  nommés  par  Tem* 
pereur,  d^un  médecin  en  chef,  d'un  haut-procureur, 
avec  plusicuïs  procureur*;,  de  trois  seciélaires  et 
de  quelfpies  autres  employés.  H  présente,  ri  itnîs 
les  ein|>lois  err.lt'sîasticpies  ,  lient  la  main  à  Tobser- 
vation  défi»  lois  canons,  veille  au  maintien  de  la 
pureté  de  la  doctrine,  se  f  tit  rendre  compte  par 
les  consistoires  de  la  siiuaiîoo  matérielle  et  morale 
4a  toutea  les  éparchies,  eterce  un  contrôla  suivi 
aor  lea  commissions  dV'coles  eoclt'''ia»tiqneat  et  pro* 
nonce  en  matière  de  divorce  »  etc.  Il  a  no  comp« 
toir  à  Moicottt  où  atégaal  le  métropolitain  de  cette 
▼ille  »  avec  d'autrea  prélats  »  nn  procnrenr  et  un 
leerétaire* 

Maia  le  pouvoir  eiécalîf  proprement  dit,  con* 

centré  en  qi!flff«e  sorte  d  .nî»  la  inaui  de  jV-nmereur , 


a3a  CHAPiTits  vil. 

•si  piftf  spcoialeiaevi  confié  «ux  miiiMifes  «eeré'^ 
'tair€ii*d^Éiai,  doot  la  rëuiiioii  forât  M  q«aiHèai« 
éoliéça  sous  ]e  nom  «le  comité  ttes  ministrtè^  maïs 
stiboidoBDë  aux  trois  fi^raoïla^  corps  dont  II  Tient 

■  d'être  question.  l*oiitefois  rautorîlé  des  ministres 
coL  surtout  ii)di\ ul iielic ,  et  ceriaincs  mesures  Seu- 
lement sont  soumises  par  eu>c  à  l.i  tîélibéraLÏoa 
prt';»l.tble  du  comîlé,  qui  pi  queli^nofois  un  pré}»i- 
dent  dans  la  personne'  graud-chaiicelier,  charge 
qui  se  trouve  cependant  le  plus  souvent  vacante. 
Sonireot  aussi  les  ministres  ontchatunnn  coU^guo 
nomme  tnuaricktch€f  qui  le  seconde  et  prend  sa  place 
en  cUs  d'absence  on  de  maladie»  mais  qui  D''esi  res- 
ponsable qne  des  aotes  qu'il  a  signe»  lui-mt!me.  Les 
ministres  font  lenr  rapport  (doklade)  à  Pemperenr  * 

'même»  qui  le  renyoie  ensnite»  ainsi  que  les  comptes 
ennuellement  rendus an  sénat,  dont  une  des  attri- 
butions est  de  contrôler  les  ministres.  L^nstttotiovi. 
aclucllc  du  miniitcre  repose  Sur  le  rt'Çjlement  rendu 
par  Alexandre  Pavlovilch,  le     Sepiembre  1 8u  i(  i  oi). 

ministère  de  la  guerre  (ministérla  voïennykh 
soiikliopoutnikii  sill  )  v  est  d^abord  nommé  ^  il  com- 
prend tout  le  malérielde  la  guerre:  le  minisire  est  chef 
du  collège  de  la  guerre,  qui  se  compose  du  com- 
missariat général  de  la  guerre,  du  commissariat  do 
la  guerre,  de  la  caisse  militaire  »  de  la  chancellerie 
de  réquipement,  de 'celle  des  munitions  et  de  celle 
des  comptes»  Les  manufactures  d^srmes,  le  génio, 
rartilleriei  les  écoles  et  les  hôpitaux  militaires  sont 
placés  sous  sa  direction;  les  gouTernenrs  mititetros 
et  commandans  de  place,  le  général  de  jour  (d^ 
journii  g.)  et  le  quartier- mattre-général  relérent 
de  lui,  ei  il  nomme  à  loos  Us  posles  subalternes. 


(iz)  Ce  lé,  le  ment  se  trouve  traduit  en  allemand  daas  le  Joamal 
de  M.  Stoich  purent  cilé ^    i ,  p.  3i  lU  «ait* 
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L'aiftpercw  se  vésem  h  ,liii-véiiie  la  majaare  par- 
•  tsa  da  peivonael  de  la  guerre  t  et  ton  état«-major 

forme  un  corps  k  part,  qui  ned^end  pas  du  flainia^ 

tèrc  de  la  guerre  ,  mai»  d'un  chef  dont  les  ettrlbn- 
tiens  sont  imporinnles  cL  noaibreuses.  C  e^L  ainsi 
que  le  comité  militaire,  le  dépôt  des  caries  géogra- 
phiques ,  les  aides-tle-camp  ^éoér Liux  et  aidcs-de-camp 
de  Temperetir , le  vaguemestre  ^énér.il  ,  l'insjiectcar 
général  des  affaires  médicinales  relatives  à  la  guerre^ 
•t  rauménier  général  des  armées,  sont  sons  les  or* 
littê  da  €  W  de  ré  lat- major -général,  auquel  est 
aussi  aoofiée  radmioisiraiion  des  colonies  militaires. 
.  Le  seoond  ministère  est  celui  àe  la  marine  (  mi* 
aktéria  Yi>teiiiijlLh  mersULli  siU),  qui  a  sons  ses 
ordres  le  coUége  de  Famirmuté  et  le  défonement  de 
ramiraute\  dont  les  travaoxsont  en  outre  oontrMès 
par  un  couse  il  uotumé  à  cet  effet.  Les  chantiers,  le 
commissariat-général  de  la  marine,  les  magasins , 
corps  savans  et  les  çcoles  de  marine,  plusieurs 
observa  loir  es ,  les  médecins  de  la  flotte  et  les  éta- 
,  lïiissemens  qui  leur  sont  conûés,  etc.,  sont  placés 
aona  sa  direction;  mais,  comme  le  ministre  de  Uk 
gnartOy  celai  de  la  marine  n'est  pas  chai|;é  des 
pla  ns  d 'opérations  »  ni  des  proanottooa  dans  les  grades 
anpérienrs. 

Le  nùnkUre  dei  affaires  étrangère»  (ministéria  in- 
notrannyUi  dtèl  ) ,  qui  vient  ensuite ,  a  le  «ondaite  des 
tontes  les  affaires  diplomatiques,  correspond  avec  lea 

ambassadeurs,  ministres,  chargée  d'affaires  et  agens 
consulaires  que  la  cour  ciUrelicnt  dans  les  pa^s 
étrangers,  délivre  les  passe-ports  et'tientles  archives 
des  ailaires  extérieures ,  dout  le  dépôt  esta  Moscofl. 
Le  titulaire  de  ce  d^'partement,  revêtu  quelquefois 
delà  charge  importante  de  vice- chancelier  de  1  em- 
pire y  a  sons  ses  ordres  le  collège  de  C empire  pour 
le»  affaire»  exiérieurp»ê  ou  Ton  troaTO  des  hommes 

aa 
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de  tottt  les  pftyt.  Le  Rame  eolretieni  été  embes^ 

eedeurs  k  P«m,  li  Londres,  h  Vienne,  dans  les 
Pays-Bas  et  à  Constantiuople;  elle  a  des  ininiàLre& 
et  cnToyés  extrî^ordiadires  à  Siockholm,  à  Berlin, 
k  Francfort,  à  Dresde,  Cassel ,  Weimar,  Hano\re 
et  Oldenbourg  ei^semblc,  h  StiUt^anî  et  Carlsroubo 
ensemble,  à  Naples,â  Madrid,  a  Lisbonne  ,  à  Co* 
penhagiie ,  à  Turin ,  k  Maoict  k  Rone,  à  Florence t 
à  Kio-Janeîro  et  k  Téhéran)  dee  chargée  d^affaîree 
à  Weshioglon  et  en  Seiese;  on  miobtre  résident 
«  à  JB^mbourg;  des  coneule  <- géoéreas  à  Jjondree'» 
LieboDoe,  Cedix,  Oeiende,  Bordeaux*  Gibraltar  » 
LÎToume»  Venise»  Régnée»  Snsyme»  Alesandrie» 
Leipxic ,  et  de  simples  agens  cooeulairee  sor  an 
grand  nombre  d^autres  points. 

Le  ministère  de  la  justice  (  ininîstéria  ioustiuîî  )  est 
le  qiKUrièrne  en  rang;  ses  aLlributiuns  oc  sont  pas 
bien  exactement  définies,  mais  ce  département  a 
trois  expéditions»  celle  pour  le  scoat,  celle  pour 
tes  goaTernemens  et  celle  poar  la  chambre  héral» 
dique'  on  VhérmUie.  Do  reste  le  aiiaislre  de  la  jos*» 
fiée  estcbargë  de  toatee  lee  fooctiooe  exercées  aaftre«* 
foib  par  lee  procureors*géaératti  »  doDt  le  derdier 
ee  rendit  ai  fameux.  La  coaimiseioa  dee  lois  ne  fait' 
plue  partie  de  son  département;  Temperenr  aetuei 
en  a  rénni  le  comité  de  rédaction  arec  sa  chancel- 
lerie particulière,  afin  de  lui  imprimer  un  nou- 
Teau  degré  d^activité»  en  le  rapprocbani  de  âa 
personne. 

Le  ministère  de  tintérieur  (ministéria  vnoulrennykh 
diél)  se  compose  de  cequ^on  nomme  le  département 
de  riutérieor  et  de  pluaienre  collèges»  tels  que  celut 
dee  mannfactaret ,  dont  une  eeetion  eat  cependant 
enbordonnée  au  ministère  des  fnances»  eelai  dm 
commerce  intérieur»  le  coMge  médicinal»  Tadmi'^ 
niecration  générale  de  la  police,  la  direcUon  gt-ne^ 
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tàle  des  posies  et  le  comptoir  générai  du  sel.  Les 
atlribuiions  du  roioistre  consistent  h  maintenir 
Vordre  et  la  sùrelé  à  rinlérieur,  à  pourvoir  à  l'ap- 
•proTisionnemeni  des  magasins  et  des  marchés,  li 
Teiiler  k  rentrelien  des  édifices  publics,  à  faire 
les  révisioBt  4)0  dénombremeos  périodiques,  h  se*> 
conder  les  progrès  de  Tagricultore  et  de  Tindusirie, 
à  faToriserItt  commereeci  à  •ontenir  les  efforts  des, 
colon*  Àrsogers.  Les  gonvomenrs  et  gotiTomefirs- 
%énénu%  relèretii  de  oe  miBistre  ;  il  reçoit  les  rap- 
porte des  cbsmbros  des  comptes  (Ksmeralhôfe)  et  les 
«orrespoodances  que  les  marëchans  de  la  noblesse 
«nlretîennnenl  sTee  le  gonremeineiit.  Les  dîrec* 
leurs  des  posies^Jcs  construclious  publiques,  des 
éU'tbIissemens  agricoles  ,  J'inspecleur  raédiririal  civil 
cl  les  grandî»-in nî u  <]e  police,  avec  tons  les  autres 
fonctionnaires  de  ce  ci-devanldépartemcnl ,  dépen- 
dent aussi  de  lui^  mais  la  direction  des  ponts  et 
cbaii!tsées,  oa  des  voies  de  comcaunfication ,  en  est 
distraite  et  forme  «in  oorps  particaiier  de  Tordre 
militaire. 

'  Le  ministère  dêê  finanee»  {  mi  ais ter ia  fi  n  ansof  )  f  di- 
rigé depuis  peignes  aniiées  par  nn  homme  snpérienri 
m  refn  dans  les  derniers  temps  de  grands  dérelop- 
yemeils*  Formé^d^nn  grand  nombre  de  départemens, 
^ue  nons  devons  ëniioiérer,  Il  embrasse  les  parties 
vitalesde  Téconomie  intérieure  de  la  vaste  monarchie 
russe.  Le  département  des  domaines  de  \  iiLaL  con- 
trôle les  chambres  des  comptes  et  des  iiiiances 
(  K ameralhôfe)  dans  ce  qui  regarde  l  administration 
f^cs  terres  dépendantes  de  la  couronne,  et  en  reçoit 
les  revenus;  il  ail'erme  les  monopoles  de  la  cou* 
ronoe>  et  donne  son  avis  sar  les  terrés  que  iedo*> 
«kalnc  donne  k  bail  soas  le  nom  d^arrendesf  les  paj- 
•ans  de  la  coaronoe,  les  fermes,  les  staFosties,  les 
bois  9t  forlif  I  les  distilleries  d^a«*de-Tiet  etc.»  en 
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dépendent.     d^artemcni  âes  miiiMei  de  U  no»- 
ti«te  embraafte»  antre  cet  étn%  oliîeU*  toet  ce  qai  est 
relatif  h  rexploitation  et  aa  tranaport  dn  ael  ^  les 
fabriqoea  delà  conrcane  «i»  jusqii*4  un  certain  point  » 
eelle»  des  particolieTS;  les  mtneade  Petaa ,  defiéréiof  ^ 
de  Gorobïagodate  et  autres;  les  cours  de  monnaie  de 
Péteraboutg,  de  iMoscou,  d'Ickatérinebourg  d'Jjorsk  , 
de  Sousoun  et  de  Tiflis  en  relèvent.  Le  département  • 
du  coraroerce  extérieur  compreod  ,  indépendamment 
du  collège  de   commerce,  qui  prononce  dans  les 
•matières  contenlieuses  relatives  au  commerce,  les 
donanes  et  les  eatrepôts.  Celui  de  la  trésorerie ,  auquel 
appartient  le  coiaptoir  de  l'État,  est'diargé  de  toot- 
ce  qui  a  rapport  k  la  comptabilité,  a«x  reYcntit  et 
aux  dépenses  de  TÉitat.  Ls  département  des  manni» 
factttreSt  nommé  aussi  le  collège  de  ta*  cbambrs 
{  Kammerkollegium  ),  sVccnpe  spécialement  de  In 
fabrication  dn  papier  timbré  »  de  celU  des  lettrée 
de  cbange  et  de  leur  émission.  A  celui  des  banques 
de  l'empire  appariiennenlt  la  banque  d'assignations, 
celle  d  emprunt,  celle  da  commerce,  la  commission 
d'araortisscmeot  de  la  dette  publique,  et  Vexpé- 
diiion  du  papier-monnaie.  Le  département  du  con- 
trôle ou  de  la  révision  des  compies  n'est  pas  placé 
sous  la  direction  du  minisire  des  Nuances,  mai&  il 
,a  un  chef  particulier,  qui  est  le  contrèlenr  de  Vem* 
pire*  Le  trésorier  de  Tempire,  au  coisiraire»  et  le 
maître  des  rentes  relèvent  du  ministre  même. 

Le  ministère  de  PinUruetion  fmUiq^e  (  ministéiln 
narodnago  pros¥ecbtcbéni/a)  est  chargé  de  la  di* 
rectiott  suprême  de  tous  les  établissemens  séculiers 
consacrés  k  réducation  de  la  jeunesse,  des  afTalrcn 
concernant  les  sciences  et  les  arts«  de  la  censure, 
des  imprimeries,  des  académies,  des  bibliothèques 
et  collections  de  toute  espèce.  Le  collège  de  justice 
en  relève  :  réduit  atgourdliui  à  ne  £orsier  ^u.isne 
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€Spôcc  de  consistoire-général  appelé  h  connaitre 
des  allaîres  raalrînionîales  et  antres  coocerDant  le$ 
membres  des  églises  éTangéliques»  il  a  cesse  d^étré 
vae  coar  d^appei  pour  les  proTinces  préiendoet 
•IlemaDdes.  Les  prësideas  dea  académies  et  les  etf- 
jratem  d'unÎTersitéa  sont  pis  cessons  les  oidresiinmé* 
dialsda  mlbittre,  reçoit aaMila^ cor raspondanbo 
des  gooTtrnears  chargés,  dans  leurs  dlslrieis,  da 
fiQSpedtioii  des  ëqoles.  . 

9.  tàaàminisÈration  loeah  est  confiée  aux  gou- 
Terneurs  gënëraox  ainsi  qu'ans  gouTerneurs  civils^ 
Nous  avors  déjà  vu  (  page  5o  )  que  les  goui^eine^ 
mens  généraux  ou  vice-ro^auiés  sont  au  nombre  de 
quatorze  :  ils  comprennent  deux,  trois  ou  quatre 
gouvernemenS)  suÎTanl  leur  importance  ouïes  loca- 
lités; la  Finlande  en  forme  no  à  elle  seule.  Ils  sont 
administrés  par  des  miliiaires  ajant  au  moins  lo 
rang  de  lientenans-généraus,  et  qui  commandent  en 
même  temps  la  division  de  troupes  stationnée  dans 
leur  Tice-royanté.  Le  gouTèmeur  général  n*est  Ul 
|ttgo  ni  législateur,  mais  il  sanctiotfné  las  jogemens 
portés  par  les  baates*  cours  et  las  fait  mettre  à  exé* 
cntion;  tous  les  fonctionnaires  civils  lui  sont  snboi^ 
donnés  et  lui  adressent  leurs  rapports,  aussi  bien 
que  les  commandans  des  forteresses,  et  même  le 
général  coramandanl  la  troupe.  Muni  de  grands 
pouvoirs,  il  jouit  encore  de  droiu  considérables; 
le  sénat  peut  bien  lui  demander  compte  ilc  sa  ges- 
tion ,  mais  il  n'appartient  qu'a  Tempereur  de  le  répri* 
mander  ou  de  lui  infliger  quelque  punition.  • 

Les  goui/ernemens  organisés  sont  au  nombre  dt 
cinquante  ou  de  cinqnante-et-nn»  en  j  comprenant 
le  cercle  de  BialjstolKy  qui,  en  raison  de  son  peu 
dVleodoe,  ne  reçoit  pas  le  nom  de  gouTernomebt. 
Mais  il  reste  de  vastes  portions  de  terrains  qui , 
par  leur  immense  étendue  ou  la  dépopulation  oii 
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sU  soot  «néon,  n^ottl  pu  joeqne^là  organisé» 
jeo gouverDemens  réguliers:  cesdÎTÎsions  administra- 
tîves  provisoires  sont  nommées, oùlaiies  ou  juridic- 
lions  {roye?.  page  5o). 

Dans  l'oriç;ine  uo  gou veroement  devait  com- 
prendre de  trois  à  quatre  cent  mille  individus  mâles: 
mais  celte  régie,  bicnlôt  abandonnée  «souHre  aujour*- 
d'hai  d«  noubr^iitM  eseeplioDty  comme  il  est  facile 
de  iVii  atsarer  en  jetant  nn  coup  d^csii  rapide  sot 
le  tableau  ijrnoptiqne  qae  noua  aTOM  donné  la 
page  59  eitoiTantes.  Qaelqoea-nnea  de  eea  diviaiona 
oui  conaerT^lenr  anelenne  dénomination  historique ^ 
eoinitte  la  Finlande ,  la  Conrlande  p  la  Tanride  «  ete.$ 
mais  la  plupart  tiennent  lenr  nnn  de  la  TÎlle  qoi 
en  est  le  chef -lieu.  Le  gooTernement  d^Orenbourg 
ii^appartient  ni  à  Tune  ni  à  Tautre  caiégorie,  puis- 
que son  chef- lieu  actuel  est  Oufa.  La  coosuiuiion 
des  gouvernemens  nesl  pas  la  même  pour  tous^ 
ceux  de  Kief,  de  Tcîiernigof,  de  PoUava,  de  Lî- 
Tonie,  d  Ësthonie  ,  de  CourJande  ,de  Fiolande^de 
Yi  icbsk ,  de  Mohil  ef ,  de  Yilna  ,de  Grodoo,  deMioik , 
de  PodoUe  et  de  Volhynie  ayant  conaerré  qfieli|nea 
reaiea  de  eelle  qui  les  r^giseait  airant  leur  îneorpn» 
ration  b  la  Rnitie»  ainaî  qne  certains  priTÎlégea. 

Les  fouTcrnenra  elTile  repr^entent  dans  lenr 
gonTernemeni  le  gonTemenr  g^éral:  ile  sont  ebar- 
gés  de  tonte  la  partie  civile  de  radmintstration , 
«oufirracnt  les  ju^emeos  des  tribunaux  inférieurs 
et  nomment  à  diverses  places^  ils  sont  chefs  du 
collège  de  proTÎsion  ou  prévoyance  générale  et 
inspecte ur:î  naiurcls  des  écoles;  ils  peuvent  deman* 
der  compte  de  leur  gestion  k  tontes  les  autorités 
du  gouvernement,  la  haute-cour  e&ceptée  ^  leur 
volonté  fait  loi,  lors  même  que  le  conseil  de  ré* 
gence  ne  partage  pas  lenr  avis.  Cependant  eVst  en 
eeîiseU  de  i^eoee  qne  doÎTent  être  prî^  par  Int 
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tuuUs  leâ  mesares  importantes,  et  ce  conseil  inS' 
crii  ses  conlratlicLions  sur  le  procès-verbal  des  êé- 
libcraiions.  Déjà  réglées  par  le  manifeste  de  Calhe- 
rine,  les  attribulions  des  gouverneurs  sont  encore 
précisées  par  un  oukase  trés-sage«  rendu ie  lù  Août 

Le  Tice-gouverDettr»  qui»  isomme  \e  ^gonrwnenr^ 
est  à  la  nomination  de  remperenr,  rjeroplace  son 
sttpMeur  en  eas  d^alisence  on  de  maladie^  de  plits^ 
il  a  la  préslden4se  de  la  diambrc  de»  finances,  qui, 
chargée  de  radminkiration  des  biens  el  de  la  per» 
ception  des  revenus  de  la  conronne»  se  compose 
«n  outre  de  trois  conseillers,  du  naître  des  renies» 
de  deux  assesseurs,  de  quatre  jurés  et  de  deux  se*^ 
crétaires.  Le  conseil  de  régence  est  formé  de  deux 
conseiliers  et  d  un  secrétaire,  tous  également  à  la 
aomiaaLion  du  monarque. 

Les  autres  autorités  dont  la  sphère  d'activité 
embrasse  tout  un  gonveroeoienl ,  sont  les  suivantes  : 
'  La  cour  de  j nstice  snpMenre  (Oberlandsgericbt  )  f 
qui  prononce  en  dernière  instance  dans  toutes  les 
n0'alres  civiles  relatives  k  nne  valeur  an-dessons  d# 
6o'o  roubles,  ainsi  qne  dans  les  affaires  crimioelles  : 
les  affaires  civiles  plus  considét'ables  peuvent  être 
portées  encore  devant  le  sénat;  m)iis  mal^^ré  Tappel 
interjeté  dans  un  pareil  cas,  la  sentence  de  la  cour 
rci'oit  provisoircmenl  son  exécuiian.  C'est  à  elle 
<]iron  en  appelle  des  jugenieos  de  la  cour  des  sta- 
tuts,  de  celle  de$  pupilles,  ainsi  que  des  arrêts  ele 
la  magistrature  dn  f;ou vernement.  Divisée  en  deut 
sections,  dont  Tune  «riminelie,  Tauire  civile,  elle 
se  compose  de  deux  présideos,de  deux  conseillersj 
de  huit  assesséurs,  dont  quatre  doivent  appartenir  à 
la  classe  des  bourgeois ,  et  de  deux  secrétaires* 

La  cour  de  conscience  ùf^  d^équilé»  qui  prononce 
dans  les  causa»  concernant  les  mineors,  les  indV^ 
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'Vidai  frappét  d*interdictloii»  ete.,  qui  aceommod» 

hss  procès  par  un  comp^mîs  entre  les  parties  et 

qui  veille  k  ce  que  les  prisonnier*  tie  restent  pas 
trop  long  tennps  détenus  sans  jugement.  Elle  se 
compose  il  un  juge  ,  cle  deux  assesseurs  nobles  y 
d'^autanl  irassesseurs  bourgeois  et  de  deux  autres 
tirés  des  populatioDS  de  la  campagne  »  el  d^un  se* 
«rétaire. 

Le  coiUge  de  prorisiOQ  générale,  qui,  compoté 
du  gouverDeuft  de  deux  membres  de  la  haate-coor» 
de  deux  do  la  magistrature  do  gooTeruemenl ,  de 
deux  des  trtbonaax  ioférienra  et  de  trois  atiCMeora 
des  trois  differeos  ordres  «  a  riospeetioii  et  la  di- 
rection de  tous  les  établi^seoDens  saoluires  et  de 
-tneiifaisaoce ,  ainsi  qae  de  ceax  qoi  sont  consacrés 
Il  Pinslrnctlon  des  pauvfes  et  \  Textinction  de  lé 
mendicili'.  Les  tiiais-ous  de  travail  et  les  piisous 
icnlrenl  dans  les  attributions  de  ce  collège. 

Eniji),  le  colUî^e  de  médecine,  qui  veille  k  la  salu- 
brité et  à  la  Sc)uilé  publicpics,  nomme  les  médecins 
cantonaux,  inspecte  les  pharmacies,  est  chargé  de 
la  médeciae  jutidiqne  i  etc.  Il  se  compose  d^ua 
inspecteur  qni  est  en  mtoe  temps  le  physicien  da 
chef-lien  du  gooTernement  (Stadtpbysikus)  »  d^nm 
opérateur ,  d^un  accoucheur ,  de>  deux  sages-femmes 
et  d^un  secrétaire* 

A  ces  autorités»  constituées  pour  tout  le  gourer- 
nement^  on  peut  ajouter  encore  le  comité  de  la  no- 
'  blesse  ,  simulacre  d^une  représentation  partielle. 
Présidé  par  le  maréchal  de  la  noblesse,  ce  comité 
veille  aux  intcrèis  de  son  ordre  et  vote  les  fonds 
destinés  <i  des  établissemens  qui  en  dépendent.  Il 
peut  correspondre  directement  avec  le  ministère  et 
s'adresser  ou  droite  ligne  k  Tempcreur  lui  même. 
^.  Chaque  gouvernement  a  en  outre  un  procureur 
qui  I  avec  les  deux  Jiscaux  ou  solliciteuiss  qui  loi 
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,$ont  subordonnés,  tient  la  main  aux  interdis  de  la 
couronne,  dénonce  la  négligence  ou  la  aialversatic|i|  y 
Teille  h  Tobservation  de$  lois  et  ordoMaoccs.»  et 
poursuit  les  orimioeb»  11  a»  enfin,  an  erpentenri  Qft  • 
architecte  et  un  matire  de  poète. 
.  Toat  gonverpemeoi  est  dîrieé  en  plus  oa  moine 
â*arrQndus€m€nêf  eelon  son  étendae;  Cha^ae^emn* 
jdisfemeai  ou.  cercle  comprend  de  ao  k.  ftoyooo  in* 
diridvs  mâles,  nombre  qui  tonlefoit  varie  stUTant 
les  circonstances;  car  le  gooTernement  de  Koursk 
a  (^uiuze  cercles,  tandis  que  celui  d\Elsihonie  n'en  a 
que  deux,  et  que  celui  de  Bialyslok  tien  forme 
iB(?n)c  qu'un  seul  (i3).  Le  chef  de  chaque  cercle 
C^est le  [)rt vicier] t de  la  cour  iulérieure,  qp  on  nomme 
aussi  des  statuts,  et  qui  se  compose,  outre  ce  clicf, 
qu^en  q.ti^ques  Jocalilés  on  nomme  capitaine  ou 
àaoptmenn,  de  denx  assewenra  .tioblei.»  d^u^n  égal 
nombre  d*aesesseurs  de  la  campagne  et  d^uii  secré* 
taire.  La  conr  inléiieiire  est  chargée  de  Tadminis^i 
SratiQn  locale ^  des  matUm.de  police, cQneernant 
les  campsgnesy  de  IHnlormation  de^t  procès  crimi* 
,AelS)  do  jugement  dans  les  aflfaires  co^rectioni^elles 
et  de  Fj^aécntion,  des  seQ  teqces.  .lia  cour  du  cercle  y 
plus  hante  d^on  degré,  forme  uqe  cour  4^appel  pour 
celles  des  statuts,  et  connaît  des  affaires  ci^iIes  et 
criminelles.  Elle  se  compose  du  juge  de  cercle,  de 
quatre  assesseurs  dont  deux  des  campa^^ues,  etd^uû 
secrétaire  ayant  sous  lui  plusieurs  employés  for- 
mant la  chancellerie.  La  cour  noble  des  pupilles» 
composée  de  onze  membres  nobles  et  présidée  pat' 
le  maréchal  de  la  noblesse  du  cercle»-  est.de  même 
pariicnUère  à  chaqne  arcondisseiaenly  qni  a  eu.outr^; 


(i3;  On  troavera  tQQs  les  détails  de  ces  dÎTÎyioDS  dans  le  Tableaa 
générai  qui  accomfMgaeca  ce  foltUBOi  diuUa  ^u'il  serait  f«lidieiix 
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soD  maître  de  rentes  axec  qnatre  assesseurs  jnrës , 
son  arpenteur,  *»on  avocat  ou  solliciteur,  son  méde- 
cin, son  chirurgien  et  sa  sape-femme.  Tous  les  fonc- 
tion oaires  nobles  attachés  k  ces  différentes  autorités 
Cl  magistratnres  locales  sont  élus  périodiqvenieiit 
par  la  noblesse  des  eereles;  librement,  caï*  un  ou* 
iase  de  Tempereur  Alexandre  défeqd  aux  gouver- 
neurs d^iuflueneer  les  élections.  Les  paysans  choi* 
«isseut  eus -mêmes  les  assesseurs  âe  leur  ordre, 
^oni  la  présauce  devient  nécessaire  tontes  les  Ibis 
/fu^uo  cûltiTatenr  xomparatt  deTani  Une  conn 

Quant  aux  villes^  elles  ont  une  coustîtution  par- 
ticulière, f|uVlles  tloîvent  également  à  la  soliicilude 
éclairée  de  Caîlieiioc  il.  L'espèce  dq  municipalité 
par  la(juelle  elles  sont  rrgies  ,  cl  dont  tous  les  mero-  " 
bres  sont  librement  ('lus  par  les  comomncs,  se  com- 
pose de  dcu&  bourguemeslres  et  rVan  moins  rjualre 
conseillers,  tous  salariés  pan  les  villes  mêmes;  c*est 
oe  quVn  nomade  douma  ou  cens^il  de  ville.  Quel* 
.  ^ues  bourgs  ont  aussi  des  doiima  avec  un  bourgne-» 
mes  ire  al  deux 'conseillers.  Cette  magistrature  ma- 
nicipale  prononce  dans  toutes  sortes  de  débats  en- 
tre boargeoiSf  et  exerce  anssi  un  contrôle  nur  la  Tente 
df*immet|b1ei  et  sur  les  étrangers  qui  s^établiraient 
dans  la  ville:  elle  est  renoifvelée  tous  les  trois»  ans; 
dans  les  petites  Tilles,  par  le  concours  de  tous  les 
bourgeois,  et  dans  les  grandes,  par  cen\  qui  piient 
au  moins  5o  roubles  d^impèts  à  la  couronne:  il  faut 
d^aîlleurs,  pour  voter ,  avoir  atteint  Tâge  de  vingt* 
cinq  ans. 

'  Dans  chaque  ville  il  y  a  en  outre  un  eonreit 
commun  municipal  et  un  aénstil  de  six  voix,  qul 
Ton  et  l'antre  sont  présidés  par  le  cbef  de  la  bour« 
geoisie»  appelé  gf^iovut  magistrat  non-salarié,  dont 
la  charge  àeclive  dure  trois  ans.  Le  premier  con- 
seil a  pour  objet  de  nommer  les  membres  de  r*«tre^ 
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dè  délibérer  sor  let  intérêts  commanaviy  de  Tcllla» 
h  la  pais  ci  à  la  a^cnrtié  dans  Hotéritar  da  la  Tille* 
Il  est  reooiiTelé  tons  les  trots  ans  :  chaenne  des  six 

classes  sur  lestjuelles  ias  bour^'tois  sont  répartis,  y 
eoToie  uu  représentant  élu  au  sci  uiin.  Ces  six  classes 
sont  :  les  bourgeais  possédant  nne  propriété  imnio-> 
bilît're  dans  renceinte  de  la  "villej  ies  trois  giiiiiles 
de  négocians  j  les  maîtrises  et  jurandes;  les  gostcs 
ou  étraogert  fixés  dans  nne  Tille  k  raison  de  leura 
affaires  $  les  bourgeois  notables,  comne  ci- devant 
fonctionnaires  municipaux,  grande  banquiers,  ar<- 
nAteurs  de  Taisseanx^marcluinds  en  gros,  hommes 
de  lettres,  artistes,  etc.;  les  artisans  non  encore 
enregistrés  dans  le  livre  de  la  bo.nrgeoisie.  Cest 
dans  ce  premier  conseil  que  se  recrute  celui  dit  de 
six  voix,  formé  d*un  membre  de  chaque  classe;  it 
est  pré^iilé  par  le  chef  auquel  est  encore  cuniice  la 
présidence  de  la  cour  des  orphelins  de  la  ville.  Ce 
conseil  a  pour  attributions  l'entretien  et  la  cons- 
truction <ies  balimens  publics,  le  maintien  du  bon 
ordre  et  de  la  paix,  dans  les  guildes  et  les  maîtrises i 
radministration  des  rerenus  coromunaui  ;  il  conr 
court  en  outre  aux  buts  bienlaisaBS  do  collège  de 
provision  générale.  EçûOf  la  cour  ormU^  dont  les. 
membres  sont  élus  tons  les  sus  par  les  marchands 
et  les  artisans ,  accommode  les  affûres  concernant 
les  dettes  ou  antres  d^une  Importance  trés-secott<^ 
daire.  (i4) 

Châ(|ue  grande  ville  a  d'ailleurs  son  commandant 
nommé  parle  gouvernement,  et  son  vent  son  niattre 
de  police;  dans  ies  petites,  il  y  a  un  bailli,  nommé 
gorodoitcbéi  :  ces  £oalionnairea,  chargés  de  la  police 

(14)  Voyez,  sar  le  mode  de  conslihitîon  d?s  villes,  le  règlement 
de  Cdtheriu<  II,doat  voici  une  traHuction  alietuanHe  :  Caihaiina  II ^ 
SiadioréHung  :  R^ement  niunidpaide  CiiU>erin«  IJi ,  n  adaitdu  jruisa 
•irsUcMMl  par  AaiiiiT  i  Sslat-FÉienhaïus ,  178$ ,  m-4.* 
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ei  de  la  6unreiU«noe  des  bâltin«DS  et  magasiiic  de 
la  couroiioe,  oommandem  la  milice  ^t^on  somme 
'  de  Vintérieurf  Tiei»  milttaifea  chargea  da  mainiieii 
de  la  pais  et  de  le  garde  des  priaonnteri.  Le  go- 
rodnitcLéi  n^ett  point  juge  ,  mais  il  tient  la  main 
k  rezëcutioa  dea  lois,  poateeit  lea  ooopablee  et 
es^cote  les  sentences. 

3.  La  police  ^  coaime  on  l'a  vu  dans  le  paragraphe 
précédent,  a  deu&  branches  en  Russie  :  la  parlie 
ceuirale  et  la  partie  locale.  La  première  est  rangée 
sous  les  ordres  tmmf^iats  du  ministre  de  l^intcrieur; 
la  seconde,  organisée  aortoutdans  deux  capitales 
sur  un  pied  large  et  remarquable  aona  plus  d'un  rap* 
port,  est  exercée  an  nom  dea  gouverneurs  par  dea 
4élëgaés,  partienlierty  nommés  granda^atattrea^  mal» 
ires  de  poltee  et  autrement, 
i  Dans  nn  État  aussi  vaste  et  aussi  peu  UTanci  soui 
,  :1e  rapport  moral  que  Test  la  Russie,  cette  branche 
de  Péconomie  politique ,  plas  importante  que  par«^ 
tout  ailleurs,  deoaande  aussi  une  vigilance  toute 
particulière.  Suus  le  poiiiL  de  vue  de  raciiviié,  la 
police  russe  ne  lais^^e  assurément  rien  a  désirer  ;  sa 
vij^ilance  est  la  même  dans  les  villes  et  dans  les  cam- 
pagnes, ellVn  peut  dire  qu'il  règne  en  Kassie  autant 
de  sïîreté  qu'en  aucun  autre  pajs:  le  nombre  des  at- 
tentais aux  pecsonnes  n'y  est  gaèrea  pion  grand  que 
partout  ailleurs  t  et  le  brigandage  snries  grands  «bc^ 
mina  jr  est  peul^tre  mtoe  moins  fréquent  que  danU 
certaines  contrées  quise  Tentent  d^noebante  oijvilisa« 
tion.M-aisla  moralité  desageoa  employés  présente-t« 
*  uUe  tottjounsla  garantie  qu^on  -esten  droit dWatleu;* 
'  dre?  Lfïs  restitutions  des  objets  toIà  ,  par  eaempie , 
sV>pèreot>ell es  aussi  facilement  »  aussi  fréquemment 
que  leur  découverte?  Sans  nous  prouoncer  sur  ces 
questions,  aa\cjueîlt  s  d\iilleurs  la  pulice  de  quelques 
autres  pays  donnerait  é^alemeotlieU|  nous  diioos  que 
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sons  ce  rapport  comme  tons  tant  d'aatrM,  la  Kn^t 
fait  des  progrès  et  réformé  bien  des  abw.  , 
Au  reue,  la  police  «BtreUent  des  mataslo,  con- 
sidérable», eieree  an  contoWe  s<»*re  sur  les  colpor- 

«arche,  et  d'autre,  he.s  public..  Se.  dispositions 

public  «le  paTageielwent  beaucoup  4  désirer.  D« 
b0md0tehem,ki  on .entinelles  de  police,  placée. dan». 
«•»g««ntes  qu'on  trouve  de  distance  en  distancew 
la  voie  publique  des  grandes  villes,  veillent  jour  et 
nntt  au  bon  ordre  et  à  la  tranquillité  de«  cilorena 
a.ns.  qu  h  la  salubrité  publ.que  et  à  la  bonne  qLuti 
des  marchandises  exposées  en  vente.  *" 
Dcpoury..  de  données  satiafaiMutee  wr  dné bi*«_ 
cbe  d  administration  qui,  p»,  „ 
couvre  d  obscurité,  non.  noua  borneroi»  k  tontinét 
.0.  qneljp*.  observatroni  et  calcnU  empruntés  soU 
^^^gm  de  U  police.  «.ît  à  ce.,  L  collège. 

Etai  des  hôpii4^  en  i8ii  €t 
Il  etisuit  à  ceUe  époque  * 

8  Mittiam  de  i.«ditge,  admettant  aunlelà  de  loô oahdèe; 

a.  classe,     

ÎT      —      3/  cla«*c,  adomuat  3o  meladH  eeylenicttli 
iiâypitAiiXe 

La  mortalité  y  était  de  i  «ur  i  a. 
On  comptait  encore  dix-.ept  maisons  de  refun. 
F«|r  l..  «rpbelta..  Le.  hôpita":.  du  comité  de  3 
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ÉiéÊt  Je  thépital  impérhl  des  paupres  motaies, 
à  Saini^Péiershaurg  ^  1 82  ^. 

Hiihdes  leçns.  aSofi.  Eiterncs  tnil^s  k  Ph^pital  3t,oc|9« 
inoru  589.  Dépenses  de  11i6piul  pendant edte  ' 
iji^^     amiéè  ao3|024  rouilles* 

Dans  les  ^alo«m«  premières  smitfcs  de  PéubU»» 
seuieBt  de  aat  h^ul 

Ont  été  traitas  33,786  malades  reç. ,  et  122,755  malades  eiL 
.  Ont  été  ^uffris  15,959         —        iii|iai  — 
Sont  morts .  .  4*667  *^ 
Ont  été  rayés  des  legistici  40,776  — > 

La  adorlalitd  y  était  da  1  sar  5.  (16) 

En  1897  ont  été  admis  dans  tous  les  li&pitant 

de  Pempire  !i6o3o8  iodividas'  malades;  de  ce  nom- 
bre 246,02$  eu  8Qul  sorliâ  guéris,  11,993  ^  àoat 
morts. 

La  mortfiHté  ctait  de  1  sur  3 1. 

Le  nombre  Lrindiyidus  auxfjueîs  on  a  inocule  la 
vaccine  pendant  la  seconde  moitié  de  Tannée  1826 
ci  dans  le  cours  de  Tannée  1827,  ne  s^élerait  «n<* 
core  qu'k  6aai967«.On  se  rappelle  que  les  naissances 
de  la  seule  année  1897  étaient,  au  sein  de  FÉgUse 

dominante  sanlemant)  de  ty844i709*n£sn<v(^7} 

Nous  ajouterons  à  notre  tableau  de  la  mortalité 
à  raison  de  Fâge  (pages  $1 ,  6a),  les  donîiéès  sni« 
Tantes  relatiTes  àlSinnée'  il(a6,  oùléis  déeès  dans  les 
mâles  étalevrt  de  600,163. 


C16)  M.  01  GonaoïT,  afifiMv  MtMm  mumt  é9  rà^/nimiàfP* 

(t?)  Ces  dernières  données  owi  été  publiées  par  les  )ournaux  de  la 
capitale  de  la  Russie ,  ainsi  que  cell^  «or  les  aôcident  div«rs  ^ui  ont 
'  teaaSfarla  popolaiioa  dn  pajrs  et  leliisn-éiwteliaMiui* 
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.  SenliOTts  >  n  â^€  Mpdclà  dt  90  m  a785  indif iHtn  «âérii» 

^  —  ,43a-       —      -  . 

100—  SiS  — 
lao. —    »4     '  — 

Est  mon  k  160 —      I  • 

La  proporlioo.des  morrs  anx  \îvan$  est,  pour  tout 
l'empire,  de  1  k  4^?*^^^^^  Ues  naissatjècs ,  relalÎTe- 
meot  aux  morls,  cîe  xG  h  1  o -,  celle  des  naissances  , 
rel^tiTemcni  à  la  population  générale,  de  1  a  aS^ 
celle  du  seie  masculin  ao  s«xe  féminin,  de  44  ^ 
là  proportion,  eo6n,  des  mariages,  relativement  aa 
nombre  des  habitans,' est  comme  de  1  k  100.  (iS) 

A  Saiot- I^iersboorgsent  morts  en  i$i8|  9S90 
ittémdas;  en-  1894*  97^^  lodiTÎdos;  él  en  i8)5, 
.  J3»i53»  Les  naissances»  dans  cette  dernière  année, 
notaient  que  de  89  ro. 

La  mortalité  k  Saiat-Pétersbonrç  est  donc/anné^ 
commune,  de  trois  sur  cent^  elle  était  en  d^un 
VÎogt-cinquieme  de  la  populaùon  lotaic.  C  étaient 
8a34  indivitliis  mâles  et  3919  du  sexe  féminin.  Sur 
les  8910  enians  nés  en  celle  année,  ^^19  •>  c'est-à- 
dire  plus  d'un  cinquième,  étaient  iilégiiiines,  )aa4 
appartenaient  aux  coufessioDS  catbolitpie  et  évangé- 
lique.  Le  nombre  d'enfans  nés  dans  la  religion  grec« 
que  était  enr  conséquence  de  76869  dont  3864  , 
Vest-à-dire  la  moi|ié»  sont  morte  avant  d'avoir  ai» 
teint  FAge  de  cinq  ans|  ^43  avant  âi%\  5iS&  avant 
qnin«e;  44^  avant  viog[t;  i4o5  avant  vingt- cinq | 
655  avant  trente;  ii5S  avant  35;  535  avant  4c } 
799 avant  45;  3i6  amint  80 ,  el  dont  »3  alUigidrent 
nu  âge  qui  dépassait  90  ans  (  1 9).  Selon  M*  GranviUe» 

(t8)        T)r.  WEVDFTtfFTER,  Tabhauj  historiff  ,  etc.;  xr.«Tabl. 
{19}  Calendiitr  de  Suint-Peîershourg ^  pubU(^  pur  l' Académie  inip. 
été  iç^ncts.fiour  Ftinnée  i^zy  »  p.  t^7*,ii  paraît cja  ruwe  et  eu  ailwuaad* 
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médecin  anglais,  il  y  aYaii  sar  le  nombre  de  9590 
morts,  de  Tan aée  i8iS,aa6o  enfaoSteisiir  les ^gSo 
adulter  qui  resleDt»!i93o  sont  morts  de  coDSompUoD. 

Danehi  même  capitale  le  nombre  des  enfans  Iroa* 
Tés  esi  prodigieux  :  pendaot  dix  m  oie  dé  sëjopr  que 
H  ..GranviUe  y  a  failderniéremeni,  on  en  a  reon  3554 
à  i'bospiee  des  enfans  tron^fe.  S'il  est  vrai  qmmjtùfÈê 
laS'dix  mois  les  adAnlssiona  soient  açissi  aoinl^reiiscs^ 
4000  enfans  naturels  entreraient  cKaqae  année  dans 
l'éiablissemenl ,  c^est  de  la  population  de  Saiu.i- 
Pt  le  j -.bourg,  qui  Cbl  Je  [li  DjOoo  auicii.  (10)  ■  , 

Accidens  dmrs  gui  ont  influé  sur  la  pôpùlfititm  du  ^pfyrs 

€t  h  hien-être  des  habiiif^t. 


m 


i4,8aS 


'  ACCIDENS. 


Indifidus  morts  subitement  • 

Individus  assassinés  

Suicides  «  .  •  ,  •  «  •  • . . 
Monstres  mis  an  monde  •  •  • 
Enfaifs  abandonnés  et  tronvës. 


Brigandages  commis  .  .  .  . 
Désert.,  >.t;,^al).4:ttrim.aiTtU'à 
Prisonniers  <'\ad(  S  .  .  .  ,  . 
lfKeii(li€>  fliis  ;iu  li;isard.  ,  . 
iotendifs  «lu^i  au  trime  .  .  . 
llûi  5f  1 1  s  1 1  (È  ru  it  es  par  incendie 

4ans  les  villes  

Moulins ,  greniers  et  maisons 

des  champs  ainsi  détruits. 
Fok'is  ! [  (  «  ndices  (dcssail.  )  . 
Bétail  enl  jiir  épisoot.  (lëtes). 
Chevaux  enlevés  pai^épiuwtie. 


ia,i46 

33 

110 

5o 

1,324 

23,754 

10,7^4 

34,535 
19,262 


13,542 

1,287 
1,069 

7 

193 

89 
2>474 
82 

804 

i3,4oS 
io,af3 


Ki^>S«S.  ^  fie  liâf 


1,1 10 

1,066 

i54 
2,93i 


5i 


3,o36 
120 

15^4^3 

io4 


107 

•  3 
2,826 


io,56o;  84,(>9a 


.  '>*76 
-  tt 

27 
3,46i 


23,674' a4.rS7 

5,528 1  4t^3 

6%aiij39,58€ 


(20)  Rf^'UC  Brifanm'qne.  "V'rîls  i8>g,  f.  23,  p. 

(2t)  Sur  ce  uouibr»  44::  soul  morts  a  Saïut -i'etcr&bourg.  , 

(as).]IoQS  doumas iâi  c«s  ehiflies  tels  qne  aoM  les  avons  tro^tis^diBS  la 
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'tV.  JusTiGB  tr  L^cUtATioir.  1.  Parce  qui  précéda 

©n  a  pu  voir  qu^CD  Russie  le  poupoir  judiciaire  n'est 
pa&  iaiicpeuclaot  de  Tadmiaislraliou  et  ne  foitae 
pas,  par  conséquent,  une  catégorie  à  part.  Le  sénat 
n'est  pas  uniquement  une  haute  cour  de  justice  y 
les  iribunaux  des  gouveroemcns  sont  placés  sous 
le  coutrôle  et  souvent  même  sous  i'îatiuence  des 
gouverneurs  et  des  gouverneurs  généraux»  et,  quoi* 
^ue  ces  fonctionnaires  n'aient,  à  propremeot  parler^ 
•ucniie  attribution  judiciaire,  toute  sentence  pio* 
aoncée  par  les  tribunaux  n'est  yalide  qu'après  avoir 
obtenu  leur  sanction.  Dans  no. ordre  inférieur  ce 
sont,  comme  nous  l'aTous  dit,  le  magistrat  »  datia 
les  villes,  et  la  cour  du  çerde,  dans  les  campagnes» 
qui  connaissent  des  affaires  litigieuses  et  de  t^u*  lea 
procès  en  premièi«e  instance;  de  leurs  jugemens  on 
peut  appeler  à  la  haute-cour  du  gouvernement,  et 
dans  un  petit  nombre  de  cas,  pour  lesquels  il  n'y  a 
pas  de  règle  ilie,  le  recours  a  l'Empereur  resie  en- 
core ouvert.  Les  provinces  allemandes  diffèrent  par 
leur  coustitulionintérieure  desautres  gouvernemens  : 
outre  les  autorités  iuféricures  qui  leur  sont  parlicu- 
liôres  cL  celles  qu'^elles  partRgenl  avec  toutes  les  au- 
tres parties  de  l'empire,  ils  ont  encore  une  courd'ap* 
pel ,  qui  est  le  tribuntd  de  la  cour..  Il  en  existe  ua 
dans  chacune  des  deux  capitales. 

De  nombreux  «avocats  sont  attachés  k  chaque  trU 
bunal  \  t^op  souvent  ces  hommes  spéculent  sur  la 
simplicitëdes  plaideors  :  mab  dans  Iimi  proviniSles'bal- 
tiques  on  rencontre  parmi  eux  de  véritables  l^istes^ 

Gazette  académique  de  Saint-Pclersbourg,  saus  en  garantir Texactî- 
tude.  Les  nombres  représeotant  l.  s  enfans  trouvés  et  abandonnés 
doivent  être  infiuimcDt  aunlessoas  de  la  réalité,  quoique  les  enfaiis 
dépotte  ou  nés  «n  très-grand  nombre  dans  les  hospices  &*y  soient 
point  rompris.  En  iirenant  même  an  pied  dek  lettre  le  mot  d'enlaos 
trouvés ,  iJ  est  peu  croyable  qoe  les  deux  «•psUdes  M  donaenl  fNis 
an  cl)i|&0  plu9  coasidéiablf  • 
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dent  le  plus  ou  moios  ât  tâlairc  nW  pfts  Tuiifcpfe 
mobile  et  qui  saTCnt  défendre  lears  clieBS  an  lies 

de  les  rançonner. 

Malgré  les  ordres  pressa ns  cl  réilérés  lîe  l'erape- 
reur  actuel  et  de  son  prédccessenr  ,  les  juges  mon^ 
trent  toujours  peu  ii"'empre.sscmeni  à  fnire  bonne 
justice.  Ils  mettent  souTcnt  une  néeli^^nce  blâmable 
dans raccomplîssement  de  leurs  devoirs,  elles  procè» 
Iratnent  commuDemeul  en  longueur.  Pour  se  faire 
one  idée  de  la  Icoletir  qu^on  .met  à  exécnier  les  vo^ 
lonlée  bîeoTeîllantee  do  prince,  et  de  la  manière  dont 
le»  tânees  eVntasseot  dans  tes  greffes,  il  sufit  de 
relire  le  rescrît  adressé  par  Tempereur  Nicolas  k  son 
minifeire  de  la  jn^tice»  en  date  du  3  (i5)  Janvier 
1837*  I!  est  dit  dans  cette'  pièce  que  le  nombre  de» 
prisonniers  ajrant  été  an  commencement  de  Tannén 
i8a6  de  137,000,  (mi  était  parvenu  à  les  «xpédier 
dans  le  conrant  de  cette  année,  au  point  qn^an  com- 
mencement de  Tannt'e  1827  il  ne  restait  plus  dans 
les  ])ris()us  que  49^^  individus.  Un  oukase  prescril 
que  les  pilaires  Concernaot  des  inciividus  arrclcs  et 
détenus  pour  crime  soient  couslanim en i  jugées  les 
prctniiVes,  Du  reste,  3,85o,ooo  causes  de  lou(e  es- 
pèce élaient  perdantes,  durani  la  merae  aanée^  de* 
vant  les  difiéreos  ttibunaux.  de  Tempire! 

3.  C^est  une  erreur  beaoOQOp  trop  accréditée  que 
de  croire  que  U  Enssie  manque  absolument  de  toutes 
èoù  écrites*  Bien  4)ne  le  poÉToir  législatif  réside  es- 
sentiellement dans  la  pevsonne  de  Temperenr  et  qoe 
«hnqne  oukase  rendu  par  loi  ait  force  de  loi  et 
abroge  toute  disposition  légale  qui  serait  contrairn 
en  tout  ou  en  partie  k  son  teste  s  quoique  enfin  «Tnn 
tel  état  de  ciioses  il  rÀulte-de  nombreuses  et  graves 
eonfradiirtions  qni  nnisent  k  Tautorité  des  lois  en 
même  temps  qu'elles  euibroiiilleut  la  science  du 
légiste^  la  Kussie  possède  pourtant ,  comme  d'aulros 
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états  et  depuis  dos  siècles,  certains  codes  de  îoîs. 
Quoique  aiodlHes  en  mille  points,  et  ne  répondanl 
plus  à  quelques  égard  auiL  besoins  actuels  ,  ces  codes 
lormeot  toujours  le  droU  russe,  la  base  des  déci- 
•lons  judiciaires. 

La  Pravda  Rouêskaià  oa  Prauda  'SUividn  ,  o^esl* 
à-dire  le  droit  rosse  f  donné  aux  NoTgorodiens  en 
1017  par  le  sage  laroslar  Vladinilro^riich ,  foi  le 
premier  droit  écrit  des  nations  slaronnes  et  resta 
long* tempe  la  base  de  la  législation  rosse.  Nous  di- 
•onSf  le  premier  d roi t-^^cril;  car  dès  Tan  91a  et  dans 
le  traité  qu^OIeg  conclut  aTcc  Tempereor  de  By- 
lance  ,  il  est  question  de  lois  slavonnes,  antérieures) 
par  conséquent,  à  ce  premier  essai  de  fixer  la  légis» 
lation.  Rien  de  plus  Â^imple,  rien  qui  trahisse  mieux 
Félat  (Venfance  où  se  trouvait  encore  la  sociéié,  que 
ce  code,  dont  néanmoins  les  principales  d ispositions 
paraissent  avoir  été  empruntées  à  la  législation  des 
Scandinaves  et  des  peuples  germains.  Le  droit  cri* 
minel  et  le  droit  civil  y  sont  confondus»  mais  on 
renoontre  encore  aneone  trace  de  punitions  ; 
les  lois  ne  châtient  pas»  elles  rêstitneot  à  chaqae 
mdividn  ce  qn^il  a  perdu  et  réparent  le  mal  qu'il  a 
sonfferc.  Dans  les  dix-sept  titres  00  articles  dans 
lesquels  on  divise  communément  la  Pravda  »  lesseola 
points  qui  soient  réglés  sont  les  soivans  :  à* qui  ap- 
pariient-il  de  venger  le  meurtre  commis  sur  une 
personne,  et  si  l^on  renonce  à  la  vengeance,  quel 
dédoromâgement  est-on  en  droit  d^etio^er?  de  quelle 
Bianit^re  peut-on  rentrer  en  possession  d'objets  qu^on 
a  perdus  par  la  violence  ou  la  framle?  comment 
prouve- t-on  son  droit  de  propriété  et  quel  dédom- 
magement peut- on  réclamer  indépendamment  de  la 
festitntion?  enfin,  quelle  est  la  répsration  qne  té» 
dame  la  tiolence  commise  à  Tégard  d^nne  personne 
ttbve  par  na  lioame  libre  anasi^  00  par  «n  eeelave  ? 
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Porlerla  main  k  la  barbe  Â*aa  ia^vida  on  le  frapper 

d*nn  bâion  ,  cVst  s''at laquer  à  ce  «fQ^îl  a  <ie  plus 
cher,  CL  ce  Jt-Hl,  conlre  lec^ucl  il  esi  plus  dillicile 
de  se  mettre  en  garde,  emporte  ai»6i>i  une  répara» 
lion  plus  forie  que  des  coups  portés  avec  une  épce. 

Tel  est  à  peu  près  tout  le  contenu  de  ce  premier 
code,  mais  il  reçut  plus  d^exteosioa  sous  les  OLs  de 
Iaro«laf,  qui  y  ajoulèrent  dix-huit  autres  artîclea, 
et  aa  i3.*  siècle  on  le  iroOTe  déjà  développé  au 
poioi  qn^il  entre  dans  toutes  sortes  de  détails  et  offre 
bien  plos  de  garanties  an  drMi  de  propriété*  (33) 

L^original  de  la  cbroniqne  de  Nestor  renfermait  ln« 
Rottssltaîa  Prarda  dans  tonte  sa  tenenr  et  arec  sa 
continuation  attribuée  à  Isiaslaf  laroslavîtcb  et  b  ses 
frères  ;  mais  les  copistes  Tont  le  pins  sonTenlnégligce. 
Cependant  ce  monnmenl  nous  a  été  transmis  dans 
deux  maoustiiiu,  doul  le  plus  ancien  est  conserve  à 
FAcadémie  impériale  des  sciences;  Phistorien  ia- 
tichtchef  en  a  Iruu  vé  l'auire clans uueciu  onique  rnsse, 
et  Ton  a  découvert  dans  les  arcîiîves  de  Tc^lise  de 
Sainte-Sophie  à  Novgorod  uo  exemplaire  complet  du. 
code  plus  étendu,  qu^on  peut  regarder  comme  une 
amplification  de  celui  de  Nestor;  amplification  qui 
porte  le  caractère  d^une  civilisation  plus  avancée  que 
n^était  celle  dont  la  première  Pravda  fnt  le  produit. 
Teiie  n^est  cependant  pas  ropinion  de  tous  lessaTans^ 
lI.Strably  par  exemple,  regarde  l'amplifica  lion  même 
comme  le  Tcritable  code  de  laroslaf ,  dont  le  texte  da 
cbroniqueur  Nestor  n^aurait  fourni  qtt*uneztrait(24)* 
Le  manuscrit  de  Sainte-Sophie ,  qui  est  sur  parcbe- 
min,  paraît  élre  de  rauuéc  1280,  parmi  Icâ  autres , 

(23)  Voyez  JOH.  Ph.  GU8T.  ÊwrRS,  Dos  Sl/esie  Re^ der  Hussen  , 
c'est-a-fHie  T)p  la  plus  ancien  ne  législation  des  Russes,  avec  des  dé- 
veloppoaaeii&  bùtoriques}  Dorpat  el  Uambgurg,  i8a6,  in-ô.^,  xvi  et 
348  |)agps.  Dam  cal  ouvrage  remarquable  oo  trouve  aussi  une  traduc* 
1*10  n  .,\\  L  manda  de  la  Pravda ,  da  sa  continuation  et  de  TaniplificatioB. 

(34)  SXtLABh,  JkUr8§iMurnmitch4n  Xirvhmgudtic»tê  ^  P'^f,  so» 
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If  plas  r^arquable  est  eeini»  ^gulemeni  su?  psr- 
ehenilQ»  que  reaferme  la  bibliolhèqti«  du  €omlé  A» 
Moussioe-PonchUDe,  s\  prtôease  pour  Fhisunré 
et  la  paléographie  naiionales. 

'  La  première  édition  imprimée  de  la  PraT^a  est 
celift  que  le  célèbre  et  iufdii^able  Schlœticr  publia 
séparément  en  1777  ('i5}^  il  en  parut  une  seconde 
ànnsVy^ncicnne  bibliothèque  russe  (iC*)»  cl  le  savant 
J.  H.  BoUine  fil  aussi  ini|>rimer  en  i7(j'i  ,  et  il*  rf»- 
tîvemerit,  en  1799?  le  code  plus  éteutiu  qu'on  doit 
il  Vladimir  Monomaque  et  à  ses  successeurs  (27). 

Ces  premières  lois,  si  douces  et  si  pairiarcaies ^ 
étaient  calquées  sur  Pétat  d'enfaoce  .dc  la  société  : 
elles  durent  paraître  însaifisantes  quelques  siècles 
après.  £q  effet,  dans  riotervalle  les  be«oioas''é(aient 
ntthipliési  et  des  mesures  plus  coêrcilives  étaient 
«leTenoes  nécessaires  h  la  snile  de. la  dépraration  des 
mœurs ,  résultat  de  Is  longue  humiliation  dans  la* 
quelle  la  Russie  gëmit  pendant  le  règne  des  Talars* 
Irân  lil  Vàssiliëtiich  s'*occupa  le  premier  de  la 
réforme  de  la  législation  de  son  pays,  en  publiant  « 
en  149®»  VOulnJenié  Zakonn  ^  ou  le  code  de  lois. 
€ju'ii  avnii  faii  rédiger  par  le  scribe  (dictJv)  VJ^diaur 
GcMissef^  louiefois-cette  réforme  ne  fut  accomplie 
qu^ea  i55o^  aouée  ou  Ivâ;i  IV  Vassiliévitch«  après 


(25)  P/  avda  roussAaïa  dannaïa  y*  xi  vèkai  Not^got  oJtsam ,  kniasem 
larvsl  yom  ^  e/c. ,  c  est-à-dire ,  Droit  russe  donné  au  i  i.*«ierle  aux 
îifov;.orudieas  par  lepdace  laroslaf  Vladirolrovitch  et  son  filsIiia^Jar 
laroslavitch ,  publié  par  F*  A.  5cnf.aTSBRi  Saîiit^PétersboarK,  1777. 

(26)  Prodolgémétir«méiro»$Ûskoi  riVtf<z;S&/SaiQt-Pélflrfbouxg, 
1786  .  I.  1,  p.  g  -  22. 

(27)  Primia  romskaia ,  iU^  iiot^  vélikhykh  k/nas^ii laroslava ,  eic» , 
e*eflt-à*dire  1  Droit  russe',  ou  Lois  des  grands* princes  broslaf  Vladl- 
luiroTÎtdk  et  Vladimir  VwTOlodoTitch  Monomaque  dans  l'aneiett  test» 
et  avec  une  traduclion  er  tussp  moderue,  piiblie  par  la  soiicté  des 
aiuHfeurs  de TListoirt»  nationale:  Saint- Pélei sbonijj; ,  179a,  el  :Mo<;coir, 

On  en  trouve  uu  texte  plus  tiutht-ntiqne  daui  les  Monu/n^n^ 

r«i#sf  C^Oi^^J<i  âo^topsaiiijU(Mt|i)UVo<coil|  iQxS,  p,  29'03« 


avoir  pris  TaTÎs  de  ses  boïars  el  légistes ,  promulgirj 
le  SoutUbnikt  code  de  lois  doni  la  Pravda  forme  le» 
fond»  mail  <|ui y  fait  des  addiiions  importantes  et 
tons  les  changemens  que  le  nouvel  et  triste  état  det 
choses  rendait  iodispeDsable.  Bien  que  la  Gxaiion 
du  droit  oîvU' et  criminel  en  ^  forme  le  prtn^pel 
objet,  il  r^le  anssi  la  procédnre  et  renferme  henn**^ 
coup  de  dispositions  relatives  h  la  constitution  dn 
rÉglise  et  ans  droits  des  évéques.  Il  réorganise  les 
autorité  jadiciaires  et  en  précise  les  attribniions. 
Admettant  encore  le  combat  juridique  ,  il  s^étend 
sur  les  causas  (]ui  peuvent  y  doaiier  lieu,  sur  les 
personnes  fj 11 i  [)euveuty  prétendre  [Kir  elles-mêmes» 
sur  les  remplaeans  de  ceux  qui  o^en  ont  p;:-.  le  droTt» 
sur  les  armes  à  eni|i1oyer,  elc.  La  restituiion  y  forme 
aussi  un  principe  fontlamen  laî ,  nriHis  le  Soudebnik 
réprime  en  ouire,  par  des  peines  sévères,  la  violation 
de  Tordre  el  de  Ja  sûreté  publique  »  ainsi  que  celin 
du  droit  de  propriété.  Il  porte  la  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  attenteraient  à  la  vie  du  souverain^ 
contre  les  rebelles»  les  traîtres,  les  iooendiaîreey 
les  sacrilèges  y  les  meartriers,  les  brigands ,  les  fnns» 
•aires  et  les  cbefs  de  voleurs  ;  il  punit  dn  knostn 
les  simples  attentats  li  la  propriété»  autorise  Tuseg^ 
de  la  torture 'et- prévoit  tous  les  genres  d^nfraetÎM 
aux  lois.  Il  régie  aussi  les  rapports  de  i'bomme  libre 
h  Tesclave  et  soumet  cette  classe  h  une  jurisprudence 
particnlicrc.  Le  droit  de  Ihérédilé  y  est  coosàcré 
avec  toutes  ses  conséi^uences,  et  une  disposition  ex* 
presse  ordonne  renregistrcmcn l  de  toutes  les  pro- 
priétés aciietces  ou  vendues,  sotis  peine  .lux  inté- 
ressés de  pi  endresnr  eux  tous  les  risques  d^u a  mar- 
ché qui  resterait  sans  garantie.  (a8) 


(28)  Voyez  {tour  pins  de  détails  snr  le  Soudebuik  :  G.  Ewebs  und 
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Ce  code ,  imprimé  pour  la  premit^re  fois  )i  M^coii 
W  1768,  in-4'°»*^"^  auspices  de  SchlœUer, 
et  plus  tard,  en  1786,  avec  un  commentaire  de 
riiîstorien  1  n tichlcljef ,  reste  comme  ua  monument 
remarquable  des  beaux  jours  du  règne  d'un  prince 
ferme  et  sage  alors,  mais  dont  Tâge  plus  avancé 
Be  réalisa  pas  les  espérances  que  sa  piemicre  jeu-^ 
aesse- avait  fait  concevoir.  Toiiufois ,  rédigé  dans 
«un  temps  de  crise  et  au  moment  ro^me  de  la  re- 
-naiwanoe  de  la  Bruseie,  il  ne  put  suffire  long-temps 
Il  ses  besoins  nouTeaus  et  fit  place,  un  siéeleeptèSt 
an  SobomM  Ouiojénié  Zakonn^  qui,  sous  Aleals 
Mikhaflovitoh,  derint  la  loi  suprême  de  YtucL,  K4- 
^igé  par  une  commission  de  cinq  giPands  fonction- 
Miteii  soumis  ensuite  à  nue  assemblée  de  prélats  et 
de  boC^rs  présidée  par  le  patriarche,  et  promnlgné 
par  le  tsar  en  1649,  rOulojénié  ne  fui  en  quelque 
sorte  qu'une  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  flu 
Soudebnik  ,  dont  il  perfectionna  et  développa 
quelques  parties,  en  adoucissant  en  m^me  temps  un 
grand  nombre  de  dispositions  ,  surtout  celles  rela- 
tives k  la  torture,  dont  Tusa^c  jusque-là  avait  été  si 
fréquent.  Il  est  vrai  qu*K  d^autres  égards  ,  nommé<- 
■rnent  dans  le  ^apkre  des  vols  el  brigandages,  il 
est  plus  sérère^qnela  législation  antérieare.  Entrant 
dans 'les  plus  grands  détails,  il  statue  des  peiuee 
pour  tontes  les  espèces  de  délits,  bien  souvent  sans 
proportionner  la  gravité  dn  vshltiment  à  rimportanoe 
'du  crime;  car,  tandis  qne  Tusage  dn  tabac  ou  même 
la  Tente  et  la  simple  possession  dé  eette  mardie»- 
dise  était  punie  da  knonie,  de  rezil,  de  la  coafis* 


c*est-à-dire ,  Mémott^es  relattfa  àTétadeile  la  Rutiie  «t  de  ton  histoire  ; 
41»*  it'Dorpat,  1818,  imS^  Ce  r»eaca.af  1^  maUmmiteBient  pat 
loag-tfinpteootimièi  d<|ni;s  le  noarel  u  M.  Eugelhardt  en  pu- 
lâisvaaoaviui,  toiulstilnea  Jr/Anafvrrwm  (Enst.  MiMlton). 
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cniion ,  tandis  qu'on  fendait  les  rjarines  et  coupait  les 
oreiiles  h  ceux  qui  n^a^nîent  commis  que  ce  faible  cîc- 
lîl,  un  assassinai  commis  par  un  prre  sur  son  enfant 
ëiaii  expié  par  Tamende  honorable  el  un  emprisoir» 
liera nnl  de  peu  de  durée.  Il  esi  vrai  iE|iie  ce  dernier 
fait  ft^eipU^ue  pur  ranloriié  illimitée  qtie  le»  lois 
ru9se»  accordaieni  aux  pères  aur  leiira  jeiifana;  noii« 
aeulemeni  Ils  pouvaient  les  livrer  k  Fesclavage,  mala 
ilêavaieotla  faculté delea  vendre  jusqu'^à  qnatre  foîs> 
et  un  mari  pouvait  en  a^ir  Âe  ib^në  avec  sa  fenitn»,  * 
L^Oulujcnié  porte  de-plus  que  le  faussaire,  le  par- 
jure et  le  suborneur  seraient  punis  du  knoute ,  qu^on 
couperait  une  oreille  au  bri(;aud  et  au  voleur^  il 
vent  que  le  blasphémateur  ,  le  sacrilég;e,  rhciclique, 
l  iiicendiaire  et  quiconque  essayerait  d^ébranler  un 
Hnssedanssa  croyance,  soient  bru  lés  \ ifs;  que  le  fauK- 
monnayeur  périsee  en  a  valant  dti  plomb  fondu  ■  que  la 
femme  qui  aurait  assassiné  son  mari  périsse  miséra* 
bUment  enterrée  jusqu^au  cou;  que  les  meurlriers, 
que  les  brigands  relaps,  que  les  voleurs  deux  fois  re» 
pris ,  soieni  mis  ii  mort  parla  haclie  on  par  la  corde* 
D*a «très  genres  de  supplice  furent  la  rpue ,  le  pal  et  la 
flagellation  à  mort.  La  confiscation ,  TaEil,  la  mutila- 
tion» sont  aussi  autorisé  par  rOulojëuié,  qui,  dans 
certains  cas ,  ordonne  encore  de  fendre  les  narines,  de 
*  couper  les  oreilles,  d'^appliqoer  le  knoute  on  fooet  k 
pointe  y  ainsi  que  les  battoks  ou  baiguettes  :  ces  dens 
dernières  peines  sont  prononcées  coutre  un  graud 
nombre  de  délits.  La  peine  de  Tamende  s^y  rencontre 
moins  souvent,  cependant  en  se  laissant  forteaient 
rançonner  oir  échappait  toujours  à  la  punition ,  ex- 
cepté dans  les  cas  de  haute  trahison.  On  a  borri- 
Klement  abusé  de  ce  qu'on  nommait  crier  le  mot^ 
c'était  une  manière  brutale  d^accuser  qnelqu^un  de 
haute  trahison  :  cette  dénonciation  qnUndiqnait  lo 
cri  àtfaU  et  mot  (diélo  i  siovo)i  qui  pourrait  pa- 
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làitrv  Wtâcte  si  lté  ooiiséqaeiices  en  taMtnt  éif 
moins  effrajf«atet>  ne  rettait  jamais  aane  effeU  Une 

disposition  si  honteuse,  prêtant  à  lanld^abas,  et  que 
d'infâmes  délateurs  faisaient  fréqucmroeot  toarner 
contre  des  innocens ,  soit  <[u'ils  les  craignissent  ou 
l|nHls  enviasstnt  leur  bonheur,  ne  fut  pourlaal  abo- 
Ije  qufc  par  Pierre  111  Fœdoro\iich. 

Ce  code  très- remarquable,  quoique  fort  imparfait  ^ 
(|ai  comprend  en  tout  vingi-rinq  titres  et  neuf  cent 
•oixanie* trois  e^tioles,  n'a  jamais  été  abrogé  :  ce- 
pendant toutes  ses  ^principales  dispositions  ont  été 
modifiées  depuis  par  de  nombreux  oukases»  On  en 
eoneerre  IV>rigioai  à  rOroujeineîa  PalaUf  c^est-à- 
dire  en  Aép6t  d^armes  de  Bloscon  (TOjez  p*  ^9)  : 
écrit  snr,  un  lonlean  long  de  trente-cin^  erclunes 
enr  envicon  huit  on  dix  ponces  de  large,  il  estai* 
gné  par  le  patriarche  Joseph ,  plusieurs  archcTéques 
et  évéques,  et  par  trois  mille  boïars  et  notables  d- 
loj'tns.  L'ori^jiual  russe  fut  imprimé  en  1780  (ag); 
mais  on  en  avait  depuis  long-temps  une  traduction 
latine  que  le  baron  de  Meycrberg  aviut  mnexce  à 
son  Iter  in  Moschouiant*  (^o) ,  et  une  autre  en  alle- 
mand ,  publiée  par  G.  B.  Struveo  à  Dantzig  en  1  723. 

Nous  avons  dit  qu*iine  série  d'ouVa^es  subséquent 
apportèrent  à  ce  code  de  graves  cbang-mens  :  eo 
effet,  an  commencement  du  régne  de  Pierre  I**'  il 
nyait  perdu  presque  toute  importancOi  et  ce  mo^ 
aarque,  voulant  le  venger  de  cette  espèce  de  dégra- 
dation t  tâcha  de  le  mettre  en  harmonie  avee  lui- 
m4me ,  en  y  insérant  les  oukases  qui  lut  semblaient 


(29)  Oulo/émé^o  kotoromou  soud  i  rosprava  msaikikh  dièlakk , 
mp,^  Codesoivant  lequel  droit  et  jostioe  sontrtada*  ea  lotîtes  choses 
daas  roaipînéo  Rttfsie ,  caœ^osé  et  imprimé  sous  le  règne  de  S.  M4 

le  seigneur  t:ar  et  j^rsin^  prince  Alexis  MiUiailuvitcii|  SainlrPetorv^ 
boui'g  ,  1780,  2^)'>  pagp^  l't   o  paf;e  d'index. 

(30)  Sine  anno  d  cumude  Golomoe ,        i*  ) ,  ia-loi. ,  p.  i  u  - 
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tttiles  et  en  eh  ëfagnant  tout  ce  que  des  lois  posté- 
rieures avaient  déjà  changé  ou  rapporté.  Telle  est 
rortgine  du  Suodnoïé  oulnjénîë  ou  du  code  de  lois 
modifié  de  Pierre  le  grand,  code  qui  n'a  jamais  été 
imprimé  et  que  ce  grand  prince  comptait  remplacer 
bientôt  par  un  travail  nouveau,  compîet  et  rédigu 
daos  ^és  principes  et  suivant  les  besoins  de  son 
époque.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier ,  institua  cette 
eommiêsion  des  lois  qui,  souTenl  réorganisée  depuis, 
eilstè  jnsqu^  ce  jour  ,  sans  quMle  ait  pa  doter 
encore  le  pay^  de  U  législation  qu'il  s^en  est  si  loo^ 
temps  prombe  en  Tain.  Dans  le  principe ,  Pierre  I.^ 
arait  adopté  pour  base  du  traTall  qnHl  lai  con6ail 
rOalojénié  de  Son  père^  qa^il  désirait  Toir  aaodifié 
snr  les  lois  llroniennes  et  suédoises }  mafis  il  y  snlw^ 
titoa  pins  tard  le  codé  danois  ;  changement  qni 
n'amena  pas  plus  de  résultats  que  le  premier  projet. 
Plongée  dans  Tinaclion  pendant  les  règnes  de  Ga- 
tlierine  I/*  et  d'Anne,  la  commission  des  lois  reprit 
quelque  vigueur  sous  Élisabeth  ;  aussi  dit-on  que 
peu  d'années  avant  la  mort  de  cette  princesse  les 
trois  quarts  du  travail  étaient  aihevés.  Dans  le  fait, 
on  n'en  a  rien  pu  trouver;  au  moins  Catberine  II  fit- 
elle  recommencer  l'entreprise,  en  lui  imprimant  une 
noitTelle  énergie.  Uinstrnction  qu^elle  adressa  à  la 
commission  des  lois  nommée  par  élle,  est  connoo 
de  tout  le  monde  (3i);  instmction  qui,  bien  que 
du  mant  de  Catherine  elle  nVmênât  ancan  résul* 
tat  réel  »  fut  le  plîis  bean  flenron  de  sa  couronne. 
Hors  d^état  de  débroniller  ce  dédale»  elle  s^attadi* 
-an  moins  à  compléter  et  perfectionner  le  systènio 
de  légblation  qu'elle  avait  trouvé  en  Tigtieurj  elle 


(3  l)  iVMdW  Zika/eriny  Jtoriya  darmii  komissn  o .  st^ehinetiîi 
Protekta  novago  oulo/f'rùi.  Original  russe  et  traduction  ea  latia» 
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dooiia  mm  lois  une  oosirclla  foiedt  pr^iallcs  «bos 
^  poaToir»  réprioift  lâ  oorrupiipa  «i  fit  cooifireii* 
dr«  cUirement  aax  jngM  la  naiore  et  Itt  Jimiut 
leorf  attriboUons. 

L^emperenr  Alexandre  ne  fut  pas  plus  heureux 
c^a^elie  ;  Jè&  i8o3  il  institua  uoe  Douvellc  coromiâ- 
sion  des  lois,  dont  TactiTité  se  borna  pourtant  à 
-cofanter  quelques  projets  iocobcreos,  et  à  publier 
le  Suode  ou  les  pandectes  russes,  colleclion  formée 
de  plus  de  70,000  articles  réglementaires,  qui,  au 
surplus,  u'onl  point  encore  force  de  loi.  Elle  a 
dans  U  Iradaciion  allemande  qui  fut  faite  ,  par 
XMrdresupréipe,  pour  les  provincei  baliiques,  Tingi- 
îûtux  wltÊmtê  iQo^B.^  et  commeoce  ainsi  :  «  Le 
«  sonTeteiii  esit  en  tant  fn?ftotocrate,  la  source  âm 
«  tottt  pontoir  pollti^tte  et  cîtiI*  Le  principe  qui 
«  guide  le  moQarqne  rniee  daMPexercice  de  ce  poa-  4 
«  voir»  est  le  même  qbe  celai  qui  a  M  proclamé  par 
«  ractecoiiitilaafildelataiote^alliaiice.  *PliiaqQVi^ 
4>QQ  antre  I  cet  estimable  souverain  paraissait  destin^ 
à  substituer  au  régime  variable  des  oukases  une  \é- 
gislaiion  fixe  ei  liannonieuse  dans  iouies  ses  parlies. 
Jamais  prince  n'dbusa  moins  d^un  immense  pouvoir  ; 
renonçant  de  bonne  grâce  à  des  droits  qull  ne  ter 
naît  qu^à  lui  dV^xercer,  il  repoussa  les  mesures  ar- 
bitraires et  se  déclara  liii-m^me  l'organe  de  la  loi 
k  laquelle  il  se  reconnaissait  inférieur.  «  Grâce  à 
«  vous»  dit-il  ans  Polonais  »  j^ai  pu  montrer  k  me 
m  patrie  ce  ^e  je  loi  prépare  depuis  grand  nombre 
m  d^ann^eSf  et  ee  quelle  obtiendra  un  jour  qnand 
m  les  bases  de  celte  oeuvre  si  importante  seront 
m  solfisamment  consolidées*  Le  bien  demande  du 
m  temps  pour  mérir,  et  la  perfection  est  placée  si 
tt  baot  que  la  faiblesse  bomaine  ny  peut  jamab 

iW  Mat-MeisbMig»  1819  -  iM« 
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«  atleiodre*  ^  Le  ménit  mooftffqae  écrivaii  dans  om 
^mre  occasion  :  «  Lors  même  que  je  pourrais  aie 
^  pUccr  «u-dessus  de  U  loi,  je  ne  le*. voudrais  piis^ 
4c  car  il  mes  jeux  nul  pouvoir  n^est  légitieie  qu% 
«  coudItioD  qu^il  imane  des  lois:  bien  au  contraire» 
«  je  crois  avoir  plus  qu^on  autre  Tobligation  de  t^ 
n  nir  la  main  aux  lots  »  et  dans  le  cae  oh  il  aérait  * 
«  loisible  à  d^antres  d^user.  d'indulgence  ,  je  snfe 
«,  forcé,  moi,  J'tLre  jnsLe.  ^  Ces  parties  niériient 
<iètie  conservées,  elles  sont  glorieuses  pour  la  mé- 
moire de  cciui  qui  les  a  ])roiioni:ëes.  Au  reste,  les 
premières  ann»'cs  ilu  rétine  d'Alexandre  sont  mar- 
quées par  des  bienfaits  sans  nombre,  presque  towf 
tendaient  à  rendre  les  lois  plus  humaines  ei  a  fairS| 
prévaloir  dans  son  empire  réqnité  el  }a  justice. 

Aprèft  aa  mort,  jNicoias  ^aolovitcb*  son  fr^re» 
marcba  sur  ses  traces  et  s^expliqua  plus  d^noe  fois 
dans  le  même  sens.  «  J^espére,  dit- il  dans  un  rescrit 
m  remarquable  ,  j^espèré  que  des  succès  tonjoura 
«  croissâna  réaliseront  mes  vœux  Us  plas  cbera  ,  ' 
«  qu^ne  active  eipédition  des  affaires,  rendue' poa* 
m  sible  par  Fassiduité  et  rexactitude  de  tons  les-  eni» 
41  plojrés»  prêt  tendra  k  Tavenir  leur  enCassement; 
n  qu'une  justice  rigoureuse  ci  impartiale  protégera ,  ' 
«  dana  toutes  les  parties  de  TÉtat,  la  sûreté  indÎTi- 
«  dot?lîe  des  citoyens,  garantira  les  propncu's  et 
n  défendra  tous  les  droits  de  mes  bien-aimés  sujets; 
u  que  ceux  qui  en  sont  constitues  les  gardiens  ne 
M  piendront  pour  guides  que  le  sen liment  de  leur 
«  devoir,  le  respect  dû  à  rinviolabii ité  des  lois, 
«  les  serraens  prêtés  au  trône  et  les  prii)ci}«es  de 
«  rbonueur.'  Ainsi  Dieu  soit  notre  aide ,  qui  soutient 
«  deses  bénédictions  toute  louable  entreprise  (33).  ^ 

(33)  Reictit  d»  remperenr  dn  3.  (  i5)  Janvier  1627 ,  adresté  au 
fldaîtlie  dt  la  jottict ,  priase  LobaaofJLostofiikii.  .  , 
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« 

Pour  iin|)iiraei  un  plus  haut  dégré  J'aclivilé  k  la 
commission  des  lois,  il  la  réunit  avec  sa  chaacelUi  ie 
privée,  aprè^  FaToir  disiraite  lîu  département  de 
la  justice,  ei  en  confia  la  diieciion  à  M.  Speranskî, 
qui  a  déjà  termine,  à  la  satisfaction  de  son  mat  Ire, 
le  tra?ail  historique  prélimiaairc  qui  doit  servir  de 
hase  il  la  Icgisiatiun  même. 

Les  oukases  aciuellemeitt  en  ▼îgQeor  et  les  dé* 
cisions  judiciaires  qui  en  loraieDi  le  complément, 
aot  été  réunis  en  itoe  çolleclion  par  les  soins  de 
M.  Cbtcherbatof  et  paraissent,  dans  un  ordre  al- 
phabétique ^  dépôts  181 3.  Dans  les  proTinces  privi- 
légiées les  tribunass  pronoQcent  encore  auivaot 
une  législation  étrangère  et  d^ancîennee  ebotomet. 

Les  peines  ,  auirefois  cro elles ,  sont  aujonrd'bni 
proportionnées  à  la  gravité  dn  délit.  La  torfnre  a 
été  abolie  par  Catherine  II ,  et  Alexandre  a  itéra- 
tivement  ilcfcndu  d"a^i;ravcr  le  sort  des  condamnés 
soit  par  de  mauvais  iraitcmens,  suit  en  les  surchar- 
géant  de  chaînes.  La  peine  de  mort  n^exisle  en  Russie 
que  pour  les  cas  de  l^sc-majeslé ,  et  n'est  point  ap- 
pliquée en  Finlande,  ou  elle  ii\st  pourtant  pas  abro- 
gée: dans  ce  pa}$,  rempcrcur  a  l'habitude  de  com- 
muer la  peine  du  dernier  supplice  eu  travaux  forcés 
arec  déportation  au-delà  de  TOural.  Cependant  les 
parricides  et  d^autret  grands  criminels,  condamnés  k 
cinquante  ou  cent  coups  de  fouet,  expirent  souvent 
aons  la  main  de  rborrible  etéeuteor  nommé  maître 
du  knoute«  Dans  tons  les  autres  cas  capitaux ,  les 
travaux  forces  et  la  déportation  dans  les  mines  de  la  . 
Sibérie'remplaceni  la  peine  de  mort;  avant  de  les  / 
transporter,  on  inflige  aux  criminels  la  peine  du 
Icnoute,  supplice  cruel  et  sanglant.  Mais  on  ne  leur 
fend  plus  les  uarines  comme  auUcfois,  et  Tempe- 
reur  Alexandre  a  même  fendu  de  les  ^ rquer  sur 
le  frout^  comme  cela  se  pratiquait^  «  alio,  dit-il. 
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«  de  ne  pat  rendre  impossible»  k  oeez  ^i  se  seraient 

n  corrigés,  la  rentrée  daos  la  socictc.  (34)* 


(34)  Noris  rpp"('ttnn<;  vivi'ment  de  ne  point  avoir  pu  nn<'ore  n  notre 
disposition  un  ouvrage  dont  le  premier  volume  vieal  de  paraître ,  et 
Mt  deiHaé  à  répindi»  «o«  nonteUe  Imnièn  tnr  tout»  U  natitfe 
Iraitée  daot  ce  paragrapTie.  Voici  le  titre  de  cet  ooTrage  :  Fersucà 
iiber  die  geschich!  fiche  Àtuhildung  der  russischen  Sfaats  vnd  Rechtf- 
Verfassungi  erste  Hii{/te,  cVst-à-dire ,  Essai  d'an  tableau  hisiorique 
dei  déTeloppemeof  loccessif»  de  la  cootHtiitioii  et  d«  la  législatioa 
tMtes.  L*a«teiir  ctk  H •  la  ftci^  Kanli  &  BoYptl  ;  1839  »  in-e.* 
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CHAPITRE  YIII. 

DES  rOAGSS  XÀTÉBIELLES  D£  LÀ  &17SS1I. 

Après  avoir  fait  conniittre  la  natnre  du  pays,  les 
richesses  naturelles  qu'il  offre  h  ses  habitans  et  le 
parti  que  rinJuslrie  de  ces  derniers  a  bu  en  tirer  ^ 
après  avoir  apprécié  eiisuiie  les  forces intellec lu L'ilef 
et  morales  que  la  Russie  doit  K  sa  civilisation  ,  il  ne 
nous  rcale  plus  qu^à  calculer  ses  forces  matérielletf 
celles  qui  permettent  au  goaTernemeiiid^exereersoB 
action  à  rintérienr  et  de  prendre  pari  av  nBoare» 
nem  da  dehois,  en  d^antres  termes,  ses  finances* 
son  armée  et  sa  marine. 

Ici  noire  tâche»  asses  difficile  déjà  jnsque*I)i  >  de* 
TÎent-de  plus  en  plus  embarrassante.  Dans  nn  État 
o&  il  7  a  pen  de  publicité»  où  les  élémens  qnî  com- 
posent la  richettc  nationale  aont  a«ssi  Tarifs  que 
multiples,  où  toutes!  en  fluctnation  k  raison  de  soq 
développement  continuel  ,  ces  branches  de  récooo- 
inie  iotérieure  s'enveloppeol  d  obscurité.  A  défaut  de 
données  cerLairics,  tout  repose  sur  des  évaluations 
approximatives,  et  nousn'atirons  pns  la  témérité  d*en 
.  promettre  davantaç^c.  Ce  chapitre  restera  donc  né- 
cessairement Tun  des  plus  imparfaits  de  notre  ou- 
vrage :  comment  parlerions-nons  sTec  certilade  de 
choiesque  les  régnicoles  eux-mêmes  ignorent,  et  que 
souvent  des  hommes  placés  dans  Fadministration  de 
ces  forces  mêmes  ne  saventpas?  Aussi  préférons-nbns 
appeler  Tindulgence  de  nos  lecteurs  sur  les  résultats 
Incomplets V  quoique  approchans,  que  nous  leur  of- 
frons «  que  de  les  abuser»  k  resemple  de  certains  écri- 
vains ,  par  des  calculs  qui  reposeraient  sur  des  liascs 
imaginaires  ou,  pour  le  moins ,  sans  solidité* 
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I.  Les  FiiiAHCES  de  la  Russie  «n  formeotla  pariîe 
la  moins  connue  :  sans  }>arler  de?»  difHcullés de  la  ma- 
tière ,  compliquée  par  sa  nature  m^>me,  le  gouverne- 
ment, qui  nedoil  coniple  k  personne  Je  sa  gestion  ,  ne 
produit  point  au  grand  jour  delà  y>ublîclté  lesdocu- 
mens  qni  seuls  permettraient  d'eo  tracer  le  tableau. 

Dans  le  chapitre  prëcédiettt  il  a  été  quenioD  de  la 
nianitrédoQt  les  finances  sont  administrées  en  géné^ 
ral»  des  fonctionnaires  chargés  de  la  perceptioa  des 
deniers  pablics,  des  eonrs  et  corporations  ont  k 
en  «nrveiller  Temploi  en  même  temps  quVlles  r^ent 
la  répartition  de  rim[iôt»  do  ministre  placé  an  haut 
de  réeltelle  et  du  coiitr6leor  qui  revoit  les  comptée» 
La  chambre  des  rentes,  dans  les  cercles,  les  cham* 
hres  de  finances  on  des  comptes  pour  les  gouTerne- 
Dicns  tout  entiers  ,  et  le  sénat  au  centre,  Toilà  quelles 
sont  les  piiticipales  autorités  diiancicres;  autorités 
qui ,  a\ec  tousiescm  [  loyés  qui  en  dépendent,  relcven  t 
toutes  du  ministre  des  iinanccs,  et  sur  lesquelles  le 
contrôleur- général  de  Tcmpire  exerce  une  active 
surveillance. 

I .  A  eo  juger  sur  la  simple  apparence,  et  par  le 
chiffre  qne  nous  donnerons  plus  bas ,  les  ret^enus  dm 
fÉiat  ne  sont  nullement  proportionnés  aui  dépenses 
que- doivent  nécessiter  une  cour  si  imposante,  une 
administration  si  compliquée ,  une  armée  si  formi- 
dable et  un  matériel  d^une  telle  importance.  Mais 
ce  serait  a^exposer  k  de  gravea  erreurs  que  d^appU* 
qoer  à  la  Russie  la  mesure  qni  oonvîent  à  la  plupart 
destautres  États,  où  tous  les  paiemens  se  font  en  na«! 
ntéraire  ,  où  les  individus  pissent  dans  la  balance ,  où 
tout  s^achète  au  poids  de  Tor ,  où  \£i  laain-d  œuvre  est 
chère  et  où  la  valeur  de  Targcnt  est  moi  us  grande 
qu'en  Russie.  Si  la  position  de  ia  Russie  était  la 
même,  concevrait-on  que  170  millions  de  fiaucs 
aient  suâi  À  .Catherine  li  pour  faire  tpjutciî  %es 
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^erret,  poar  soutenir  Ya  magoifieence  de  sa  «ont» 
pour  enir  tenir  labi  d^établiaseroens  d^ioalroclloo  et 
àfi  bienfitisancef  pour  infrailler  à  rembellisscmettt 
de  sa  résidence  et  pour  fournir  eo  ovtre  k  la  libéra- 
lité avec  laqotlle  celle  grande  princesae  enconr»* 
geait  les  aria  et  les  sciences?  On  aurait  de  la  peine 
Ji  Comprendre  comment  anjoitrd^bvi  même  Tempe*- 
reor  peut ,  avec  de  si  faibles  moyens ,  tenir  anr  pied 
«ne  arible  si  considérable  sans  préjadice  ponr  les 
antres  roaages  de  la  macbioe  si  compliquée  deTÉtat. 
6ans  doute  que  les  éli'niens  du  rrTecin  public  sont 
insuilisaniment  cotîtius ,  mais  on  serait  an  courant  tle 
toutes  les  renlrccà  co  uurarraue^  qu  un  n\.ur.4ii  pas 
une  idée  beaucoup  plus  exacte  des  yérilables  r^is- 
goui  ces  de  Tempire.  Les  causes  tle  celte  diilicuiic,  qui 
n  tsl  ffiie  trop  réelle,  avant  clé  irès-hîen  ef  pliq'iées 
par  rAuj^lriis  'J\joke  ,  raembrc  de  racacit  uiîu  (les 
sciences  de  Saînt-F^tersbouig  ,  nous  Je  prendrons 
pour  guide  en  les  énumérant  â*notre  tour.  (  i  ) 

Certains  revenns  particuliers) Teiplol ta t ion  de  In 
pécbe  ^n  âenre.Ooral ,  par  exemple»  ne  sont  jamais 
iportés  sur  le  comptC;,  attendu  qu'ils  servent  de  paît 
•I  sowt  assignés  4  perpétuité,  soit  à  des  individus, 
soit  k  des  classes  d'hommee)  des  gooyeroemens  en- 
tiers  sool  souveni- requis  b  fdnrnir  des  denrées  no* 
cessaires  k  Tapprairlsionneineiii  d«  rarmée  tm  lieu  . 
des  impàîê  dont  sopt  grevés  tous  les  autres  contrit 
buables,  et  la  valeur  de  ces  Ibunii tores  ne  figure  pas 
dans  le  bndgt^t^^  d^ailleurs  le  taux  auquel  le  gouver^ 
ncmenl  reçoit  ces  approvisionneniens  en  b!c  et  en 
fourrage  ehi  iàs&ei  bas  pour  lui  assurer  des  profits  con* 
sidcrablcs:  le  trav^tii  des  mines,  le  transport  des  mé* 
lauz  et  du  sel,  rempiaceut  dans  quelques  conirces  ia 

>    m     ■       I  I  I  I      m       II         I  l* 

f 

(i)  Bixtoire  ât  Pempire  de  Russie  40ut  hrègne  de  Caihêrin§Xti 
liadaction  ftao|aise  de  l«va^e  1 1. 4,  p.  1  el  tatianles.  •  ' 
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capilalioQ  ou  au  moins  une  partie  de  cel  imp^l;  des 
tribus  entières  en  sont  exemples, à  condition  de  faire 
le  service  roilitaire  ton  u  s  les  fois  qu'acnés  en  sont 
requises  par  remy)creur  :  or,  ces  travaux  et  ce  service 
seraient  paves  cher  partout  ailleurs,  et  de  même 
qu^en  d'autres  pays  ils  grossiraiealla  dép*Dse,  ils  doi- 
-vent  ici  (j|;urer  pat  mi  les  recettes^  de  plos,  quelqoM 
siaUoDt  paient  leur  uibat  en  peanx  et  en  foorrares, 
^jfn'on  emploie  en  grande  partie  pour  les  beaoioe  de 
Tarmée  et  dont  on  ne  lient  pourtant  ancnn  oomple 
dana  le  bodgeu  On  ja!*j  lait  pas  entrer  non  plue  le 
marjire  ei  les  pierres  préclenses  que  TÉtai  retire  d« 
aes  doBiaines  »  les  boulets  de  <»noo  que  loi  Ibnrnia* 
sent  ses  fonderies»  et. une  foole  d^autm  objels  de 
valeur  qui  trouveraient  ailleurs  leur  place  dans  le 
budget  des  dépenses.  En  portant  sur  celui  des  re- 
cettes le  produit  net  de  certaines  eiploitatious  rjni 
se  foDt  an  profit  du  gouvernera  en  i ,  ce  Jeniier  ne 
tient  pas  compte,  parmi  les  dëpeuscb ,  des  frais  oc- 
casion es  par  le6  tr;uispori8  et  la  main  -  d  œuvre  ;  frais 
qui,  pour  d^autres  artic  les  figura  ni  dansla  m^me  liste  , 
\iennent  en  déduction  de  la  valeur  du  produit  net: 
celte  inégalité  embrouille  le  calcul  en  le  rendant 
incertain.  Toutes  ces  valeurs  ajoutées  au  budget 
des  recettes  en  augmenteraient  considérablement  le 
chiffre ,  etdans  tous  les  cas  tant  de  matières  d^appro- 
visionnement,  d'équipement  et  de  construction  t  tant 
de  bras  qu^il  faudrait  payer  ailleurs  et  qei  en  Rna- 
>  aie  sont  k  la  libre  disposition  dn  gonvemtlnent , 
eipitqnent  plus  ou  moins  Texiguit^  dn  cbiffre  qni 
marque  le  asontant  des  dépenses*  Qn^on  ajoute  à 
cela  qiie  les  employés  sont  k  la  yrérité  nombrenx» 
mais  que  leurs  traitemens  sont  en  général  plus  que 
modiques ,  que  la  paie  des  soldats  et  des  matelots 
est  extrêmement  faible  ,  qu^un  j^rand  nombre  de  ser* 
vice»  âuut  gratuit!» ,  et  Ton  sera  moins  élouné  de  U  dif« 
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férence  si  frappante  que  présentent  aii  premier  abord 
les  sommes  du  budget  russe  avec  celles  d^Étau  beau* 
coup  moins  iraportans. 

Voici  maintenRut  quelles  sont,  k  notre  connais- 
saoce,  les  principales  sources  du  revenu  public  tt^ 
le  produit  approximatif  de  chacune  déciles. 

La  capitation  (podoochnija  d^én^oi  )•  Perçue 
mr  loue  les  pejrsaiis,  sur  les  odioodvoriset  et  sur  lee 
artisi^nt^  elle  ^varie  seloo  les  besoios  de  la  eonroniie 
el  n^est  pas  au  m^me  taux  dans  toutes  les  proTÎnees  ; 
on  a  TU  d^ailleura  que  des  contrées  eotières  en  sont 
exemptes»  soit  absolument»  soit  en  partie»  k  raison 
•de  leurs  prestations  en  denrées  ou  en  main-d^œuTre. 
Cependant  eet  impôt  pent  être  traîné  an  moins  à 
trois  francs  par  téle.  CVst  sur  les  individus  mâles 
seulement  qu'il  est  prélevé;  mai>  sur  tous  ,  sans  dis- 
tinction d'âge.  En  adroettauL  que  le  nombre  des 
babitans  mâles  soumis  à  la  caj)iii>tion  sV'lève  à  en- 
Tiron  Qo  millions,  l'on  tronve  un  nombre  moyen  Je 
60  millions  de  francs,  dont  toutefois  utie  faible  par- 
tie devra  être  déduite  à  cause  des  exemptions  déjà 
indiquées. 

3»**  La  redevance  annuelle  pajfée  par  les  pajrsam  de 
ia  c^àronne  ou  Vnhrok,  Les  terres  de  la  couronne 
sont  ou  administrées  par  elle»  ou  données  en  bail  ou 
attende  k  des  particuliers  :  dans  le  premier  eaa  la 
eonronne  pareoit  elle-même  Tobrok  de  ses  serd; 
-^aos  le  second  elle  le  cède  aui  arrendataires  moyen- 
nant un  plus  ou  moins  grand  lofer  annuel.  Il  en  ré<* 
suite  que  cet  impôt  est  également  variable;  il  se 
trouve  souvent  considti  ablcuicnt  réduit,  quand  la 
couronne  confère  à  Tuu  ou  k  Tautrc  de  ses  servi- 
teurs, pour  en  jouir  sa  vie  durant,  de  vastes  terrains 
avec  toutes  luurs  dépendances.  En  tlirse  générale, 
tous  les  individus  mâles  faisant  partie  des  domai- 
nes de  ia  couronne  paient  annuellement  la  somme 
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nof  etioe  d«  lo  francs;  lenr  nombre  i*éleTant  h  pltMi 
de  7  millionf  »  le  produit  de  cet  impôt  sera  en  con* 
séquence  de  plus  de  70  millions  de  francs*' 

S.'*  La  tare  sur  le  capHai  âes  marehamh  on  le 
centième  tlenicr.  Tous  les  individus  soutnis  à  cet  im- 
j>ût  soul  ex.einpls  de  la  c.<j>ilalioi»  :  par  sa  nalure^  il 
Lsl  }>lus  uu  tnoitis  prodiiciif,  selon  qtic  le  commerce 
est  plus  ou  moins  ilorissant.  Ji  ne  fut  intiodtnt  qu'en 
J7Î<3,  et  cesL  dans  les  provinces  halii  jues  (jne  le 
jiremicr  essai  en  fut  fait.  Chaque  négociant  est  libre 
d'accuser  un  capital  quelconque,  que  la  gouveroe- 
ment  impose  ensuite  d'un  certain  pour  cent:  le  plus 
ou  le  moins  détendue  qu'il  donnera  h  ses  affaires  « 
ses  privilèges  et  sa  considération»  dépendent  de  sa 
déclaration ,  qui  n^aTone  cependant  jamais  le  capital 
entier  dont  il  dispose*  En  1 893,  la  somme  de  tons 
les  capitaux  déclarés  était  d^environ  3so  millions  de 
roubles,  ce  qui  donnerait  un  produit  de  3,90o,ooo 
francs,  si  cet  impôt  se  réduisait  réellemeat  h  no  een* 
tiuic.  Le  lait  est  que  le  gouvernement  exige  un  et  trois 
quarts  pour  ccii i ,  depuis  Tannée  1  8  1  o ,  ce  qui  porte 
la  somme  de  ce  produit  à  5,(>oo,ooo  francs. 

4.**  Les  droits  Je  douane.  Considérablement  au»^- 
œenti's  par  le  sysiciue  prohibitif  actuelîcm<'n l  en  vi- 
gueur, ils  formeotaujuurd^hui  un  revenu  d'unegrande 
importance,  quoique  aussi  siyet  à  beaucoup  de 
variations.  Les  droits  maritimes  en  forment  les  troia 
quarts,  et  ce  revenu  nVst  assuré  au  goaTeraement 
qu'eu  temps  de  pais.  En  comparant  entre  eux  las 
cbilFres  représentant  le  produit  de  toutes  les  doua- 
nes russes  pendant  les  cinq  années  de  tSa3  à  i8a6, 
durant  lesquels  ces  chiffres  sont  toujours  allés  én 
croissant,  on  trouve  nn  nombre  mojren  de  47iS97>ooo 
franc*  acquis  au  trésor. 

^.^  Lit  monopole  de  Peau^de-vie.  Dcjk  très-ancien 
en  Russie,  ce  monopole  ue  s'applique  pourtant  qu'à 
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▼jngt-neuf  gonvcmcmens  de  la  Russie  proprement 
dite  :  dansd^auLies  parliesde  rcmpirc,  comme  dans 
ItsprOTÎoce»  balliques ,  dans  la  petite,  la  noarelle^ 
Rasftie  ei  dans  la  Kussic  blancliei  les  vUlcs  seules  jr 
spnt  assujetties,  et  dans  l«a  campagnes  la  distillé-, 
lioD  da  Tcan-de-Yie  est  seolementgrevëè  d*««  foipAi» 
-  noiiNné  aeçUct  H  qui  nVsi.pas  assea  considérable, 
pour' faire  compensation,  D^aiUeurs  les  nobles  ont 
liar  tont  Fempire  le  droit  de  ■  distiller  toute  rean* 
de-?ic  qu^îl  leur  faut  pour  la  consommation  deleurc 
maisons.  Ce  monopole,  afl'erme  aujourd'hui  par  tUs- 
tricts  et  en  trois  cent  &epi  lois,  pèse  donc  surLouL 
sur  les  paysans  russes,  qui  ne  peuvent  prendre  Teau- 
de-vie  tloul  ils  font  une  si  grande  consommation 
qu\iux  ki'thaks  ou  cabarets  de  la  couronne,  si  ce  n'est 
qu"!!»  s'en  procurent  quelquefois  par  contrebande. 
5Cii  est  difficile  d^évaluer  avec  quelque  exactitude  le. 
rapport  du  monopole  dans  les  ▼iUes  et  de  l'accise 
dans  les  caeipagnes  des  goayernemens  privilégiés  « 
MUS  avons  .an  moins  d^  données  cettaines  sur  le 
rapport  de  «e  même  moncpole  dans  la  Grende^RnssIe 
ojft  dans  les  vin^t-nenf  gouvernemens  qui  y  sont 
^«Hifllls.  Le  jninimmn  dn  fermage  dans  toute  son 
étendue  est  de  G7  millions  de  roubles,  mais  son 
fQOotant  ordinaire  est  dau  moins  70  millions  {à}* 
Kous  ne  craignons  pas  d'afHrmer  que  le  total  de  cet 
imp6t  s'élève  annuellement  à  90  millions  de  roubles. 
.  6.*  Le  monopole  du  sel,  (jonime  le  fjotivernement 
russe  est  en  possession  d'un  grand  nombre  de  salines 


(2)  M.  le  UetUenant-général  Cancrike,  ministre  des  /ïnnn  ^s,  b 
publié  ceUe  année-ci  un  état  déUiiilé  de  tout  ce  ijui  conceine  ce 
aioaôfMle ,  d«U  vmute  d*esa-d»^  qiii  s*eit  Grfte  daoi  chaque  district 
dans  les  années  de  iSiq  à  tSaS ,  de  soft  rapport  bnit,  des  ftaii  qu'il 

a  fallu  co  dédaire,  àu  iinnimifm  âii  rcnv3ge  adjugé  en  1*^37,  etc.  Nous 
doanernns ,  à  la  fin  d  -  <-e  volume}  ua extrait toouaaire  dtf  cet  iislec, 
que  nous  avuu»  sous  les  yeux.* 


très-produclîves ,  il  en  fournit  toutes  les  parties  d9 
Fempire,  à  raison  d'un  rouble  p.ir  pond,  k  Texcep^ 
lion  isepcndanl  de  celles  dont  la  situaiion  tropioiih^ 
toine  pontraii  le  fM'is  de  cette  denrée  de  première 
•éeeseité  à  un  ta  us  trop  éleyé.  Le  consoinmatioii 
«ttimelle  élenl  de  eo  nlliioQe  de  poti^t  emriron ,  et 
lee  freie  de  transport,  et  d'exploUetioa  cooioma^t 
plue  de  la  noltiido  produit  bratf  ee  uiooopôle  oe 
,  rapporte  ^ére  au  loarerseaiieiit  ^ae  la  somme  de 
8  millions  par  an. 

}.*  Les  mines  de  la  couronne.  Ce  reretiu  deTient 
de  plus  en  plus  considérable  depuis  qwt  Von  IrouTc 
dans  rOural  beaucoup  d'or  nalif  et  qu^on  a  com- 
mencé à  tirer  aussi  parti  du  platine.  Le  bénéfice  an- 
Boel  qui  en  résaUe  peut  être  évalué  K  an  moins  9^ 
millioDS  de  francs  \  on  pent  le  porter  à  i  o  millioni^ 
en  y  ajoutant  les  rederances  payées 'Un  ^ntemé-* 
ment  par  les  propriétaires  parûcirllefrs  de  raines. 

8«*  La  moitiMÎe.  lèi  le  bénéfice  de  la  coaronni*^ 
pourrait  éité  bien  plus  considérable  .qu^il  n^estréelw 
iement,  si  les  petites  pièces,  qui  penvent  très-bien 
représenter  seulement  des  valeurs  ,  avaient  moins  dcf 
valeur  intrinsèque.  Elles  en  ont  tant,  au  contraire, 
qu^il  a  fallu  eu  prohiber  sévèrement  l'eiportation. 
Ûans  les  cours  de  monnaie  impériales  on  frappe  aussi 
eu  espèces  Tor,  l'argent  et  le  platine  des  particuliers^ 
de  très -belles  médailles  en  sortent  de  temps  ea 
temps.  Le  rapport  de  ce  droit  régalien  s^élèTC  éga- 
lement à  la  somme  de  8  millions  de  francs  enviroiif 

9.^  Le  papier  timbre  et  le  droit  sur  là  vente  des 
propriétés  immobilières  ^  nommé -en  russe  pocklinam 
Cette  talLc  remonte  aussi  k  une  époque  asses  recnléorf 
La  ccmronne  perçoit  six  pour  cent  de  la  valeur  d^* 
chaque  vente,  non-seulement  de  terres  et  de  mai* 
SOUSi  mais  encore  de  serfs.  Kn  romprenrant  dans  la 
même  catégorie  les  droits  de  vcriâcaiiou ,  de  pateaie 
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€l  du  sceau,  ceux:  qu''on  perçoit  en  délivrant  des 
passe-portâ  ou  des  permis  de  séjour ,  on  peut  en  éva- 
iaer  le  rapport  général  à  environ  5  millions  de  francs. 

lOWsL^iiupol  par  U^uel  lei  marchands  se  ladiètent 
dm  recrutement  elles  sommes  un  moyen  desi^aelle^ 
le» seigneurs  se  libèrent  de  Tobligation  de  foàmir  ip 
BOaBbre  de  recrues  que  la  ri^partiiioa  leur  impote»  à 
raison  de  aooo  firancipar  indmdn;  i  i.^lee  amende» 
péeuniairee  ansqnelles  sont  eondamiLcs  les  contre^ 
bandiers,  les  eontreTenans.li  des  ré^entens  de  po« 
lice  intérieure,  ceux  qui  réeoWeDt  eliës' eut  èt  re- 
cèlent les  déserteurs  j  \  2.®  le  ràpport  de  propriétés  dè 
la  couronne  données  en  bail  ^  telles  que  pêcheries, 
moulins,  magasins,  places, bn lus  ,  etc.  j  i3.**le  béné- 
Jice  des  Jiibricfnef  de  la  couronne  et  quelques  autres 
revenus,  qu^il  serait  trop  long  et  en  partie  impossible 
de  détailler  :  tptw  peiiTent  encore  figurer  au  budget 
poar  une  somme  d^an  moins  6  milHoos  de  francs, 

Ré€apUulatian  de  iaus  les  nmus'  indiquée  : 


Capilaiion  «  •  •  • 

Obru](  • 

Centième  denier. 

Douanes  

£au-de-Tie».  «  • 
Sel* 


Francs. 
60,  000,000 

70,000,  (X>0 

5,600,000 

49,597,000 

90,000^000 

8,000,000 
a83, 197,000 


10,000,000 
8,000,000 


Franr«. 

Ci-contre* .  aS3, 197,000 
Mines. 

Monnaie  

limbre  et  cure 

g^istremcDt .  *  5,ooq,ooo 
Impôts  divers . .     6,000, 000 

Rapp.  TOTAL*  312,1.97,000 


Avant  que  Catherine  II  n^arrivât  au  trône  de 
Russie ,  le  nombre  des  taxes  de  tonle  espèce  était 
bien  pins  eonsidérabiei  l'emperear  Alexandre ,  com* 
ine  elle ,  en  a  remis  qae1qnes«-niiei  ^  ses  sujets.  La  re^ 
cette  produite  par  celles  qui  sont  «iqourd'bui  en 
vigueur  peat  être  èraluée,  comme  on  vient  de  ie 
voir,  à  Biai  niilUomu  0^  i8i3,  le  lal»orieui.M«  d# 
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yviehmwn  PsTail  csiimée  k  enviros  aSo  «illloii»ç 

dcpiits  le  commerce  a  pris  de  graiKtidéveloppemens, 
«i  la  population  s  est  coDsiiiérâblcniunl  accrue ,  laiii 
par  Ses  [)rogr(^s  nalureis  ,  (}ue  par  «quelques  conquélcs 
faites  dans  l'intervalle.  Cependant  nous  devons  ré- 
péter ici  (jue  touUS  les  branches  de  revenus  oe  sont 
pas  connues,  rpril  est  diÛicile  de  calculer  la  \alciir 
de  ccriaioes  preslatioaf  en  m  tu re^  aussi  uons  h.^- 
ferons -nous  d'ajouter  (|ttele».dea(  cbiftres  relatÙii 
i  deux  ^poqaes  diiTéreateft  nom  piiraiss«al  égale* 
mtnt  iDSsffiiaiM,  el  qa'il  nous  semble  i|aet  réduit^ 
à  «ne  recette  de  3i9  millioni,  la  RoMie  seraU  hora 
cl^étHt  'de  déployer  l'appareil  de  forces  qae  nova  al- 
loua d«4  rire ,  e  t  de  subvenir  »  an  outre  9  k  tant  d^autf  aa 
^pensea.  Par  ces  raisons  doum  adoptcriona  volon- 
tiers  )e  chiffre  de  M.  Halbi  (3),  qui  esfime  les  re- 
cettes h  ^00  millions,  et  mêntc  c-lui  de  M.  Wujr- 
d(  tiKj  er  (4),  cjni  les  porte  jus^'i  a  4^0* 
t'attire  stalisticiens  avaient  appuyé  par  de»  calcula 


(3)  Noos  recevons  à  1  iostaul  même  êe  la  bonlé  da  Hf  AWUM 

£ai.bi  le  Tab  pan  statistique  iniitir!»*  :  L\niph«  russe  comparé  oitjt 
prineipau.r  Èitus  du  monde  ^  dont  i*jjuprei.  ioii  vient  d'êU  e  ieruji»;ce. 
Si  ooui!  aimons  à  reconoaitre  l' utilité  do  ce  travail  et  le  mcrite  des 
JlalMHrieoMt  rerhMrvJbet  de  son  aateiir ,  noM  devons  dire  pounani  qoa 
«[uelques-uDS  de  ses  cliiflres  nous  semblent  trop  élevés.  Celui  qui 
iûdiqnp  îa  recette  n'  '  rien  d'invrfiisen)b)able ,  mais  nous  ne  snToof 
pas  sur  quoi  il  repose.  L  auteur  nomnie  avec  raison  U  capitaùoD  et  la* 
ttaasurlet  iMsiMoas  tes  doux  piineipates  bniicbif  da  raveaii  pablioi 
a  «n  donne  le  montinl  poâr  «haqna  sonvenemêni  séiNrénant.  Sa 
«dditioniiatit  foas  ces  nombres  ,  nous  avoos  irmirè  In  somme  de 
147,  ico,ooo  francs  ,  ce  qui  est ,  à  3  niîllioas  près  ,  t  elle  que  noï  cal- 
aui«  nous  avaient  fourni"  à  nous-méme  ;  mais  nous  aurions  désiré  que 
H*  BftJbi  eût  jugé  à  propos  dVzpliquer  aussi l*Offigiae  dat  a53  adUiâas 
^ui  restent. 

(4)  Ti'filcaa.T  hh toriques  ^  chronologique* y  géf*graphx  jues  et  t'^t- 
iîmqufs  de  l'empire  d<t  Ritsfic  Le  contenu  des  seife  tableaux  qui 
composent  cet  ouvrage  se  ti'ouve  presque  tout  entier ,  mais  sous  uoa 
antr»  forma  et  avec  plus  d'aaactiluda,  dans  la  feidUa  nfli^ea  da 
H.  Balbi  qu^  rfani  vcaons  da  ttUar  et  le  fend  a  peu  près  super* 
taavjMud*^  .  • 
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sttisfatsans  l^opioion  qui  leur  a  fait  préférer  lear 
chiffre  respectif,  au  lieu  de  se  conleDier  de  réaoncer. 

9.  Le  relevé  des  recettes  de  FÉiatqae  noasaYonf 
•ssnyé  de  donner  k  Taide  des  naUriaus  que  noua' 
aTÎons  recueillis»  reste  donc  malhenreusemettl, ia« 
complet:  y  suppléer  par  de-simples  conjeetures»  n^a- 
mèneraitaiicon  résultat  profitable  à  la  science;  )lfaia 
sur  le  chapitre  des  dépense»  nos  données  'sont  bien 
plus  incomplètes  encore,  et  les  deux  statisticiens 
que  nous  venons  de  nommer  s'^absiiennenl  même  ici 
de  Dous  communiquer  leurs  conjectures.  Il  aurait 
été  difficile  de  rien  avancer  d'exnci  à  ce  sujet  ,  at- 
tendu qu^il  est  impossible  de  se  procurer  des  états 
officiels,  qui  peut-être  n^existent  pas  même  au  dé-- 
parlement  du  trésor ,  et  qu^aucnne  publication  faîte 
par  le  gouTernement  ne  gnide  Pinvestigatellr  dans 
SCS  recherches.  En  1 8 1 1 ,  on  évaluait  la  dépense  da 
Pennée  h  974  millions  de  francs,  c^est-à-dircylinne 
somme  h  peu  près  ^ale  h  celle  dn  rereno  natienàL 
En  temps  de  pais,  la  recette  et  le  revenu  paraissent^ 
généralement  se  halancer;  mais  la  moindre  d^jpense 
estraordinaire  produirait  un  déficit.  La  Russie  est 
donc  hors  d^état  dVntreprendre  des  expéditions 
lointaines )  ou  qui  seraient  de  nature  à  traàoer  en 
longueur,  à  moins  de  s'imposer  des  sacrifices  extra- 
ordinaires ou  de  contracter  des  emprunts.  L\Trmée 
absorbe  à  elle  seule,  même  en  temps  de  paix  et 
malgré  la  modicité  de  la  paie  et  le  bas  prix  des  den«< 
rées  et  des  fourrages,  près  de  la  moitié  du  revenu  . 
annuel.  S'il  faut  en  croire  M.  Weydemeyèr,  et  certes» 
son  ohiâre  est  plutôt  trop  laihle  qu'exagéré,  Ten-* 
trelieë  d^  forces  de  terre  ancrait  coûté  en  j 81 8  la* 
somme  dé  iSoimillIons.  Le  même  auteur  évalue  k 
^4  millions  Tentretieii  de  la  marine  pendant  la  mémmt 
année.  Llntérét  dcl»dette  consolidée  doit  se  monter 
à  plus  de  4 o  minions  ctramortîssement  annuel  forme. 
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égalcmen  t  un  objet  important.  Les  frais  de  la  ^plo* 
malie,  dans  laquelle  le  rôle  de  la  Bussîe  est  un  des 
plus  brîllaiis,  viennent  apri^s,  et  radministralion  de 
chaque  gonvern''menl  coù  le  plus  de  4oo,ooo  ronbîcs, 
ce  qui,  pour  cinquante-cinq  gouveroemeos  et  ob*- 
lastes,  donnerait  encore  pour  le  moins  miiUoat 
de  francs.  EnGn,  qttaiqaelesdépeQSttde  la  eourim— 
périale  soîeni  rédaîiee  eu  jute  nécMMÎre,  eOes  ii*ea- 
igurest  pat  moins  pour  «ne  fbritsoaiaie  sur  lebiid-* 
get.  A  ces  dépenses  fiies  et  inévitables  il  faut  ajoater 
encore»  outre  les  frais  de  conslTuclion  de  cbaossées  et 
de  villes ,  ceux  oceasioucs  par  les  nombreux  cananx*^ 
que  le  gonrernement  fait  creuser,  par  les  embellis* 
semcns  doiU  i)  ovnc  les  capitales  ,  par  les  établisse- 
meus  d^instruction  y  de  bienfaisance  et  de  salnbrîlé 
qu'il  entretient,  par  des  circonstances  imprévues  de 
toute  espèce.  Aussi,  quelle  que  soit  la  somme  totale 
des  dépenses,  elle  ne  peut  re&ter  au-dessous  de  3oo 
niiiioas»  et  doit,  anconiraire»  les  dépasser  considé-. 
rablement. 

3.  Quant  k  la  dette  nmtionahf  notre  embarras 
son  égard  o^èst  guère  moindre  i  quoique  vous  en- 
a  JOBS  trouvé  des  évaluations  dans  plusieum  écrits  de 
nos  devanciers*  Hassel  la  porte  li  5oo  mittions  de  flo- 
rins et  M.  Bdlbi  \  iy3oo,ooo,ooo  francs.  On  Toitqne^ 
la  différence  entre  les  deui  sommes  est  assez  modi*- 
que  ;  mais  loults  les  deuic  embrassée t  encore  la  dette 
delà  lolognc,  qoi  ne  nous  occupe  point  ici.  Quoique 
la  detie  as^ez  considi^rablc  de  ce  royaume  tienne  en 
déduction  de  celle  de  la  Russie,  ces  deux  données* 
XH>us  semblent  pourtant  également  exagérées.  Voici 
ce  que  nous  avons  trouvé  nous-méme  à  cet  égard»*^ 

Buscfaîng,daus  sa  Géographie ,  ne  lait  encore  nu^ 
«une  mention  d^une  dette  publique ,  quoiqu'il 
mine  Fétat  des  ânannes  de  la  Russie;  mais  Gatbe*. 
line  II,  dans  sua  manlfestn  du      Jnia  xfBd»  fn» 
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avouA  une  de  aG  miilious  de  francs  ,  qu'elle  espérait 
pouvoir  liquider  dans  Fespace  de  di\  ans.  Cette 
prévisîoo  ne  se  réalisa  pourtant  p»s  :  au  lieu  dé- 
teindre sa  dette ,  la  Russie  fui  obligée  de  raugmcn  ter 
itéraiiyeœeat  par  des  emprunts,  à  la  suite  des  guer- 
res qu^elle  eut  k  loatenir  contre  les  Ollomaos»  iet 
Suédois  et  les  Français.  Elle  «^accral  au  point  que 
le  ministre  des  Bnances  en  avoua  une,  il  j  a  une> 
disain^  d'années ,  de  600  millions  de  francs.  Las-, 
priaeipanx  élémens  q.nt  composant  eeite  dette  na^- 
tionale  sent  les  snlrans  :  ^emprunt  hollandais  doi 
47>6oo^oo  Tonblesen  papier;  une  dette  temporaire 
de  3,oa6,ooQ  roubles  en  argent  et  de  3 1,1 62,466 
roubles  en  assignats  ;  une  dette  perpétuelle  k  six 
pour  ceut  de  rente,  de  20,6^0  roubles  en  or,  de 
S,83 1,1 13  roubles  en  argent  et  de  339,465.61  i  rou- 
bles en  assignais;  une  dette  temporaire  k  cinq  pour 
ceut  dlntérêt,  de  79,677,200  roubles  en  argents. 
'  Indépendamment  de  ces  diverses  sommes,  trois  am-' 
prunts  ont  été  faits  k  IMtranger  dans  les  années  iSi  7  f, 
b8iS  et  181a;  mais  nous  ne  savons  pas  pbiir^ttellt« 
Taleur  ils  figurent  dans  le  liyre  de  la  dette  publique;^ 
ils  étoient  d'aiilenrs  plmtôt  destinés  k  faire  banssar 
la  Taleur  du  numéraira  en  Aussie  qn'k  subVenir  ans. 
besoina  du  gonTetnament.  D?apréi  un  rapport  dn 
ministre  des  finances,  tonte  la  dette  active  portant- 
intérêt,  s^élevait  au  1 Janvier  tS'i^'ihS^'jy'^^i  ,o\o 
francs.   Une  commission,  créée  le  1 /"^  Septembre 
1B17,  trarsille  ii  r.imorLissemeot  successif  de  cette 
dette,  ainsi  qu^au  rachat  du  papier-monnaie,  dont' 
la  valeur  s^élève  aussi      envirau  Goo  millions  do 
francs^  somme  qui  fait  juste  le  double  de  la  yalear 
de  toutes  les  espèces  mises  en  circnlation  dnfantnar 
aiécle,  de  1718  à  1818. 

If.  Aaifia«  Avant  d^axamiBer  Féiat  aetèal  dea 
•   laracs  de  terra  ^a  la>  Russie  a,  dans  «a  MOaMna-y 
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Il  M  disposition ,  il  ters  iitll«  d^oalrer  dans  qaolcpa» 
délailf  sur  Forii^ne  et  les  progrés  da  Farinée  rasse. 

Ses  premières  troupes,  formées  surtout  dVlcraens 
Scandinaves,  ressenihlaienL  assez  piir  leur  compo- 
sîiion  a  celles  des  autres  pays  au  moyen  âge  :  boïars 
armés  de  pied  en  cap,  entourés  d'enfans  de  boiars, 
de  pages  d'nrnjcs,  cl  suivis  d'aventuriers  h  pied  et  à 
cheval  niai  armes  et  organisés  par  milliers,  centai- 
nés  et  dixaines  d^honimes.  Elles  déchureoi  au  i3/<^ 
siècle«  eirioiroduGiion  delà  poudre  à  canon  en  i389 
ne  pot  leur  rendre  les  forces  <|a^elles  aTaiant  laissé 
parai jser.  On  peni  dire  ^'antérienrement  an.  16/ 
siècle  la  Russie  n^a-rait  ni  armée  panDanenta,  ni 
même  d^fnfanterie;  on  n^y  connaissait  ancore  ni  la 
solde I  ni  le  sartice  régulier,  ni  las  maamuTras*  Le 
Tsar  Tonlaît-li  entreprendra  quelque  expédition 
au-delk  des  frontières, on  s^agissait-il  d^n  repousser 
quelque  agrc&scur  ,  il  appelait  à  lui  sa  noblesse  , 
qui  aussitôt  montait  à  cheval,  eu  se  faisant  suivre 
par  un  certain  nombre  de  ses  serfs  ou  vassaux.  Celte 
cavalerie,  son  vent  très-nombreusc ,  se  composait  en 
conséquence  de  nobles  possessionnés  et  de  leurs  gens, 
de  nobles  d^une  classe  inférieure  que  le  tsar  avait 
înTastis  de  terres,  et  de  la  milice  des  JUi  de  kotarêf 
dans  laquelle  entraient  des  nobles  qni  oonSjSntaieni 
à  descendre  de  leur  rang  et  des  retnciers  qni  cher- 
chaient k  s^élater  an-dessns  dn  lenr.  Çes  gnerriers  ^ 
couverts  d^armnres  en  fer ,  portaient  nn  aalim  re-» 
courbé 9  nn  arc,  des  flèches»  nne  lance  et  nn  fonet; 
reposant  lenrs  pieds  sor  des  étriets  trés*oonrUy  ils 
étaient  assis  à  chcTsI  à  la  manière  des  Orientant» 
Jusqu^k  Vassili  Ivanovitcb  ,  la  manière  ordinaire  de 
récoupeuâer  leâ  services  des  fils  de  boïars  avait  été 
de  leur  distribuer  des  portions  de  terrain  ;  ce  prince 
leur  paya  le  premier  une  suide,  et  c^est  aussi  sous 
lui  que  ramée 9  entretenue  ainsi  aux  frais  du  son* 
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sens  au  moins  ijirun  certain  nombre  d^hommes  était 
co iistammcn i  retenu  sous  les  ^rmes.  Seulement  ce 
n'^iaienl  poiol  encore  les  mêmes  hommes  :  l^année 
révolue,  ceui  qui  avaient  jusque  là  fait  le  service, 
étaient  relevés  par  un  autreconlin«;en  L,  ijuî ,  après  une 
année  de  service ,  relouroait  également  à  ses  foyers* 
Mai»  quand  une  2;nerre  éclatait,  tuus  étaieoi  appe* 
lé$  à  la  fois  sons  les  arme<,  ei  cetle  leTee  en  masse 
produisit  soQvenl  au-delà  de  cent  mille  combatlauâ 
bien  armée  et  cqnipcs.  Vassili  fut  aussi  le  premier 
{Tsar  qui,  prooaot  li  sa  solde  des  arreaturiers  de  tons 
les  pays,  en  forma  noe  espAce  d^nfanterie;  à  la 
Tértté  pan  imposaote  «  mais  destiiiiéû  k  prendre  de 
grands  defeloppemens-  Elle  oe  furoiail ,  dit*oA,  qn» 
la  sixième  partie  de  tonte  Tarmée  (5).  Son  fils  Ivân 
IV  fit  après  lui  de  grands  })âs  dans  la  carrière  des 
înnov.utoos:  il  s^eatoura  d'une  g^rde  [termanente» 
porta  SCS  troupes  à  un  nombre  formidable  et  au{;- 
nnenla  son  infanterie.  Cependant,  m?^lgrp  tons  ces 
progrès,  les  Polonais  elles  amres  râlions  européen- 
nes faisaient  encore  peu  de  cas  des  armées  russes,  et 
les  grands  du  pajs  eux-mi^mes  regardaient  aTCC  nn 
superbe  dédain  ces  corps  réguliers  qu^on  commen** 
çak  à  sulistHaer  k  leurs  aobles  escadrons  et  daM 
lesquels  on  ne  put  les  engager  à  prendre  du  serriee» 
C^est  à  Toocasion  da  aiége  de  Kasan  «  en  1 5S4  ». 
riiistoire  fait  la^  première  mention  de  la  milice  des 
Êiréliîêêi  on  fosiliers,  qui  formèrent  pendant  iSo 
nns  le.nojau  de  rinfanterie  russe.  Ind^endamment 
dn  sabre,  ils  étaient  armés  d^un  nvonsqnet  sans  bat- 
terie et  qnelquefoib  d  une  h<illebarde  ou  d^une  hacbo 
en  forme  de  demi-lune  :  tous  étaient  uoiforméiueDl 
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babillé*  dans  le  goût  naUonaL  It&h  IV  VassîHi^- 
▼iich  co  comptail  déjà  1 5*ooo  %  doni  aooo  fais aiest 
jBOii|la»m«ol  la  aenrke  auprès  de  aa  peisamie»  Un- 
db  que  5ooo  attires  étaifat  chargés  de  la  '^aide  de 
Mbscoa.  Dans  cette  capitale  les  strétitses  babilaient 
9tt  qaarlicr  séparé  et ,  comme  les  janissairiM ,  ili 
aTaient  cerlains  privilèges.  IndcpendammeDl  du  mé^ 
tier  des  armes,  ils  trafiquaient  et  pou'Yaieot  exercer 
tel  métier  rfui  leur  convenait  :  ils  avaient  aussi  le 
droit  de  disiiller  cux-mrmcs  ÎVa'u-dc-vic  dont  ils 
avaient  besoin,  et  Pimmeose  consotnmatioD  qu^ls 
faisaient  de  cette  Uqaeur  si  nationale  ea  Russie»  ne 
int  pas  la  moindre  caitve  des  etcès  auxquels  Us  te 
sont  fi  soiiiveni  livrés.  Les  jïltM  paraissent  avoir 
C&isté  avant  eux-,  mais^  sll  faut  s^en  rapporter  à  lenc 
nom,1]s  formaientdans  le  pi  iocfpe  une' milice seden*^ 
taire ,  qui  |ihis>tardseiileméotpui  être  employée  bofi 
de  Moscou,  oà  elle  atalt  ion  quartier- général.  Àa 
ftirge  de  K.iisan ,  doqt  il  \ient  d^étre  parlé,  il  «c  troQ- 
vaÎL  aussi  une  artillerie  formidable,  desservie,  il  est 
vrai,  par  des  olliciers  étrangers.  Le  Tsar  en  avait 
btancoup  à  son  service  :  les  Cosaks  à  sa  soUl^  t-iaient  . 
au  nombre  de  jooo,  li^s  Polonais  de  4^"<^  cl  les 
Anglais,  Fraoç.iîs  et  Allemands  de  ï5o.  Dans  la 
suite  le  nombre  des  soldats  étrangers  fut  conêidé» 
rablement  scgn^enté  ^  Mikhaïl  ^Foedorovitcb  avait 
déjà  à  son  ser%ice  des  régimeos  tout  allemands,  et 
son  lilsAlecKls.  put  même,  au 'siège  deSmolensk*  ett 
1654  f  employer  sept  r^imens  ruésies  organisés  li  la 
mnnièr,e  des  Éoi!opéeni'!et  soutenus  par  40fOoo  stré-^ 
litses.  Gbacun  de  ces  sept  régimens  se  composail 
an  moins  de  mille  bommes  :  le  Tsar  les  avait  for^ 
mt's  moins  pour  coEnbalire  avec  plus  d  avantaj'e  les 
Polonais,  que  pour  avoir  un  coulrcpoids  qu'il  pût 
opposer  à  Tiosoleace  des  slrélitses,  qui ,  se  mi  hiat  de 
iottti  faisaient  (rembler  le  monarque  sur  son  tcooe^. 
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A  mesure  qo^ Alexis  augmentail  ainsi  son  infanterie  > 
il  réduisait  sa  cayaleric,  qui»  malgré  son  nombre î 
^talt  d'un  faible  seconrs  contre  les  lignée  formi* 
dables  des  Sn^ois  et  dec  Polonais.  Ler  stréliises 
recemient  annuellenienty  outre  un  équipement  com* 
plet ,  sept  roubles  en  argent ,  six.  tcbetvertes  de  seigle 
et  autant  d'avoine.  II  paraît  que  sous  Fœdor  Alexéïé- 
viich  cette  milice  turbulente  formait  de  ucuveau 
toute  la  force  de  Tempire  et  que  le  nombre  des 
troupes  ré;^ulières  avait  soufterl  de  fortes  rt  J uctious. 
Mais  le  héros  réformateur  ,  son  frère  ,  ftHtif;u(i  de  i'in- 
aolence  de  ces  soldnts  et  de  leur  esprit  récalcitrant, 
qni  opposait  une  résistance  obstinée  à  ses  plus  sages 
mesures ,  résolutde  casser  la  milice  des  strélitsas ,  pour  ' 
la  remplacer  par  des  régiment  tons  bien  organisés 
•t  habitué  k  la  discipline*  Soutenu  par  son  anden 
maître  Lefort,  do  Genève,  il  forma  d^abord  deilir^ 
gimens,  qui  prirent  les  noms  de  ce  même  Lefort  et 
de  Bbutyre;  en  lôijS  il  y  ajouta  fieus  des  gardes  de 
.  Préobrajensk  et  de  Séméonof ,  et  au  siège  de  Narva 
il  put  emploj^er  en  outre  vingt  autres  réginicns  ré- 
guliers, auxquels  se  joignirent  presque  ed  mt^me 
temps  douze  rcgirnens  de  dragons.  Il  avait  rPabord 
nommé  chacuue  île  ces  divisions  du  uom  de  son 
cbef;  mais,  rendu  attentif  au  il  avantages  d'un  nom 
invariable  rap]pelattt  an  régiment  ses  traditions  de 
gloire,  il  changea  efr  1710  toutes  les  dénomîoations 
àé§k  usitées, pour  j  en  substituer  d^autres ^  emprun- 
tées à  des  Tilles  on  à  des  proyioces.  Peu  de  tèmpe^ 
ayant  sa  mort,  ce  grand  homme  tut  la  satisfacdoïc 
de  Toir  son' armée  r^lière  portée  k-  io8,55o  boitt" 
mes,  nombre  dans  lequel  les  régimens  des  gardes  ne 
sont  pas  même  compris.  Sous  ses  successeurs  Far- 
tilierie  fut  surtout  ])erfectionnée  :  cette  arme  fit  ùe 
grands  progrès  en  Rus^^ie^  au  poioi  de  se  trouver 
aujourdbui  dans  an  état  admirable. 
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Catherine  11 /dont  nous  aTons  Jtjh  vu  le  nom  at- 
tache à  tant  d  améliora I ions  sociales,  ne  resta  point 
étrangiVe  à  la  situation  de  sod  armée.  Elle  augiueota 
la  solde  des  soldats  et  des  oUiciers,  réorganisa  fila«* 
sieurs  régimens  et  donna  aux  troapes  un  uniforme 
plus  coiamode  et  plus  élégant  c|iie  eelai  qu'elles 
avaient  porte  jusqne-là.  Cet  unifornie,  ton t  national , 
se  composait  d^une  redingote  nommée  Koartka, 
d^nn  large  pentelon  à  charivari, de  bottines  eld^line* 
casquette  k  pointe  couverte  d^une  plaqtte  de  ôiétal. 
C'est  aussi  Catherine  II  qui,  la  premirre,  opposa 
aux  spahis  des  Oltomaus  une  honnc  cavalerie  légère, 
composée  de  Cosaks.  de  ciiasscurs  et  de  hussards 9 
enîin,  c'est  sous  son  régne  qu'on  vil  les  premiers  ré- 
gimens  d'artillerie  à  cheval.  Il  ne  manquait  plus  alors 
à  Tarniée  russe  que  des  gcucraui  habiles  et  eipérl» 
meotés  :  les  Rouuiantsr»f  ci  les  Souvoffofy  étaient 
trop  clair-semés»etiadé6ancea  toujonif  entoiuré  les 
capitaines  étrangers  chargés  du  commandement  des 
arincrs.  Sons  le  rapport  de  rexercice  tt  de  la  dis* 
etpline«  Paul  I/'  fit  qnvlque  bien  à  Tarfti^e;  mais, 
pen  disposé  à  respeeter  des  reformes  émanées  de  sa 
mère ,  il  en  révoqua  plusieurs ,  nomma  de  nouveau 
les  régimens  dn  nom  de  leurs  chefs, et  fit  refaire  les 
uniformes  sur  une  coupe  moins  avantageuse  et  moins 
ualionale.  (jcs  changemcas  ilurcreuL  peu  Alexandre, 
rameuaut  insensiblement  Pétat  des  choses  que  Ca- 
tlicrîne  avait  introduit,  changea  encore  une  fois 
ruuiforme  ,  créa  de^nojivcRux  ré«;imens  de  la  garde  et 
porta  Tarmce  russe  à  cet  état  de  force,  de  régula- 
rité, de  discipline  qui  lui  a  permis  de  lutter  avao 
gloire  et  bonheur  contre  une  armée  célèbre  pour  sa 
bravoure  et  pour  Tbabitude  des  victoires  qu'eUa  avait 
contractée. 

Voici  quelle  en  a  été  la  composition  su  commea* 
cernent  de  Tannée' tSo4« 
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FORCES  XAtlift*  DB  LA  «V9»11^»  3«i* 

Garde  impériale:  ia,6oo  ItommeS)  savoir:  quatre 
rc)(imeiis  et  une  commande  de  cavalerie»  33 1 6  bom» 
mes;  iroîs  rcgimeus  ei  irois  balailloos  d^iofanterte, 
93<i5  hommes. 

Jlt^  imens  de  ligne  (de  cani  pagn  e)  :  ^ 68,863 hommes  » 
savoir  :  4^  n'ç^Ymens  de  cavalerie,  49  7^^  hommes; 
lio  rrgimcus  tl  infaiiierie  ,  dont  i  S  Je  grenadiers, 
^7  de  l'iisiliers  et  20  de  chasseurs,  t2i9,i  -a5  hommes. 

J^égimcns  des  garnisons  et  vétérans:  83.658  hom- 
mes, savoir  :  19  rt-aimens  et  a6  bal-iillun^  dits  de 
l'inLcrietir,  70,8i>4  hunimcs  ,  et  1^,770  véUTans. 
►  ylfr/i7/cric;  4 '-«ïO' y  hommes ,  savoir  :  treize  haUiîl. 
loQS  et  detiiL  escadrons  d  artillerie  volauie;  douse 
compagnies  et  6'i  commandes  d^artillerie  de  places 
fortes  à  rintériear;  detis  régimens  de  pionniers  y 
dedt  compagnies  de  pontonniers. 

Troupes  irrèguliéres  :  Cosaks»  Tatars*  Bachkyrt* 
Kttlmnks  et  un  bataillon  grec»  en' tout  1^8,673 
hommes. 

Total  de  V armée:  5o6,7i2  hommes,  auxquels  îl 
faut,  ajouter  i3,o84  oliiciers  et  4187  foiictioiioaires 
de  toute  espèce»  comme  prêtres,  mcdecins,  audi- 
tcurs,  etc. 

Quelque  considérable  rpie  soit  ce  chiffre,  il  tie 
reprtseate  encore  que  iettcclii  des  sold  its  préseos 
sous  les  armes  »  leur  nombre  nominal  sliaii  bien 
au-delà.  L^eutretien  de  chaque  régiment  était  de 
§3,000  à  94-«ooo  roubles  en  argent.  Les  soldats  re-^ 
eevalent  donie  roubles  de  paie  annuelle ,  et  leur 
^^yoiir  y  c*est-è»d.îre  la  provision  alimentaire  qu'ion 
leur  fournissait,  conaistait  en  3  tobetrertes  de 
farine,  a  \  de  icbetverte  de  grnan,  et  dans  le  font* 
rage  pour  les  chevaux 

En  1810  ,  les  listes  ofIici4:llc$  |)ortaicnt  toute 
Parmée  russe  à  GJt),4 1 5  hommes;  en  1 8  i  5  ,  à  6  i  i,i5S 
kommesi  et  en  tbai  jusi^uk  ^9,117  hommes. 

aë 
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I 

Ce  dernier  cliifTre  se  rapporte  iootefoU  ad  grand 
complei  de  rarm^;  éimt  où  elle  nes^cit  point  troa<* 
Y^e  dnrant  nn  grand  nombre  d^années  :  reffeclil 
resuil  donc  bien  ati-dessons  de  Tétai  nominal* 
Citaient,  selon  céStinémea  lûtes»  613,799  hommes 
dMafanterie,  divises  en  189  rumens  et  en  566  ba- 
taillons \  11 8,1  4'  chevaux  on  76  rrgîmens  de  5G3 
escadrons  ;  471^^8  hommes  d^arlillerie  ,  formant 
3o  liantillor.s  et  i65  compagnies;  27,632  hoinnies 
de  troup'  â  compo'saat  ce  fjn'oQ  nomme  les  cjLira* 
corps  (invalides  ou  vétérans  ,  soldats  de  police  $ 
cadets,  etc.))  io5,534  bommes  de  cavalerie  irr^a<- 
Hère»  formant  110  rumens  et  io55  escadrons) 
77,000  bommes  des  garnisons  de  l^intérienr,  for- 
mant 1 9  régimena  on  SS  bataillons. 

Depuis  1891  Tannée  paraît  avoir  été  considéra* 
blement  réduite»  etlerecrotementsttivaitson  cours 
régulier ,  c'*est-è>dire  qu'ion  levait  deux  hommes  sur 
5oo,  toits  les  trois  ans.  Des  mesures  extraordinaires 
dcvinreol  nécessaires  en  18.^8,  quand  la  guerre  cjui 
éclata  en  Orient  Oi  porter  Tarmée  au  grand  complet 
de  (guerre,  où  elle  paraît  se  trouver  en  ce  moment. 

Kn  essayant  Je  donner  nn  éfat  de  Ions  K^s  (Ic- 
mens  qui  composaient  Tarmée  en  1837  ,  noussuivrons 
des  renseîgnemens  donnés  olBci cil ement^  mais  il  est 
à  propos  de  remarquer  que  tes  chiffres  qui  von  t  suivre 
paraissent  représenter  plutôt  Tétat  nominal  que  - 
Fétat  effectif  der cette  même  armée  >  et  nous  peosone. 
qu^elle  était  bien  moins  nombreuse  qu'ion  ne  la  di- 
sait» pui^qu^a  fallu,  pourla  compléter ,  les  levées es-« 
traordinaires  et  muUiptié(es  des  années  1 827  et  i8a8* 

I     Garde  impériale  : 

Huit  régimens  d'inlafiterie ,  savoir  :  reux  de  PreVibrajensk 
de  Sém^onof,  d'Iima'ilof ,  de  Moscou,  des  grenadiers 
du  (  orps  ,  (le  (  eux  de  l'avlorsli ,  des  rbassnirs  de  11. 
^de  et  des  gardes  de  l:inlaiide«  Chacun  de  ces  régi- 


L 
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mens,  formés  de  trois  bataillons,  se  composant  de 
a,4oo  bo?T>mp'î,  ils  picscnlciit  im  total  de.,  i^aoo 

Le  bataillon  des  sapeurs  de  la  garde,  le  bataillon 
d^instruciion  de  sapeurs  et  rartiUerie  à  pied 
de  la  garde  donnent  un  total  de  >  .,d>0ûO 

Huit  re'gimens  de  cavalerie^  savoir.:  ceux  des 
che?aliers-ganles,>  des  gavdes  à  cbeval»  des  > 
cuirassiers  de  la  garde ,  des  cuirassiers  de 
Tijnpératrice  Marie,  des  dragons ,  des  hus- 
sardSf  des  chasicnrs  ^  cheval,  des  oiilans. 
Ils  forment  en  tont  53  escadrons.  Chaque 
régiment  ayant  au  moins  8(jo  hommes ,  on 
trouve  un  total  de   6y{op 

L€S  Cosals  et  les  Tatars  de  ia  ^ardci  formant 

3  escadrons,  donnent  en  outre   \  .  .  .  8oo 

Les  pionniers  cl  rartiUcrie  à  cbevai  de  ia  garde 

préscateoi enfin   • .  800 

Nom1»re  total  de  la  garde  impériale . .  •    39,000  . 

d.^  Infanterie  de  ligne  ou  Je  campagne  : 

Cent  TÎngt  -  sept  rf^gimens  de  grenadiers  ,  de 
r li  siiîm  et  de  chasseurs ,  [lortant  ks  noms  de 
divers  gonvcmemens,  de  plusieurs  souverains , 
de  princes,  de  maréchaux  et  d*honimes  célè- 
bres étrangers  et  nationaux.  Ils  ont  chacun 


3  halaiUons  et  2400  hommes ,  ce  qui  offre  pour 

total                                          ....  3o4,Soo 

Trente-six  LalaiUons  de  troupes  des  garnisons  de 

rÎQtérieur  ,  donnant   77,000 

Nombre  total  de Tinian^le de  Torméet  38i,8oo 
3.*  Cauaierie  de  Varmée  : 

Seize  regitiiens  de  cuirassiers,  chacun  de  5  es- 
cadrons et  de  1000  hommes,  total.   16^000 

Ciu^uante-dcuxrégimensdedngons,  d'hussards, 

Arepçrhr   16^000 
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Report  ....  i6|0oo 

.  4'oDlMif  cT  de  ckas«citni,  «Ikanm  ^  S  ci  île 
lo  csct^Fonf  cl  ^pIcBcnt  de  looo  hommes , 

W   5a,oc» 

'Trente^biiitrégîmeiisdeCiMMlsr^fDlier^»  d^acim 
lie  5  tnînes  oo  5oo  hommes  et  réfiiiis  snr 

If  s      divi.^ioii»:  tolrf   I<^ooo 

Dix-hiî!(  r/*ç!fnfn8  de  G'5«l»  o«  Dcn,  chacao  4e 

ik>«(0  hj>minr'*î  :  lf»lal   ......    i&^OOO 

Di^  r?<»iraeii.«  »le  GiSalc^  de  la  nier  Noire,  fga- 

Icoient  fie  looo  homme*  rli.iriin   i0|0OO 

Un  it^gimens  de  Go«aks  de  lOural,  ac^«i  de 

inno  hommes   10,000 

Trois  rrgimen*  àt  G).<al8  du  Volga,  idem,  .  .  ^000 
'   les  Co^ls  de  Sibr'rîc,  les  KolmTiXs,  letTatars, 

kiBarh&jrS}  les  Gâiicasîciiii  formant  eosembfe 

«n  total  de  

Total  de  la  cavalerie  îrr^gulièrc  .  .  100,000 

KombfC  total  de  toute  la  cavalerie  de  j'armée  168,000 

4*  Artillerie  de  tannée  t 

^oixanie  com|4ignic«  d  ariilîerie  de  tie^e  ^  aoo 

hommes   i2,oo« 

Soixante  n  inpgnîps  d'arlillerie  de  (  nnij  agne,  /(/»  ri,<>QO 

Vingl-deiix  commande  s  d^artillerif  a  cheval,  /W.  .4»4'^o 

Douze  compagnies  de  pionniers ,  idem  .  .  .  .  •  •  2,4^0 

Dix  comfagniea  de  poittonniers,  idem   a»ooo 

Douxe  compagnies  et  6a  commandés  d*ar(illerie 

des  garaisoos  de  rinlërienr .  ">5oo 

JNombrc  tolal  de  rartillerie  de  Parmée  44>3oo 

5.*  Troupes  formant  ce  ^u^on  nomme  les 

extra-^rps^  toial  *   a7.|00o 

îfombretotalabsoludetouUslesforcesdeterre  630|3oo 

■ 

£n  ajoiitani  h  ce  aombre  enviroa  ,ao,ooo  offieier$ 
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èt  tous  les  grades  »  on  iroove  un  grand  total  de 
670,000  hommes  portés  sur  les  registres  de  Tarmée 
•iraol  les  leirëes  estraordinslres  de  et  1828. 

Hous  sTons  déjà  fait  obserrer  que  ce  nombre  ^taîl 
•lors  peot^^tre  plutôt  nominal  qn^efieciif  ;  mais  à 
la  suite  des  derniers  reerotemens  il  a  été  port^ 
d^abord  au  grand  complet  et  augmenté  ensuite  de 
'  soo^ooo  bon  met  an  moins ,  ce  qui  porterait  toute 
Tarmée  russe  à  870,000  hommes  acluelleroent  prd- 
•  sens  sous  les  armes  -  nombre  immense ,  mais  qui  n'a 
rien  d'exagéré.  IM.  Balbi  le  porte  cneme  à  1,039.000 
hommes,  dans  lesquels  les  troupes  polonaises  sont 
aûssi  comprises  ;  mais  nous  préférons  nous  arrêter 
-un  résultai  de  nos  propres  calculs. 

Tout  cet  immense  attirail  de  forces  est  divisé  en 
boit  armées,  composéesebacune  de  trois  ou  d'un  plue*  ' 
grand  nombre  de  corps,  mais  dont  quelques-unes 
anssî  ne  forment  qn^un  seul  corps  Le  corps  de  la 
garde  impéiiale  est  placé  dans  ce  moment  sous  les 
ordres  du  grand-dnc  Michel»  frère  de  Pempereur; 
Tarmée  du  sud ,  que  le  fddmarëcbal-géuéral  comte 
Wittgenslein  vient  de  quitter,  a  pouir  chef  aetuel  le' 
général  d^ofanterfe  comte  Diebitcb;  Tarmce  de 
l'ouest,  cantonnée  autour  de  IVIohilef,  est  coraman- 
dvc  par  le  fcld ma rucii.J-^éncral  comte  d'Osten-Sa- 
ckcn \  l^armte  lîiliuauieiine  est  confiée  au  Césarcvitch 
Constantin ,  frère  aîné  de  l'empereur,  avec  toute  Tar- 
mée  polonaise  ;  le  général  d'infanterie  comte  Paské- 
vitch -£rivânski  est  à  la  tétc  du  corjts  séparé  du 
Caucase 9  l'armée  du  grand-duché  de  Finlande  est 
sons  lesordres  du  général  dUnfantericZakrefski,  qui 
ost  en  même  temps  minisire  de  l'intérieur;  les  co- 
loniea  militaires,  soumises  an  chef  de  l'éiat*major- 
géaëral,  sont  momentanément  confiées  k  la  direction* 
du  génial  d^infanterie  Tolstoï;  enfin,  aux  environs 
de  Moscou  et  de  $i|înl-Pétershourg  se  tient  encore' 
un  corps  de  réserve  pour  les  cas  d'urgence. 
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L^empcreur  est  le  chef  snpréme  de  Tarmée,  flonf 
ordînaîrcmcn l  il  prcnti  lui-méone  Ic  commandement 
en  temps  de  guerre.  Les  feldmaréchaux  sont  placés 
•OQji  tes  ordres  immcdiats.  Dans  le  mooient  aciaeà 
on  en  compte  iroU^doot  Tsn  est  «IrâBgcr  è  la  Rassie». 
Jm  généraes.  cofàmandans  de  corps  sont  désignes 
par  les  noms  de  général  de  Tinlianterie  on  général 
de  la  earalerîe  ;  ils  sont  aises  ttomVrens,  Les  gé- 
néraux de  division  on  Ifentenans  -  généraux  le  snn^ 
eneore  davantage ,  çt le  litre  de  général- major  oo  de 
général  de  brigade  est  mêmt  trÀ-l^é«|aemnient  ac-^ 
cordé  au  premier  colonel  on  commandeur  d'un  ré- 
giment. Leur  IraiteracnL  a  tous  e»t  tFts-rooiHqne  r 
ils  reçoivent  cepetulatti,  h  titre  de  frais  de  table,, 
des  sabventions  assc?  fortes  et  trouTeot  d'ailleurs 
l'occasion  d^augmenter  leurs  émolumcTî«î  de  diverses 
manières.  La  paie  des  ofiicierssuhalterncs  estsurtout 
losuflUaDte ,  et  e^e&t  faire  en  quelque  sorte  nn  saeri-* 
ûct  k  la  patrie  que  de  aenrir  comme  tel  dans  la  cn^, 
Talerle»  snrtou^t  de  la  garde.  Tout  officier  a  à  ses 
ordres^  solvant  son  rang,  on  on  plnsienia  dent^il» 
on  dcKnestiqaes  milifaives»  eutretenna  pnr  le  gon-» 
vernènient,  mais  équipés  aux  frais  de  leuis  narres»* 
On  choisii  ces  Itommes  parmi  les  recrues  lea  moin» 
propres  an  aervice  aetif  ;  ils  composent  souvent  toute^ 
la  maison  des  oiGciers-généranx ,  qui  en  font  des  co- 
clieis^des  cuisinicis,  des  jardiniers  »  aussi  l>ien  que 
des  v;ii      de  chambre.  Ponr  passer  officier,  il  fi^ut- 
avoir  fait  ses  preuves  de  noblesse  ou  avoir  été  admis 
préalablement  dans  im  institut  militaire;  néanmoîns^ 
de  simples  s(>ldats  peuvent  aussi,  par  leurs  services  y- 
s'élevei'  à  ce  grade,  et  les  plus  hauts  honneur» mili* 
taires  ne  sont  point  inaccessibles  aux  bommes  de 
cette  classe.  C^fst  ainsi  que  les  soqs-offîcters  de  la. 
garde  passent  fréquemment  )i  Tarmée  arec  le  rang 
dVnseifnOi  et  tout  officier  do  ce  grade  est  apte  hi^ 
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TCnî régénérai.  La  paie  cV un  simple  ^)lJal  nVxct  Jc  pa* 
trente  francs  par  an  ,  snr  IcsqucU  on  lui  fait  même 
encore  ,  à  divers  titres , plusieurs  rcduclions.  Il  reroit. 
en  outre  trois  barils  <] c  la r  i ne  ,  vi n^t-cfiialrc  livres  de 
•el  et  une  ceriaioe  quaulitû  de  gruau  de  blé-sarra-' 
ftio.  On  lai  doooe  chaque  année  uo  «oiforme. 

LVrioëe  se  recniCe  prarini  les  artisans  ai  les  pay- 
sans à  certains  iotanralles,  commonénant  tons  les 
trois  ans.  Elte  ne  se  compose  qne  d^ommes  libres^* 
car  toni  serf  csl  ëoiancipé  par  cela  senl  qn\l  entre^ 
an  service  de  TÉtat.  htreerutemfiatt  qui  frappe  d^'ait* 
leurs  indistinclement  sur  tons  les  hommes  des  dens 
classes  tndiqnées,  capables  de  porter  les  armes,  et 
qui  ont  moins  de  quarante  aps ,  marirs  on  non- 
marip&;le  recrutement,  disons -nous,  est  une  mesure» 
ré{;ulière  dont  ton  les  les  parties  de  Pempire  sont' 
rgalemeot  aitêiolcs ,  a  Texceplion  ton lefoi*»  de  jjiiel-- 
qiies  peuplades  que  nous  iMiaimerons  tout-à  !  iieure. 
Qnoirjne  les  iniiividus  a[)]»cîrs  au  service  militaire 
soient  obligée  de  renoncer  k  leur  barbe  et  de  dire 
à  letir  famille*  quelquefois  à  leurs  femmes  et  enfans 
nn  ëtemel  i^iev,  le  peuple  se  résigne  cependant  an 
'  redrùtement,  et  c^est  une  chose  digne  de  remarque* 
que  la  promptitude  «Tec  laquelle  ie.pajsan  russe,  ^ 
placé  dans  une  sphère  nouvelle ,  dépouillé  de  sa 
barbe  et  de  sa  longue  cheTelnre ,  prend  les  habi- 
tiâdes  de  la  discipline  et  des  camps,  et  cette  tour- 
nure martiale  qui  caractérise  les  soldats  rnsiits^  4^*est  . 
dans  les  prOTinces  luthériennes  des  provinces  bal»*  v 
tiques  que  le  rcciutemcnt  trouve  le  plus  4]  oUàtaclcs^ 
Il  surmonter,  parce  que  ceux  qu'ail  atteint  sont  ar- 
rachés à  leur  terre  natale  poitr  passer  au  milieu 
d  hommes  qui  non-seulement  leur  soiu  t'han^ers  et 
par  leu  rs  îiahi lud  es ,  et  par  leur  langue ,  ei  par  leur  re« 
li^ion  ,  mais  encore  accoutuniës.fa  traiter  comme  une 
xace  déchue  tous  ceui  qu^ila  coaaprenkeot  sous  ln> 
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nom  géo^rftl  d«  TcboadM  on  Tcboukhontsis.  Les 
I«r«rlil€ft  y  sont  sonmk  comme  les  «ttiret  sojeu  de, 

IVmpereur.  ' 

'  ÎDane  les  temfis  ordinaires  le  recrotement  atteint 
no  individu snr  5oo  «trocs  (on  se  rapelle  qne  ce  terme 

ne  s''appli(jue  qu^anx  mâles)  ;  en  temps  de  guerre  on 
lève  au  moins  Jeux  recrues  snr  le  même  nombre  ,  et 
dans  les  cas  truigcnce  quatre  et  même  au>delii.  En 
ordounanl  ces  levées,  le  gouverneroetit  se  règle  tou- 
jours sur  les  résultats  du  dernier  dénombrement  gé- 
néral, fait  quelquefois  huit  on  ncui  ans  auparavant, 
sans  tenir  coaiple  du  mouveraenl  intermédiaire  de  la 
population  et  des  changemens  que  le  temps  peut  jr 
avoir  amenés.  Les  Lapons  etlesSamoïèdes^  les  Kamt- 
ebadales,  les  Tcbouktcliis  et  les  Koriaks;  les  Tcbé- 
camisses*  les  Mordonins  et  les  Ostiaks;  les  lekontes,. 
les  Tchoavacbes  et  1^  Bonkhares;  les  Mandchoo* 
r.es>  les  Booriaites  et  quelques  antres  trîbos  sont- 
esempts  dn  recrutement,  soit  ii  raison  de  la  popu- 
lo lion  cLair-semiSe -des  contrées  qo^s  babitent,  soit 
à  cause  de  lenr  constitution  physique,  on  enCti  à 
raison  tic  leur  répugnance  itisurmont;ible  à  quitter 
leurs  foyers  et  à  jjoricr  les  armes.  Les  Cosaks,  dont 
les  obligations  et  les  privilèges  sont  régies  par  des 
traités,  mettent  en  campagne,  à  la  réquisition  de 
l-enipereur,  le  nombre  de  troupes  qu'ils  se  sont  en<- 
gagés  de  fournir,  et  sont  en  debors  du  reciutement. 
Les  Allemands  en  sont  aussi  asses  généralement 
exempts,  et  comme  les  classes  privilégiées  ne  pren- 
nent du  serrice  qn^antant  qnil  leur  convient  »  les 
Individus  mâles  qui  fournissent  les  nouvelles  levées 
ne  sMléveot  pas  à  s4  millioDS,  nombre  duquel  il  faut 
déduire  encore  tous  ceux  que  le  gouvernement  remet 
a  leurs  seigneurs  contre  une  somme  de  i5oo  )h 
2000  francs  dans  les  gourer neniens  dtpeuplés.  II  en 
résulte  qu^une  levée  de  a  âmes  par  5oo  ne  produit 
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^Q^vfiviron  go.oot»  hommes.  Dans  les  moraens  fie 
crise  on  apiicile  sous  lus  armes  la  milice  ou  l'arriiTC- 
ban  ciii  pays  qui,  au  besoin,  pcul  éire  ponde  à 
a5o,ooo  hommes. 

Avanl  Fonlcnse  fin  3  (i5}  Septembre  1827,  !• 
durée  du  service  clait  pour  )es  soldats  de  la  garde 
de vijigi-deax  ans,  et  pour  ccui  de  rarmée  de  vingt* 
claq;  eeuii  qui  avaient  servi  tout  ce  ion|;  temps  snns 
Reproche,  avaient  druii  h  In  tnoitic  de  leur  solde 
pour  le  reste  do  leur  %ie.  L'oiikase  en  {|uesliuti  ro*» 
doit  le  temps  de  serviee  pour. les  premiers  k 
.et  pour  les  autres  à  Tingt-fleux  aiie(  au  iioiit  cle  ce 
terme»  eeiix  qui  Teulcut  isovtfoaer  le  service  teçoi* 
irent,  outre  la  retraite  k  laquelle  ils  eut  droit, 
double  solde  et  au  bout  de  cinq  ans  une  penefoo 
Tiagére  équivtilente  an  triple  de  leur  première  solde  , 
payable  au^si  dans  le  cas  ou  île»  blcsi>nres  ou  une 
maladie  les  forceraitii  f^uîiter  Parroée  avant  les  cinrf 
années  révolues.  Un  pelii  nombre  de  ces  guerriers 
revoient  la  cabane  rie  leurs  parcns. 

Les  aulilJiirçs  blessés,  infirmes  ou  acrabU's  d\'>n- 
nées,  tiouvent  un  astU  honorable  dans  un  de^  cinq 
boiels  d'invalides  que  le  gouvernement  entretient! 
Il  tiea.t  en  outre  neuf  hôpitaux  miliiaires  aveu  cent 
quatre- vîn{i;l- neuf  médecins  et  chirurgiens;  plus»  , 
vingt* trois  hôpitaux  nommés  Commandes  d€  terre ^ 
avec  vingt- trois. employés  du- même  genre.  Les  r^gi« 
mens  de  cavalerie  ont  un  escadron  de  r^erve  chargé 
de  noslrnclion  des  recrues;  il  existe  eu  outre  des 
écoles  militaires  de' toute  espèce  (voyez  p.  9 S),  et 
une  ordonnance  de  Tannée  i8o3  porte  qu^il  en  serait 
établi  une  dans  tous  les  chef-licux  Je  gouvernement, 
en  laveirr  des  jeunes  fils  de  nobles  :  on  n'en  connatt 
encore  toutefois  qu'une  douzaine.  Enfin,  la  coujonue 
entretient  à  Saini-Pétersbonrp  deè  hospices  pour  les 
orpjieliu6  militaires»  les  uns  destines  aux  ilU  et  tiUet 
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f^'o/Fiders»  leê  auue«  affectés  à  réducaiioo  de$  enfans- 

de  soldats. 

I  Xies  fron  lit  res  de  la  Aussi e  sont  défendues  par  une 
quanliléde  forteresseê-^  dont  qoe1quei*une$ ,  rooiroe 
Narva,  Riga  »  Duoabonrg,  Svéaborg^  Smnlcnsk» 
fODl  imparianlet)  maïs  dont  la  pliiparit  d^aiUeum 
mal  entretenues,  sont  d^uae  faible  ressource.  Oo 
•compte  viogi-quairé  forts  on  Krépoêt  le  long  de  In 
mer  Baltique,  Tîogt  contre  la  Pologne  et  la  Turquie , 
quinze  en  Sibi^rie  et  dU  sur  te  Volga  ;  de  ce  nombre 
quclques-UDS  sont  entourés  d%ine  simple  palissade. 

'  Les  denx  capitales  ne  6oul  j>as  fortiilces ,  mais  elles 
renferment  i'une  et  l'autre,  li  leur  centre,  une  cita- 
delle ou  un  krcnily  nom  que  ne  porte  pas  cependant 
celle  de  Pclcr<boiirg,  Ces  deti^  cÎLndelles  sont  fui- 
tes ,  mais  elles  ne  pcuyenl  servir,  contre  renoemt 
dn  debors»  qu'a  toute  ettrémité. 

Lcsprincipani  arsenaux  «ont  k  Snînt-Petersbonrç, 
à  Moscou  ,  à  NoTgorod ,  à  Riga ,  à  Kief ,  à  BHeosk  ci 

"  Il  Tcbefltask  ;  le  gouternemeu^  entretient  en  outra 
de  grandes  manufactures  d^arnlcs  k  Toula ,  k  Sistre- 
bek  et  è  Briensk  \  des  fonderies  de  canons  k  Saiolp 

'  jPétersboorg,  à  Moscou ,  k  Khcrson,  k  PetroMTodsk 
Cik  Lipetsk  ^  un  grand  moulin  h  pondre  k  Okhia ,  ete» 
Pour  compléter  ce  tableRu  de  la  Russie  comme 
puisAance  militaire,  il  nous  reste  à  parler  d'uni;  ins- 
titution Irés-rrmarquable  dont  on  n'y  a  fait  Tcssai 
que  dans  les  derniers  temps,  et  qui  ne  se  retrouve 
ailleurs  que  Stir  les  frontièics  in  f  ridi  nales  de  l'em- 
pire d'Autriche,  en  Croatie  ei  dans  1  Esclavonie  , ou 
-  elle  a  été  fondée  contre  les  Turks.  En  nous  appli* 
quant  k  décrire  succinctement  les  Colonie»  militai^ 
ru,  nous  ne  promettons  pas  d^en  tracer  un  tablean 
•oniplet  et  qui  en  rende  tous  les  détails  :  les  étran^ 
geri  j  étant  difficilement  admis,  les  nationanic  ajrani 
tti««méme$  des  difficoltés  k  tormonter  ponr  parTcnic 
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Il  les  Ttsiler,  et  les  descriptions  qu^on  en  a  ctant 
contradictoires  entre  elles,  on  connaît  imparfaite- 
inent  leur  présente  situation.  11  parait  que  le  gou- 
Yernésnent  n^attaehe  plus  lui-même  à  ces  établisse- 
nens  Hmportance  qn^ils  lui  semblaient  avoir  du 
vivant  de  Fempercur  Alexandre.  On  sait  que  ce  fat 
le  comte  Araklcliticf ,  i^éneral  co  chef  t]c  1  arlille- 
rie ,  qui  ,  le  premier ,  donna  à  Tcmpercu r  son  maître 
Tidce  d'en  faire  l'essai  :  de  vives  appréhensions  ij'em- 
partrenl  alors  des  esprils  timorés  dans  toutes  les 
parties  de  l 'turope  ,  mais  révénement  n^a  point 
ju*iti6é  CCS  craintes.  Alexandre  ayant  demandé  au 
cbmle  Arnktchcïef,  qu^il  honorait  de  tpute  sa  con^ 
fiance  y  d^ayiser  à  un  mojeo  d'entretenir  en  perma- 
nence la  force  armée  que  la  Russie  s^était  créée  à 
la  suite  de  Tagrassion  de  Napoléon,  d^nne  manière 
moins  onéreuse  k  VÈihi  que  n^est  le  mode  ordinaire 
ce  ge'oéral  imagina  d^opérer  une  fusion  entre  pl'u-- 
sièttrs  régimens  de  Tarmée  et  des  populations  en- 
tières de  serfs  de  la  couronne  »  k  Tefl'et  de  mettre  en 
culture  une  plus  grande  éLeiidue  de  lcrr;iiti  ,  en  mémo 
temps  t|uV)n  ferait  prendre  des  habiUides  inartî;iles 
h  des  générations  entières^  de  supprimer  une  solde 
coûteuse,  au  moins  pendant  la  paix,  et  de  tripler 
les  forces  de  terre  sans  augmenter  les  charges  de 
l'État  et  sans  plus  recourir  désormais  au  recrutements 
Co  projet  ajant  obientt  la  sanction  de  Temperenr^ 
on  organisa  militairement  de  Tastes  contrées*  sans 
fftire  attention  aux  réclamations. que  les  paisiMet 
eoUÎTateufs  élevaient  de  tontes  parts..  Les  soldats 
nlofs  devinrent  cnllivatenrs,  les  paysans  furent  obli- 
gés d'endosser  Tuoiforme  et  de  porter  le  mousquet»  . 
et  les  enfans  des  uns  études  antres  naissaient  soldats, 
LiC  premier  essai  fut  fiit  aux  en  virons, de  ]>Ipv|i;orod  > 
dans  un  gouverncmeai  (|ui  renferme  encore  d  im- 
naenses  étendues  de  terres  en  friche.  Des  régimens 


de  ^[rcnadtcri;  furent  canlOBiioi  dâos  de$  villaf^  dé 

lu  couronne  et  réfiarlis  sur  tons  \t%  fenx.  Lpt  chefs 
de  famiflc  ilcv  iiii  cal  colnns  en  liire,  propriélaii es 
de  Iciiis  iiKii^ons  avec  gnijn/g  d essai tioes  tie  icrre 
lalioiin^ltlc  qui  en  tlépcndaienf  ^  on  conslr«;i>il  sur 
un  |»Ian  uniforme  de  nouveaux  villaccs,  qu'on  peu- 
pla de  paysans  mariés,  qni  juscpic-là  n'avaient  point 
tu  «le  i'erine.  A  U  morl  d'nn  colon,  sa  petite  pro- 
pitétc  pusse,  «rec  rap-coicni  du  colonel  da  ^é^i^1eot 
€»itlonnc,  à  son  (jls  nlné  et  devient  ainsi  qd  héritage 
assure  il  la  famille  Chaque  cploa  est  tenu  d^entre-* 
tenir  cbe%  lui  un  soldat  avec  ou  sans  chcTal,  et  de 
fournir  à  sa  sub^iatance;  le  soldat,  en  reTanche* 
r.-i]de  k  labourer  ses  champs  cl  partage  Ses  antrei 
travauT.  Tout  ce  qui  habite  la  colonie  est  assujetti 
auv  rt'i^lemens  militaires,  j  oînt  de  bai  bes,  point  de 
lonj;iics  chevelures  ,  une  discioltne  rigoureujïes  otcnd 
tout  ie  monde.  Les  femmes  ?nènies  n'en  sont  point 
exemptes,  au  moins  elles  ne  peuvent  prendre  pour 
mari  qu'un  militaire  de  la  colonie.  Dans  chaque 
maison  se  trouve,  outre  le  colon  et  le  soldat,  un 
suppléant  de  ce  dernier  y  choisi  dans  la  famille  et 
obligé  de  prendre  sa  place  en  cas  de  mort  on  d^nn 
accident  quelconque.  Cet  soppléana,  nnssi  nom- 
breos  que  les  soldatt  actifs,  sont  en  conséquence 
eiercés  comme  eus  dans  le  maniement  des  armes,  et 
portent  attssi  Tuniforme»  Les  soldats  colonises  pea* 
Tent  se  marier  aussi  bien  que  tous  les  antres  colons; 
ceux  rcslcnl  ,  prennent  soin  fouîmes  et  des 
enfans  de  ceux  qui  sont  en  campagne.  Les  enfans 
de  tr.ns  appartenant  k  la  colonie  tout  entière,  les 
parens  nV-n  disposent  poin t  :  toutefois  ih  leur  restent 
jusqn''à  huit  ans.  Pasaé  cet  Age,  ils  entrent  tous  dans 
les  ëcoie<i  militaires,  où  ils  font  Tapprentiasage  de 
la  soumission  et  de  la  dbciplioe«  à  treite  ans  iU 
commentent  à  manier  les  armes  et  à  traTtUUr  dans 
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lei  «liMps,  et  ^  dlic-se|»t  ans  ils  tonl  contîd^éi 
«îoiitBic  membres  de  '  la  coloiile.  Leur  service  dure 
îilors  thigt-dens  ans  »  au  bout  desquels  ils  peuvent 
reeevoir  leur  congé  e»  se  faisant  remplacer  par  leur 
Snppii^ant,  qui  alors  reçoit  pcmr  adjoint  un  jeune 
homme  qui  \c  rem p] acera  plus  lard  à  son  tour.  Toute 
cette  population  inilit  aire ,  régie  par  un  code  spécial, 
est  divisée  en  régimcns  Cl  en  compagnies,  et  placée 
soas  la  direclioD  lin  clief  de  rétal -  raajor-géDeral. 
tlle  étr:it  en  iH'2f\  d  cniiron  i^oo,ooo  individus 
mâles  ,  dont  4o>ooo  servaient  à  cheval^  niais  on  avaii 
càloolé  que  ce  nombre  pourrait  élre  porté  k  3  mil- 
tionSy  dont  la  moiliéserait  rendue  mobile  toutes  les 
fois  que  les  circonstances  rekigeraient.  Ce  but  une 
fois  *aitci  n  t ,  rÉtat  pourrait  se  passer  de  tout  recrute- 
ment. 8oil  que  ces  prévisions  aient  été  exagérées  » 
soit  qnVn  rencontre  dans  Texéeuttow  du  projet  des 
dîficnlies  qu^on  nVvnii  pas  prévnes,  soft  enfin  qu'on 
ebao|^raent  de  système  en  ait  laissé  apercevoir 
d^autres  incon^éniens,  il  semble  qu^on  a  renoncé 
à  donner  suiie  a  ces  calculs;  ce  qui  est  sûr  c'est 
qu'on  n'ajoute  plus  la  même  importance  h  des  com- 
binaisons qui  ont  valu  au  comte  Arakichéief  une 
célébrité  momentanée  (6). 

îll.  Quoique  incomparablement  moins  forte  quela 
maison  militaire  de  Tempereur ,  la  M^ai  s  e  r  usss  com^ 
aaence  aussi  ^rivaliser  avec  celles  des  grand  es  puissan- 
oee.  Cent  trente  ane  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  In 


{€)  DoetettffLVAttK.,  Trai>§lt$hroi^Mauia,  Vograge paria  R«ksiei 

Londres,  18*4,  îii-4.*Le  rapport  de  ce  voyageur  sur  les  colortiet 
mililaires  a  été  publie  séparément,  et  traduit  en  fraDçais  sous  lo 
titre  suivant  :  JSssai  histQri(/ue  sur  h  système  de  colomsaiion  nnU- 
ttâH  dê  ia  JÊUuHûg  Vtorlt  i8a5,  —  Vojet  aer  tout  té  par»* 
gtapha  :  M.  STOacu ,  Sur  F  origine,  les  progrès  et  Vétat  actuel  de  /'./r- 
mée  russe  y  dans  le  joumnl  :  Russfund  unter  A!c.rander  J  ;  t.  3, 
p.  74  -  94.  —  BlEîNERs  ,  Comparaison  êfUre  l*>  Russie  andermê s(  son 
état  actuel d  t.  Zf^,  àii'è^ifeic 
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prise  d'Asof  par  Pierre  le  graml ,  jnsqu^au  combat 
uaval  de  Xavaiin  ,  livré  sous  Nicolas  I."^,  et  ce  coui  t 
espace  de  temps  a  siillî  à  deux  génies  supcrieurs  pour 
créer  «ne  (lotte  et  1^  porter  à  cet  état  resj  ectabic, 
Ou  elle  est  déjà  arrivée.  11  eâtdiliirilc  de  concevoir 
comment  ils  ont  pu  réussir  si  vite  à  surmonter  la 
répugoaace  qn^nne  nation  toute  coouiieatale,  et 
dl^puit  on  temps  immémorial  absolmeafc  ékrâiigér« 
9mx  oonrict  maritimes,  dcTaltavoir  poat  la  mer,  où 
cet  matcloU  de  fireicke  date  oa  tmaTaient  ploa  laa 
leaples  et  let  imaget  ai  chen  il  Icftr-ptéié»  ai  !• 
genre  de  vie  ei  le»  antoara  qo^ova  longue  habitude 
leor  avait  reodet  Indiapeiiflables.  En  a^avenlaraBi 
aur  la  mer,  on  S.  Nicolas  mortkoî  seul  le  suivait,  le 
Russe,  barbare  encore,  foulaii  aux  pieds  ses  pré- 
jugés, en  même  temps  qu'il  rcuonraît  aux  objets  de 
aon  aflcclioii  ,  pour  se  lancer  dans  une  carricre  dont 
les  chances  et  !  a  nouveau  le  devaient  lui  faire  lior- 
reur.  Néanmoins  il  s'est  fait  avec  la  docilité  et  1  in- 
telligeoea  qn^on  lui  connatl  à  oe  pénible  service,  et 
Vou  trouve  aujoardliui  ea  Roaaîe  d'etceUaoa  ma- 
ieleta»  tréa^habiâes  k  la  manœuvre,  actifs  ei  expé» 
rlmentéa,  et  d^Jiae  diaeiplioe*  telle  qu^oe  ne  la  troo^ 
Tarait  pat  facilement  ailleai». 

I .  ÙHùtoirô  de  /e  mortite  rioae  ne  temontepaa  a«^ 
delli  do  règne  d^Alexis  Mikhatloiiteh.  On  en  trouve 
un  résumé  trés-abrégé,  mais  fidèle,  en  léte  du  rt^le** 
ment  que  Pierre  ï/'  a  donné  k  U  lloLte  (7).  Ce  do- 
cument, [)ul>lié  en  i7  0o>  est  fort  remarquable  par 
ce  même  compte  rendu  j)cut-étre  par  Tempereuf 
îui-mi'mc  de  Tétatoii,  à  son  avéucmcnt,  il  a  trouve 
la  marine  de  son  pays,  et  de  ce  qu'il  a  lait  pour  la 
retirer  delà  nullité  où  elle  était  encore.  11  D'attache 


'  (7)  Nooveati  yoma]  de  Sauit-Pétenimirg  {iVeuetSamei^JPêtgrt* 
èmrigûcMêM  Jaumo/;.  Année  1761 ,  t.  3»  p.  6*  et  taÎTanlM* 
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-«iioiiii  pris  «UL  catreprim  MarliioiM  faites  sur  U 
•ineT  Noire  par  les  «oocesieors  immédiats  de  RarllL^ 
'<4aiis  les  -i  5,o«o  barques  qnlgot  mena  devant  Cous- 

'taotinople,  il  oeroU  qu^un  amns  informe  de  nacelles 
faiies  d^un  tronc  d'arbre  sans  art,  comme  sans  le 
moioilre  emploi  du  fer,  et  il  tleplure  que  ce  faible 
commencement  n^ail  pu  avoir  de  suite,  à  cause  de 
raffaiblîssem cm  progressif  de  rempirc,  qui,  partagé 
une  première  lois  [).ir  Vladimir  le  grand  ,  ne  fui 
plus  momentauétiieDt  réuni  que  pour  subir  de  nou- 
veaux d«memhremens.  Depuis  lors  il  n'^eslplas  ques- 
tipo  de  marine  jusqti^à  Ivân  IV  Vassiliévitch  :  ce 
prince,  aussi  aeiif  quY^clairé»  appela  en  i5Si  de  la 
Hollande  des matelotsetdescoQSlritctearsde  navires , 
^âoat  Tarrivée  an  port  d\Arkhaag^el  n^est  poortaot 
.pas  bien  constatée*  C*était  le  seiil.port  de  mer  qao 
'Ift  Russie  eût  k  cette  époque:  lesTataisde  la  Grimée 
«atottraient  la  mer  Noire,  et  les  embonciiores  de  la 
Néva  et  de  la  Narova ,  russes  au  temps  de  S.  Aleiian- 
dre,  étaient  alors  au  po  avoir  des  Suédois:  moins  étran- 
gers à  la  ria\ipaiic  n  qu'ils  ne  Tétaient  en  eflei,  les 
Russes  n'auraient  pourtant  pu  aborder  alors  que  la 
mer  Blanche  y  couvert  e  de  places  les  trois  quarts  de 
l^annce,  et  la  mer  Caspienne,  qui  n^ollrail  pas  assez 
de  sûreté.  AUxis-lVlikhaïlovitch  sentit  le  premier 
le  besoin  d^ine  escadre:  après  avoir  établi  nn 
chantier  sar  TOka»  à  peu  de  distance  de  Moscou , 
il  engagea  ^  son  service  le  Hollandais  David  Butler, 
'^ni  Itti  cpnstmisit  on  bâtiment  de  goerre ,  TAigle , 
nvee  on  certain  nombre  de  petites  embarcations* 
Cette  escadre  descendit  le  Volga  jusqu'à  Astrakban 
tsi  la  mer  Caspienne;  mats  elle  fat  détruite  pres- 
^«e  aossitÀt  par  Stiaoka  Rasine,  dont  la  rébellion 
venait  dVclater  sur  les  côtes  de  cette  mer.  LV'qui- 
page  périt,  il  n'en  t'chappa  que  le  cbiruri^ien  eL  le 
Uollandais  Karsten  Braodt,  desliné  par  le  sort  à  se- 
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cooder  ntk  jour  Uk  fib  du  Tw  dams  ses  ooDstrue- 
lions.  Ce  prince,  se  irOQvao^  jour  k  Imaïlol, 
iritiia  plnsieura  bâiimkts  où  Ton  consenrail  cIîtcm 
objets  provenant  de  la  succession  de  Nikita  IirancK 
Tilch  Romanof ,  son  aïeul  )  il  y  d«eo«?rlt  dans  noe 
grange  la  chaloape  qae  son  pére  avait  f:iit  cons- 
truire par  des  mains  clrangères.  Frappe  «le  sa  cons- 
truclion  el  des  avaola«jes  il  lui  remarquait  ,  le 
jeune  priuce  iolcrrogea  i'imtiiei m.inn  de  Strasbourg, 
son  précepteur,  pour  apprerulie  s'il  était  };osî>ibie 
de  s'en  servir  encore,  et  celui  ci  lui  ajaot  iodi^i&é 
le  charpentier  Birandl  pour  la  réparer,  Pierre,  trans- 
porté de  plaisir,  voul ni  faire  lui-m^me  Tessai  de  cs0 
.bateau  et  le  Cl  lancer  sur  la  laoçsa.  A  peine  Tétran- 
gcr  lui  eûi-il  eipliqué  de  ijneUe  na'niére  11  faliail 
le  gouyerner»  que  dans  son  impaiteoce  il  sj  jeUi 
lui-même  :  mais  la  laonsa  lai  ayani  para  trop 
étroite  et  trop  peu  profonde  pour  ses  manœaTres» 
îi  fit  transporter  sa  chère  i  haloupe  d'ab<ird  a  Télanç 
Prossiaiioi  cl  puis  au  lac  de  Péreiaslavl ,  sur  les  bords 
duquel  Brandi  coosiiinsit  ,  par  son  ordre  ,  deux 
petites  frégates  et  trois  yaclits.  En  1694  jeune 
Tsar  se  transporta  avec  son  escadre  à  Arkbango], 
OÙ  il  se  hasarda  pour  la  première  fuis ,  avec  une 
joie  inexprimable»  sur  la  mer,  josqn^à  Pônoiû 
Toîvode  Apraxitie  y  fit  constniire  dans  la  même 
année  le  premier  bâtiment  marchand  Tc^alten  Set 
guerres  avec  les  Turks  donnèrent  à  Piejre  Tldée 
d^établir  un  chantier  à  Voronôge,  où  il  attira  dea 
constructeurs  étrangers;  en  1696  ou  y  lança  sur 
la  rivière  du  même  nom  deux  vaisseaux,  deux  ga- 
léabses ,  viugt-truis  galères  et  quatre  brûlots.  CeUe 
seconde  escadre,  plus  furir  ci  aussi  jilus  heureuse 
que  ia  première,  descendit  ie  Vorou<^e  et  le  IJou 
et,  arrivée  devant  Asof ,  contribua  puissamment  à 
la  prise  de  cette  Tille  i  prise  qui  ouvrit  k  Pierre 
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navigation  de  la  mer  dii  même  nom  ,  dans  rinlérël 
âe  laf|uclle  il  Gt  construire  le  port  de  Taganrog. 

Telle  est  la  première  origine  de  la  marine  russe. 
Mais  de  si  faibles  comaieiicemens  ne  lircnt  qu'en-> 
flammer  le  géoîe  du  grand  monarque  dont  la  vie 
tout  entière  sembUii  ëlre  dans  PaTenir.  11  avait 
Bien  engagé  à  son  semce  plusieurs  coostructeorli 
hollaDdals  >  mais  leur  nombre  était  insaffisaoi  et  le 
Tsar  voulait  que  sts  Russes  apprissent  eux-mêmes 
.an  art  qu^on  n^exercait  encore  qu^à  Paide  des  étran- 
gers. En  conséquence  il  envoya  en  Hollande  un 
grand  nombre  de  jeunes  gentilshommes  pour  j 
étudier  Tari  de  la  construction  des  vaisseaux  et 
peul-ètre  celui  Je  la  manœuvre.  Interrompant  lui- 
même  son  ouvinL^c,  il  s\v  rendit  en  personne,  et 
Ton  s;uL  (juc  Picire  MikiiaVluf  travailla  à  Sardaiu 
coni  tue  il  !i  simple  charpentier.  Ce  d  évoiiement  produî- 
sit  les  plus  grands  résultats.  £ii  1698  on  ^ît  arriver  à 
Arkhangel  un  vaisseau  de  ligne  de  Go  canons,  au- 
quel le  Tsar  avait  lui-m^me  mis  la  main  :  c^était  le 
premier  que  la  Russie  possédât.  Il  fut  suivi  de  plu- 
sieurs autres»  et  cette  jeune  marine  prit  ainsi  son 
•premier  essor.  Les  chantiers  de  Voronége  »  d^Ar- 
kbaii^el  et  bientôt  de  Petersbourgi  auxquels  le  mo- 
.narque  impiima  nue  aetifité  extraordinaire  ,  la 
renforcèrent  successivement  :  on  construisit  dans 
le  premier  plusieurs  vaisseaux  de  80  canons  dans 
riuicivallc  de  i-joj  à  1709^  les  deux  autres  iuur- 
Tiirent  de  belles  frégates  et  des  bâtioiens  de  toutes 
les  grandejurs;  on  en  acheta  eu  même  temps  con- 
tinuellement UMK  Anglais  et  aux  Hollandais,  et  le 
sort  des  cumbais  livra  aus^i  au\  maius  des  Mosco- 
TÎies  quelques  grands  navires  suédois.  Indépendam- 
ment de  cette  eâoacller^  celle  des  galères  s'accroissait 
de  jour  en  jour  :  composée  en  1  ji3  de  galères  » 
de  60  kar^asseSf  de  5o  chaloupes»  d^une  bombarde; 
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de  lo  brîganlins  ,  tic  deux  prames  et  île  plusieurs 
iransporls,  ellesoriÎL  du  porl  de  Saint- Féter^l)Oîi rg 
pour  faire  celle  descente  en  Fînlantle  fjitc  Ils  las  tes 
de  la  marine  russe  ont  célébrée  comme  le  premier 
exploit  naval  fait  sur  la  BaUi<]ue.  Dès  Tannée 
1718  la  grande  flotte  de  Pierre  complaît  9$  vais- 
seaox  de  ligne  et  3  frégates  en  éM  de  service  » 
artnés  de  plos  de  mille  canon»»  desservis  par  envi- 
ron 8000  hommes  9  et  commande^  en  partie  par  des 
•Russes»  en  partie  par  des  étrangers.  Eocore  Teseadre 
de  Voronège  nVst-elle  pas  comprise  dans  cexaleuK 
De  pareils  résullals  donnèrent  an  Tsar  une  vive  sa- 
tisfaciion  :  pour  jouir  de  son  ouvrage,  il  célébra,  le 
11  Aoûl  1823  à  Kronsindt,  iioe  féte  digne  de  faire 
époque  dans  rhisloire  de  Russie.  Dans  celle  occa- 
sion Pierre  montra  à  loutc  sa  tioile  la  chaloupe 
4|m  avail  si  puissamment  agi  sur  sa  jewie  imagi- 
nation :  il  en  tenait  lui-même' le  gouvernail,  Je 
prince  Menchtihikof Tassisiait  eu  qualité  de  maître  ^ 
les  amiratit  Steve rs ,  Gordon  »  Siniavine  et  San- 
ders  étaient  an»  rames  ,  et  le  grand-maftre  de 
Partillerie  Otio.  desservait  le  canon  «|ue  la  cbalonpe 
portail.  Toute  la  ftolte  de  la  Balti(jue,  au  nombre 
de  plus  de  irenie  vaisseau:^  de  haut  bord  et  de 
qucl'jucs  ccutaiaes  de  galères  ou  de  chaloupes  ca- 
nouiiièies,  était  ran^«';e  en  ordre  de  bataille^  à 
mesure  (juc  la  pelite  chaloupe  s^approchait  d'un 
bâliment  celui-ci  baissait  le  pavillon  et  saluait  par 
des  salves  d'artillerie  ,  en  même  tempi  que  son 
équipage  faisait  retentir  les  airs  de  Ses  hourtr^  et 
du  bruit  des  fifres  et  des  tambours.  Un  festin 
•plendide  ayant  terminé  cette  solennité ,  Pierre  fii 
le  lendemain  son  entrée  à  Saint-Péteisbooi^g  dans 
la  même  petite  cbalonpe  •  appelée  par  Ini  le  père  de 
la  /lotie- russe  et  qu'on  nomme  aussi  qoelqnelbis  le 
Qrand  sire.  Après  celte  ovaliou>  la  chaloupe  ne  ser- 
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\it  pins  :  elle  fnt  ilcposcc  «i  la  forteresse  en  face  de 
la  cathédrale  de  Saint-Pierre  el  Paul,  où  on  peut 
la  voir  toujonrs  ,  consacrée  à  la  mémoire.  Mais  Pierre 
nt  s^en  Uni  pas  là:  ju5f|u^à  san  dcrnici-  jour  il  per-> 
fectioiiBa  sa  nsiine,  et  ce  qu'il  fii  pour  elle  lieDl 
'réeUement  du  prcidfge.  Oo  calcule  quepeodaoi  son 
règne  il  a  lait  constralre  «est  douze  Ttisseaux  de 
ligne  et  fr^ates ,  qn^il  en  a  acheté  vingt  et  qn^il  a 
pris  sor  ses  ennemin  un  Taissean ,  six  frégates  »  six 
galères,  nn  yacht-  et  soixante -cinq  chalonpe^»  Il 
rédigea  de  sa  main  le  ré^l.  ment  auqnel  il  voulait 
soumettre  sa  marine  e(  qn^il  rendît  en  i  730  ;  il  cons* 
truisit  les  poils  de  S.iiiit-Ft-lersbnnr^^  et  de  Kron- 
stadt, et  fit  rebâtir  celui  de  Revcl.  O  <ns  la  «uîte  la 
floUe  se  trouva  qu eM|iiefoîs  plus  nombreuse,  maïs 
jamais  dans  un  meilleur  ctat  que  $ous  lui.  Les  im- 
pératrices Anne  iTanovna  et  ÈHsabeth  Pétroma  y 
firent  peu  de  cbangemens  et  ne  la  maintinrent  pas 
peut-être  dans  nn  état  satisfaisant  :  toutefois  en 
1746  la  Éotte  était  encore  de  vingt*  qnatre  Tais* 
seaux  de  ligne ,  de  sept  frégates ,  de  trois  bombardes, 
de  denx  prames  et  de  cent  den&  gaUrée.  Il  est  vrai 
que  ,  poorla plupart fieoi,  ces hâtimensdurent bien- 
tôt être  misa  la  réforme,  et  comme  on  «e  les  rem- 
plarnit  jias  par  de  nouvelles  constructions,  la  flotte 
s  aQailiiit  suc  essivement  jus<j[u^aa  temps  de  Cathe- 
rine II,  fjiii,  lonjourb  eu  guerre  avec  les  links  et 
quelquefois  biouiliée  avec  les  Suédois,  la  porta  , 
d'une  manière  trop  hâtive  peut-être,  à  une  force 
prodigiensOb  Elle  entretenait  dans  la  Baltique  do* 
quante  Taisseanx,  vingt^dena  frégates,  et  en  toni 
cent  bâtimens  armés)  dads  la  mer  Noire ,  trente  ▼ais«> 
stans  et  fr ruâtes,  et  plus  de  soixante  petits  navires^ 
dans  la  mer  Caspienne,  trois  frégates,  deux  bom- 
bardes ,  dens  brigaoïlns  et  plusieurs  transports.  Son 
escadre  de  galères  se  cuœjposait  en  outre  de  plus  de 
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mille  LutimeDS  k  rames,  dont  âenx  cent  grandes  clia«- 
loupes  canonnières.  Gel  iuàuieuiàe  appareil  de  forces 
étonnai i  TEurope  en  même  temps  qu'il  en  imposait 
aux  ennemis  de  la  Russie  :  bientôt  1  escaflre  russe, 
s^ayenluranl  pour  la  prenjii  re  fuis  jusque  dansTAr* 
chipel»  jr  remporta  sous  le  comte  Orlof  la  victoire 
de  Tchesme.  La  paiii  de  Koutchouk- KaïoarJgi  et 
la  naTÎgation  libre  de  ia  mer  Noire  furent  les  fruîtt 
de  ce  irtooiphe^  plua  tard  Oicbakof  et  Kioboarti 
.tombèrent  eotre  les  mains  des  Busses»  et  la  conquête 
de  la  Crimée,  oii  depuis  la  fondation  de  la  monar- 
ehie  ils  ayaient  en  des  rivaux  à  combattre,  leur 
livra  enCn  toute  la  côte  septentrionale  de  la  mer 
Noire,  sur  lacjuelle  ju.sque-là  ils  n'avaient  eu  aucun 
port.  Taganro»^  el  Cafia  perdirent  leur  imporiaDce 
après  la  iondaiic)n  de  Khcrson  ,  dX)dessa  et  de  St- 
Tastopol.  Ce  dernier  endroit  devint  la  station  de 
la  flotte  militaire  eutretenue  sur  la  mer  Noire, tan* 
dis  qu^Odessa  devintTentrepôt  du  commerce  de  cette 
mer,  commerce  qui  jusque- U  n'aTait  point  eiisté  et 
Auquel  cette  ville  doit  déjà  une  grande  prospi^ritë« 
Après  avoir  été  long-telnps  toléréi  sur  la  mer  Noire  » 
•les  Russes  en  eurent  alors  Templre.  Alexandre  fit 
régner  plus  d^ordre  et  de  régulatité  dans  radminis* 
tration  de  la  marine,  el  proportionna  le  nombre  de 
SCS  vaisseaux  au  nombre  de  ceux  rjue  ses  plus  proches 
voisins  pouvaient  lui  ojjposer.  Le  Daucaiarck  avait 
en  1804  quatoi/.c  vaisseaux  de  ligne  et  di\  fi  égates, 
et  la  Sut^de  entretenait  douze  vaisseauji  de  ligne  et 
dix  frégates  :  remj)ercur  décida  en  conséquence  que 
la  flotte  russe  de  ia  Baltique  serait  de  vingt -sept 
vaisseaut  de  ligne  et  de  vingt-six  frégates.  Gomme 
toutes  les  forces  navales  des  Turks  consistaient  en 
vittgt-huît  vaisseaa&  de  ligne,  il  réduisit  sa  mariné 
de  la  mer  Noire  à  vingt-neuf  vaisseaux  et  frégates. 
Hnb  quoique  Alexandre  fit  de  |rands  efibru  poar 
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4tftil«tiltf  Vvria  «n  Tiiatr*  à  oeUe  bàiilesr.,  il  ne  put  j 
rt^iMliti  à  c^uH  du  graiid  oombre  d«  bâiimeiii  .que 
1#  teetps  meiUil  borft  de  eerviee.  G^est  peadeei  l«ai 

dernières  années  seulement,  et  sous  le  ré^ne  actuel, 

,    qu'une  nouvelle  im^mUiou  fui  doniK  e  aux  conslcuc- 

tiOQS  navales  et  aux  travaux  de  rarniraulo. 

a.  (^uauL  ,1  Te'/^ir  fltiac/ des  forces  maritimes  dt*  la  _ 

Bussie,  ïcs  table  aux,  statistiques  varient  à  cet  éf^aril, 

ce  qu  oD  doit  alLribuer  en  partie  à  la  rourle  dun-e 

des  vai&seaiix  ,  qnî,  après  six  on  huit  ans,  sont  hors  de 

êervice«M  Balbi>doniles  chiffresaonlordioairemei^t 

,Jes  plus  é\e\éê^  mais  cjai  celte  fois  avoeeson  iucerlt- 

tnde ,  les  porte  à  5o  vaisseanK  de  ligpet  So  fnégelee 

et  5o  maires  bâiimept.  Hiitsel»  en  coD|reire>  les  ré- 

<diiil(8)  à  3a  'vaisseaux  de.  ligne  el  i8  f ruâtes,  a nx* 

qvels  il  ajoute  aussi  divers  bâiimeos  plui(  petits. 

Suivant  M.  Wejrdeinej^er ,  coGd»  elles  seraient  de 

aS  Taisseaux  et  d^nn  t'gal  nombre  de  fr^ates.  L^ao 

et  l'autre  calcul  fournissent  également  5o  vaisseaux 

de  premier  et  de  second  rang  ,  ce  qui  nous  paraît 

exact:  toui<jf<  is,  en  faisant  entrci  en  ligne  de  compte 

quelques  bàiimcus  qui  ne  sont  pas  eu  ce  moment  ea 

activité  de  service ,  quoiqu'ils  Ti^ii  i<:nt  encore  sur  les 

états.  la  flotte  russe  se  composera,  seloo  nous,  de 

Si  vaisseaux  de  ligne  et  de  a5  frégates,  auxquels  il 

faut  ajouter  plus  de  ao  COrvettês  el  bricks  ,  6  cutters  , 

7  brigantÎBSy  54  schboners»  ao  galères,  a5  ballerica 

flottantes  et  la  i-  cbaioipes  eanonniéres.  Ce  calcul 

donne  unitéltiIdeUfio  bitimens,  porla]it464  voiles 

et  environ  6ôoo'boudies  k  fed.  MontÀ  par  33,ooo 

bomaoïes  (9),  deai  Sooo  artilleiiKrs  et  gooôsoldato  de 

la  marine,  iLi  sont  repartis  sur  trois  escadres ,  dont 

Tune  est  dans  la  Baltique  ,  la  seconde,  dans  la  mer 

'  ,  r  .^.^B  \v'  J  

(a)  Aloiaaaeh  eâaSaiBgiqae ,  historique  et  stotisti(|ae  pour  TaiH 

née  1B29  ,  p.  62. 

,  (j^  14*  W^'fismgyor  spinpte ii»qu*à  80,000  ouuius  de  tout  s^^do.^ 
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Noiff«,  et  la  troitiinit»  daaft  TArchipel  <t  k  M^I-> 
terranée.  Ua  ceruio  nonubre  de  bâUmaot  mrméB 
•proté^eoi  le  oommeree        dÎTerfcs  mers»  o«  sottt 
tDYOjÀ  à  des  cipêditioot  de  décovrerU. 
'    Lei  trois  escadres  soot  composées  siosi  qo^l  soit  : 

Gell«  de  le  mer  BtUiqne»  comnevdée  per  remirot 
SioiaTioe^  se  compose  de  S  oa  9  Tsisseaux  de  ligne  » 
d^en  é{;al  nombre  de  frégates,  de  corvettes,  de  bricks  » 
Cl  porte  eo  tuut  environ  2000  bouches  à  feu. 

Ceile  de  l'Archipel,  commandée  par  le  vice-ami- 
ral contïle  Pli'Y<^^L'i,  se  compose  de  8  vaisseaux  de 
ligne,  de  ^  frégates,  d'une  corvette  et  de  4  bricks  » 
portant  ensemble  qSo  bouches  à  feo. 

Celle  de  la  mer  Moire,  cotoqiaodée  par  Tamiral 
Gretghy  est  composée  de  16  Taisstaus  de  ligne t  de  6 
irégaiesy  de  8  oor?eltes  on  bricks,  cl  d*«ii  certain 
nombre  de  petits  otTireSt  porlam  ensemble  1666 
boecbes  à  fett^ 

Voici  qncis  sont  les  prineipaoE  b&iimena  des  deps 
premières  escadres  : 

yaissstoi  de  ligne  :  PAlcandre  de.   itoeaiu 


L'Empereur  Pierre  . 
La  Fère  Champenoise. . . 
^Impératrice  Alexandre. 


L'Asof  

Le  Saint-André* .  ^ .  •  • , 

rHëieidiiel. .  

Le  Saint- Alexandre  Nefski 
LeGiand'DucMichel.  ^  • 
Le  Cësarévitcb  Constantin 

Le  Vladimir  

JjÊ  Hanfood .  •  

Ke  QmMjnoH  


^  reporter^ 
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L*£miiiaouel   60 

£n  tout.  *  •  •  1178 can. 

Frr^^tes  :  La  Constantine  de   44 

Le  Cistnr   44 

Le  G  rand-Duc  Alciandre   44 

.  roiga....   44  • 

La  Marte   44 

La  Princesse  Lovî(cb   44 

Le  Croiseur  (KraVsser)   44 

le  Stçnaleor  (  Vèstov^î >   44 

lâ  Russie   44 

IM^ile  (Pravoniot)  •  « .  •   44 

LsBisne.   44 

Le  Mercure  •  •  44 

rilélènc.   36 

£n  tout.  •  •  •  564  can. 

Corvcllcs  :  Le  Tonnant  (Grëmiaclitchii)  . . .  a4€an» 
Le  G^niialitskii  (Gémanistii?  le 

maniéré)   i\ 

£n  tout.  . . .  48  can* 

Brides  :  L*Okbta  de.   i8can. 

Le  Zélé  (0u5S€rdié)    i8 

L'Achille   i8 

L'Ulysse.   i8 

Le  ïdeuiatiue   i8 

En  tout.  • . .  y  CMi>. 

Ces  35  bitimens  portent  ensemble  iSSoboucbet 

Il  fea.  Neuf  yaisscaux  ont  été  mis  sur  les  chantiers 
d'Okhta  el  de  Pcicriibuurg  à  la  lia  de.  1827. 


* 


Digitized  by  Gopgle 


Sl^  CffAPlTât  TItl. 

htê  priodpSiVix  biUmen»  composAnt  Tetcadre  4« 


la  mer  Iioir«  ioDl  lei  fttWaiis  : 

Vaisseaux  de  ligne  :  Le  Paris  \   i  lo  eau» 

I.e  François  T   iio 

Vi  mperatrii'e  Marte.  .••.»•  84 

I  (  Roi  de  Prnsse   B4 

Le  PaotéleTinoo   84 

rOmp^   84 

La  HoUaDde   74 

Le  Beau  (Prékirnnu)   74 

Le  PSannénien   74 

Le  Jfan  Zbtooast  « .  t  •  • .  •  74 

Le  Pimenn   74 

L'Aigle  du  ÎSoid   74 

Le  Tscbesmé   74 

L^Ërivàn     .  •  «    60 

L*Archipel   Go 

Le.  ïénédoa   60 


En  tout*  •  •  isS4  cftn* 

Frtffatcs  :  L^l^trndard  (Siandart)  ée   56  c«i. 

L*£stafelte  ...••.w«««  44 

L'Alfite  (PoispeduioY)  .44 

La  Flore   44 

TEastafia*   44 

Le  Raphaël  (10)   3S 


£q  tout.  •  •  •  al)8raD« 

Conrelles  et  bricks  :  La  Diane   aS  caa. 

I,e  J.ison    a3 

Le  Mercure   ao 

Le  Pa^   ao 


^  ti^rUr*  •  •  •    91  caa. 

(10)   Ce^tf»  peiiie  frégate,  prise  dernîèremenf  par  le  Cftpîtaa* 


ptchAi  M  tiruuTe  «A  o«  momeiu  au  pouvoir  ctei  ïuirkj. 
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L'Orphée  

Le  Ganymède.  •»•••• 
La  lliii|;râie  

£n  toQt-  •  •  • 

Ces  i9  bâlîmcns  portent  ensemble  1666  bouches 
à  feu  :  on  peul  y  ajouier  2  brigantinSi  5i  scbooncrs, 
7  lougres,  4  bombardes,  3  ^achts^.a  bateaux  à  V4- 
|»eur  et  i6  de  transport. 

JLe  gouternemcii t  enlrclient,  eu  outre,  une  flo» 
tiUe  ftur  la  mer  CaspUaGkey  et  uii«  aaire  «ur  celle 
4'Okhouk. 

Un  vaMAcao  al  qndqaet  ftégates  formes l^reiea* 
dre  de  la  garde  »  montée  en  fcempa  de  gaerre  par 
le  rë^meoi  dea  matins  de  la  gaide.  Toui  le  reite 
de  la  floue  forme  troia  diVli ioi» .  ohaeone  de  troia 
escadres ,  dont  la  première^  eit  commandée  par  mt 
contre-amiral,  et  la  troitième,  par  un  vioe-amiral. 

Le  grade  le  plus  tlevu  daus  la  cuarioe  est  celui 
d'uD  amiral  général,  dont  étaient  revêtus  A  pra  xi  ne  9 
sous  Pierre  ie  grand  ;  Poiemkine  (  Patiomkinç) ,  sous 
Catherine  II  ,  et  (^uc  l'empereui  confère  quelqu(;fois 
à  Tun  des  princes  de  sa  famille  j  le  plussoaveot  cette 
obarge  est  vacante.  Les  amiranxi  ordinairement  aa 
membre  de  deux  ou  troia»  viennent  après  ;  leur  rang 
eat  celui  d'on  général  en  chef.  Les  rice-amtranx  ont 
le.méme  rang  qn^on  lîenienant-général  »  les  conire* 
•miraiia  ont  cânt  d*uo  général  -  major  (marédial- 
de -camp),  les  capiiainea  -  commoctores  celui  d^un 
brigadier.  Les  vaisseenx  de  ligne  et  les  frégates  por- 
tant au  moins  5q  canons,  sont  commandés  par  des 
capitaines  de  premier  rau^,  dont  le  grade  répond 
à  celui  de  colonel  dans  l'armée^  les  capitaines  de 
second  rang,  qui  sont  sur  la  même  ligne  avec  les 

UcuuoaiU'Coioaeis»  i^mmandenilei  antres  fcégateai 

aS 


aor 
18 
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Ltf  capiulneft-lieuienans ,  qui  sont  majors,  sont  k 
la  Uit  des  corvettes  et  des  bricks;  enfin  ^  lesbri- 
potins,  les  cutters»  chebeks,  schoeners,  galères^ 
elc*  »  sont  commandés  par  d  es  lieotenans  de  Taissean  ^ 
dont  le  ;rang  est  le  mjime  <{ue  celoi  dés  capitaines 
d'ëtat^major*  Les  Mitchmans  sont  des  officiers  surnu- 
méraires .parmi  lesquels  on  choisit  les  plas  distingués 
pour  remplacci  les  liealenans  à  mesure  que  TancieD- 
nelé  fait  avancer  ceux-ci.  Les  pilotes  el  les  maîtres 
Tie  sont  pas  nobles,  comme  tous  ces  officiers  ,  mais  ils 
peuvent  obtenir,  par  leurs  services  ,  le  ranç^  d'un 
lieutenant  et  même  celui  de  capitain  c  ;  l  c  premier  a  k 
ses  ordres  plusieurs  sous-ptlotes»  et  Tautre  est  chargé 
du  soin  des  voiles, des  agrè»»  étcl  Les  matelots  sont 
divisés  en  denx  classes  :  les  plus  anciens,  ^ui  forment 
la  première»  reçoivent  une  pafe  plus  considérablo 
qnt  ceux  de  la  seconde.  Tous  les  officiers  de  la  ma- 
rine ont  aussi ,  comme  ceux  des  troupes  de  terre  » 
au  moins  un  dentchik,  et  peuvent  en  avoir  un  grand 
nombre,  s^iis  oui  un  grade  élevé. 

Le  recrutement  de  la  marine  se  fait  en  même 
temps  que  celui  de  l'armée  î  à  chaque  levée  on  fait 
une  petite  part  h  la  flotte.  Le  temps  du  service  est 
le  même,  et  le  sort  des  matelots  ne  diffère  pas  de 
celui  des  soldats,  si  ce  n'est  qu'en  temps  de  pai& 
lû$  premiers  ont  un  peu  plus  de  liberté*  Les  pro-» 
vinces  baltiques  fournissent  les  meilleurs  mateloti- 
A  la  flotte  appartiennent  aussi  plusieitrs  bauilloai 
•  de  troupes  d^embarquement,  qu'on  répartit  sur  le» 
vaisseaux  quand  ils  partent  pour  une  expédition 
militaire;  ils  sont  3ooo  ou  4ooo  au  plus ,  et  ne  sont 
tmploytii  t^uc  dans  ces  sortes  crenlrcprises. 

L'entretien  de  la  marine  est  aussi  peu  coûteux  que 
celui  deTarmée,  quoique  Id  construction  de  vais* 
senux  entraîne  aujourd'hui  bien  plus  de  frais  qu^aa 
milieUi  du  siècle  dernier.  Suivant  M*  Wejrdeme^ext 
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le  budget  de  la  marine,  en  1818,  ne  se  serait  pas 
élevé  k  plus  de  a4  niillions  de  roubles.  Les  traite- 
mens  des  officiers  de  tous  grades  soal  aussi  ûnés  k 
un  tcKîT  si  bas  qu'ail  faut  leur  accorder,  k  titre  de 
frais  de  table,  de  fortes  subventions.  La  paie  des 
maielouesif  comme  celle  des  soldats  «presque  nulle, 
Ci  leurs  alimenssonl  aussi  irès-écooomîques*  Quand 
iU  sont  en  mer ,  ils  reçoiveDi  chaque  jour  une  livre 
«I  demie  de  biscuit  et  un  verre  d*ean*de^vie^  de 
pfaiiy  tous  les  mois  que ione^  livres  de  viande  eaÛe» 
.quatre  livret  et  demie  de  beurre  salé ,  trois  livres 
de  peis«  dôme  livres  de  gruau ,  noe  livre  et  demie 
de  sel.  Le  quass  est  leur  boisson^  ordinaire. 

DeuK  amirautés ,  celle  de  Saint  -  Pétersbourg  et 
celle  de  Nikolaïef ,  dirigent  toutes  les  opérations 
des  flottes  de  la  Baltique  et  de  la  raer  Noire,  ainsi 
que  les  conslrnctions  qu'elles  nccessiient.  Les  prin- 
cipaux cAâ/i//er,f  sont  à  Okhta  ,  à  KroDSiaillyà  Kher* 
son  9  à  Arkhangel  et  à  Vorouèf^e.  Celui  de  Kronstadt 
est  le  seul  où  il  y  ait  des  bassins  de  cous  traction.  A 
Koipina  se  trouve  un  grand  arsenal  de  la  mafineavec 
de  nombreux  ateliers.  Lee  malades  de  la  flotte  sont 
traité  dans  onse  hâpitaux  et  lasaretbs»  et  dans  d»- 
sept  eommandèif  de  la  flotte.  Il  a  déjà  été  question' 
du  corps  des  cadets  de  la  marine  établi  à  Saint- 
Pétersbourg  (p.  95),derécoledes  pilotes  à  Kronstadt 
(p.  96)^  d^aulres  éiablissemens  qui  dépendent  de 
celte  administration  sont  :  Técole  des  pilotes  k  Niko- 
laïeffà  laquelle  est  jointe  une  école  de  construction 
de  Taisseauxf  Técole  de  navigation  ,  fondée  en  1781 
à  KbolïDogori^  enfin,  différentes  institutions  pour 
des  enfans  de  matelots  destinés  à  faire  un  jour  le 
•ervice  de  pilotes. 

BToue  nvons  déjà  fait  Pénumération  de»  pom  de 
mer  où  te  fait,  le  principal  commerce  de  la  Russie 
(p.  144 )  :  il* noue  reste  à  faire  connaître  cens  qui 
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servent  de  stAtions  11  1c  flotte  nrilUaire.  Le  plaàr 
iaiporlc-tnl  tîe  tous,  comme  centre  de  la  marine  russe  , 
est  celuidc  Kronstadt ,  qni  peut  tenir  vingt-cinq  vais- 
seaax  de  ligne  *  sa  rade,  commode  et  spacieuse, 
dou7.e  vers  tes  iVctendne,  petit  recevoir  tsn  pins  îjrand 
nombre  de  bâtimens  ;  mais  elle  ne  les  met  pas  à  Talxri 
des  Tenus  d^oue^t,  si  dangereux  dans  ces  parages* Le 
«chenal  est  bordé  de  bas-fondst  mais  il  estsoîgnea- 
'smntiit  mar^ii^  par  des  toftneaux  nageant  sur  Tende* 
Ce  port  a  qaelqees  antrca  inconTéalena  :  les  Taie*- 
séant  qVo  penvent  pas  sortir  arce  le  Tant  de  mer  » 
à  eaase  de  son  éirolte  issue  $  soo  eao  trop  douée  naii 
k  la  eonservation  des  bâtimeus  ;  enfin ,  les  glaeesda 
golfe  de  Finlande  ne  permettent  pas  à  la  flotte  d'ap- 
pareiller '  vant  le  mois  de  Mai ,  ou  de  Juin  quelque- 
fois. —  Le  port  de  Rével ,  reeonstrnii  en  1820,  est 
plus"  profond  que  celui  lie  Krônstndt,  son  eau  est 
aussi  plus  salée,  mais  il  est  plus  dilhcile  entrer* 
Lax^ade  en  est  protégée  pardesilesioo  peut  sortir  de 
celle-ci  STeo  tout  vent,  avantage  que  n^ont  pas  Us» 
'bâti mens  stationnés  dans  le  port  même.  La  longue 
durée  des  glaces  y  forme  aussi  'un  grand  tncouYé*' 
mettt.M«*  Baltischporty^eulrefots  RogerrijokY  égaler 
ment  en  Estbonie  et  sur  la  mer  Baltifjuey  a  été 
fortifié,  par  Pierre  I/'  et  sel  suecaaseurs;  mpu  lee 
Varans,  tris-aTtncés  déjà,  ont -été  abandonnés  en' 
1769.  Ce  port  e&t  beau  et  vaste,  mais  peu  profond 
et  d'une  trop  large  onvcrturc.  Comme  les  glaces  n'jr' 
emprisonnent  pas  la  ûuMc  aussi  lon^-temps  et  que' 
l'eau  y  est  salée  ,  Catherine  II  a  son^^^  un  instant  à 
mettre  ce  port  en  ctat  de  recevoir  toute  9on  escadre 
c|e.la  Baltique)  mais  des  obstacles  insarmont&bles 
.  lui  ont  fait  renoncer  k  ce|irojet*  li  a  été  question» 
,  depuis  dele  réaliser  auprjofît  du  peti  t  port  de  Vindaa» 
en  Courlande  ;  mais  si  ce  plan  a  été  réell^meft  t  fermé» 
reaéctttioa  en  parait  au  motns^iljomiiiée*  i 
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Dans  la  mer  Blanche,  Arkhangel  offre  uq  port 
sûr  et  profond,  formé  par  une  baie  qui  est  auprès 
de  rembouchure  de  la  Dvina ^  on  évite  le  banc  de 
sable  qui  obstrue  cette  baie  ,  en  cinglant  le  long  de 
la  cote,  qui  ne  présente  nulle  part  des  bas -fonds. 
J}tê  £roidii  prémfitarà  y  forcent  sotiTeni  les  vais- 
seaux à  hiverner  quand  ils  avaient  encore  Pespoir 
de  r^ijoindre  la  floUe  de  Kronstadt*  JU^le  de  So- 
lombola,  oà  se  kronve  le  changer  de  conslmction  » 
est  contigttê  an  port. 

.  Le  principal  port  de  la  mer  Noire  est  Sérastopol  > 
en  Crimée;  c'est  nne  petite  baie  longue  de  cin<| 
Terstes  et  située  vers  la  pointe  méridionale  de  la 
presqu^le ,  du  e6i4  de  Touest.  Quelques  écneils  en 
garnissent  Tentrce^  mais  le  port  esL  assez  profond 
pour  tous  les  vaisseaux ,  (]u'îl  garantit  parfaitement 
contre  les  tempêtes  du  Pont-Ëu&in.  Ce  port,  avec 
la  rade  d'Akhliar,  qui  en  fait  partie,  est  aujourd'hui 
le  cei^iredes  forces  navales  de  la  Russie  dans  cette 
mer.  Malheureusement  les  grandes  forêts  eu  sont  trop 
éloignées»  et  le  leredo  mapoUê  y  est  un  dangereux  en<- 
nemi  pour  les  Taisseaux ,  que  les  dégâts  produits  par 
cet  insecteforcent  à  radoubertouslcsdenxans.  ht 
mémeittconvéaient  n'existe  p  v  dans  le  port  d^Odeêsa, 
fréquenté  surtout  parles  raisseanx  marcliands ,  mais 
dont  la  rade  protège  aussi  parfaitement  les  Tiisseaux 
de  guerre,  si  ce  n'est  que  les  Tents  du  sud-ouest  les 
y  atteignent  quelquefois.  Le  fort  de  Kinbouro  en  est 
peu  éloigné;  mais  un  banc  de  sable  qui  est  devant  eu 
rend  Tapproche  dangereuse.  —  Le  port  de  Kherson  , 
construit  et  forufic  en  1 778  ,  est  le  premier  que  la 
Russie  eût  dans  ces  parages^  mais  Taynnt  trouvé  peu 
commode,  en  ce  que  les  vaisseaux,  forcés  de  sW*» 
réter  sur  la  rade  d'Otchakof ,  n'arrivent  pSS  jusqu'^à 
la  ville,  on  rabandonnabienlôtauseul  commerce  du 
Dnièpr,  sur  le  Liman  duquel  il  est  situé,  et  dont 
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Fentrée,  large  d^ane  demi-Terste ,  ettdéfeodtie  par 

les  loris  trOtchakof  et  de  Kinbourn.  —  Le  port  d« 
Nikolaïef,  situé  à  remboucbure  de  Tlngoul  dans  le 
£ou^,  qui  sejelte  Ini-memedans  le  Liman  du  Daièpr, 
serait  préférable  ,  h  tous  égards ,  k  celui  de  Rbersoo  , 
si  rentrée  du  Boug,  dout  le  lit  est  partout  as6e« 
profond,  était  moins  daageretise  poar  les  yaisseaax 
de  ligne  ;  la  flatte  des  galères  st»  tient  là  y  et  ion  y 
envoie  les  Taisseau&  qui  ne  peuvent  pins  tenir  la 
mer.  L^emfrauté  de  celte  ville  dirige ,  connne  no«s 
FaTons  dit,  les  opérations  navales  de  la  mer  Noire* 
Les  bâtimens  qui  navignent  sur  cette  mer  trouvent 
encore  nn  refnfe  dans  les  ports  de  Péodosie  on 
Gafiai  de  Balaklava,  de  Ko/.1of  ou  Enpaloria,  et  à 
Kertch  ils  peuvent  même  bivemer  en  toiuc  sûreté. 

La  mer  CaspienDe  présente,  sur  sa  côie  orientale, 
un  grand  nombre  de  poris  si^rs  \  mais  on  les  éTÎte  à 
cause  des  brigandages  des  Turkomans  et  des  Kir- 
gnises.  La  flotille  que  la  Russie  entretient  sur  cette 
mer  stationne  à  Arkhangel»  dont  le  port  est  sur  le 
Volga  >  à  environ  trente  verstes  de  son  embonehare* 
Ceporly  tréS'peu  profond,  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  Qâviresi  cem  qni  sont  de  dimensions  pins 
grandes  se  tiennent  sar  la  rade  qui  est  vers  la  mer  » 
à  nne  assez  grande  dUtanee  de  la  ville. 

Enfin  )  la  Russie  a  encore  denx  ports  sur  la  côte 
orientale  de  PAsie,  celui  de  Pétropavlofsk  (ii)  et 
celui  d^Okhotsk.  Le  preoiier,  situé  sur  la  mer  du 
Kamtchatka,  est  à  iq337  verstes  (  3oB4  lieues  de 
France)  de  Saint-Pétersbourg.  Son  eau  est  prodi- 


(ii)  n  ne  fkot  pit  coofoncbm  ce  port  do  Pkno.et  Pbal  sîraé  4 
restiénité  mérîdioDale  de  la  pcesqpi*tte  de  Kamtduika,  et  à  ia,337 

Yersfes  do  Saint- Pélersbouig  (  voyez  p.  2  ,  avec  une  autre  ville  de  la 
Kussie  d'Asie,  portant  également  îe  nom  Je  Petro^ïavlofsk  et  ^tituée 
éaos la  proviuced'Omsk,  à  une  dist&nce  de  35Ci  verstes  (S^tolieoea 
itelntaee)  doMil>Piteisboiiix^ 

\ 
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gîeusement  salée,  et  la  mar^e  y  est  trés*forte.  Il  en 

part  tous  ie&  ans  plusieurs  ba'einicrs  tasses;  les 
Taisseaiix  que  le  gouvernement  envoie  k  la  décou- 
verte dans  les  j)l<igcs  arctiques,  y  hivernent  quel- 
quefois, et  des  bâliniens  anglais  y  ontsonvciu  tou- 
ché. Le  port  d  Okbolsk,  situé  au  fond  de  la  mer  da 
même  nou ,  à  9693  verstes  de  Saint-  Pétersboarf^t 
Mft  .quelquefois  aux  Rumes  de  point  de  dépéri  pont 
aller  au  Katnicbatka  ou  eu  Amérique.  Ou  j  oooe* 
tmiidee  bâtimeua  marchande*  (19) 


(i;-)  Voyez,  sur  1.^  ^lara^n'aphe  de  la  m?^iin'\  une  i>i'Iie  d'ariicles  de 
M>  BÙÈJiAtfAirN ,  insères  dans  Russlund  umer  Alexaud^r  de 
M.  Sloreh»  t.  6  «17,  et  fmtuit  ce  titre  :  Gu€kMUm  mi  uetùtiteàê 
Besohreibung  der  rmsischen  Seemacht^  c*eil-4*dlie|  ^itollt  tt  4«e- 
CiiptioD  tletîfli^e  de  Je  marioe  nuse* 
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CHAPITRE  IX. 

APERÇU  DE  L  Ul&rOi&E  fOUXlQLE  D£  LÀ  AUSSiE.  (l) 

I.  Temps  AVté&iBvu  A  L^HiSToiHB.  Lft  miijeiir« 

partie  de  rimmense  territoire  portant  actnelleiMai 
1«  oom  d^empire  de  Riusi«t  <uit  désigné^  p*'  1m 
anciens  y  qnl  nVn  avaient  ancnne  eonnàissance  poai* 
tiye,  sont  le  nom  général  de  Scythie  t  en  effet,  en 
population  eonsbtait  prineipal entent  en'Seffthee  <m 
Tchoudes,  peuple  nomade  et  sauvage  qui  s^étendait 
des  bords  de  \w  mer  Caspienne  a  ceux  de  la  Baltique. 
LiOng-tempi  celle  race  aborigène,  c^esl-à-dire ,  dont 
la  première  origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps, 
n^était  connue  que  sous  ce  nom  générique,  dont  les 
anciene  paraissent  même  n^avoir  pas  clairement  dis- 
tingué cens  de  Xhraces,  de  Gètes  ou  Goths  et  quel- 
Ifnee  antres:  dans  la  anite  elle  paraît TaToir  échangé 
contre  celui  de  Sooomes,  de  Karéliena,  d^;Ae8tiena, 
et  contre  d^antree  nomt  d^  tribus  usités  josqu^à  ce 
jonr.  Le  nord  de  l^nropé  et  celui  de  FAsIe  parais- 
sent être  ^lement  la  patrie  des  Tchoodes,  an  moins 
est-il  Trai  de  dire  qu'ion  ne  reconnaît  aucune  diffé- 
rence e&senlielle  entre  eux  et  ces  liuus  ,  lluiines  ou 
Ounni  qui,  venus  des  fromièrcs  de  la  Grande-Ta- 
tarie,  fondirent  sous  A  ttiia sur  r£urope  occidentale  , 
entraînant  k  leur  suite  des  Goths  ,  des  Yénèdes ,  des 
Kugiens,  des  Alains  et  diverses  autres  peuplades. 
C'est  peutfétre  à  cette  ressemblance  CTec  les  Hun- 

(i)  A  ÎVx^>rarle  de  qnelqaes-uni  cle  noi  devanciers ,  il  nous  a  pam 
nécessaire  de  joicdre  \  la  stJ^fîslîqiie  proprerueai  dite  cet  Aperçu  de 
l'histoire  polùiifu«^  de&Lixie  a  iaire  coauaitte  el  la  série  des  souverains 

et  les  chanssmenianivés  tiioeesfiT«iiieiitdaDaUdéawrcaiioB«t4aBe 

laoottttiltitioD  de  TÉiat.  Seirant  au  aiSnw  temps  à  compléter  les  faits 

historiques  epars  dans  cet  ouvrage,  ef  k  les  rattacher?»  I;i  chronoîopcîe 
des  évfnemeDS,  il  OklniM  avec  eux  un  abrégé  de  rhi^tuire  monUe^ 
iiiteiieclueiie,  CQUimt^lcicdu  ei  politii^uti  du        qui  nous  occupe* 
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Très  que  les  Tchotides  ont  dû  le  nom  que  lent 
doooeni  tous  les  étrangers^  celui  de  Fionois  ou 
Faiiiiei  (enlattn  Fenni],  qu^eox- mêmes  cou* 
iiaisseDt  pas.  La  partie  méridionale  de  la  Scjibié 
•^appelait;  plut  parliettli^réaeni  la  Saaromatie  od 
Sarmaiie,  nom  qu^oa  nt  %roaTe  pas  k  la  vérité  avaiit 
Pcfmpomus  Mêla  (9),  mais  que  les  Sanromates»  d^âr 
connus  d'Hérodote  (3) ,  ont  dû  donner  lon|^- temps 
avant  k  la  région  qn*\h  habitaient.  11  nous  séraft 
difficile  d'expli^jucr  Torigiiie  de  ce  nom  (4)^  mais 
les  Sarmalcs,  voisins  des  Scythes,  furent  souvent 
coiîfonilus  avec  eux  par  les  auteurs  anciens.  Ils  en 
difléraient  pourtant  essentieHemeiit  :  éiablis  entre 
le  Tan  aïs  et  la  Visluie  ,  et  s^ëtendaut  des  sources  du 
Borystbène  iusque  vers  le  Bas-D^^nube,  les  Sar* 
mates ,  cpie  les  ancleas  divisaient  en  Vénédes,  en 
^  AlÀins»  eo  AoxolanSi  en  lasygnes  et  ^elqoelois  en* 
eore  en  Bastames»  étaient»  selon  tonte  vraisem-' 
blanoe,  de  la  raoe  qu^on  a  depnis  Aommée.slavonne  i 
mais  qoi  penl-étce  nVt  point  restée  sans  mélange , 
nloTS  que  les.  Cotlis ,  les  Avares ,  les  Huns  »  les  Turks- 
et  les  autres  peuples  qui  se  disputèrent  les  pays 
situés  au  nord  de  la  mer  INoire,  les  tbranlércn  l  tour  a 
tour.  Dans  Tantiquité  ce  littoral  avait  clé  habite  par 
les  Cimmériens  ou  Kimrs^  dont  la  Crimée  perpétu» 
le  nom  :  il  avait  fait  partie  du  rofaume  du  Bos- 
phore y  et  Xauais  ou  Asof  en  était  la  ville  la  plus 


(2)  DesituorbiSf  III,  4,  x. 

(3)  nr,  117;  ' 

(4)  Cette  explioation  Tient  ponrtaot  d*étre  donnée  par  l'aDteur  de 
Y Hisi'nre  de  Potngne  a^n!  et  sous  le  roi  Jean  Sobieski.  Le  mot 

.  Sarmatie  e&t,  selon  M.  dk  SALVAiNDif ,  une  contraction  de  celui  do 
fionbonatie,  pays  des  Soitibes  on  Serves ,  nomt  qui  seraient  eux* 
aiSiiies  «btoliQBéiit  éqaivaltat  de  celui  de  Shvet ,  comeie  dAriv4s  de 
ferpus ,  servarcy  de  même  que  le  dernier  vient  de  salut ,  s4Mhmrei  t.  t  , 
p.  24.  Il  ne  luinqim  à  Cette hypotUéfe,  pouT  ^tre  ingèaieaae,  ^a*iui 
de  vr&iseiubiaace. 
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inar(£Uânte.  Toutefois  Tanaïs  n^élatt  pas  rétab!i$8«« 
ment  le  plus  ancien  dans  ces  contrées  :  long- temps 
ayant  sa  fondation,  des  Grecs  de  Milet  avaient 
construit  dans  les  m^mes  parages  la  ville  d'Olbie, 
et  Kherson ,  Panticapée  et  Pbanagorie  s^éiaient  en- 
foite  enriehicSf  eomme  elle,  par  les  arts, riadosine 
«I  le  commeree.  Au-delà ,  les  anciens  ne  connais^ 
•aienl  qat  les  steppes  de  POukraine,  que  parcoa^ 
Tsient  des  oomtdes  dont  les  ha  bits  lions  n^sTsieni 
jamais  été  explorées.  An  4«*  tièclt  de  notre  ère ,  les 
connaissaness  géographiques  ayant  fait  quelques 
'  progrès  ,  on  trouve  mentionné  le  nom  des  Slaires , 
que  le  Golh  Jornandès  regardait,  avec  les  Antes  , 
comme  une  branche  Ues  Vénèdes ,  mais  qui  formaient 
dès-lors  un  grand  noiïil)re  de  peuplades,  telles  que 
les  Krivilchcs,  les  Drevliens,  les  Lièkhes,  les  Sô- 
vériens ,  les  Drt'govitches ,  les  Douliébiens ,  etc.  C'est 
au  5.*  siècle  qu^on  rapporte  la  fondation  des  pre- 
mières villes  de  ces  peuples»  surtout  de  Kief  au  sud , 
et  de  Novgorod  vers  le  nord.  Les  habitans  de  la 
dernière  furent  plus  particoliérement  connus  depuis 
sons  la  dénomination  de  i$lof^it£i,dérlTée>  ce  semble , 
du  mot  ëiovOf  parole  ;  Ils  se  nommaiént  les  parianêf 
h  Topposlte  des  muets  (nièmtsi)»  nom  qu^ils  don- 
'  naient  k  tous  ceux,  dont  ils  n^entendaient  pas  la 
langue.  Toutefois  on  a  encore  dérivé  le  nom  des 
Slaves,  de  sLwa  ^  la  gloire,  et  cette  explication  ne 
manque  pas  non  plus  de  vraiscmblar^cc.  La  préten- 
tion de  former  la  tribu  principale  de  lout  le  peuple 
dont  ils  sortaient,  les  avaii  pcut-^tre  portés  à  «^at- 
tribuer celte. épithéte  ambitieuse,  que  Ton  reconnaît 
aussi  dans  le  nom  de  Slavensk,  ville  slavoone  pins 
ancienne  encore  que  la  Nouvelle -ville,  laborsk, 
Polouky  Smolensk  et  Tchernigof  sont  d^une  Origine 
plus  récente,  quoique  toutes  ces  TiUes  eustassent  au 
10/  siècle  et  même  avKot, 


Digitized  by  Google 


APtiÇO  ]>B  L^fll».  »01.XT*  DB  Ik  ftVSSIB.  dSS 

^'Mais  le  p»jrt  4es  Slaves  s'appelait- U  dés  «lotit 
Moêsia?  Cette  question,  débaiine  par  des  ^nidits 
de  totts  les  pays,  présente  de  graves  dilBcuItés.  Les 
Orieetanz  dérivent  ce  nom  de  Rouss,  fils  de  Japhet ,  ' 
et  bien  différent,  selon  eux,  de  Saklab,  père  de  la 
nation  slavonne.  Parmi  les  Occidentaux,  les  uos 
VouL  dérivé  de  Ross,  frère  ou  petil-fils  de  Lèkh  , 
premier  prince  de  Poiogne^  d'autres  ont  soutenu, 
à  Texemple  de  Herbcrsieiu,  qu'il  fallait  en  deman- 
der rcxplicâiion  k  la  langue  slavonne  elle-mémef 
dans  laquelle  Boss  signi6e  des  gens  dispersés,  $po«^ 
rades  en  grec,  nom^ar  lequel  les  Helli^nes,  k  en 
croire  Procope,  ont  en  effet  désigné  les  Antes  et  lesr 
Vénédes  (5)  ;  un  plus  grand  nombre  d'autenrs ,  enfin , 
pensent  que  la  Russie  doit  son  nom  ans  Rosolans,  on 
peut-être  Ross-Alanes,  que  quelques  manusciits  de 
Strabon,  au  dire  de  Malte -Bma  (6),  , nomment 
même  Roxa ni  (prononce?,  Roj^s  * ni, en slavon  Rossiâni), 
et  qui  habitaient  très-ancienuement  sur  les  bords 
du  Duiôpr.  Suivant  tontes  ces  suppositions,  le  nom 
de  Russes,  indigène  en  Sarmatie,  aurait  appartenu^ 
une  peuplade  slavonne,  et  ce  quia  pu  accréditer 
cette  opinion  c'est  qu'en  effet  plusieurs  écrivains 
b^rzantiiih  désignentspusle  nom  dcRussas,  les  Slave* 
^  dn  Dniépr,  à  une  époqne  autérienre  k  Parrivée  des 
aventuriefsvarégues.  D'an  antre  côté,  lemolneNestoc 
distingue  nelUment  les  Slaves  des  Russes^,  il  connaît 
da*  VàrAgues-russes, comme  il  counattdes  Vart^gues- 
normands  ei  des  Varègu es-anglais  5  à  sou  exemple, 
tous  les  anciens  annalistes  russes  datent  le  nom  de 
leurs  nationaux  de  Tarrivéc  de  Rurik  à  Novgorod, 
et  ce  prince^ est,  selon  eui.,  delà  race  des  Rouas» 


.  (5)  Y<fyêt  ioni  le  pMsage  de  ce»  kûtoriea  de  bgilé  Gt^thorum^ 
L,  UIj  €d,  Dw*  Bm$ch9Ui ,  p.  277. 

0)I«T»QUS,ttllite4s|UMiiB»l.i,p.«7etai;^  . 
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I/avtorité  d^rempereur  Constanlin  Porphjrrogéiièie 
vient  à  Tappoi  de  celle  Jes  chrooi^ueiirs;  en  par-» 
lant  des  caacaullts  do  Dolépr,  m  il  dbtiagae' 
•laireiôeiit  la  langue  des  Slavet  de  «elle  des  Varè- 
|«et:  il  donne  let  noms  de  ciee  cbotes  dVan  e** 
alaTon  ( XxXoâvio^i )  et  en  yarégue  (Pea^tm),  En 
effet,  la  plupart  des  uonis  historiques  ilu  siècle  de 
Btnik  et  (le  ses  premiers. descendans  appartiennent 
à  une  langue  tout  autre  que  la  j»lavonne,  et  attestent 
leur  origine  étrangère.  En  parlantde  ce  fait,  et  sans 
nous  arrêtera  ropioioo  de  Levesque ^  qui  veut  que  les 
ÂiiMi  soient  dWigine  hunnique ,  npus  demanderons 
si  ses  étrangers  portaient  efteotivement  le  nom  de 
Russes,  ou  s^il  leur  a  été  donné  par  les  peuples  ches 
lesquels  ils  ont  fait  leur  première  apparition?  Touc; 
porte  à  croire  que  depuis  loog«temps  les  Varèguea. 
eu  Normands  étaient  oQnnus  sous  cette  dénonMna- 
tion ,  et  révéqae  Luitpraad,  qui,  envoyé  à  Gonstan- 
tioople  par  i^cmpereur  Otrou  y  vit  des  gardes 
mercenaires  du  nord  .  dit  que  ce  sont  a  les  Russes , 
que  nous  appelons  aussi  INormands.  ^  Il  est  certain , 
que  ce  nom  était  très-connu  sur  les  cotes  de  la  Bal- 
tique :  celui  des  Augiensle  rappelle,  et  les  Tchoudes 
nommaient  dans  leur  langue  Rouotsi  ou  étrangers» 
ces  essaioM  de  pirates  qui  infestaient  le  littoral  de 
la  mer  Baltique.  De  plus  9  d*auciens  aonalistts  x»p^ 
portent  (7)  que  des  Ross  qui»  arrivés  à  la  conr  de 
Louis  le  débonnaire»  demandèrent  à  ce  prince  de 
les  renvoyer  dans  leur,  patrie  quHls  n^avaient  p«. 
trouver,  furent  reconnus  être  des  Suédois,  et  Pott 
peut  ajouter  à  ce  fait  qu^un  district  de  la  Suède 
s'appelait  eficciivement  Rossla^uen.  (8) 

(7)  Voyez  daai  DucUKSliifi,  t.  3,  p.  95.  —  ^Oie  surï'ori^me  des 

MUtuwnpÊT  MAXm-Bauir^  dans  LsvBsgua,  BIsloire  de  &tiaisi 

1. 1  f  p.  84-90. 

#>  MaHe-Bcoa  s'^nMiie  da  tàMs^gitgi  lavomat  daXMoslm 
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▲PEnÇU   DE  L^MIST.  POLIT.  OS  LA  ROSSIE. 

'  Il  semble  dbDC  hors  de  doate^ueUt  Russes,  élran* 

gers  à  la  SU vinie ,  -venaioni  des  bords  de  Ja  mer  Bal- 
li(|uc.  CV'taicnl des  IXoi  DiaiRU  qui ,  ayant  f^it  eu  859 
line  desren  le  dans  le  pays  des  Tciioudcs,  imposèrent 
un  tribut  aux  Krivitclies,  nu\  'Vîcies  eL  aux  Slaves 
de  Novgorod.  On  les  nommait  encore  Varcgues,  gens 
d^armes  (war-recken,  en  oorvégiea  Yseringar) ,  ou 
peauétre  Vârjager,  pirates  errans,  nom  qa^oil  re- 
troave  dans  les  tmranguois,  marins  ou  pirates,  de 
la  langue  normande*  et  dans  le  droit  de  vareah^  que 
Ttisage  a  consacré  dans  la  langue  française  même* 
De  leur  nom  >  la  mer  Baltique  était  a])pclée  mer  des 
Yarègiieson  Tarejskoiémoré,pour  nousservirdu  rosse 
de  Nestor.  Ce  nom  se  retrouve  k  Constantînoplep 
où  nous  avons  vu  que  il^s  le  9/  sii^cle  il  y  avait  des 
Russes  :  la  garde  des  Varangoï  qui,  quand  un  roi 
norvégien  arriva  à  la  cour  Je  l'empereur,  le  saluè- 
rent roi  de  leur  pairie,  se  composait  de  Varégnes 
dont  Anne  Comnènc  dit  qu'ils  étaient  de  Thuié^ 
c'est«à*dire,  de  certaines  contrées  boréales  que  leac 
âoignemeni  ne  permettait  pas  de  déânir  plus  clai<« 
rement. 

Aleor  arrivée  en  Russie,  ces  aventuriers  varègues 
ou  normands  oe  se  sobtinrent  dVbord  que  deux  ans , 
an  boni  desqu^  ils  se  virent  expulsés  \  mais  ils  opé- 
rèrent lenr  retour  dés  Tannée  suivante  T  sous  des 

auspices  plus  fayorables.  La  république  de  Novgorod 
étaat  agiice  par  des  troubles  continuels,  Gostomasl, 
un  des  anciens,  osa  proposer  à  la  population  de  se 
donner  des  maîtres  qui  fassent  en  éiat  de  maintenir 
parmi  eux  l'ordre  et  la  paix  :  dans  ce  but ,  il  coa- 


Sohrn  .  ix  ur  alRi  m^^v  q  1  le  nom  de  Rosslagea  n'est  qu'une  abrénatioa 
très- moderne  de  RœiS'I^g,-n^  ^uis^(aifie  canton  des  bateliers  ;  mais 
oa  se  dsBHUid»,  dès  -  M ,  par  quel  Intaid  Im  Fîanoii  ont  toujours 
asmoié  9  dsaslMir  liagiis ,  la  jaSaMcsatea  ds  la  Suéde  RouMëmliamt^ 

99 


Digitized  by  Google 


wUla  cle  rappeler  ces  m^me*  Verégae§  dont  ott  Temie 
de  ee  débarrasser  péniblëment  et  deae  soumettre  de 
plein  fgré  k  leurdominatioa  aTant  qoe»  renforcée  par 
.  des  efealme  nouTeaot ,  Ile  ne  rerinfecnt  les  armes  m 
la  main ,  pour  Teoger  leur  défaile*  Cet  avis  prévalai 
dans  rassemblée  do  peuple  :  le  Varéçae  Rnrik  arrÎTft 
en  conséqaence  avec  ses  frères  Sinéns  (Sinaf)  et 
Truvor  et  les  familles  de  chacun  iFeux.  Ces  noms 
sont  ëvidemment  Scandinaves ,  au  moins  n'appar- 
tiennent-ils  pas  anx  langues  slavonnes. 

II.  Temps  historiques.  Après  avoir  ainsi /era* 
miné  différentes  opinions  sur  Forigine  du  nom  de  la 
Russie*  ainsi  que  des  guerriers  qui  y  fondèrent  des 
établissemens  destinés  à  Se  perpétuer  en  se  déve* 
loppant  de  plus  en  plus»  nous  revenons  à  la  brié» 
veté  II  laquelle  notre  plan  nons  astreint ,  pour  carae* 
lériser  en  peu  de  mots  le  r^pie.  de  eliecntt  dea 
grands-princes,  tsars  et  empereurs  qui  se  sont  sue* 
cédé  sur  le  troae  de  ce  pays  dans  une  suite  non 
interrompue  de  dix  siècles,  depuis  Rurik  jusqu'à 
Nicolas  I.*'  Celte  chrouolo^ie  des  souverains,  des- 
tinée k  compléter  et  h  éclaircîr  les  faits  historiques 
renfermés  dans  les  chapitres  précédens,  oÛrira  ea 
même  temps  une  esquisse  des  réroluiions  arriréea 
dans  le  gouvernement  et  des  aecroissemeas  pro- 
gressifs,  qui  ont  porté  la  monarchie  russe  au  degré 
de  puissance  o&,  depuis  long^temps  nous  la  Tojroaa 
arrîyée. 

iJ'^La  première  dj-nastie  »  du  nom  de  Kurik  »  a  fourni 
k  la  Russie  cinquante  princes ,  appartenant  k  vingt* 

trois  générations. 

i.  Ruai  n y  86a  -879.  Appelé  dans  la  Slavinic  par 
lesNovgorodiens,  Rurik.  n^élablit  pas  d'abord  sa  ré- 
sidence dans  leur  cité  :  il  paraît  que  c>st  une  ville 
située  sur  le  lac  Ladoga  qui  fut  le  premier  siège  du 

goaTcrnemeni  de  ce  prince  ?arégHe*  JUes  chroniques 
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Scandinaves  la  nommeot  AldeVoborg,  nom  qaVa 
reconnaît  encore  dans  celui  de  S Uro*e-Gûrodilché 
(  Vieux- bourg ) ,  que  porte  un  ctidroit  sîlué  près  de 
Vieux-Ladoga.  A[)rès  avoir  réuni  h  sa  domiualioo, 
aprt^  In  mort  de  ses  frères  Sinéus  et  Truvor,  les 

.  petits  États  de  fiiclo  -  Osero  et  d^Jzborsk  qu^il  leur 
ATait  cédés,  il  sVtablit  à  Novgorod  mémey  où  il  affer» 
mit  son  autorité  mal  as^nrt'e  d^abord.  Sous  son  régse 
paisible  les  Varègues  Oskold  «i  Dir,  oubliés  dans  !• 
premier  partaj^e  des  icrres»  se  rendirent  maliref  de 
Kiefy  OÙ  ils  fondèrent  un  Étal  assez  puissani  pont 
menâcer  peu  de  temps  après  la  capitale  des  empe- 
reors  d^Û  rient. 

Oleg,  879  -  91 3.  Ce  prince  ,  parent  de  Rurik  , 
qui  Tavait  nomaiu  tuUur  de  sou  iils,  est  nommé  par 
les  historiens  régent  on  administrateur  de  la  Russie. 
Mais  Igor  étant  en  bas  âge  à  la  mort  de  sou  père, 
Oleg  surcéda  à  ce  dernier  et  régna  en  son  propre 
nom.  £n  cnUvantà  Oskold  sa  principauté,  il  agranv 
dit  considérablement  ses  possessions,  dont  Kief  de- 
vint alors  la  oapilale»  et  pour  se  faire  respecter 
an  dehors,  il  porta  ses  armes  derantConstanlinOpIe, 
où  il  força  Pemperenr  Léon-  Vi ,  surnommé  le  phi* 
#  losophe,  de  se  racheter  par  nn  tribut,  Retonrnani 

,  «lors  couTert  de  bnlin»  il  apprit  à  ses  sujets  com- 
bien de  sembfables  expéditions  leur  promettaient 
de  nehesses.  Pendant  ce  n^gne,  illustré  encore  pat 
la  soumission  des  Khasares,  plusieurs  \illes  sV'Icvé- 
rent,  le  gouvcruenient  des  pruvinces  commença  à 
s'urganiser ,  et  le  premier  tr^utc  de  commerce  fut 
conclu  en  912  avec  Cooslantinople.  Pour  satisfaire 
aux  besoins  de  ses  Varègues,  auxquels  les  grandes 
charges ciaientexclusivement réservées,  Olegimposn 
AOJL  Slaves  on  tribut  dont  la  nature  ne  nous  est  point 
'  connue. 

3*  loon  AoBiEOTiTCHy  9t3  -  94^.  Après  nfpir 
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succédé  k  son  oncte ,  ce  prince  Ht  la  paix  aTéc  les 
T«rl(fi  Patsînakes  ou  Pet ch^ti Agites  ei  atcc  Tempe- 

reur  de  By/.ance,  don l  il  avait  dfetix  fois  nietiacé  îe 
trône.  Ses  baicjucs  l  avaient  port c  jusrju  cu  Paphla- 
Ironie  ,  dans  le  Pont  el  dans  la  biUiyuie  ,  et ,  sur  son 
passage,  rien  n'av;>ii  vie  rparj^né.  Le  Irailé  conclu, 
en  tj'ltî  .  entre  I^<^r  el  rcm|>ereur  roinaîn  ,  snhsist e 
eocore  et  forme  un  monument  curieux  de  la  civilî. 
âalion  de  cette  époque.  Le  grand-prince  avafi  aussi 
imposé  tribut  aux  DreirlienSi  mais  réduit  an  déses- 
poir par  de  noiiTelles  exactions  et  la  dévastation  de 
son  pays,  ce  peuple  enveloppa,  dans  noe  embas-» 
cade,  la  petite  troupe  avec  laquelle  Igor  s^«cait 
•▼enlnré  an  milieu  d^enx  et  fit  main  bassè  snr  elle. 

4>  Sviatosi  af  I.*' ïcorévitcu  ,  9'i5-973,  éraît 
encore  en  bas  Tj^c  à  la  mort  de  son  père  :1a  £:;rande- 
princcsse  Olgn  ,  sa  m(  re  ,  prit  en  cunst'.jiicnce  le» 
rdnes  liti  gouvernement  en  son  nom,  cl  sa  régence 
dura  environ  dix.  ans.  Après  avoir  Ten«:é  sur  les 
Drevlieos  la  mort  de  son  époui.,  elle  parcourut  les 
provinces,  régularisa  Tadministraiion ,  leva  des  im- 
pôts et  fonda  la  ville  de  Pskof.  Aocueillie  avec  dia- 
tiriction ,  k  Coostantinopic ,  par  Tempercar  Constan- 
tin VI,  elle  embrassa  le  christianisme ,  auquel  elle 
ne  réussit  pourtant  pas  li  convertir  son  fils,  et  fntdjtns 
Ia  suite  canonisée.  Parvenu  k  Tâge  de  majorité , 
Sviatosiaf  se  forma  une  armée,  k  Taide  de  laquelle 
il  rerapQi  la,  quelques  années  après,  des  victoires  sur 
les  Khasares  et  les  Botdi^ares,  étendant  k  leurs  dépens 
les  bornes  de  son  empire.  Charmé  de  ses  nouvelles 
provinces,  il  aurait  peut-être  établi  sa  résidence  sur 
le  Danube,  sans  les  guerres  quMl  eut  à  soutenir 
contre  les  Petchénégues,  et  dans  lesquelles  il  (inii 
par  succomber. 

5.  Iaropolx.  I.'*^  Svt AT0SL4V1TCH ,  973*980.  Le 
grand -prince  Sviatosiaf  ajant  partagé  ses  posses- 
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•i0as  enlre  set  trois  fikf  laropolk  les  Nuoit  de 
:pouTeaa,  après  sToir  hatla  son  frère  Oleg,  qui  périt 
jaos  le  combat»  et  expulsé  Vladimir,  le  troisième 
frère»  de  sa  principauté  de  Noyg^orod.  Cependant  ce 
4ernlers^étail  retiré  an-deU  de  la  mer«  ponr^mplo^ 
rer  le  secours  des  Varègues  :  ramené  par  eux,  il  fit 
d^abord  une  incursioa  Jaus  le  pays  du  prince  de 
Polotsk,  dont  la  fille  Rogniéda  Tavail  refusé  pour 
doriTier  sa  maio  à  laropolk;  Uo^volod  est  défait» 
Vladitnir  le  lue  de  sa  main  Avec  deux  de  ses  lils,  et 
force  enMiiie  [a  nialli  cureusc  princesse  h  recevoir  sa 
snaÎDi  puis  marchaot  sur  Kief,  il  cflraja  teliemeiit 
•on  frère >  que  celui-ci  se  laissa  persuader  k  aller  le 
trouver  dans  son  camp.  Arriv.é  prés  de  son  frère,  où 
](aTaii  poussé  la  trahison  d^un  des  siens,  laropolk  fut 
massacré  pa|  les  Varègnes  et  le  sang  d^Olegse  trooTa 
frop  bien  Teogé. 

6*  Vi»âniMia  I.^  Stiatoslatitch  ,  980  -  101 5» 
Après  s^étre  placé  sur  un  trône  fumant  encore  dit 
sanç;  de  son  frère,  Vladimir  époosa  la  Teuve  de  ce 
dernier,  encciulc  de  Sviaiopolk.  CVtait  une  chré- 
tienne grecque  d'une  grande  beauté.  Reste  seul 
•maître  de  Tempirc,  Vladimir  le  rendit  bientôt  re- 
doutable au  point  que  tous  les  princes  -voisins  re- 
jiherchèrent  son  amitié.  Soudain  il  se  détermina  à 
embrasser  le  christianisme  :  pour  y  arriver  ^  il  .fit  ,1« 
conquête  de  la  Crimée  et  prit  la  ville  grecque  de 
.Khersofi  ou  BLliorsoun ,  où  fleurissaient  les  lettres  et 
les  arts.  11  demanda  alors  en  mariage  la  soeur  de  Ba^ 
Mit  et  de  Gonstanlin»  qui  occupaient  simultanément 
le  trône  de  Constantinople.  Trop  faibles  pour  ré«- 
tister  aux  armes  de  Vladimir,  les  deux  empereurs 
exigèrent  cependant  quHl  embrassât  préalablement 
lechristanisme,  dont  sa  vie  et  ses  mœurs  avaieni  éic 
peu  dignes  jusqu'à  ce  m  urne  a  t.  Vladimir ,  qui  avait 
^Uéjii  pris  suiç  celte  doclriae  toutes  soiie»  d'iniorr 
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matioos  et  qoi  mit  nttêlè  sa  résolatton  »  èe  fit  an  • 
caoe  difficulté  sur  ce  point.  Anne  ou  Anastâsie  le 
•ttiYÎtdonc  à  &ief|OÙ  le  peuple,  sôomUaQZTolott tés 
du  priace,  sa  fit  baptiser  par  militera  et  vit  sana  re« 

fréta  Croira  et  set  antres  iddles  plongés  dans  les 
Qt»  dn  Doidpr.  Après  avoir  afl*ermi  son  autorité 
au-dedans  et  s*étre  rendu  redoutable  ïk  ses  enoetnis 
du  dehors,  Vladimir  embellit,  à  Vuide  d'anistea 
grecs,  sa  ville  de  Kief,  fonda  Vladimir  de  Voliijnie 
et  pl  iisiéiirs  autres  \  il  les  ,  fil  des  ir;»iié.^  île  commerce 
avec  ses  voisins,  euloura  la  religion  d'éclat  et  de 
respect,  encouragea  les  arts  et  mérita  le  surnom  de 
grand f  qui  lui  fut  conféré,  mais  auquel  on  a  ajr^uté 
encore  celai  de  saint^  que  le  bienfait  dont  la  Russie 
lui  est  redevable  excuse»  mais  que  ses  mœnra  etsott 
earactère  ne  jus  ti  G  aient  point.  « 

7.  SvtATopoi&l/'lAaoPOLaoTiTca,  101 5-  1019» 
'  fils  pôstbume  de  larc^polk  et  de  cette  chr^ienne 
qni  avait  été  obligée  dé'  partager  la  coocbe  de  Vla- 
dimir, meurtrier  de  son  premier  époux'»  dut  i^  <aa 
ariiGces  de  monter  sur  an  trône  où  il  ne  put  ponrlant 
se  maititcnir  que  quatre  ans,  nial^rt^  Tassistance  de 
sou  beau  -  pére  Boleslas,  roi  de  Pologne.  Vladimir 
avait  eu,  de  seg  nombreuses  femmes,  dix  fils  :  k 
Texemple  de  Svîatoslaf,  son  p^re  ,  il  avait  eu  Tim- 
prévo^ance  de  partager  entre  eux.  ei  trois  de  &e&  pa* 
reos  toute  la  raonarcbie,  qa^il  démembrait  ainsi  en 
sept  grands  apanages  et  en  quelques  petites  princi* 
pautcs  presque  indépendantes  du  grand-prince.  G^cst 
ainsi  que  se  formèrent  les  États  de  Kief»  de  Novgo- 
rod .  de  Polotsk»  de  Psicof,  de  Smolensk,  deTouiinf» 
de  Drevlie,  de  Vladimir  en  Volbyiiie»  de  Tcherai» 
gof ,  de  Rostoff  de  Tmontarakân»  de  Mourom  etdt 
Bérestof.  Qoand  le  saogninaire  Svialopolk  eut  fait 
périr  les  princes  de  Muurotu  ,  de  Roslof  et  des  Dret- 
iien&,  laroslaf,  priace  de  Novgorod»  marcba  contre 
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le  tyrao  de  9»  famille ,  qa^il  força  de  prendre  la  fbftef 

mais  Boleslas  ayant  encore  ramené  son  gentlre,  la- 
roslaf  fut  obligé  de  prendre  les  armes  uue  âccuude 
fois  et  resta  maître  «le  Kief. 

8.  lânosiAF  î."  Vf \ni%f iRoviTC»  ,  loif)  -  1054. 
Réunissant,  à  la  mort  r]e  ses  frj^ros  ,  louic  1h  monar- 
chie, ce  grapd-prince  lui  rendit  un  instant  la  force 
qu'elle  avall  perdue  dans  ces  dernières  dissensions* 
8es  possessions  sVlendaient  depuis  rembi^'Uchure  da 
Dniepr  jusqu'à  celle  de  la  Dana.  Lh  liivonie  et 
l^ihonie  en  faisaient  parité,  et  c^est  laroslaf ,  dit» 
t»n ,  qui  fut  le  premier  fondateur  de  lonrief  ou  Dor- 
pat.  Noi^gorod  •  SéTerêltot  et  pltttie«ra  autres  TÎIlee 
lui  doivent  également  leur  origine*  Il  dompta  les 
Petchéfi^ues;  les  Ismes  et  les  lougriens  apprirent 
Il  leurs  dépens  quelle  était  drjà  la  puissance  desNoT- 
gorodicus,  et  pour  punir  Tempcreur  de  ilonstauti- 
nople  de  ras^assinat  d'uu  «1  ^)hH^s.'u{e^r  russe  commis 
dans  la  cipit?»!e  m<^me,  il  fit  élire,  de  sa  propre 
autorité,  le  Kusse  îlariou  au  sîé^'e  méiropolitain  de 
Kief.  Ce  prince,  ami  des  lettres  et  des  ans,  préoc- 
cupé du  bien-éire  de  ses  sujets,  aimant  la  paix  quoi- 
que toujours  en  tnesure  de  faire  la  guerre,  élera  la 
Russie  il  un  rang  auquel  jusque-là  elle  n^avait  pu  pré- 
tendre, et  dont  elle  descendit  après  lui  pour  n*y  ar- 
river de  nouveau  qn^au' régne  U  jamais  mémorable 
de  Pierre  Aletéiéritch  :  autsi  Temperetir  de  Bjzance, 
les  rois  de  Pologne» de  Suéde  •  de  Norvège ,  d'Angle- 
terre, de  France  et  de  Hongrie  recherchèrent>ils  h 
Teuvi  soD  alliance.  Le  christianisme  fit  de  grands 
progrès  sous  le  règne  de  laroslaf,  mais  ce  qui  im- 
mortalisa surtout  le  nom  de  ce  prince,  ce  fut  la  • 
Prauda  Rousskaïa ,  Aoui  il  était  l'aïUeiir,  premier 
code  écrit  qui  ait  été  donné  à  la  ilussie.  (Yojrez  ci- 
dessus,  page  371). 

9*  IsiASLAF I.*' lAtosuTiTca  I  ioS4  •  rftlné 
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des  doilM  fik  «otre  letf  udt  iMotUf  «Tait  de  aev 
veau  partagé  aos  empire,  lui  aoeoéda  à  Kief.  Pimî» 
fifftie  et  bon ,  il  ae  vit  pourtant  obligé  de  reeter 

constamment  arrné, «fin  de  repooeser les  attaques  de^ 
Poloftses  et  des  autres  Ouscs  ,  Je  reprimer  ia  lur- 
Lulence  de  Vscslaf,  prince  de  Poloisk,  et  de  dé- 
fendre sa  couronne  contre  deux  Je  ses  propres  ii ères, 
qui  réui^sireol  momentanément  à  Ten  dépouiller. 
Suiatosliij  ei  p^sév^olod  se  succédèrent  au  trèoe  dana 
l^oterTalle;  maia  le  régne  de  ces  usurpateurs  ne 
dura  qne  quatre  ans.  Toulefoia.  cet  ioterrégoe  nWt 
pas  sans  intérêt  historique ,  paiaqne  c^est  pendant  sa 
darée  qn'^uiie  anbaaaade  ailenande  »  arrivée  à  Kief, 
y  produisit  noe  grande  aenaation.  Elle  venait  peut- 
être  povr  denHinder  la  véintégration  d^aiaalaf  qui, 
de  la  Pologne ,  a^était  rendu  à  la  cour  de  Teoiperenr 
Henri  IV.  Des  troupes  polonaises  le  replacèrent 
quelque  lempsaj)r<  s  sur  sod  Liooe  j  maisil  périt, après 
une  victoire  remportée  par  lui  sur  les  Poloftses  et 
leurs  allies,  victime  de  sa  générosité  à  Pégard  d  ua 
frère  qui  en  avaîl  si  mal  a^j  envers  lui  et  tn  faveUT 
duquel  il  avait  cependant  pris  les  armes. 

lO.  VsÉVOLOD  J,"  IarOSLAVITCH  ,     IO78  -   I  OpS , 

était  ce  frère-:  la  mort  d'Isiaalaf  le  rendit  mettre  lé- 
gitime d^on  trône  sur  lequel  la  trahison  Pavait  déjà 
élevé  un  moment.  Il  s^appliqua  à  faire  oublier  par 
dea  vertus  une  faute  que  aon  frère  Ini  avait  déjà 
pardonnée.  Lee  proviocea  furent  gouvernéea,  dnrant 
aon  règne ,  par  aea  fila  et  ceux  dlsiaslaf  :  Vladimir  » 
prince  de  Tcbernigof  et  Tatné  des  premiers,  le  se- 
couda  avec  une  activité  extraordinaire,  et  réprima 
plus  d'une  ioib  les  troubles  t^ue  le  système  de  parlage 
ne  cessait  d'enfan  1er.  Iaro|.oik  ,  (ils  d'Isiaslaf  et  prince 
de  V  iadimir  de  Volhy  nie ,  lui  donna  surtoutbeaucoup 
d^occupatioo ^  mais  il  eut  nnssi  à  soutenir  des  guer* 

res  opiniâuea  contre  iea  Xuika  Polofues  et^  à  la 


Digitized  by  Google 


APERÇU  DS  h^ntêT.  MCfT.  BE  tÀ  EOSSIS.     34 S 

()riére  de  Pemper«or  H«nri  IV,  il  marrliji  contre 
Guïsa,  roi  de  Hongrie.  Ce  régoe  esl  d'ailleitra  mé« 
mbrable  par  les  drireloppemens  que  prit  la  nouvelle 
législation  ,  par  les  progrès  des  lumières  el  des  «cîen- 
ccs  ,  par  l'école  «le  iilles  que  fond  i  à  Kitl  la  grande- 
prince^-se  Anne,  quand'elle  eni  piis  le  voile,  et  par 
une  pe«ile  qui  iava|(ea  la  capu.iie  el  ses  cn\irons. 

«  I  .    Sv  lATC  roi  K  II  ÎSI  ASLAVITCH  ,    1  OÇjS  -  I  I  1  3-  Cc 

prince  de  Tourof  succéda  ati  dernier  des  G1& de  laros* 
laf .  comme  Tainé  des  peLils>iils  de  ce  priace,  ^ot* 
^ue  Vscvolod  eût  désigné  son  ûh  Vladinir  pour  lui 
•nccéder.  Craignant  de  rallumer  les  discorde»  in- 
testines ,  ce  dernier  appela  lui*méaie  Sviatopolk  )i 
&ief  el  le  servit  avec  le  même  tèle  qu'il  avait  dé- 
ployé sons  le  régne  de  son  p^re»  toujours  prêt  k  assis- 
ter le  grand- pi  in  ce  de  ses  conseils  comme  de  ses  ar* 
mes.  Mais  OIeg  et  David  Sviatoslaviicli ,  ses  cousins, 
n'imitèrent  point  cet  exemple  de  soumission;  tou- 
jours sons  les  armes  ,  CCS  i»!  i  sets  apauHgéb  de  Tmou» 
tarak  An  el  de  Smolenik  ne  permirent  jamais  à  Svià- 
topoik  de  dtposcr  les  siennes.  Oleg  b^allia  m^me 
plusieurs  fois  anx  Polofises  qui,  sous  ce  rc^gne,  se 
reodirent  de  plus  eu  plus  forioidablcs.  S\iâtopolk 
avait  extité  leur  cuidre  :  peu  après  ^on  avénemeDl 
il  avHt  incarcéré  I  sans  aucun  prétexte  i  le»  députéis 
.qne  ce  peuplerai  avait  envoyés,  et  à  la  même  ë|ioqoe 
d*aitlre»  émissaires  Polofises  périrent  à  Pcréïaslavl, 
où  le  grand- prince  avait  envoyé  des  agens.  Cette 
tlolaliôn  du  droit  des  gens  produisit  des  guerres 
•nnglantes,  dans  le  coars  desquelles  les  Turks  me* 
nacèreni  plus  d^une  fols  Rîef.  Elles  tournèrent  pour- 
tant k  Wk;\\)\;\(^c  des  chrétiens:  ietir  Lri'omplic  tnit 
été  mome  moins  tardif,  sans  Us  «Itssensions  toujours 
renais>a!) Les  cuire  le  grai»d  -  prince  et  les  |)rinces 
apanages,  ainsi  qu'enlre  plusieurs  de  cc*<  derniers; 
dîssea*ioos  que  les  congràê  ou  dictes»  qu'où  avait 
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usage  êe  convoquer,  n'arrélèrent  pat  toujours^  et 
seuleuicnt  momeQtanéuicul. 

1  a.  V  LÂUiMiR  II  VsÉvoLOooviTCH,snnioinmé  *ffb- 
nomaque ,  1 1  1 3  -  i  i  ^5 ,  n'étant  pas  1  h^'i  Uier  le  plus 
proche,  ne  devait  point  succéder  aw  h  une,  dont  au 
re&te  ses  brillantes  qualités  et  sa  belle  conduite 
Tavaient  bien  rentlu  digne.  Mais  il  existait  des  fils 
de  Svialoslaf ,  second  fils  de  laroslnf  et  Paino  dtt 
grand-prince  Ysévolod,  père  de  Vladimir^  or,  sui- 
Yaoïlc  droit  alora  en  usage >  ceux-là  liaient  lea  hé'^ 
rilieti  légitiaaea  dît  tr6iie.  AaasI  quand  les  granda  et 
le  peuple  de  Rief  jr  appelérenl  Vladimir,  an  préja^ 
dîce  de  la  aecoude  branche  d«a  descendana  de 
rosiafl.*',  ce  prince  refusa  Ion  g- temps  et  ne  se  rendit 
à  leurs  vœux  que  par  tgard  aux  embarras  qui  en- 
touraient de  toutes  parts  ce  trône  que  ]us(|ue  -  là  il 
avait  si  bien  su  iléfendre.  Il  était  (ils  d'une  fille  de 
Tenipcreur  grec  Conslauiin  31onoii)aque  :  celle  pa- 
renté et  la  terreur  des  arme.<»  de  Vladimir  engagè- 
rent Alexis  Comuène  a  rechercher  «ou  amitié  ea 
flaitaoi  son  arabiiioo  :il  lui  envoya  la  couronne»  !• 
eceplre  ,  le  globe  et  la  pourpre  de  ton  grandopére,  ^ 
et  ces  insignes  royaux  se  voient  encore  à  rOroujei* 
mafa  Palate  de  Moscou.  Reconnu  en  qualité  de  Tser 
de  la  Russie  «  Vladimir  prit  alors  le  nom  de  Mcuo-» 
naqnc*  11  affermit  sa  puissance  sur  les  princes  apa« 
nages,  porta  ses  armes  contre  les  Tchoudes  et  In 
Pologne,  et  remporta  des  victoires  sor  les  Polofises 
et  les  Ijoulgares.  Il  fil  plusieurs  adili tions  au  Droit 
des  <Slauons  de  *oo  grand-pérc  et  débarrassa  son  p^iys 
des  juifs,  qui  le  r^iinaient  par  Tusure  ei  qui  depuis 
n'ont  jamais  pu  y  rentrer.  Dés  son  r^gnc,  Kief,  en- 
toure cruDC  grande  muraille  de  briques,  élait  une 
ville  riche  et  somptueuse,  où  régnait  un  luxe  inoaî« 

Comme  Constantinople,  elle  avait  une  porte  d'or ,  et 

■  • 
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lMttceiidi«9       y  éclata  en  i  is4»  contiiina,  dil-oSy 

jusqu'il  six  cents  églises.  (9) 

l3.  M0TISLAP  VtADIMIKOTlTOBy  1  lo5-ll3d,  «Tait 

déjii  rendu  de  grands  services  h  son  père  cjiisnd  il 
nViail  encore  que  prince  apanaç;é  de  No\^forod  : 
arrivé  à  la  grande-principauté,  ii  se  fit  rcs[)ecLer  de 
aes  Toisins  les  Poîoftses  ci  fes  Polonais ,  ci  (if  la  guerre 
aux  Krivitche»,  aun  'i'clioudes  et  aux  Lithuaniens. 
•Les  principaui,  d^enlre  les  princes  apanagës  re* 
connaissant  sa  suzeraineté,  étaient  le§  suivant r 
Vsévolodf  lëiasiaf  el  Rostislaf,  trois  de  ses  fils  qnt 
Tégnaienl  k  Novgorod  «à  Konrsk  et  k  Smoleosk^  tes 
frères  laropolk ,  prince  de  Péréîasiavl \  André, prince 
de  Vladinlr  ;  lourii  ( George) ,  prince  de  Sonidal»  et 
Yiatcbeslaf ,  prince  de  Tonrof ,  el  les  descendans  de 
STialoslaf,  qui  avaient  pour  apanages  Tchemigof, 
Tmoutarakan  ,  Mourom  et  Kiaij>an.  Isiaslaf  reçut  en- 
encore  la  principauté  de  Polotsk ,  que  son  père  ôta  aux 
descendans  du  fils  aîné  de  Saint  -Vladimir,  princes 
qui  furent  déporlés  à  Constanlinople  ,  ou  r<  gnaît  Jean 
Porphy  ro^énète  ,  beau  -  frère  du  grand  -  prince.  Ce 
dernier  aiiermii  rantorité  de  sa  couronne  et  ea 
•grandit  le  domaine;  maïs,  comine  ses  prédéces- 
seurs,  il  tk*a veilla  à  la  décadence  de  sa  p^strie  par  on 
partage  de  ses  possessions  fait  entre  ses  fils* 

t4«  lAsoroLR  II  ViAnimaoviTCH y  ii3a-ii39i 
Talné  des  frères  de  lUstislaf ,  lui  succéia  nonobstant 
r^sistence  de  ces  fils  :  il  y  eut  cependant  »  comme 
teela  se  pratiquait  en  d^autres  occasions,  une  espèce 
dV'lection,  wcccssaire  petit-^tre  j>ou»  empêcher  que 
le  troue  ne  retournât  à  la  branche  que  Tavénemeut 


'  (9)  n  est  vni  que  Tatichtchef  attribue  ce  nombre  à  une  errear  dei 
ooptsios,  et  lil  3o  an  lien  de  600»  maison  Inmve  aillaort  qa*à  ceoa 
épo^  Kiet  avait  400  églissif  caqoi  peut  donner  la  awiota  de  sa 
IpandiBr* 
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de  Vladimir  II  en  avait  dcposscdt-e.  Mais  la  descen- 
dance directe  d'uo  prince  ne  Itii  succédait  ordinaire^- 
meni  qo*aprèf  qne  tous  les  GU  d^un  m  toc  pâre  eareii  i 
occupé  le  tr^ae,  qui  ensuite  appartenait  au  degré  sai— 
Tant.  Le  règne  de  laropolkfut  de  courte  durée)  boub 
lui  Je  pays  fut  agité  par  des  troubles  coatînueb,  occa- 
sionés  par  Pambilion  de  George,  prince  de  Sonzdal 
ei  (1  tj  Roslof ,  li'Auilré,  prince  de  Vladimir,  etde  Vsu- 
Olgovitch,  prince  de  Tclienii^of.  L'expulsion 
tic  laroslaf  de  sa  princij)aiilt'  de  Galilcb  lut  suscita 
une  ^uerreavec  la  Pologne  :  touiefois  ,  après  avoir  vl6 
long*temps  vainqueur,  Boie&iaslil  fui  battu  par  les 
Russes  et  ne  survécut  pas  long -temps  à  sa  dt'faîte. 
Mats  VséYOiod  Olgovitch  entretèonit  le  désordre  et 
appela  même  à  son  secours  les  Poloftses,  éternel* 
eanemls  des  Russes;  le  grand  -  prince»  dont  Fermée 
s^élevait  k  environ  5o,ooo  hommes  tirés  de  tontes  les 
principautés»  eut  pen  de  soccès  contre  eox  et  man- 
quait, dit<-on ,  de  coilrage.  Les  Tchoudes  ét  les  Lives 
le  voyant  occupé  ailleurs ,  en  profitèrent  pour  refuser 
le  Lribul  c|iie  les  Nov^urodieus  leur  avaient  imposé. 
IXéanuioins  laiopolk  Unit  par  bumilier  ses  ennemis 
et  par  les  forcer  à  lui  Jemander  la  paît;  malfieu- 
reiisemcnt  il       put  en  jouir,  et  ce  prince  juste  et 
sage  consuma  à  des  querelles  interminables  un  r<^oe 
qu^l  aurait  vonln  faire  tourner  an  bien-être  de  tons 
ses  sujets. 

1 5.  VsévoiOD  II  Qloovitgs»  1 1^9.*  1 146.  f^iat' 
ehesiafF'iadimiropkch^  frère  du  précédent  et  prince 
de  Péréïaslavly  était  désigné  pour  succéder  à  laro- 
polk»  aussi  fut-il  reconnu  sans  opposition  ,  quand  il 
se  présenta  k  Kief ,  k  la  mort  de  ce  dernier.  Mais 
comme  sa  faiblesse  ne  lui  [*eraiiL  pas  de  défendre  sa 
•courouae  coolie  le  prince  d^  Tcherni^of,  l'es  S  via- 
tosiavitcbs ,  ou  la  second  e  ht  a  nche  des  ù\s  de  laroslaf, 
'  arrivèrent  eaûo  au  trône  aupréjudicedes  dcsceadaos 
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de  Vladimir  ]^îonoiii;»(jue,  qTiï  c'iait  de  la  troisième; 
Çoiinaissanl  Te  tuiuiue  des  maux  qui  résultaient  poar 
la  Russie  de  so.i  dcmcmbrciuciil  coniiiaQely  Vséro*» 
locî  essaya  de  réunir  les  priucipanti-s ,  on  aa  nieins 
de  les  soumcure  toutes  à  sou  auiorîM?  suprême*  Il 
trouva  de  grands  obsiacU»  à  surmonter,  et  une  mort 
1>réniaturce  ne  lui  permit  pas  de  rcaliier  cet  utile 
projet. 

l6.  ISIASLAF  II  MsTtStATlTCR  ,   I  I  46  -  I  i  ^)  j  ,  lui 

èaocÀla,  bien  qu'il  eAt  garanti  le  trône  à  l^oi  OU 
gOiUtch^  auquel  VstCvolod  avait  fait  prêter,  par  les 
prine«*8  et  par  le  peuple,  le  serment  de  fidélité.  I.e 
peuple  de  Kici  n'aimait  pas  le  piinc  c  ^^or,  et  quand 
celui-ci  abandonna  sou  auturité,  au  moment  mffme 
où  il  la  re<;ut,  à  ses  favoris,  on  redemanda  Ja  famille 
de  iVîonoraaf|nc.  fsiaslaf,  prince  de  Për^ianiavl ,  qae 
Vsévolod  H  avait  prorois  de  Uommer  son  soccessetir, 
f  u  1 1  n  ?i lé  il  veni r  pren d  ve  possession  du  trôu e  q  u'Igo r , 
abandonné  de  ses  sujeu  et  de  son  armée,  nVtait  pas 
en  état  de  défendre.  Se  Tojant  ainsi  trahi,  Igor  prit 
la  fuite  et  se  cacha  dans  an  marais:  quand  on  Peut 
découvert,  on  lui  rasa  la  léte  poar  reofemier  dans 
un  couvent^  mais  un  soulèirement  avant  eu  lieu  en 
faveiirde  ce  mallieureux  prince,  le  peuple  furieux 
le  mit  en  pièces.  Ddivié  de  son  compétiteur,  Isias- 
laf  II  n'cQ  régna   pas  plus  ira n (pullcment.  Jouriî 
Vladimirovitch  ,  prince  de  i>uu/dal;  Sviatoslaf  Ol- 
govitch,  oncle  du  mMllieurcux  Igor  ^  Sviatoslaf  Vsé» 
Toludovitch  ,  soQ  frère,  et  Vladîmirko,  prince  de 
Galiich  ,  issu  d  une  autre  branche  de  la  famille  de 
Rurik,  prirent  les  armes  contre  le  nouveau  grMid- 
prince, qui,  quoique  soutenu  parles  Klovlens,  fat 
plasieurs  fois  expulsé  de  leur -Tille  et  momentané-* 
ment  précipité  d'un  tr6ne  où  ses  armes  Je  ramenè- 
rent pouruni.  Deox  fois  les  Hongrois  vinrent  à  son 
secoues  :  la  seconde  fois,  Gaïsa  H  commauddii  lui- 
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utee  le«  troupes  tmwojéf  contre  s«feD«eniis,  et  le 
Toi  do  Potof;Be  arma  ëgaleioent  en  m  favenr  1m 

Poloftses,  toejoars  emprcMÀ  de  profiter  de  ces  dis- 
sen&ioQs  iuLcsiioes,  prirent  le  parti  de  ses  advcr- 
5airêB, quUls abafldonuaieol  un  moment  après  quand 
ils  y  Toyaieot  de  l'aTaotagc  pour  eux.  Ils  avaient 
remporté  une  vicloirc  sur  le  ^^rantî  -  prince  ;  maîe 
Isiaslaf  envo)"»  contre  eux  son  fils  M&iislaf»  qni  les 
battit  àeon  tonr  en  11S9.  Itiaftlaf,  plus  grand 
ia  fbrtue  p  se  sonUnt  sur  son  trône,  et  ratuoheamt 
do  ses  penpiea  le  anint  an  tombean. 

i7.IoirâitI.*'Vi.âotMisoYtTcn  Do^romkif  1 154- 
1 1 57.  Ce  iiailième fib  de  H<moHiaqne«  qne  ses gnerw 
Tes  aToe  Isiaslaf  II  avalent  déjà  amnentanâneaâ 
placé  sur  le  trône,  y  remonta  an  préjadice  de  Ho*'» 
tisltif  Afstislai'itch  ^  frère  du  précédent  et  prince  de 
Smoleoski  et  d'isiaslaj^  Dovomdai^itch  ^  prince  de 
Tchcrnîgof  et  petit-fils  d'Oleg,  qui  s'/  étaieat  sim:- 
cédé  dans  rintervalle  de  quelques  mois.  Avant  son 
aTènementà  la  graode*principautë,  lourîi  avait,  en 
1 1 47  >  pos41es  fondemens  de  la  rilla  de  Moscon»  qui 
allait  alors  qa^uo  bourg  palissadé ,  auquel  on  arait 
donné  le  nom  de  la  rÎTiére  snr  le  bord  de  laqnello 
il  s^âerail.  Arriré  an  trône,  c^^i'il  convoitait  depnis 
si  long-temps  et  on  les  ennemis  de  son  pays  ravaieeit 
fait  monter,  il  fnt  obligé  de  les  combaltro'loi«-flliémo 
et  se  livra  ensuite  k  ses  plaisirs;  mais,  outre Moscoa  , 
il  fonda  plusieurs  villes,  comme  celles  de  Kosiroma  , 
de  loarief-Polskoï ,  de  Péréïaslavl  sur  le  lac  Klech* 
nioe,  de  Vladimir  sur  la  Kliasma,  et  il  ai^randit  le 
pouvoir  des  grands-princes. 

iS.  IsiASLAB m  Dayocidotitcb  ,  It57-ll6l» 
eut  à  défendre  un  trône  .péniblement  acquis  contre 
Mstislaf  Isiaslavitcb  «  qni ,  Payant  repoussé  de  Ktef , 
remit  le  sceptre  k  son  oncle  Rostislaf.  Deux  fois  dé- 
pddllé  do  posToir  anpréme,  Isiaslaf  a*aUla  ans  Po- 
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loftscs  et  livra  h  ses  adversaires,  sur  la  Dessna»  unê 

JlMitaille  qui  parait  ii''avoir  point  été  décisive. 

19.  KoSTlSLAF  MflTlêLAVITCH  ,    llSg-llGS.  Att* 

parafant  prince  apana^^é  de  Smolensl,  Rostislaf 
gjigna  peu  à  T^hange  qa^il  fil.  Le  tr6i»e  de  Kief  lai 
éiaii  disputé  par  d^antret  deaeendaas  ile  Rarîk»  et 
André  «  indépendanl  du  grand  <*prîDce»  régnait  k 
Vladimir,  landii  qoe- Novgorod  «'efforçait  de  son 
e6té  de  se  sowstraire  h  Vantorlié  eomnane ,  et  entra  i 
en  1  1 04  )  dans  la  ligue  anséatique ,  où  Pskof  ne  tarda 
pas  à  suivre  cette  grande  ciit.  Ncaornoins  le  règne 
de  Bostislaf  csl  mémorable^  en  ce  que  ce  prince  ob« 
tiat  du  patriarche  de  Consianiinoplc  que  le  métro** 
polilain  rtisse  fut  c'Iu  h  Tavenir  par  ies  évéques  du 
pays,  sotts  ragréroentdii  graod-priace  de  JLiek 

ao.  MSTisaAF  li  IsusiairiTGK,  ii68*li7i,  snè- 
ecda  k  son  oncle  à  &iif ,  ipriès  avoir  repoBSéé  Vladi- 
ttir  MsUsI^viuhf  antre  prince  de  a»  lamiUe  Géuà^ 
un  homnaesage  et  ioslmity-amide  le  jnallee,  wM^ 
t^op-feikle  pontée  mainteoiv  long  -  tempe  anr  iiiv 
¥ttB€  ineesèamneat  ébranlé  pav  des  aonlé¥caieée«> 
I-l  ne  régnait  pas  senl  cependant^  son  frère  laropolk 
fut  élu  eo  mrme  temps  que  lui,  et  les  deux  princes 
partagèrent  voloniairement  la  domination  avecleura. 
oncles  Mfkhail  et  Vsévolod  Iouri<?vilch.  Mais  Gleb 
/ourieV/fcA,  autre  frère  d'Aodrc,  ladimir  III  Mstiê^ 
iavitch^  Homdn  Roêtiêlauitch  et  plusieurs  antres  pria* 
ceelenr  diaptttèrentle  trône»  et  y  montèrent  tonr-k* 
tour  sans  pouvoir  bien  établir  leur  eoiorltié.  11  eo 
résulta  un  Soterrègne  de  plvsieute  aDa^ea»  mârfo^ 
par  des  guerres  iotermftnablee» 

m*  A»eai  I*^  lovaiiviTCB  BégoiiùÈthtkfif  1 1S7* 
t  t^S.  Ceptinéede  Soutdal  qui ,  le  premier,  trane* 
fera  sa  résidence  k  Vladimir  sur  la  Kliazma,  prit  le 
tiire  de  grand-prince  en  même  temps  qulsiaslaf  III, 

et  ne  poutaat  s  emparer  de  KUi,  il  se  ûi  noemer^ 
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Itrand- prince  àe  la  Hussie  blanche;  er pendant  \m 
Russie  ronge  ou  Kîef  reconnut  aussi  plus  lard  son 
autorité-  Celte  ville ,  ngiLahlomcnl  silut'c,  mais  lou-' 
jours  infestée  par  dîver:»es  peuplades  luriju-js.  Joui 
les  rolofiscs  étaient  à  cette  époque  les  plus  fornii- 
dahlcs,  comujenca  alors  à  dcciioir,  en  même  icmris 
4|u''e]led«sceudiiilti>pre0iier  ran»  que  le  séjour  ilu  sou- 
Ttrain  lui  avait  jtisijne- là  assuré*  Andréresiaà  Vladi- 
IDÎr,  oùil  notait  pas  exposé  à  des  attaques  loujours  re- 
«aissanles»  et  dont  la  possession  »  motus  envitte,  devait 
nnssi  lut  sosi^iter  moins  d*erineniis«  Ce  prince  ajnnt 
fait  de  grandes  libéralités  an  clergé  et  fondé,  entre 
jilusieurs  antres  ^gH:>eai  celle  de  la  mère  de  Diea  à 
Vladimir,  fut  surnommé  BogoIionbs\ii  on  le  plenx, 
surnom  que  d  autres  i  ap[>orlenL  à  Bojîoliouhof .  vilîc 
bAlie  par  loi  et  qui  était  sou  séjour  i.ivori.  Amliô 
«puisa  ses  Etals  «ïar  les  ç!:iicrres  qu'il  Cl  cou linuellc- 
ttient  h  Kief  et     iVov  i^orod ,  ainsi  que  pnr  le  ç^rand 
nombre  de  mona^tè/es  qi^il  fit  connlruire;  il  tra- 
Tailla^trop  imprudemment  peut«^tre,  à  afiaibUr  les. 
autres  sonTereinetés  de  sou  pays,  ella  rigueur  doai 
la  dépraTatiqn  des  m.osiirs  lui  faisait  nne  loi,  indis- 
posa, contre  Ini  lin  grand  nombre  de  ses  anj.cts.  De* 
pnis  lui,  le  titre  de  graod-prinoe  ne  resta  ploa  ea* 
dlusivement  attaché  au  tr6ne  de  Kief,  dont  cens  do. 
V)R.dîoaîr  et  deGalitcli  bslançaieni  le  pouToIr.  Vladi- 
mir.devenant  même  de  plus  en  plus  puissant,  tandis 
que  les  f  ictions  déchiraient  Ki ci ,  cette  dernière  ville 
descendit  d  autant  de  degrés  que  sa  rivale  s^élcvaît. 
Sous  André  l'aflaiblissemènt  de  la  Russie  fut  consom- 
mé; mais  ce  prince  ilrfcndil  avec. succès  ses  domaines 
contre  lesincursions  des  Boulgares,  que  dcsa^randis- 
fi  cm  e  n  s  s  u  ccessi  fs  ava  ieni  rend  us  fpr  m  id  a  bl  es.  £o  iousé 
desçétératsanseiamémedesa  cour  ,iLpérit,en  1175, 
Xictime  d'une  vengeance  particulière  etabandonné do  « 
€^|t  qui  aurafi^Qt  dû  le  défendco  ou  le  venger. 
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aQ.  MiKHAiL  I."Iouri£titch,  1 1 76  -  I  I  ^7  ,  ^iHllt 
TêSlti  vaiu((ueur  tle  ses  rivaux,  régna  paisiblement  à 
Vladimir  el  à  Souzdai»  pardonnaat  des  ofieases  et 
préreoaiit  tout  noaveau  sigel  de  méconteiiiemeiit  ^ 
mail  son  ràgoe  latcoari»  U  naori  renltva  «tt  bout  d# 

«3.  V$érohiiD  III  loiTMi&TiTGV»  1 177-*  tS|3«  Ollf 
^mme  on  le  nomme  enoor«»  DnUui  !•  plot 
jeme  des  onze  fil*  do  loaiii»  racoéda  à  son  frérof 
quoique  celuMi  e6i  laitté  no  IiërUler.  Cttt  aoos  lui 
qae  la  grande  -  prioeipaalé  de  Vladiniir  devint  al 
puissante  qu^elle  fat  coosidérée  comme  la  première 
de  toutes.  Kief  était  presque  ruduît  au  âchI  territoire 
de  la  métropole,  et  les  princesapanagés,  ne  reconnais- 
sant plus  la  suzerainetédu  soaverain  de  Kief, prirent  / 
|our-à-iour  le  titre  de  grand-duc.  Vsévolod  III  pa- 
cifia le  rojâume  de  kasan,  agité  par  des  troahiea 
intestins,  battit  les  Boiilgares  et  fonda  la  TÎlie  do 
Tver.  Dans  le  même  temps,  Si^iaLoslaf  VsévolodO' 
pitoh  régnait  à  &ief,  et  après  loi  Murik  Aostislauitch 
•t  F'êév&lodSt^UitasIavU^ê^j  sncjB^èrent.  A  Galitch, 
laf  oslaf  VladimivoTiteh  faisait  fleurir  le  commeico  et 
ooAonrageait  les  arts  et  les  scieaoes;  tontcfob  cet 
<Ut  prospère  ne  dora  pas  lt>ng- temps,  car  laroelaf 
^iant  mort  sans  enfans,  la  principauté  commença 
aussi  à  déchoir, 

CuNSTANTiN   VSÉVOLO  LtOVITCH  ,    1  2  I  3  -  I  3  I  8. 

Ce  prince  aimé  de  son  peuple  qui,  h  raison  de  sa 
bonté ,  de  sa  justice,  de  son  amour  des  le  tires  et  des 
arts,  lui  donna  le  surnom  de  sage,  fut  d^abord  sup- 
planté par  lourii,  prince  de  Vladimir,  dont  il  était 
Vaine.  Mais^Ta/ant  repoussé li  son  tonr,  il  régna, 
pendant  le  conrt  espace  da  denx  ans,  de  manière  à 
efi'acer  tous  sesprédéceiseors.  Il  se  forma  nne  biblio* 
théqae. nombreuse  et  choisie,.  traTailla  loi- même  à 
l>^tolra.de  Sjss  deya<ifier<,  fit  fairo  daa  tt adnctiona 
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tlaTonnes  d^ourrages  grecs  et  s'entoura  de  savans. 
A  ta  mort,  il  désigna  iui-into*  «on  frère  loiirii 
fQUT  hii  soecéder. 

SlS«  loOSIt  II  Vt^TOLODOTITCff  ,  I3l8-I938.  Go 

prioet  ne  r^a  pe§  sans  gloire:  il  baitil  le»  Mor- 
doolni  coudai  arec  les  Bonlgarta  un  traité  dM^ 
fiance  el  de  coaimèrce.  Maie  il  ent  le  tort  d^aban- 
donner  Kief ,  menacé  par  lee  Tatars*  Ces  nomades 
aiîatiquea ,  qn^on  nomme  aaiai  Mongol»  de  la  trîbti 
qui  les  avait  subjugués,  s^étaienl  jetés  d^abord  sur 
les  PolofUes  c|ui,  oubliant  leur  ancienne  haine  Jl 
rapproche  d'un  si  grand  danger,  avaient  dcm^ndé^ 
des  secours  au  grand-prince  de  Kicf.  Mstislaf  llf 
Romdnoifitch  I)ésila,  et  ce  peuple  était  déjà  a  fiai  bli 
quand  il  se  détermina  eotin  à  entrer  en  allianee  ayec 
les  kbans.  Après  la  jonction  des  dem-  armées,  le(| 
Pololleef  et  les  Kioyiens  marchèrent  contre  lee  bar-"' 
baree,  qui  débordaient  déjà  ^e  tontes  parle  le  court 
dn  Don*  Cet  dernière  aT^ent  le  nombre  ponr  éaa  : 
maigre  la  valeur  de  lenre  ennemie»  ils  gagnèrent  ^enr 
la  Kalkat  en  iaQ4>  «ne  bataille  décteive»  dans  la- 
quelle Mslislaf,  plasienrs  autres  prioccset  une  foulé 
de  généraux  et  de  guerriers  perdirent  la  vie.  Aprè* 
avoir  envahi  rdjerui^of  cl  Novgorod-Scverskoi ,  les 
Tatars  revinrent  sur  leurs  pas  pour  suhjngaer  les 
Poloffses ,  qu'ils  exlermin  t  ren  t  en  grande  partie.  Ils 
disparurent  alors  pour  quelque  temps;  mais,  en 
ia3!i,  s^ctant  jetés  sur  les  Boulgares,  iïs  les  subju- 
guèrent et  en  détruisirent  le  rojraome.  Malgré  au 
traité  d'alliance  conclu  avec  l'imprévoyant  lotirii» 
•a  peuple  Favatt  vainement  appelé  li  son  secoarsj 
tout  ce  ^u'il  en  obtint  à  une  seconde  iumsîoh  dei 
llottgokv  ce  fut  de  pou  voir  s'établir  sur  ses  ddmainas# 
oA  il  fonda  pinsieors  villes^  le  long  du  Volga.  Batu  ; 
patit^fils  de  Tchlegnis-Kban  etgrand-kban  de  IW^ 
d#  Kapidbaki  entra  eo  Eurepè  avec  une  armée /dn 
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600,000  homnies,  et  sVUant  pr^s«oU  ânk  froQiièrcf 
èt  lâ  |iriii«ipaaté  de  Riaisâiii  il  «omina  tes  princes  • 
rasset  de  se  sonmetire  k  Ini  pajrer  tribnl.  Ceux-ci  t 

'  après  en  avoir  délibéré  enlre  eux ,  préférérenlla  mot I  - 
à  l^igDomioie  :  ils  soiliciléreni  Tappui  d«  Ioiifii>  le 
plii«  puissant  souyerafo  de  leur  patrie,  et,  sans  Vat* 
tendre,  marchèrent  au- devant  d  rennemi.  Le  gran  J- 
prim  e  de  Vladimir  ,  qui  avait  déjh  refusé  TalHaoce 
^uc  Jui  offrait  ïsiasUif  IV  Msiislaxfhch  ,  successeur 
de  Vladimir  Rurikovilrh  dans  \'a  çjrande-principaulé 
de  Kief,  resta  sourd  à  ce  nouvel  appel  Mais  quand 
les  priocct  de  Rîaisân  eurent  été  battus  sur  le  VorO'^ 
nége,  quand ,  après  une  défense  désespérée,  ils  eurent 
livré  leur  Tille  aux  barbares,  les  y  eux  de  ioorii  furent 
dcsillét)  à  son  tonr,  il  réclama  TassisUnce  des  anirea 
princes. Malhenren^tenieni»  son  armée, que commaii- 
oeil  Vsévolod,  son  fils^arriTa  trop  lard  :  Kalomna  1 
Moscou  et  Vladimir  fnrent  pris  et  saccagés  par  le  fa^ 
rouche  Batu,  qui  en  Bt  passer  les  babiians  au  fil  de 
Tépce.  Alors  le  grand-priiice  passa  le  Volga  pour  se  re- 
tirerdans le gon vern emeni  de  l'ver ;  les ^ovgofodiens 
devaient  marcher  à  son  serours;  mais  avant  que  ces 

-  renforts  ne  lui  arrivassent,  Batu  lui  livra  bataillesurle 
Site,  le  4  Mars  1  aSë.  Le  nombre  des  Ta tars l'emporta 
sur  le  eonrage  des  Rosses;  lonrii  II «  rachetant  les 
laates  quHl  avait  faites  par  ane  rare  bravoure,  périt 
avec  un  grand  nombre  de  princes  et  de  ToSvodes,  et  le 
ebamp  de  bataille  resta  jonché  de  ses  soldats. 

o6.  Iaroslaf  II  VsivoLoDoTiTca ,  ia3^««ia47* 
Après  la  mort  de  lourii ,  ce  prince  quitta  Ho^gorod  / 
où  il  régnait,  pour  monter  att  tr6ne  chancelant  sur 
lequel  ses  deu\  fnkes  Pavaient  précédé.  Batu  rava^ 
geait  la  Grande-Russie  et  s'avanra,  après  avoir  pris 
'J  orjok ,  jus(|Ti  à  une  dislance  de  ccni  verstcs  de 
Novgorod.  Mais  ,  effrayé  par  les  marécages  ei  les  ira- 
menses  foréu  qui  Venviroonaienti  il  n'alla  pas  plus 
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loin  :  celle  vîlle  fut  ainsi  préservée  de  la  deslruclîon 
gf^nérale  et  i}e  ces  liorribles  ravages  qui  lireDt  qu^eft 
Russie,  pour  nous  servir  des  propres  ternies  des  an* 
n^Hsies,  «  les  vivans  enviaient  aux  mOrta  la  Iran- 
qoiliiitt  de»  tonibeatix.  »  Kief,  au  coiitrair«»  fat  pris 
après  uoe  mâle  défense»  et  de  Ik  Batp  se  tottfaa  à 
Tonèst  contre  les  Boogrols  et  les  Polonais.  Gepen«* 
dant  il  confirma  laroslaf  II  dans  sa  grande- princi- 
patité ,  eo  lui  reconoaissaot  formellement  le  premier 
rang  parmi  tous  les  princes  rursses,doQt  il  étail  devenu 
Tarbitre,  au  point  qu\in  changement  de  régne  arrivé 
sans  son  consenteraenl  était  frappé  de  nullité.  Es- 
claves des  l\lon^o]s,  les  Russes  se  vengrrent  an  moins 
sur  les  Suédois  et  sur  les  chevaliers  porie  glaives  de 
rhumîliation  qu'ils  avaient  essuyée  et  dont  ces  voi- 
sins cherchaient  à  profiter.  Alexandre  laroslavitch» 
^  cjni  son  père  aTait  laissé  le  gouvernement  de  Nov- 
gorod, marcha  contre  le  grand  •maître  de  Tordre  t 
qnit  aiidé  par  les  Tcbondes ,  «^avançait  anr  Ladoga, 
après  avoir  fait  sa  jonction  avee  le  roi  de  Snède- 
Une  bauille  fat  lirrét  snrla  Nèva»  dans  le  pajrs  dea 
logrfs  ou  Ijojres,  dépendant  de  Novgorod,  et  la 
victoire,  que  le  prince  Aleiandre  remporta  malgré 
le  petit  nombre  de  ses  troupes,  lui  valut  le  surnom 
de  Nefskii.  Quelque  te  m  pi*  après,  les  alliés,  aux- 
quels les  Lithuaniens  se  joignirent  encore,  prireni 
Izborsk  et  Pskof  et  s'avancèrent  jusqu'à  une  petite 
distmice  de  Novgorod.  Mais  Alexandre  les  vainquit 
encore,  et,  dans  une.troisième  campagne  qu^une  vic- 
toire remportée  en  iit4a  sur  le  lac  Peïpous  décida 
en  sa  faveur»  il  rentra  en  possession  du  pays  de  Pskof 
ét  força  les  chevaliers  de  la  Livonie  à  loi  demander 
b  paia.  Les  {Lîthnaniens,  qui  s^étaientavanoés  jusqu'à 
Torjélf  furent  aussi  battus.  I^iroslaf,  étant  retourné 
au  camp  de  Batu  ^  obtint  novtolabilité  de  Novgorod  • 
«ssis  il  7  mourut ,  peut*  être  k  la  suUe  fl^un  pôîiom 
^n^OD  lui  avait  administre. 
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97.  SfiATosLikV  II  VftivotoooviTca^  1  349'  1  ^4D' 
Ce  sixième  fils  dè  VseToIod  succéda  k  son  frète  ^ 

toujours  en  Ter  m  de  la  même  coutume  qui  accorw 

tlait  la  pri  fcrencc  à  tous  les  princes  du  même  cK'gré 
sur  ceux  du  de^ré  suivant  (to).  Il  se  lit  aussi  conlir* 
mer  ])ar  Balu-Khsn;  mais  son  règne,  interrom|Hi 
r]  ailleurs  p?fr  Pu^urpatiou  tic  SOU  ocveu  Mikhâil,  u« 
dur.^  (|iie  deux  ans. 

•  38.  Mikhaïl  li  Iaroslavitoh •  134^'  rcgna 
que  peu  lie  mois  et  fui  tué  dans  uoe  bataille  con ire 
les  Liihuaniens»  ioi^i  le  priace  atiaii  laii  une  tB* 
corsîon  dans  ses  État».  Alors  ses  deuK  fiéres  Alexaii- 
dre  el  Aodré  se  dlspuièrent  la  succession  ttallèreiii 
tous  deux  dans  Torde  pour  faire  prononcer  le  grand* 
.kbnn.  Cellti-ci  coufi'ra  k  André  !a  prtnci|uiuté.d« 
Vladimir  et  Nov{;orod  k  son. frère. 

39.  Am  drk  II  Iarcslatitoh  ,  I  v4fi-  I  ^&^>  ne  jouit 
pas  l'ing  temps  du  troue  tju'il  uvhit  ohicnu  sur  S\ ia- 
toslaf,  son  oucle,  et  sur  Alexandre,  son  f'rùrc  :  il 
eut  llnfiprudeoce  d'cpouscr  la  IjIU  d'un  ennciui  des 
Tamrs  et  de  cesser  de  leur  payer  le  tribut ,  pendant 
4|u^Alexandro,  présent  k  l  ordc,  se  conciliait  par  sa 
soumission  l'ami tiu  de  leur  arbitre.  Revenant  sur  s» 
décision,  celnî^ci  le  mil  k  la  léle  d'nnt  armée  pour- 
ffMre-  valoir  tes  droits  :  en  même  temps  son  général 
Sartak-Klian  s^empira  de  Souadal  et  passa  la  Kliai- 
ma.  André  ne  rattèndit  pas  isaebant  bien  qn^aueno 
deS'prinees  nittes  nrTOiidrait  le  sontentr  oontre  iin 
ennemi  qui  les  faisait  tous  trembler,  et  en  ayant 
»  fait  rexpérience  devant  Novgorod  ,  il  s^enfuit  d^abord 
à  Pskof ,  pui»  à  Koiivaue  ou  Talina  (  Revel  ) ,  et  passa 


(10)  On  a  j  idîcieaserocnt  obserré  que  celordrp  de  succession  devait 
contribuer  au  uiorcel liaient  de  i  empire  ;  il  était ,  eti  effet .  nato^rei- 
qu'un  grand-priuce  pourvût,  de  s  m  vivant,  à  rétabH:!s«meat dç 
eofafif  qni  ne  dcvai^f  pis  lai  ttiecéder,  an  moins  immédlatanent»  * 
Voyes  Ml  VI  SiotA ,  Mùtdre  d§  Hutsh  m  éh  Mr/v  i$gr0auif  pi  TCb 
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de  Ik,  dit-an  «  en  Saéde.  Parveoa  eependani  à  se 
reconcilier  avec  les  Talaff  ^  il  rentre  enpoiseesîoa 
de  Souadel  ei  &i  le  voyage  de  Torde. 

30.  Ai*BXAiiDRi  I.*'  Iaroilâtitcb  Nefsku^  ixSa- 
1963.  Avenl  ion  eTènenienl  au  IrAne  de  Vladimir  , 
ee  prince  s'élaii  fail  une  grande  répulaiion  de  bra* 
Toure  et  cl'*Iiiibileté  par  ses  victoires  en  Ingrie  tt 
5ar  les  froniières  de  lâ  Livonie  ,  depuis  il  marcha 
de  nouveau  contre  les  TcIiouJes,  les  lames  et  les 
Suédois,  pour  repousser  leurs  incursions.  Débarrassé 
de  ces  ennemis,  il  alla  à  Saraï,  capitale  de  Torde 
d'or  1^  et  cette  fois  ,  comme  les  deux  suÎTaotes»  il  y  fut 
traité  avec  distinction.  Mais  il  ne  pnt  empêcher  ^oo 
les  Ta  tara  n^envoyasseatten  Russie  des  employée  char- 
gés de  la  levée  d'uu  impôt  qui  peeait  tnr  le  peuple^ 
et  dont  le  olergé>eeni  était  exempt.  Un  reeeneemenl 
cnt  lien  :  on  diviea  le  peuple  par  ditaines,  ein<|nan« 
tainee»  centaines  et  millieve ,  e.t  l*on  prépœa  des  agent 
dtt  fisc  à  cliacnne  de  ces  divisions.  Cette  mesore  ho» 
miliante  fut  même  étendue  à  Novgorod  :  ses  habitaos, 
que  leur  situation  rendait  peu  dociles  à  subir  un  joug 
dont  leur  fierté  rougissait,  s^étant  indignés  de  cette 
tentative  ,  il  fallut  toute  la  fermeté  d'Alexandre  pour 
réprimer  un  soulèv rnienl  que  la  république  aurait, 
tans  doute,  payé  cher.  Néanmoins» en  ia6a,les  com- 
mimai res  du  fisc  des  ihans  furent  massacrés  en  pin* 
•ienrs  endroits  et  chassés  dans  d'^autres^  alarmé  des 
préparatifs  if  ne  les  Tatars  faisaient  h  la  sniln  de  oea 
violenceSt  1  e  grand-prince  alla  tronrer  Berklml^Khan 
et  parvint  à  le  fléchir.  Il  le  qnitta  ramnré»  mais  la 
mort  le  frappa  avant  qu^ll  nVAt  pn  atteindre  Vla«» 
dimir.  Ce  prince,  que  TËglise  russe  a  canonisé ,  mérite 
de  vivre  dang  le  souvenir  de  son  peuple. 

3 1 .  Jakosi  AF  III  Iaroslavitch  ,  I  ^6  j  -  I  ^7  ! ,  frère 
du  précède  ut.  11  est  dit  Je  Tv'tr ,  du  nom  de  la  ville 

ùk  il  monrui.  Sans  respeçt  poaclcs  rolontcs  dn  giand» 
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tiritt€e«  il  s^étali  lati  aosiner  prince  de  Kovgorodj^ 
eoneenuini  h  m  laÎMer  preserire  par  le,  répabliqae 

lee  conditions  aaxqneDes  il  la  gonTeroerait.  On  lut 
imposa  de  n'employer  dans  les  aliaires  du  gouverne- 
ment lyie  des  cîtoyctis  de  Novgorod  même ,  de  ue  faire 
autrement  que  parleur  intermcdidi re  le  commerce 
avec  TALleroagne,  de  ne  les  jnger  qu'eu  présence  de 
leur  boorgueflieetre  ou  possadnik ,  d'iaierdire  touie 
poeeeeiion  d'iramenblee  dans  le  domaine  de  le  répn* 
bl  îque  h  ion  t  bomnae  oUa  nger  k  le  ville  »  de  nepee  rece^ 
Toir  le  itooignage  deeTeleti  eontre  lents  maîtres ,  et 
de  n^ealreprendrele  gnerre  que  dn  consenlement  de 
le  république.  Pendeni  que  son  frère  étett  k  Torde, 
il  MYaii  fail  nnè  espédiilon  en  Livonie  pour  reprendre 
louricf  (DerpI  ou  Dorpat) ,  ville  russe  dont  le  graod- 
ronttre  des  chevaliers  de  Tordre  teulonique  s\*tait 
emparé.  La  prise  de  cette  ville  Fengagea  dans  de 
nouvelles  guerres  avec  les  Livoniens  ^  son  ri^gne  fut 
d'ailleurs  agite  par  de  fréquens  soufèvcmens  des 
XfoTgorodiens»  et  il  eut  li  défendre  son  trône  conir« 
non  frère»  qni  èleii  soutenu  pur  les  Tatars,  quoi- 
•quHls  eussent  confirmé  par  un  diplôme  le  grand** 
•prince  régnant.  laroslaf  fut  appelé  à  Torde  en  même 
teospe  que  son  frère  ^  il  fut  bien  reçu  par  MangM 
Timour,  qni  le  congédia  bientôt  apr^»  Il  mourut  en 
voûte. 

Se.  Vassi Li  I  Iaroslatitch  ,  1171-1 976  ,  était  ce 
frère  ambitieux..  Le  grand  -  khau  le  reconnut  dans 
sa  nouTclle  dignité;  mais  les  IS'ovgorodiens  élurent 
pour  les  gouverner  son  neveu  Dmitri  qu'laroslaf  III 
avait  autrefois  supplenié.  Cependant  Dmitri  ne  pot 
se  soutenir.  Pendant  que  Vassili  suivait  Us  ïatacs 
dans  une  expédition  contre  les  Lithuaniens ,  gouTSf» 
aés  dès  -10»  par  des  grands -princes  trés-puissans 
qui  e*ét«ient  agrandis  aux  dépens  de  la  Russie,  de 
wuTcnnx  commisinires  firent  encore  le  recensement 
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Je  li)  population  ru6êc  »  pour  ,r«>gulaii«ierlc  paieoievè 
du  tribut. 

33.  Dmitri  I."  Ai.EXAMïRnv iTcrr ,  1376-1994* 
Tatoé  des  fils  d^Alexandre  l^of>kiî,  rcunit  alor»  la 
pcssession  de  Novgorod  à  celle  de  la  grande-prtncj- 
patilc,  et  fit,  comme  son  pcrct  une  gaerre  hcorcoee 
eut  Tchoudes.  Mais  il  tronTs  on  competilear  as 
•troue  dans  son  propre  fr^re  André,  qui ,  h  Paide  des 
'J'alars,  parvint  à  le  chasser  en  1  ?88.  Duiitii  im- 
plora ;slors  le  secours  de  Nojikï  (jui,  sciant  séparé 
des  klinusde  KMjnt  huk,  sV'tait  créé  une  (îominaiion 
CD  Ruasse.  Il  put  en  elici  reiuonl»  r  sur  son  troue  et 
sV  soutint  assez-  long- temps,  mali^ré  les  eilbris  et 
ïe.%  lolrigues  d'André,  <]ui  ne  cessait  de  le  noircir  ao& 
-J'eus  du  grand-khan.  Les  Tatars,  esciti^s  par  lui, 
triorcut  encore  une  fois  dévaster  ce malheiireui  pâTS^i 
ei  André  acheta  son  élévation  au  prix  d'one  noa- 
velle  destruction  de  Moscou, 
^  34*  Avnaé  III  Ai.ti4VDftbyiTCB ,  1394 -  13041 
arrivé  ainsi  à  régner,  ne  connut  pas  de  bornes  à  son 
ambition  :  ses  cmpiétemeus  continuels  soulevèrent 
€(»nlre  lui  le^  princes  apanagrs  ,  fjui  prièrent  le  graod- 
khau  lie  fixer  lui-même  la  dtliuiitation  de  leurs  ter- 
ritoires. André  ])oiiait  le  surnom  de  Gorodetskot\ 
du  nom  de  sa  résidence  Gorodefz.  C^csL  sous  son 
iTgne  que  les  Suédois  bâtirent  ]>iïenschanz,  k  Tem* 
bouchure  de  la  rîéva,  pour  empêcher  les  Rnsscs 
d'entrer  dans  la  mer  Baltique  en  descendant  et 
fleuve.  Ou  sait  que  ce  fort  fut  remplacé  dans  la  suite, 
par  la  nouvelle  capitale  du  Sjord. 

-    35.  DaKIIL  I/'  Al»SXAVDEOVlt«H»  t395-i3o49 

rouait  paisiblement  sur  Moscou,  pendant  «pie  son 
frère ,  injuste  à  son  égard ,  était  k  Vladimir.  En  1995 
Il  prit  le  titre  de  grand-prince  ^t  fut  le  premier  qui 
attadia*  C'Clte  dignité  à  la  ville  de  Moscou.  Après 
1  avoir  cou^idérablement  agraadie, ii  la  torliiîa  d  une 
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I>«  tout  les  princes  russes  il  fut  le  premier  qui  rerût 
la  svpuiuire  à  Moscou. 

•  ùG.  Ml  KHAÏL  Jll  Iaroslavîtch  ,  I  3o4- 1 3 1  9,  sur-» 
nommé  de  TVer.  C^était  un  fils  posllmuie  de  laros- 
laiin  ,  et  George  (  lourii  ) ,  ijU  de  Daniei|  contestA 
ses  droits  à  la  couronne.  Mais  eed^eroier  ayant tuc*^ 
combé,  MîkliaVl  réunk  d«  noui^a<le$  prÎDcIpaiilét 
ile  Vladimir  «t  d«  Moscou,  doui  le  graad^faan  lui 
confirma  U«oiMreniineté.  H  en  jouit  jua^u^à  ce  c[ii^IJs-> 
iMk  airrra  ao  poovoîr  :  «•  khan  farbrisa  Jourlf  aa 
point  d«  kit  dMoer,  mu  sœnr  en  mariage ,  et  cetta 
fnîlsèasM,  âaTéii«excb«éliaa«ie,  prit  le  nom  d^Agafia» 
Lef^«ni|ei4e*lMriÎB«  fureni  pourtant  pas  heureuses  j 
naaisMikhaâ,  ayantété  appelé  à  Torde,  ^  fut  mi^rg^ 
biemeut  massacré. 

,  37.  loDRii  IJI  Dakilovitcu  Moskofskii ,  i  3  i  9- 
I  3q2  ,  avait  trempe  la  main  dans  ce  meurtre  :  le  khan^ 
détrompe  sur  son  compte ,  rabandouna  bientôt.  Tott' 
tafois,  le  -  duché  de  Viadtatir^et  de  MoscoU|j 

dont  Moscou  devint  alors  la  commune  capitale,  ne 
loi  paa^soni  iiu  MM  puissance  r  il  y  réunît  ia  princi* 
pMtë  4*NéTgOTQd ,  q«  il  fit  adminiUrcr  par  des  gôn-i 
wn^ufâi^  Àais»  laa^S1lédoif  db.  la  jCarilie  el  cous* 
«mbH'le  fort  à^Of%tjk,  f|uî ,  nmmmé  ^ac  lea'Stftëdois 
Ifaiiukprg(fbMdeanoiB),  porta  aujourd'hui  le  nom 
df^&s&iuifeliloUTg.  Mais  «t  la  même  époque  le  .  iid- 
dacbé'.de  Kicf  tomba  avec  Vladimir  de  Volhynie, 
Loutsk  y  Pc'rt'ïaslatl ,  Jilomir,  etc.,  au  pouvoir  da 
Gnéîdimine,  grand-prince  de  Lilhuanie. 

38.  Dmitri  II  MiKHAÏLoviTCH,  i3a2  -  iSaS.  On 
le  nommait  Tvershoï,  du  nom  de  sa  résidence  anlé<^ 
rieure.  Son  régne  fut  court,  èar  ayant  osé  aiiâssiner, 
•tt  aein  de  i'oede ,  lourîi son  cousin ,  qnUl  aocnsait  de 
la  mort  de  son  pére,  il  îat  tel»no  prisonnier.  Usbak 
loi  aucaiipafénftné  pent-^tre,  oims  les  princes  mssae 
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Quelque  porlfoode  ton  héritage  ApffètrAT«Sr  ihIcm 
pr  boanter  pecdanl  d«ax  Cfshtli»  r«v«il  Mmé, 
•rdonna  sa  mort* 

39,  Alexandre  II  M i kbiÏlotitch  ,  iS^S-iS^Si 
ftére  da  précédent ,  avaiL  cl  abord  été  couârmé  par  ie 
kban;  maïs  ayant  excité  sa  colère  en  mettant  k  mort 
nn  commUsaire  tatar  plein  d^insolence,  il  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite.  Les  habii^ns  de  Tver  ayant  pris 
partk  cet  acte  yicient ,  en  faisant  main  basse  sur  tous 
les  TaUfS  qo^ls  trooTèreafc  soos  Imirs  pas ,  Uxbek 
entoya  ane  armée  poor  raTager  cette  principauté. 
Il  doaaa  Vladimir  al  Moscou  li  I^âo  Dasiloviick 
•i  Tver  à  Conaiaotln  Mikhaîl^vilch.  Eb  aUradaiiA 
Altsandrcfê  aoiitiBià  Fslu»f,oà  il  Hf;am  dix  Attira 
y  ajoata  m^ma  la  ptincipaulé  de  IVer,  apréa  atyefa 
obtenu  son  pardon  du  Mongol.  Leur  bonne  Inielli- 
gence  ne  dura  pas  loag-Uaip&  ^astucieux  Irktk  Da<* 
nilovltch  ayant  de  nouveau  noirci  Ale]LaQdre  aax. 
yeuxdulchan  ,  le  malheureua prince^  appeiéàrord«« 
subitsoo  arrct  de  mort. 

4o«  IvAir  I.*'  DàviLoviTGU  Kalita»  i3a8-  i34#« 
Ca  surnom  de  Kalila,  la  boorse  »  lai  fut  dooaé  parcB 
^il  ayaît  comome  de  pof lar  k  wom  «61*  na  fUM^ 
cièra  à  Teffei  de  faire  dai  aaMteaa,  oa  pa«l-te» 
aussi  à  raison  da  aca  masnraa  fisaalaa.  8ca  IntrigMi' 
i*a?aieBt  coudait  do  tiôoa  pas  brillMrt  do  Wt<00'* 
lavl  - Zalaskof  à  aalai  da  Moaoov,  oà  II  aa  aèaliat  4 
Taide  des  troupes  du  grand  -khao;  au  nom  de  co 
dernier  il  se  permit  des  exaciions  sur  tous  oeax  dont 
fl  était  jaloux.  Il  r^na  d'ailleurs  avec  sagesse  et 
modération,  et  prépara  une  nouvelle  ère  à  la  Rassie.' 
Obséquieux  courtisan  d'Uzbek  ,  il  ne  songea  pour- 
tant qu'à  affermir  son  propre  pouvoir;  il  se  servit 
habilamant  da  la  terreur  du  nom  da  00  Moogol 
ooMro  toat  00 ^Ini  ntlacokoa  BMaiai  oiMlfo»- 
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torilé  du  grand-prince  comraenca^i-elle  des- lors  k 
Bt  relever.  Il  réunit  plusieurs  territoires  à  ses  pro- 
~  près  domaines  et  j  rattacha  succcssivemeBl  les  apa- 
nages d«  plusMars  princes.  L'unité  monarchique 
eommesosà  faire  joun  Ses  progrès  isspiraiepi  de 
la  confisnee  :  des  Inifars  é%  losits  les  princips^léi 
dorent  se  grooper  âvlow  de  son  trAMiatdte  t3a9 
&  Pierre»  m^iropoUuin  de  Vladimir»  sTaii  irans* 
Uié  sm  siège  II  Moseott.  Bteoi&i  après  Is  caibèdrale 
elé  TAssomptien  s*ile¥a  an  eeatre  de  cette  vaste  ciU^ 
iTiln  reeoostfuisitlekreiaUa  eieatoara  la  Tille  d^ne 
forte  palissade. 

4i.  SiMJÎuK  IvAJfoviTCli  Gordii  OU  le  siiperLe , 
45{o-  i353.  Le  kban  de  Kaptcliak  ranii  décidé 
que  ïes  princes  de  Moscou  snccëder;«ieiu  préférable* 
nien  t  H  ceui  de  Tveryqui  avaient  encouru  sa  disgrâce  : 
âiœéoD  fut  en  conséquence  ioTesti  de  U  grande*- 
principattié,  11  continua  TceaTre  qne  soft  père  aeail 
eeînaencée:  en  saoriGant  une  parlle  des  rerenes  de 
lIÉtat, il  délermla^ies  frères  è  reeoonaltre'Soii autor 
niè»  à  lui  prêter  seeovts  tontes  les  foie  ea  se* 
raiéiit  reqaiaet  ë  s*engager  à  a^eiilrer  dans  aeeane 
alliance  sans  ravtorisatioa  du  graad«priiice.  Après 
avoir  rédeit  Novgorod  à  Tobéissance,  il  en  obtint 
tout  l'arriéré  du  tribut  (|ue  cette  républic[ue  éiait 
teoue  à  payer  aux  Tatars.  Il  monrut  de  la  peste. 

43-  IvAi«  Il  IvAMoviTCH,  i353-i35g.  Ce  prince 
débonnaire,  frère  du  précédent,  n^aurait  pu  se  sou- 
tenir long-temps  sur  un  trône  disputé  par  plusieurs 
prctendaaSySaas  Tamitié  que  lui  portait  Djanibek, 
khan  d^an  eaeaetère  peeifiqne»  et  sans  la  considéra* 
tioo  que  les  vertus  da  aiètropolitain  de  Moscotti 
ft.  Aleaés^éAéeiiissaieQi  snr  loi»  A  ta  mon»  soa 
trèaeiwsia^Taeanii  «ae  anoèe,  le  saoeeisettr  de  Dja^ 
nibei  a jaat  préilirè  partager  les  forces  de  ses  Tsssam 
i|M  de  les  iFoir  se  réunir,  iaseosibleinent  d^ns  un 
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364  CHAPITRE  IS. 

•    4'*  iCMMifllTHiO^VITOV  «  1 36o  -  1 36t; 

Oé  priifce,  «k«f  delft  fioM^rilé dTÀMlré^  Ceère  patoé 

d'Alexandre  Ncfskii,  fat  nommé  h  ia  grancle-princU 
pAiiié  par  Tun  des  prcienJaTis  au  trône  de  Kaplebak , 
c[iii  était  alors  ensanglante  par  les  crimes  de  Berdi- 
bek  ,  tnmlii»  qu'un  autre  de  ce§  preiendans  nomma 
Dmitri  successeur  iégilîme  d^lvâo  son  p^ce.  Cér 
dt^s-lors  la  discorde  se  mit.  parmi  les  soccasseiiri  à% 
Tchingais-  Rhaa,  ei  i'^mpÎM  Ue»  Taurs,  qui  ioiift 
Giengi-KhaD)  filt  du  «•nquérant,  n'avait  déjà  plàs 
rkameiité  éleo^uè  qve .  «élut  -  ci  i  M  aval  i  dimnéi  % 
çommeoçâ  à  déchoir  de  plos  en  phie*  L^i»  et  TanM 
prisée  lu^ae.a'eii'Aaiit  fàffnrtéÊ  de  leén  drotta  à 
la  dMaion  du  Uait  tf  onrad  9  eelai'-ei  se^ronoi»«a  Ijs 
faveur  de  Dmitri  lyanovilch,  qui,  quoique  trcs«jeune 
encore,  prit  les  armes  pour  appuyer  celte  décision. 
Vladimir  Andréiévitch,  prince  de  Serpoukiiof^  «oa 
ODcle,  le  secondait. 

44*  IV  IvA:toviTCH  Donskoïy  i362-i3Sg. 

Marehant  sur  le*  traces  de  aott'fraod-pére  IvAii  la 
bourie  i-eet  homne  reiaaeqvable  obli^a  le«  pciacci 
ipaflflg^r  à  ae  reêoasalire  aea  Tasaaax.  Aja«r  aii|ié 
èffMiiii  sa  fMdssattcey  aea  rivaux  ne  pouTatéiii  fdâe 
louer  contre  lui  que  perdes  déaonoialiobs  è  Torde, 
déehir^e  dle-nnSme  par  des  dliaénsloiia  ihUatiB«a| 
mais  Omitri  ConstaBtioofttcli ,  deveno  priées  do 
Mijegorod,  et  MikbaVi  AlexandrovilcL  ,  prince  de 
Tver ,  lui  suscitèrent  partout  des  ennemis.  Lui-m^me 
irrita  le  grand- kh  m  en  lui  refusant  le  tribut  ordi« 
naîre,en  en  faisant  périr  nirnie  1  auih:\ssadeur.  Poer 
comble  de  malheur,  Olguerd,  grand-prince  de  JLi« 
thuaoie  et  gendre  de  Mikhaïl»  ravagea  dew  lois  ié 
Russie  et  aérait  pris  Moscou,  «aos 
.pierre  dont  Dmitri  ravakfait  entourer  pOU  anpora^ 
vanfc.  Ce  dernier  apaisb  Dwitii  llf  en  éponaanS  ait 
fille»  ei  le  prlooe  de  Xver  iai  oMigé  par  ses  propres 
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bofart  h         «n  pais  •▼te  le  grand-prlace  >  mënaoé 

•  alors  d'une  nouvelle  attaque  de  Mamnï,  qui ,  après 
avoir  usurpé  le  troue  de  Kaptchak,  rassembla  une 
grande  armce  dans  le  dessein  de  punir  le  Kusse  de 
ses  mépris.  Mais  le  vaillant  Omilri  ne  ràltendit  pas  : 
ralliant  k  lui  toutes  les  troupeé  des  pribcipauiés,  il 
marcha  k  sa  reaconlre.  Son  armée,  doai  les  hé*, 
médaoûoBê  et  l«s  prophéties  dm  S.  Sérgt»  piavs 
aDachorèie,  avaient  raokné  le  oooré|[e ,  patfâ  iair^ 
fndeméat  TOka  et  le  Don ,  fleuves  que  Ton  oonsidé» 
fàii  ooâme  foTmatii  la  limiie  dea^Élàls  d«  Tataâr. 
La  héros  la  rao^ta  ea  bataille  daaa  la  champ  da 
Roalikcf  on  des  héoataat,  i&më  à  remboécliare  de 
la  NépriaTa  dam  le  Hon ,  là  oîi  les  gouTememeus 

.  de  Toula ,  de  Riaisân  etdeTambofse  toachent.  Les 
deux  peuples  se  battirent  avec  une  valeur  égale  ;  mais 
une  embuscade  bien  disposée  décida  ta  bataille  ea 
faveur  des  Russes,  et  Ma  mai  prit  la  fuite.  Si  cette 
▼ictoire ,  remportée  le  8  Septembre  1 388 ,  rendit  ûux 
Hossesle  sentiment  de  leurs  forces,  elle  servit  anasi 
leurs  ennemiat  Mamaî,  afiaibli  par  sa  défaite, 
pvtrésister  à  soaMmpétiiear  Toktamucba^,^«i,soa» 
aenii  par  Tmoiir<^Bf|^ir^lidit  qtiel^e  iAgiiéifr4 
IWpko  du  Kapuhak.  ;àMip|M^  la  ^c^frto  da 
DmiUrlt  Toklaauieho  prit  la  rÂolaiioii  de  réduire  lot 
Unsses  qui  toeomaleni  le  joug  deaon  peuple  :  il  entra 
^  en  Russie  avec  une  armée  innombrable,  qui  porta 
partout  le  fer  et  la  flamme.  Pendant  que  Dmitri  se 
retira  devant  elle  a  Kostroma  ,  la  trahison  livra 
Moscou  au  Mongol,  qui  y  mil  le  feu  aprôs  Tavoir  pillé. 
Chargé  de  butin,  Toktamuche  retourna  à  Saraï,  cc 
•Daiitri;  découragé  par  cc  malheur  ,  sollicita  auprès 
.de  lui  la  patente  ordinale  pour  lui  et  son  fils. 

4^.VAsstLili  DiilTRiévtTCH,  1 889- 1 ^aSfl'atiié  dc 
oui  lia  ayant  ffelBueilli  ften  héritage,  la  auecession 
•ilmlo  da  père  en  fila,  qu^TAn  la  houm  avait  d[éj4 
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iraYaillé  ^  substituer  k  celle  queTusaçe  aTaït  consa* 
crée,  commença  h  s\>tabiir.  Ce  changement  devint 
très-favorable  a  la  Russie:  outre  qull  0"*^  avait  plus 
lieudèS'lors<!e  pourvoir  à  i^étabUssement  d'iJD  fils  ap- 
pelé à  succéder  immédiatemen  t,  1Vda.calioo  transmet)» 
tant  au  fils  les  idées  du  père,  la  po|itif|iie  dct  gr«»d^ 
doeft«at  plus  de  suite  et  ceos-d  troaTèrcnt  un  eaco»» 
yagenest  de.ploa  dans  la  certitude  que  c'était  fMMMT 
leatt  descendsoii  qvk^ilê  IraTMllaieat.  Mai»  soas 
■itea  Vattlli  Tiaioar-Be|^  on  TisMir^Lettkt 
«prés  avmr  fonda  remptre  da  Djagaui,  loi  âovfnit 
tona  lar  Élati  «axqaalâ  le  dteeMbrenevi  de  Fia- 
Bienae  kMtafe  de  Tcliittfitis  avait  donné  origine, 
passa,  en  Europe,  dévasta  la  Russie  et  oe  &'arréia  que 
sur  les  bordb  de  TOka.  £n  même  temps  Vladislas 
Jaguellon,  fils  et  successeur  d'Oiguerde,  et  Yiioft 
on  Vitold  ,  son  cousin ,  s^agrandirent  successivement 
aux  dépens  de  la  Russie.  Vitold  en  devint  un  ennemi 
formidable  :  il  ajouta  aux  principautas  de  Kief ,  de 
Tchernigof ,  de  Kholm ,  de  Polouk,  de  Tourof,  de 
jMOittakt  de  Vladimir  en  Volhynie  et  de  Galildi  »  ^pi 
toutes  éjLaient  an  pouToir  dea  LillHiaiiieiia*  œlle  dr 
jSmolenali,  d'oà  il  avança  jusqn^à  Kal<Higa.-  Maie  m 
4ieateQaot  dn  Saheb  -  Kerân  00  Mettre  dv  mtondû 
Mjtwiit  aes  progrès  :  Timonr  -  Kotttlotti  battît  Vitold 
enr  laa  borda  de  la  VonUa»  en  Oukraine,  et  les 
Armées  du  vainqucnr  d^Ancyre  répaadîreiu  la  eons- 
ternaiioa  en  Europe.  Mais  Timour-LenV  mourut  ea 
i4o4,  et  quelque  Catalcs  que  ses  armes  fiiitseni  de- 
Teniics  à  la  Russie,  elles  avaieui servi  du  moina  k  ter- 
ras<;er  Tempiredu  K^picluik  que  le  couqnérant  avait 
dt])o aillé  de  ses  prestiges  en  même  temps  qu«  delà  ■ 
puissance.  J«diguée«  frère  d'armes  de  Tamerlan, 
ravagea  bien  encore  une  foie  tout  le  doauifM  de 
Vassili  et  détruisit  Mofcoa,  à  Pexceptioa  àm  kreat» 
JUn  f  maie  déjà  Jee  Ruitea  eiitreTojseieiit  U  mmMk 
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^^Icnr  déUvrance.  En  attenclaTrt  les  gnerrcs  intes- 
tines iravaient  pas  cessé  :  le  ji^rand -prince  dispulait 
auiL  Novgorodiens  ia  possession  des  pro\ inres  siluces 
sur  la  Dvina  ,  et  prétendait  les  sonmellre  eux-mémes 
k  son  infldence.  Mais  les 'N'ovgorodicn»  eurent  Pavan'* 
tage,  Vassili  éuît  trop  peu  actif  et  trop  faible  pcmr 
le  disputer  long-temps»  Son  régne  ne  fui  point  heu* 
renx:  pendant  se  durée,  la  pesie,  la  famioeiJee 
irenblessens  de  terre  et  la  guerre  désolaieni  tonr^ 
k«»tonr  le  malbeaTeos  pays.  En  1490  on  frappa  à 
Novgorod  les  premières  pièces  de  monnaie ,  exemple 
qui  fat  Mentèt  imité  par  Ja  f^ubliqne  de  Pkkof. 
Qnelqoe  temps  anparaTiiiit  on  avait  placé  k  Moscou 
la  première  horloge  son  Dante. 

46.  Vassili  lil  VASsiLiiviTCM  Temnoïon  Taven^le, 
1  4a5-i46a  ,  que  son  père  avait  désigné  pour  lai  suc- 
céder, fut  d'abord  renverse  du  trône  par  son  oncle 
Jo  urii  Dmttriéyîtck,  prince  de  Galitcb,  qoi  fondait 
son  droit  sur  Pancien  ordre  de  succession;  mais 
Sophie,  âlle  de  Viiold,  sa 'mère»  le  fit  reconnattrè 
par  les  boîsis  et  les  employés ,  et  le  grand-khan 
Tayaut  aussi  confirmé,  nn  officier  mongol,  nommé 
OttlAn ,  le  fit  asseoir  h  Moseon  sur  le  tr^ne  de  son 
péit.  lonrii  céda  nn  instant  Ih  la  nécessite',  mats 
ooinme  îl  renouTolait  quelque  temps  après  les  niâ- 
mes prétentions,  Vassili  le  détermina  k  aller  avec 
lui  k  Torde  pour  s'en  rapporter  à  la  décision  du 
grand -khan.  Oulou  -  Makmet  prononça  en  faveur 
de  Vassili  et  l'exempta  même  de  tout  tribut;  mais 
la  gnerre  civile  n'était  pas  encore  terminée  :  Joorii 
s'empara  eucore  une  fois  du  trune  dejdoscou,  qu*il 
laissa  même,  en  mourant,  k  l'atné  de  ses  fils*  Dans 
4'intervalle  Vitold  rançonna  Novgorod,  el  le  lhan 
de  Kaptchak  arriva  de  nouveau  sous  les  murs  de 
Hoscou  que,  pour  la  première  Ibis,  il  trouva  hérissés 
de  eaaooB.  Vassili;  ayant  osé  le  bKAT^r»  cuit  tombé  en 
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son  poitroir,  êl  penéaiil  ta  captivil^  DmHri  I^urié-' 

vitch  Cfiemiaka  usurpa  le  trône.  Vassili  fui  bientôt 
mis  en  lihcrlé,  mai»  son  cruel  parent  le  ût  saisir  et 
lui  creva  les  veux.  De  là  le  surnom  d'areuîile  on  de 
ténébieux  ,  cjiic  Tm  donne  a  Vassllî.  Le  rrgnc  de 
Tusurpatcur  fut  de  courte  dutée  ;1«  peuple  de  Mos- 
cou ,  qui  âTait  quitté  \i  viWe  poak*  ne  pis  obéir  à 
nn  intrus ,  replaça  suit  le  .ir/^ne  le  pcttt«<nU  de  Dmi^ 
.fn-D^o»koif  ,i|oi  àH  cembmat  régva  «vet:  sagesse'. 
Cdst  aoiis  lui  que  IVirde  d*ot  fitt  démembré  ;  il  en 
réanl la 'trois  khauati,  celui  de  Kaptchak,  celui  de 
Kasan  et  celui  de  GHmée:  fe  khanal  de  fLafStcbWlc, 
dt  trniî  eu  i  5u6  ,  lut  remplacé  par  un  auire,  celui 
do  l  iUars  Nogaïs,  entre  la  mer  iXoire  et  la 'Cas- 
pienne. C'est  aussi  5(uis  le  règne  de  Vassili  III  que 
I  hisioire  fait  d'  iboid  mention  des  Cosaks,  peuplade 
gue«riére  bien  plus  ancienne,  mais  à  laquelle  les 
cottquétes  des  Talars  ayaieui  donné  plus  de  consis- 
tance. Ou  ne  parlait  alors  que  de  ceux  de  Riaisâu. 

47*  Ita»  ill  Yassili^vitch, <?or^rif«  ii(6s- iSoSl 
Quand  ce  prince,*  que  rhistoire  a  adrnommë  le  iii^ 
perbe  et  qu'elle  pourrait  appeler  aTec  plus  de  raison 
encore  le  persévérant,  reSfa  maflredela  couronne , 
k  la  mort  de  son  pùrc  ,  qui  TavaiL  déjà  .issorié  à  son 
règne,  les  limites  de  la  jurande  -  principauié  »  taient 
proportion  nellement  t  rès-rcsserrres:  le  jjrand-ducbé 
de  Moscou  sériait  succcijsivcment  a^irandi;  mais  le 
territoire  russe  en  général  ayait  ét^  réduit  de  toutes 
parts ,  par  lés  Asiatiques,  les  Lithuaniens,  les  Po^ 
Tonals,  les  cheyaliers  teutoniques  et  les  Suédois. 
Néaumosas  il  lui  restait  toujours  une  surface  d» 
18,000  milles  carrés géogra phi rfues,  qui  nourrissaieut 
environ  six  îmlllious  d'babitans;  Pendant  un  r^gne 
long  et  constamment beurenx,  Ivftn  doubla  Tétendue 
de  la  Russie,  qui,  depuis  lui,  n\i  plus  cessé  de  s  a- 
^raudir,  S^étaot  rendu  maître  du  kbanat  de  Kasao» 
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APItÇO  DE  L^HUn  POLIT.  DE  LA  âOSSIB. 

Il  (liiposa  dû  ee  IrànB  en  fkrûmv  priocct  UUrs 
êmt  l«s<|U«lt  il  «ro^ail  poofroÎT  oorapter  \  il  se  fea^il 
peu  h  pttt  fttcltfpeiidMii  «le  Ponle  dt  Kaptobak»  tt  * 

i|uand  Akbmet  touIuI  ressaisir  son  anciemie  atme^ 
raiiictti,  Jvàn  s'allia  à  Mcngli  -  Guin  i ,  khan  clc  Ot- 
nuée,  doQt  lâmitic  lui  rendil  des  services  situait» 
lani  eontre  le  khan  de  KapLchaV  que  contre  le  roi 
de  Pologne,  qui  était  entré  en  alliance  avec  ce  der- 
nier. Après  deux  cent  quarante-quatre  ans  d^escla- 
▼âge,  1a  KiMiaîe  secoua  enfin  un  joug  iqui  Tavait  en 
qaelqoe  sorte  cff»«ée  de  la  oarte  de  TEurope.  Mait 
Iv&n  TÎtMi  pas  seulement  à  riudépendancf  :  te 
Éénète  BMtlre  aiisoltt  chea  lui,  loi  |NiraiMAÎt  éitt  an 
,  bât  pla#  digne  enoord  de  loot  ses  eàbrts  :  i»  phii 
grande  partfe'de  sa  Tie  foi^coosadn^e  à  réaliser  ee 
proj  et.  Novgorod  la  grande  se  débattait  en  vain  contre 
un  ennemi  au&si  ru^é,  aussi  persévérant,  aussi  puis* 
saut  qiielegrand-priuce  :  cetie  république, drpouillde 
de  ses  libertés,  distraite  de  ses  relattoas  avec  la 
l'ç^uc  anséatitfue,  privtc  m<?me  de  ses  habîtans,  dé- 
chut de  sa  gloire  jusqu'à  tomber  dans  une  u  uKîté 
pacfaiie.  Viatka  ,  colonie  de  Novj^orod,  en  partagea 
le  sort» et  le  tour  des  pHnces  apànagâi  vint  aprètf^ 
e^st  par  celui  de  Tver  qulvéa  comnienra.  Là  cons^ 
traction  d«la  fortesse  d^vaagovod  ,nnr  la  NarovajXap^ 
preolia  les  Ansees  de  la  Baitiqae,  et  leur  dominaiioa 
s'étendit  anssi  li  rOeient  par  la  sonmitslon  des  prin^ 
eea  longtiens  et^Vogouies,  qui  acheta  la' coocpié  te  ds 
la  Pcrmie.  Ivan  remporta  de  douvellee  vietoires  sut 
lesTaiars  Je  Kasan  et  tint  en  respect  les  chevaliers 
de  la  Livouie  ,  le  grand -prince  de  LiihuaDic  et  le 
rui  de  Pologne.  Ayant  épouse  la  nicce  du  dernier  em- 
pereur de  Constrîfïtinople ,  il  s'en  considéra  comme 
Miéritier,  adopta  les  armes  de  Tempirc  (voy.  p.  33i), 
Se  £it|  le  premier,  nommer  Seigueur  de  toute  la  Uns? 
ûtp^tnJLfdaû^  dt  Vladimir,  Bloseout  Nov^rod^ 

•  « 
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9  fil  ployer  MM  lui  êm  boî«ift|  iDirodoint 
«Q#  «ii<|aetic  téwètt  «ié^oHiiidU  à  rmperear  xomatii 
é^étre  Miit-  parlai  t»r  le  fkeè  é*mnt  pâB&Uc  égalité 

Avaut  liUiré criialie  des  artbtes  f^rec»  qui  fi*y  étaient 
réfugies,  il  orna  sa  capitale  dt  coo^siruciions  en 
pierre, dont  ffiielqiics  unes  subsisteol  encore.  Il  or- 
ganma  radministr  ;aion  i)e  la  justice  el  con^pleta  oo 
corrigea  la  légi&lalion  qu'il  avait  tiuuvéc  en  vigueur. 
Pour  la  première  Coitr  M^aoou  vil  alojfê  des  ambassa* 
deuis  de  Tempcretir  iVAUenegne/du  pape  »  du  Grand- 
TiirL,  da  roi  de  Pologne,  de  eciutde  Danemark  et 
de  la  république  de  Veniee.  Apr^  im  f^goeglorleos 
de  quarenle- trois  ane,  <|ui  cosMima  ses  Ibrees,  I^âo 
moarttt  sens  prendre  Pbabit  oiaMSiique,  eomne 
avaient  fuit  quclqnet-nns  de  ses  p^édioeisettrtt  ploê 
supersiiiieiix  que  lui. 

48.  Vassim  IV  IvAKoviTCH,  i  5o5  -  i534»  conti- 
nuant le  sj&itQic  de  son  p^re»  déposséda  les  derniers 
des  princes  apaiiae;»'s  et  mil  fin  à  la  république  de 
Pskof ,  sœur  cadette  de  celle  de  Novgorod.  Smolensk 
revint  presque  eu  même  temps  au  grand  ^dnnb^t  ^t 
Kiaisâo  jr  fat  aussi  incorporé  (m)»  mais  la  guerre  de 
Vessili  contre  les  Taters  de  Kasao  né  fnt  point  beu* 
tense.  Ce  grand*prince  rechercha  Pallianoe  de  Teoi- 

Serenr  romain  M aximillen  »  qui  lot  ««corda  le  titvt 
e  Tsar  et  mémcj  dit*on ,  eelnl  d^empéreur ,  pas.  le» 
qoel  on  STait  coutume  de  rendre  le  premier  en  la» 
tin(i  2}jil  iitaussides traités avecIaPone-OuofuaQej 
1  ,       ■    .1 

(1  y)  Après  la  rAdqetioo  det  petits  priooet  de  Toa^a  et  de  RîiisAa , 

il  ne  restait  plusà  sonmeltre  ,  à  Tintérieur,  que  le  prince  de  Kovgorod^ 
8éverskoï  qni  seul  alors  in  tan  Mosci iniperlo  oastra  et priurifatm 
pOSiidebat,  HHHPERSTEIN  ,  Commeni  t  er.  Mosc.   p.  -O 

(la)  Voyez  plus ^ut p.  328.  Herî)erst<  in  ne  duuna pourtant  p«s  et 
litre  an  Tsar ,  comme  oa  peut  le  voir  àh  p^ge  1 7  de  ses  Cenmeotaires , 
U  aie  mlaie  focmeUetpaat  qa*U  s*ea  aoit  «sni  ^vis^-iis  de  foi,  Um 
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mvec  lé  grand -matire  ât  Tordra  Wttléiiiîi|Dt  è»  Liw* 

nie,  avec  les  rois  de  Suùde  et  Danemark  ,  êurlout 
h  reflet  de  contenir  le  roi  de  Pologne  el  le  ^rand- 
prinre  de  Lilhunnie.  IVÎais  il  ne  tiiliivr\  pas  l  ainiiié 
da  kliâo  de  Crimée  »  qui  avait  pouriaut  été  si  utile  à 
iOD  pére.  Le  f^arnUprincc  ,  doai  les  cûoru  pour  rér 
duîre  Kasao,  qui  refuMiilde  payer  le  tribut  qu^Ivân 
lui  avait  imposé,  étaient  restéi  eans  réeullat ,  eut  la 
douleur  du  Toir  Icrut  les  Tulara  réunis  sens  Makniel* 
Gttiréi  dévssUr  uucore  sue  fois  U  Rusate  el  u^épar-» 
gnur  sa  espitala  ^a  luojennaai  aae  forte  rançuo; 
Conflua  aott  péré,  Vassilt  travailla  à  reiubeUlisa« 
ment  de  Moscou  :  il  fit  achever  au  kremlln  le  palste 
que  celui-lÀ  avait  commence ,  et  bâtir  le  ^rand  cou<* 
vent  de  religieuses  qu'on  nomme  Déi  itcliei-JMonastjrr, 
li  avait  épousé  en  premiéi  es  noces ,  du  vivant  de  son 
père,  Saiomonée  Sabourova,  de  cette  même  famille 
du  Mourtes  taurs  qui  bientôt  après  plaça  fioris  Go* 
Auonof  sur  le  troue  de  Russie)  msisca  mariage  itaut 
resté siérîlu  f  Vatsili  relégua  sou  époma  dans  un  cou- 
TUut  du  &srgopol  et  épouia  eu  laeoudes  soces  la 
soiur  dm  priuees  6llneui,qui  aTsiaut  trahi  la  roi  du 
Folugoa  leur  uMiltre  pour  se  donuer  au  giuud  -  prinue* 
Da  ce  mariage  naquit  Irlu ,  mais  comme  il  u*aTail 
que  trois  ans  k  la  mort  de  .son  père,  celui-ci  le  re** 
commanda  vivement  aux  boïars  en  mourant. 

49*  IvAn  IV  VAssiLitvixca  Gro^niiotï  le  terrible» 
i534-i584«  Hélène  f^assilieyna  Glinslcaïa^  veuve 
de  Vassiii  ,se  chargea  de  la  régence  pendant  la  mi- 
uoilié  da  sou  fils  ai  la  fit  parUgac  à  soa  amsut 


I«f osque  a«sare  (  t.  a,  p.  372)  que  la  lettre  daas  k<niell«  MaximiKen 
doBoait  à  YwÊÊà  U  én  a*snipsffnir,  exitié  dans  leè*  ai^Mto  de 
Moscou.  Quelque  iflMpta^,  Bllisl>eth  d'Angleterre  donna  ce  latea 

titre  à  Ivén  I V  ,  dans  une  lettre  dont  voici  le  préambule  :  Elisabeihm , 

D.  G,.  Ari^liœ  rt'gina,  yermissîmo  et  potcntissimo  principiD^  JToQMd 
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^1%   ,     '   '    •     CHApniiE  IX.    r        .  •  * 

OMeaAi*  !rclc|iMf^  CVt't  imxt^  S/  Oigi  la  {M- 
wMft  fetnaie  qiii  «k  mmiif  U  sceptre.  A  m 

H^ëe  en  1 53^ ,  tes  grands  boïnrft,  opprimés  jusqne- là  y 
opprimèrent  à  leur  tour  :  il*.  al>reu\ èrcTit  de  dégoûts 
le  royal  cnlant.  Les  Chouiskoï  et  h\s  Glinsikoï  se 
disputent  la  réj^ent  e  :  le  fidèle  JitUkoi  tombe  sous 
kiurs  coups.  A  du-scpl  ans  Ivân  prend  lui-mcme  ies 
rônes  de  Tempire,  et  bien  f|n^il  o^eâ^l  eu  jos^oc^là 
Ma»  le»  jrtfMK  ^«e  dee  «tnaniée  et  det  horrtarSy  ft. 
règne  avec  gloire  et  sagesse-  Le  SjWettra  ^ 

A4«sl»  Ad«€lief ,  ses  fsvor»i  IHttifireWiit 
l«s  botttirqm  rentovrmettt  ^  mis  c^est  la  jcusa  Tsa- 
riae  Aaaslasie  RomavPO'va  qui'  [iavali  avoir  M  -mm 
bon  gMev  A  U  mort  deeette  princesse  tout  diangea.* 
Eu  attendant,  îvân  ,  entouré  de  nombreux  ennemis  > 
lit  la  gueiTc  avec  avantage.  Jl  profita  de  la  défection 
du  khan  de  Kasan  pour  se  débarrasser  d^un  vutsîa 
toujours  inquiet;  après  un  sié^e  opiniAtre,  il  enleva 
cette  ville  d^assaut  :  tout  le  khanat  fut  alors,  réuni 
au  territoire  russe,  auquel  bientôt  après  celui  d^As— 
trakbao  fnt^lemeat  tocinrporé.  Les  Taiars  Nogaf^ 
sfetnpressèMDl  dViffm  leur  souaiissloii  |  mais  IH^l^ 
OrOkMf  kban  4e  iar  Criiaée,  derew  'vasnl  da'I» 
]Pori»*Ottoaiaiia|'eSBâya  d^arréler  les  progtd»  dlrAa 
et  mamba  jusque  deTaatTottfai^  obligé  de  se^retlrer, 
lise  eaolM  dans  les  steppes  et  eut  bientôt  k  défenéro 
propres  frontières.  Ivân  fil  aussi  la  guerre  k  Giis- 
tai^e  Vasa,  roi  de  Suède,  et  aux  chevaliers  Livo- 
xrien&  :  elle  fut  heureuse,  mais  ces  derniers  s^ét^^C 
S^culnrist^  en  i  56 1  ,  ils  cédèrent  la  Livonie  à  la  Po- 
logne ,  eu  se  réservant  pour  eux  et  leur  grand-mattrCf 

2Ui  devint  souverain  héréditaire ^  tes  duchés  de  Coar* 
lade  Ci  de  SèmegaÛê»  plHi^  lesquels  io.dno  sè  M* 
connut  Tassai  de  la  conronne  de  Pologne.  En  même 
temps  r£sihoaie  se  donna  à  la  Snède*  C*est  enoere 
htku  IV  qui  eoaelnft  avee  les  Anglais  le  prei 
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traîié  de  commerce  (i3),  qui  entra  en  relations  mer-* 
cnntiles  avec  la  Perse,  qui  t^tablii  k  Moscou  la  pre- 
tnière  imprimerie,  qui  fonda  des  ëcoles ,  qui  donna 
dans  la  Goubnaïa  Gramota  et  dans  ie  Soudebnik 
(voyez  à  la  page  3^4  )  nouvelle  législation  à  son 
pajrs.  Mais  une  carrière  si  gioriewe  fut  ternie  pa^ 
des  forfaits  et  des  cmâuiés  qui,  se  saceédant  depuis 
i56oi  année  de  la  mort  de  la  uaritse»  ne  lui.  me- 
ritéreot  qne  trop  son  surnom  <âe  Terrible.  Plein  de 
défianee  «  il  s^enloore  de  eet  gardée  nouTelle»  qnHI  ^ 
vient  de  créer  sons  le  nom  de  stréllttee  on  fuetKersi 
èe  caehe  dans  le  palais  d^Aleiandrofckt ,  ans  envi  roui 
de  Moscou ,  et  ne  se  montré  au  peuple  que  pour  frap* 
per.  Le&  supplices  et  les  con^scations  sont  à  Tordre 
dfi  jour  :  il  n'épargne  pas  ibcidc  la  vie  de  Patné  de  . 
.ses  fils.  Négligeant  les  soins  de  Tempire,  il  laisse  ar- 
river les  Tatars  de  Crimée  jusque  devant  Moscou  ,et 
cette  malheureuse  ville  est  encore  une  fois  ravagée.  , 
Sn  attendant  lermak,  un  chef  de  brigands»  a  ren- 
fers^  avec  quelques  centaines  de  Gosaks  la  domination  . 
de  Koutchonm-KJian ,  dont  le  siège  étaitâns  enirirons 
de  Tobokki  après  aToîr  fait  la  conf nlte  de  tonte  la 
SièéHoy  oe  Coaak  proscrit  en  fit  hommage  an  tsar»  ^ni 
Ina  pnrdonna  ses  .crimes.  (  1 4  ) 

•  5o»  FcBooB  L^'IvAnoTiTcn ,  ■  ^èi^t  59S ,  Paloé  dee 

dette  fils  qnllnl  restaient,  lui  succéda;  mais  Boris  Go* 

dounof ,  beau-frère  de  ce  prince,  régna  sous  son  nom  , 
bien  que  Choaiskoï ,  Milosla&koï  et  r<iikiu  lourië- 


« 

.  (x3)  On  peat  lire  cette  pièce  remirquable  dans  TOOKS,  Fiet» 
ihê  Jbasian  vnpif ,  vol.  s ,  p.  478  -  487»     vieille  mduciloa  anglaise 

Tooke  rapporte  ,  nomme  Ivfta  IV  Emperour  qf  Russie. 
(14)  Joannis  Basilidis  Magri,  Mo.^chopfas  Ducîs  ,  Vil.t  ^  a  PaULO 
OViE».^OiMilO  tribus  iihris  corne ripia  Voyez  dauh  lierum  Moscovi^ 
iicatunt  auctores  marii.  Francf.»  1600  ,  m-lbl.,  p.  240  -  3x6.  —  ^po- 
iifgfa  pra  Joamm  BniHât  JI,  masnn  éuçê  iÊ9iC9¥im  iyrmmkUt  y  «<|e 
f^U9fmiÊnimÊtmt9.  TIsnat»  i7is  »  iani-* 
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CSâMtftI  AE. 

iriMli  AoiiâlK>£  ««Miii  été  Dommét  par  le  dernier  Uar 
^ar  U  coiiMlllen  Fcodort  faible  et  toujours  sovf^ 
Iriuit»  4«i  b  racUTité  de  eoià  nûiistre  d^acbever  l« 
conquête  de  la  Sibérie»  de  coolenir  IctTaUrs  dp 
Crimée,  de  remporter  des  ^ioioirea evr  lee  Suédois* 
Xiâ  Russie  avait  dcs-lors  douze  mlUionf  d^habitans, 
sur  125,000  milles  carctÂ,  ce  (jui  pour  la  population 
eel  le  double,  et  pour  retendue  huit  fois  plus  qu'elle 
n^aveit  eu  à  ravinement  d'Ivân  III,  L'hdbtle  Go- 
dooDofy  prévoyaot  déjà  le«  lervices  qu^il  aurait  à  de- 
nander  au  clergé,  profita  du  vo)  âge  que  Jérémie  IX^ 
]>aiffiarche  de  CeosUntioople,      à  Moscoa,  pan^ 
rtadre  TÉglise  rus»e  indépeedaaie  de  Tau  tique  mé- 
-ir^pole»  en  lui  donnant  son  propre  patriarche*  La 
métropolitain  iob  fut  consacré  an  cette  ^paUté  an 
4S88«  11  ne  restait  alors  qu^nn  senl  rejeton  de  bt 
descendance  directe  de  Rorik ,  Dntlri  lTano?itcli , 
frère dn  tsar.  Il  vivait  avec  sa  mère,  relégué  à  Oug* 
Utcb.  Boris,  après  s^ëtre  délivré  de  tous  les  graads 
boiars  qui  lui  dounaieu  t  du  Tombrage  ,  fit  périr  aussi 
le  jeune  Omttri ,  de  manière  qu'à  la  mon  du  tsar  la 
famille  jusque-là  regnaule  se  trouva  eieioic. 

a."  SotAfcrains  dù  d^éi'cnLes JattiUU* ^  au  nombre 
de  i|uatre.  (i5)  *  - 

I.  Boris  FoEooaôviTCBGoaooaoF,  iS^S-iGoâ* 
Tout  était  préparé  d'araooe  pour  rélection  de  ce  dn^ 
ccttdaM  de  Monrics  utars,  et  rassemblée  qnt  éuli 
censée^  repnéttnter  U^natioii.  Télui  en  effet.  Arrivé 
aiosi  à  ^accomplissement  de  ses  plus  chers  désirs* 
Bpris  se  donna  Tair  de  ne  pas  vouloir  de  la  couronné! 


(i5)  Les  qij?!(rp  souverain»  nn'on  va  voir  s^^  succéder  »!ir1(?  fr^n« 
de  Moscou -ae  «auraient  être  regardée  connue  légitimer,  el  les  desur- 
dns  dont  l0iur.ntar|iatt<Hi  était  accooipa^oèe  nous  tout  regarder  Itf 
•oBées  de  1^984  16 13  comme  un  ioievrègae*  C'est  la  niion  poorqsoi 
nous  n*ajourproos  pas  de  chiffres  aux  noms  de  ces  priocet ,  dont  aeoe 
as  Usodcoas  sucaia  compie  dans  Je  série  s^écale  dss  Muvsiaiiis*  ^ 
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I<es  solKèiUtloiit  tihi  peuple  k  dJKerrfiiaMnt  eiifta  à 

Taccepter  ;  mais  les  grands  lui  étant  contraires,  il  fui 
obligé  d^user  de  violence  à  leur  égartK  De  nouveaux, 
crimes  raffermirent  sur  le  Irène ,  et  pour  plus  de  sû- 
reté il  lit  des  la  presses  aux  ç^rands  en  n»éme  temps  qu'il 
rémit  au  peuple  l'impôl  trun e  année.  Il  sut  enlrclenîr 
la  bonne  intelligence  avec  ses  voisins,  fitrégnerla  jus- 
tiee,  protégea  les  arts  et  gouverna  avec  énergie  et  sa* 
geste.  Tomtelois  le  Gieleeinfblâit  aVoir  pris  h  tâche  de 
lui  faire  expier  ion  criiAe  :  la  pesU  eiUëisettedéeolè» 
vent  tour  2i  tour  le  oMillieiireox  pajri , *ei  pefer  tnrcrotl 
de  peliiet  il  e^éle^e  un  eonpéiiiear  an  irfrne»  Céta|i 
le  moine  Gricbka  oa  Grégoire  Otréplef ,  qnt-êh  ree* 
•emlblaiice'  arec  le  jeiiae  Dmitri»  doai  Paiêèaiftnat 
était  resté  ineoofin,  aTafi  eobardi  h  aé  faire  paesifr 
pour  Ini;  soutenu  par  Jourii  Mnichek,  voïvode  de 
ftîendomir,  dont  il  avait  promis  d'épouser  la  fille 
Marine,  il  franchit  les  frontières  de  la  Russie.  Yaio- 
^neur  d^abord  des  troupes  que  le  tsar  avait  envoyées  - 
lïontre  lui,  il  fut  ensuite  battu  par  e1îe§  ;  mais  la  dé- 
fection d'*un  grand  nombre  deboïars,  et  surloat  la 
Biort  de  Boiis»  ranimèreDt  son  conrage. 

•i»  F«KDoii  BoaiflêoviTCH ,  i6o5>  suceéda  à  ton 
père,  appuyé  par  le  elergé  et  la  noblesse  $  vuda  il 
Be  fit  sur  le  trôoe  qo'tfue  edàrte  apparition,  car  te 
peuple  a^éiaitfaautetteiit  prononeé  pMV  Pinaposleuv 
M  le  ^4umoBPmmeiM,  Otr^ief ,  naître  de  Toula ,  ayant 
trâTalIlé  lé  poptaaUoii^e  Kosèou  »  eelle^el  rinViu  k 
ee  préfeuter  au  milieu  dVlle.  Il  y  aile  V  effet»  fut 
OOeronné  de  la  couronne  des  tsars,  fit  partager  sou 
frêne  a  Marine,  et  sacrifia  à  sa  sûreté  toute  la  fa- 
mille de  Godonnof.  Maissen dcréglemens, ses  crnan- 
téë,  son  dévouement  aux  iniér«?is  des  Polonais, 
éternels  rivaux  des  Russes,  enfin  rattachement  quni 
portait  à  l'Église  catholique  et  aux  Jésuites,  qui  lui 
#rmeiii  inspiré  4tt  dédain  peur  lu  ieU|^  de  so» 
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}yé  CBiJ iTftl  IX. 

ptioftêt  iiditp^tèmt  tow  !«•  tspritt  «outré  t«  Hmm 
DaiiM  on  Otr4pi«f.  Jobt  le  pfMite»  pftlriArck#, 
moorot  atsattino ,  et  Fnturpatear         mr  le  eié§e 

orthodoxe  ud  grec-ani*  St  disposant  k  abjurer  lui- 
même  la  foi  nationale  pour  embrasser  la  croyance 
des  Latins  ,  il  introduisit  dans  les  tgli&cs  la  mo* 
sitpic  instrumentale,  proscrite  par  leS  usages  du  rit 
grec,  et  profana  la  sainteté  des  temples.  Vue  sem- 
blahle  conduite  devait  le  perdre  :  le  prince  Cbouis- 
LIi  se  miii  la  Ute  d^aoe  oonêpiratiea  irem^  eoBtr« 
Dmitri^  se  rendit  mftitre  da  palais,  et  liYttk  «e  eov* 
veraiii  de  qaclqoes  moi»  à  le  fareor  de  HiicoasUiftio 
popuUee. 

3*  Vassiu  iTAVOTiTca  CBoêltKiit  1606  •  1610 1 
dceeendeti  des  dendert  pvioeet  de  Soosdel  et  ém- 

Nîjegorod ,  etapparlenait  par  conséquent  h  nne  bran« 
cbc  collatérale  de  la  dj^^oaslie  Rurik.  ^iaii»  depuis 
que  ces  princes  aTaieni  ployé  sous  le  iiespotisme  des 
|iuLocrates,le  pcuplene  leur  tenait  plus  compte  d^une 
origine  qu'il  avait  oubliée,  et  le  prince  Cbf>ï!î5]tii  dut 
au  hasard  ,  plutôt  qu'à  sa  naissance,  de  s  asseoir  vm 
moment  sur  le  tr^oe  de  soo  «Seol.  11  eut  un  tiaia^ 
laere  d'éteetion ,  auquel  le ^nple  ne  prit  eoeeoe  purl* 
Veseiii  menq omit  dee  mojeae  aécéf#eirM  iio^r  e^aCer» 
mit  iur  an  tf6iie  battu  par  des  factioBi»  et  dem 
«ottTeauK  imposteafSTÎureifttbleQt^^tiii  en  «onleeiov 
la  posseaiioa.  ÉlieVaaeillefeejfit  passer ,  «oiia  le  mam 
de  Pierre  FœdoroTÎtch,  pour  le  fils  du  tsar  Tcedor 
J\ranovitcb  auquel,  à  sa  nai&&auce ,  Boris  Godounof» 
selon  lui,  aurait  âubiîtiiué  une  fille.  Cru  par  lesCo** 
Saks 7  il  sVn  forma  une  armée,  aveclaquelle  il  av<<nra 
jusqu'à  Toula  où  il  fut  battu  et  pris.  En  même  temps 
un  certain  Bolotuikof  se  présenta  comme  étant  ce 
même  t^ar  Dmîtri  que  le  peuple  arûyait  avotir  maa<« 
sncré*  mais  qui^  assurût-it,  était  parrenn è ^bap|ier; 
HH  eamafift»  Ces  leipoeletti»»  doiii  «n  soppttce  met; 


-1 


Digitized  by  Googl 


fil  bientôt  itislicc  ,  furent  sontentis riin  ctrnutre  par 
la  Pologne,  et  Chouiskii  poussa  IHmprcvoyaiicc  jus- 
qu'à rchulicr  ]M.«rine  iVinichek,  cjui  se  hâta  de  re- 
connaître lin  Li  oisitmc  f:ni\ Dmîlri  comme  son  Tïiarî  , 
ca  faveur  duquel  éclata,  au  seia  mttne  de  Moscou , 
n  soulèTeineat.  Chonbkn,  secouru  par  les  SuMois, 
•oncfuis  de  rjoflaence  4e la  Pologne, se  débarrassa 
encore  de  cet  enncinf;  amis  ses  alliés  intéressés  se 
disposaient  è  aVoiparer ,  à  titre  d^iodemoHé  »  de  la 
Yille  de  NbTgorody  tandis  qaè  de  Paatre  eùié  Sigls- 
niQDd  III 9  Vasa,  fireaait  SmoUask  el  battait  à  KIôu» 
ehine  le  frère  da  tsar,  qui  partageait  le  commande- 
ment  des  Rosses  airec  le  Saédots  Pool  de  la  Gardie. 
Le  tsarn^avait  qne  sa  boeiye  Volonté  à  opposera  des 
cniiemis  si  acharut'»  et  si  nonibieux.  j  faible  ci  irré- 
solu, il  fui  ahandonné  de  tons  ses  sujets,  qui  le  li- 
vrèrent au  roi  de  Poloj^ne,  quand  celui-ci  vint  meUre 
le  sii'p^e  dcvanl  Moscou.  Chonîskîi  mourut  à  Varso>ie. 

4.  Vlaoislas  Vasa  ,  iîls  de  Sigismond  111,  1610- 
161  3,  fut  élu  tsar  sons  le  canon  des  Polonais  et 
iosiallc  il  Moscov  par  le  grand-atamân  Tsolkiefski, 
Dès-lors  Tanarchie  parvint  à  fton comble  :  Vladislas  t 
dirigé  par  les'Jésoiles,  ne  cacha  pss  la  répugnance 
«jue  loi  inspirait  le  coite  national»  et  tes  Polonais  1 
ntattree  do  pa  ,  commirent  mille  excès.  Bien  ^ue't  - 
parla  capitale  tion  daMoscon,  Plntégriti^  de  la  tsarie 
eût  été  garantie,  Sigismond ,  dépouillant  son  propre 
iils,  voulut  démembrer  la  Russie.  Elle  était  k  deux 
doigts  de  sa  ruine;  jamais  sa  situation  n'avait  été 
plusdëplorable.  Dans  celte  détresse  quelques  hommes 
de  coîur  se  souviurCfU  enfin  qu'ils  avaient  une  patrie  : 
le  prince  Dniiiri  Miivliailoviich  Poj;ir?koï  lit  un  appel 
au  patriotisme  de  la  noblesse  russe,  en  même- temps 
^ue  K-osma  Minine,  simple  bourgeois  de  Nij ni -^ot^ 
gorod,enûammaitrardeur  de  ses  concitoyens,  ^ijni•- 
Siovgorod,  JatosUifl,  Kosttona  etd^aatres  proTincaft 
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prirent  alors      armes  s.  les  prioces  Pojtfskof  cf 
Troabetskoî  ei  le  hoïuw  Chérânélief  commndaient 
les  iroo(»es  qae>ror  àt  Bf inlne  et dei  bourgeois  sery eU  - 
Ik  solder.  Ils  rédoisireol  Moscoo  par  la  faim ,  pQr<> 
^èrv  ni  cette  capî  laie  des  Polooais ,  qui  Tairaieiit  traitée 
comme  une  \ilie  conquise,  allt:rc'iU  au-devant  des 
secours  que  Sigîsmond  envoyait  k  ces  derniers,  et, 
les  ajant  b  »ti(is,  rendirent  à  leur  pâtrie  riodcpcn- 
dance,  le  [»Iiis  pioLienx  des  biens.  Ensuite  on  cou-. 
YOfjaa  une  a.si»emblée  de  boiars,  d^enfans  de  boVara 
(voyez  page  0^7  ) ,  de  dépotas  des  marchands  et  des 
bourgeois  des  villes,  pour  aviser  aux  moyens  de  lui 
rendre  aussi  le  repos.  On  conféra  libremenl  la  cou- 
ronne au  fils  de  ce  Nikiia  Rqmanof ,  parent  dl  Ya«  I 
que  la  jalousie  de  Godounof  arait^orcé  de  ie  faire 
toosttrer  el  qui  ^devenn  métropolitain  de Rostof ,  sons 
le  nom  de  Phtlarète,  avait  encore  été  victiase  delà 
tyrannie  des  Polonais. 

3.*  Deuxième  dynastie^  de  Romanof.  Elle  compte 
jusqae»]â  quinze  souverains ,  dont  les  quatre  premiers 
continuèrent  a  porter  le  titre  de  tsar,  mais  doot  les 
suivant  jirirent  celui  dVmpereur.  (16) 

a.  Branche  masculine. 

1.  Mikhaïl  IV  Focuorovitch  Romanof^  161 3- 
i64^-  Libremenl  élu  par  les  représentans  J^ttiaaen 
de  la  nation,  à  raison  de  sa  parenté  arec  la  descea* 
dance  directe  de  Rurik  (car  il  n^était  plus  qnestiM 
des  branches  collatérales)  et  des  Terinsdesoa  père, 
Hicbel  jura  de  vent  les  boîars  assemblés  él^étre  liMe 
b  la  religion  du  pays,  de  se  eonfomer  eux  Ime  eais* 


{lé)  Parmi  les  «onverains  décorés  dn  titre  inipéri«î ,  jl  se  ironve 
deux  femmes  qui  n'appailienneot  à  ia  iamiile  ciet  Kamanof  que  j>ar 
|«ar  tnarwg»  me  lenn  prèdéçestears  nspectifs  an  tieat.  Hobs  ne 
ponvioDS  leur  ass'[;Qer  une  mbiique  à  part.  Los  empereurs  ajantoa- 
Tert  une  nonveile  série  de  souverains,  letir  chifiri*e  doit  éln  iaéd^S^ 
à»at  de  celui  des  Uars  qfii  les  pri^céfkieot  »o  trône. 
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tintes  él  de  q«  faire  la  ([iterra  on  la  paix  qoe-da 
Tavan  de  aon  conseil.  Ce  Uar  doox  et  paeifiif ne  a*ap« 
plii|aa  è  fermer  les  plaies  profondes  qui  faisaient 
eneore  satgoer  la  Russie  :  liors  d^élai  de  tenir  téle  k 
ses  redontablet  voisins,  il  implora  la  médiation  des 
rois  de  France  c(  d  Angleterre. Mais G«sia  ve-Adolplie 
nVcoutaatpas  les  propositions  des  ambassadeurs  de 
ces  deux  puissancrs ,  et  la  Russie  refusant  h  souscrire 
à  de&  conditions  trop  huoiiliantcs  ,  iMicliel  se  yil  ré- 
duit à  tenter  le  sort  des  armes.  Ji  lui  fut  contraire  : 
d^ait  à  FiLof»  il  céda  llngrie  et  la  Carélie  pour  re- 
couirrer  Novgorod  »  et  €>st  alors  seulement ,  dans  la 
paim  de  Sioibova,  en  1617,  qoe  la  Rnsbie  perdit 
aoneatan^oient  le  lerritoireoùs^éleva ,  cenlans  plus 
tard ,  sa  nonvelle  eapllale.  Elle  aelieta  la  pais  aTec  la 
Pologne  et  I  élargissement  de  PliiUréte«  qui  bieofj5t 
après  devint  patrisrehe ,  par  la  perle  de  Smolensk , 
de  Tchernigof  et  de  la  Sévcrie.  ('ependant,  quand 
I^Iiciiel  vil  cette  puissance  rester  toujours- en  guerre 
avec  les  Suédois,  il  efsa^a  de  reprendre  les  villes 
qu'il  venaii  de  céder^  ce  fui  sans  huccî'S  ]\Iais  après 
la  paix  dti  Viaxma  ,  conclue  avec  Vladislas,  fiN  et 
successeur  de  Sigismoned  IlIt.paU  dans  laquelle  le 
roi  de  Pologne  renonça  k  tontes  ses  préientions  an 
trÀne  ét  Hnssie^Mikhaïl  ^reconnnde  loules  les  puis-' 
sances,  rt^na  en  paix  et  donna  tons  ses  soins  à  Tor^ 
gaoisationd^une  armée  «^nlt^re^  ainsi  quVin  r^taUis- 
sèment  de  Tordre  et  de  la  sûreté  publique.  La  conjun 
viniiou  d^un  oolonel  de  Coaals,  que  UarineMnicbek 
avait  épousé,  en  fareur  d\in  soi-disant  fils  du  faux 
Dmitri  et  que,  dans  son  insatiable  ainLiiion,  cette 
femme  intrigante  recounaissaii  aussi  pour  le  sien, 
quoicfu^ellenVûljamais  eu  dVnfans,  cette  conjuration 
donc  interrompit  bien  un  iosian  i  le  repos ,  mais  fut  fa- 
cilement réprimée.  Mikhaïl  renoua  des  relations  avec 

ia  Perse  si  eavo/a  la  première  ambassade  en  Cbine.  ^ 
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'  a.  Ale&i&  Mi&HAÏLo\iTCH  y  1645  -  1674*  Plus  bet^ 
liqueux  que  son  père,  Alexis  eo  aT«ti  pourtant aoMâ 
Vu  qualiléf  pacifiques.  Ea  flutme  temps  que  ses  arwca 
repranaient  sur  la  Poloçae  la  Russie-Bian€:b^  et  ïm 
Pelita«-Eiittiet  ai  coabatuieat  la  Suèda  non  aaoa 
auoaés»  quoiqna  sans  ayantagcs  réals;  pandani  lea 
Cosaks  d^'Ookraina  étaient  obligea  da  rcaonnaliraaa 
antaraiaaté,  et  que  ses  bâtlmetts  eiploraient  las  côtca 
septentrionales  de  la  Sibérie,  Alexis  régularisa  da 
plus  en  plus  &a  maison  miliuirj,  appela  à  lui  un 
grand  nombre  dVlrangers ,  fonda  des  manufactures  , 
exploita  des  mines  ,  favorisa  cl  étendit  le  commerce  , 
colonisa  les  steppes  et  jeta  les  premiers,  quoique 
bien  faibles^  fondemens  d^une  flotte  russe.  JaWas 
da  faire  régner  la  justice,  il  réforma  les  lois  et  donna 
à  son  pajs  ce  code  rjui ,  nommé  Sobofnùïé  Oulojénié 
(vajea  page  375),  le  régit  encore  sujoard^buif  d» 
«oins  en  partie.  Si  ee  qn^adit  de  lui  un  bi-iiorien  da 
«as  jonrs  (17),  qu'il  canstitoa  atdégroesit  la  Moseo^rla 
qne  son  fils  n^eot  plos  qu^ai  polir,  est  exagéré, il  est 
Traî  du  moins  qu^AlexIs  commenea  déjà  Pcenvre  que 
Pierre,  son  iils  ,  a  consomoiée.  La  sédition  du  Cosak 
Stenko-  Rasine  u  eut  d  aulrerésultat  que  de  faire  res- 
sortir la  force  et  la  modération  du  tsar.  Cestsous 
son  rtgnc  (ju  eiiretiL  lieu  les  tcntalives  de  reforme 
faites  par  le  patriarc  he  ^ikon ,  homme  trop  remuant 
paat«élre«  mais  éclairé  etsnpérienr  eo  Inmières  à  saa 
.concitoyens,  comme  il  sorpamaitan  savoir  tontaon 
alargé.  11  fit  anssi  affectoar,  par  un  concile  tenu  è 
Moscou  en  1667.  (voyet  p.  au;)»  la  rérision  da  la 
Bible  slaronaa  ac  dea  livras  litargiqaeSy  qni  oaaa- 
sivma  la  scbisma  des  Rasskolaika.  Comme  aon  péra> 
Alexis  OMMirut  avant  Tâga  da  cinquante  ans,  et  ce* 

:  : — 

(17)  M.  TE  Salv AND/, dans sooiK#/OMV^PW«!|9i»y«|Paiircr«0l<f 
h  m  Jêaa  Mi€tÂi£  1. 1  y  p.  369* 
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3.  FoEDOR  IJ  Aletéi tviTCH ,  1676-  i68^.  C'claît 
nn  prioce  actif  et  déterminé,  bien  que  d'une  cons- 
titution délicate.  La  soumission  des  Cosaks  ZapO' 
rognes  Payaot  impliqué  dans  une  guerre  avec  la 
Poru-Ottomasty  il  la  UmiMa^loiieiiieflBeDt  par  una 
paix  dont  l«t  avantages  étalent  pour  lui.  Ami  deslet* 
très  et  dei  mtiêf  il  Iboda  FAcadéml*  toclésia»lii|«e  d« 
j&aikoiio*Spaf$«  donna  tMioinsaopeffectionnemeni 
de»  cbcanrt  «plrilnelê  «t  mbelKl  ta  Tille  de  Met eon. 
Ceet  loi  qui  idédereni  heoteoNini  que  les  dignitée-el 
le*  emploie  deteieni  ^ire  le  réeompenee  dii'  mérite 
personnel  et  non  delillustretlon  iiërédlteire^eiis  nne 
lismille ,  détruisit  avec  Tapprohation  du  patriarche  et 
du  couseDlement  des  grands  botar&,  les  listes  du 
ratriad  sur  lesquelles  on  fondait  te  mestnitchestuo 
{yojexp.  'j4  I  ),  menant  fin  par  là  anx  querelles  ton- 
jours  renaissantes  entre  les  serviteurs  de  TÉtat  sur 
la  préséance  ou  supériorité  dont  chacun  fondait  la 
ptéunlion  sor  le  pins  on  moins  d^encienneté  de  sa 
famillê  et  surlea  hon nenii  domt tes  membres  OTeieofl 
éiéjedie  reirél.ns«  Maison  snpprnnantdUnjasiespro« 
roga|i?es«  Il  iie  priia  pas  sa  noblesse  dVne  diatino*. 
liiMi  bMdllaâre  en  poeeeeiion  de  laifnello  oet  ordr^ 
se  irooYtril  dans  io«ie  les  pa js« 

4«ivA«  VA&i>^év»tTOfietFi««aeT.^Atrt»âHvtTCB^ 
conjointeraent,  lôSti-  1O9Ô.  La  constitution dcUoa te 
divan,  jeune  prince  de  seize  ans,  né  du  premier 
mariage  d^AlexisavecMarieMiloslafskaVa ,  son  esprit 
presque  irabécille  et  la  faiblesse  de  sa  vue,  engagèrent 
les  boi'urs  et  les  chefs  du  clergé  assemblés  pour  élire 
un  souverain,  à  lui  préférer  son  frère  Pierre, >né 
d'un  second  mariage  d^Alens  aveo^àlalie  KiriloTnar 
Karjrchkine  et  âgé  alors  de  dix  ans.  Nalelie»  mèro 
ée  œ  îoone  eoianlifot  ehargée  de  la  régeaoe  on  «on 
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tiOAtt^  e«lle-ci  te  laissa  gnîder  h  son  tour  par  \m 
•âge  Artémon  $erguëîé\iich  Matvcïef.  Mais  Sophie^ 
tràtiéme  fille  é^Alcifi,  file»e  é*aéihili«ii  et  bleasée 
des  froMean  de  U  Hailoii  fionr  iiii  frère  né  de  lâ 
mêmê  «1ère  qirelle,  elaax  premières  snaées  dncfoel 
•Ile  •%'«itdoaoé  toestessofni,  dnetiU  la  garde  dea 
atr^Htseif  reoTersa  le  fmiverBenent  qo*on  yrmmH 
d^inslfitier,  fit.  périr  les  Narychkine  el  Maivcicf , 
associer  au  règne  1  va n  î>on  frérc,  adjuger  in<?me  à  ce 
tlrrnicrlc  premier  rao{T  ,  cl  s\*tnparn  elle-même  rïe 
la  r  'j^enre,  rjn^eile  exerça  ])CiK]anl  seplans  ,  aidée  des 
conseils  de  soo  favori  le  prince  Vassili  Gallitsyne. 
ïllle  ne  ré^na  pas  sans  gloire  :  ^oi^u^elle  d&t  mon 
airéUises  dVtre  arrivée  au  potivoir»  elle  a^oppoaft 
néaoaaeias  k  àcmrs  erimiiiels  exrèSi'et  osa  mâm^ 
frap{»cr  cette  soldatesque tnrbulen le,  dont  Fandate- 
»•  eonnaiiaaii  plus  daf  koraett  djrna  la  penornBe  d« 
êmm  chef  y  le  pHnea  Kberaistki.  Poêle  elle  -  aa#tne , 
elle  eaeonragea  las  Ibeenx-esa  «I  les  prealeii  eaaate- 
dat  jaas  seétti^eea.  Elle  eeselal  des  irallA  aTsnta* 
geiix  avec  les  rois  de  Sai^de  et  de  Pologne  ,  entre liot 
des  rLianoDi»  avec  toute.<«  les  cour^  de  PEurope,  re* 
poussa  les  Tatars  de  (  rimëe  et  contint  les  Turks/ 
Mais  son  ambition  ne  fut  point  satisfaite  du  lirre  de 
grande  prînre*;se  et  de  rôgent©  :  non-seulemeot  elle* 
avait  pris  touti  s  les  marques  extérieures  de  Tsatorlié 
aeprèaie  ai  ajouté  son  iieai  à  oelei  de  sea  frèrea  dans 
tous  les  aete.*;  publics;  asais  de  sa  pfepre  ■««•fitd 
elle  pôt  le  tiira  d^eotoeralrdBei  et  f  t  ajetilari  aatr 
las  MMMiaa  ai  laa  n(iédaillea»'seii  »o«i  à  ca«  de» 
deex  taarsb  Piereeyavr  rddneaiieii  d«^el  SophieeTalc 
exercé  use  iufteenee  penleiaeae,  ti^avaii;  eveera  q«e 
feieseavs;  aaaisil  fut  férolléde  ees  préteetiess,  et. 
ae  eaelialt  plus  à  sa  sœur  oombien  peu  il  était  disposé 
k  les  souffrir.  H  se  réfugia  dans  le  couvent  de  la 

l^iaitéetappelaà  iui»e&fidèi^.Latêarevoe9  arr^taa* 
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ittoiiMiii  ôà  die  iwuUli  •^eofair  en  Pokfgne,  fat 
obH|;^e  de  prendre  le  voile,  et  sept  ans  après  Ivâo, 

h  qui  Pierre  laissait  volontiers  les  lionticuisilu  rang 
s<i|)rci)ie,  ldii»:ia ,  eii  luouraaty  le  trooe  sans  partage 
à  son  frère. 

5.  Pi ERRE  1."^  Ar  EXFÏFviTrH  ,  seul ,  I (>ç)6  i7'i5. 
Avant  de  resterseul  m  >Ure  de  Tenipire,  }e  jeune  Uar 
eut  à  répfii»er  une  nouvelle  sédition,  dans  laquelle 
le  uareToe  Sophie  paraît  avoir  aussi  trempé,  et 
dont  il  tira  veogeance  par  d*affrcux  suppHcet,  11  avait 
dujà  connueoeéli  mettre  en  œuvre  sou  plan  de- ré- 
forme :  aidé  de  Le  fort  el  d*un  gMud  eouUire  d?é- 
trangers.  Il  avait  déjà  corrigé  une  foule  d'aboe,  eréé 
dee  ressourcée  ioeooouee  avant  lui,  frajé  des  routée 
i^uvelles.  Mats  ces  cliangemeos  frcp  brusques,  et 
les  nit'^îi  i^  de  t'ierre  pour  la  barba» tle  ses  coni- 
paiiîoics,  iridtsposéreni  louL  le  monde.  Les  pittais 
se  ptai^naieni  de  la  froidcut  du  Uar  envers  le  clergé^ 
les  boi  ars  miirmuraîcnl  de  se  voir  pn'fém  Jes  étran- 
gers ,  dus  a venlui  icrs  saD&  nom  elsaos  tortuuc ,  d  èire 
obliges  dVqniper  k  leurs  frais  des  vaisseaux ,  etd'eu^ 
vojrer  leurs  fils  en  Angleterre  et  en  Huiiaudepour  y. 
apprendre  dee  erts  qu*ils  jugea  tant  an'-dessoued^enii&^ 
le  peuple  vojreit  eussi  d'un  «il  jaloux  ces  ooml^reasee 
innova  tlonr»  cet  essaima  dVtrangevs»  ce  mépris  pooe 
lee  nuages  nallonanx  et  les  m'œnte  traditionnellee  ; 
eette  proscription  de  la  barbe  et  du  cafetan,  etc.f 
enfin,  les  strélitses  ne  rt^criaienl  sur  les  exercicef 
pénibles  au^queb  ils  <  i«tient  assu  jetlis ,  sur  la  baule- 
paie  qu'où  accord. ùi  à  d^a  liouimes  venus  du  dehors  , 
sur  le  grand  nombre  de  rc^imcu^  composes  ainsi 
dVtrangers  ,  et  sur  la  délia lu  c  qu^ou  leur  inarquc'iil  h 
eu&-mème5.  Pierre,  triomphant  de  toutes  les  rcsis-r 
lAJiGea«  persista  dans  raecomplissenieui  deses projetff 
et  opéra  nue  révolution  complète  dans  lee  mœurs  el 
dene  le  gouTernemeot.  Avant  lui,  dit  un  écrifaia 
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liabil«,  les  princes  de  sa  dyiiMPlie  n^avaient  Téetifpie 
d^cfupniiiUlliiu  à  la  ehrilisation ,  il  fêUmh  Itf  rendre 
fodigéne.  «  C«  n'est  pasfeélMentevf  «ajett^a^l  Yvot 
«  ciTilifeCf  c^est  encore ,  et  tont  k  1%  foi»»  le  toi  qn^ilt 
m  liahiteat  :  il  Tenl  améliorer ,  transformer  ton  le  eelte 
cr  nature  morale  et  pliysique  sur  lai^uelle  s^éleod  sa 
K  domioatîon.  (18)* 

Apres  avoir  terminé, par  la  prise  d'Asof ,  la  guerre 
avec  les  Turlcs,  ajournant  la  réalisation  de  ses  plus 
cliers  désirs,  il  (|uille  la  Russie,  \isitc  Riga  malgré 
le  danger  qui  peut  Vy  menacer»  s^aboocbe  avec  Vé» 
lecteur  de  Brandebourg  et  «Tec  n^loi  de  Saie,  et 
Ta  ensuite  en  Hollande  apprendre  Vart  do  ooni* 
tracteur  9  travailler  dans  les  clientieis  comme  m 
simple  artisan,  et  employer  ses  loisirs  4  étudier  les 
mathématiques»  la  physique,  ranatomie.  De  là  II 
▼faite  l'Angleterre  et  rAulrichu,  d'oà  il  se  serait 
rendu  ii  Venise  sans  un  soulèvement  desstrclitses  qui 
le  rappela  à  Moscou.  A  son  arrivée  la  rébellion  émit 
dcjÀ  apaisée  et  les  coupables  dans  les  fers.  Le  tsar, 
eslrc^me  dans  tout,  en  tire  une  vengeance  horrible  , 
et  préside  lui-même  an  carnage  qu'il  ordonne.  As- 
souvi de  sang,  il  casse  la  milice  qu'il  vient  de  déci- 
mer. La  guerre  avec  la  Suéde  éclata  bientôt  après  : 
ligué  avec  le  roi  de  Pologne  Auguste,  Pierre  rem- 
porta de  grands  avantages  sur  Charles  XII  t  auqnul  II 
enleva  successirement  Scbluaselbourg,  IfettsdbanUt 
BoqJiBt  etNarw,  Impatient  de  trouver  aoeis  à  nna 
antre  mer  que  la  Blanche,  la  seule  jjui  baignât  alora 
les  c6tes  de  son  empire,  et  de  se  mettre  par  eemoynn 
nn  contact  avec  les  lumières  européennes,  il  fonde  à 
rembouchurc  de  la  Néva,  au  milieu  d'un  marécage 
et  dans  cette  même  Ingrie  qui,  enlevée  k  la  Russie 


(  t8)  M.  i)K  SÉGUR  »  dsM  ton  Sàtûin  dt  Munit  «r  tft  fierté  U 
^lu^i  ^S99  et  JuS. 
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par  l«t  ftfncs  •n^ofaitSv  «•  lai  aT«H  pat  encora  élii 
oëdëe ,  la  Tilla  deSatnt-P^tarsbotifK,  qo'U  ae  hâla  da 
mettre  en  rapport i  moyennaoi  dea  canaux,  avec  la 

nief  Caspienne.  La  bataille  de  PolUva,  an  1709, 
décida  entre  lui  eLson  aventureux  anlagODiste/inatire 
dans  l'art  de  la  guerre.  La  soumission  de  la  Livoaie, 
delT!sllionie,  deTIna^rie,  delà  Carclîe, devîntle j)rii 
de  la  victoire.  Après  une  guerre  cuntre  les  Turks,  qui 
aurait  pu  entraîner  les  plus  grands  malheurs  et  dans 
laquelle  Calheriaeae  montra di^ne,  par  >es  services, 
du  trône  où  elle  allait  être  élevée  des  derniers  ranga 
dttpanple,  Pierre  consacra  tons  ses  soins  à  la  oréaiioa 
d^nna  marina,  à  rétabliiaaaiant  de  fabriquas  et  de 
sianufaeturea,  an  dévaloppamant  da  la  ,Iaogna  na- 
tionala.  Il  à^afforça  d'aUirer  danaaon  n#nvâan  port 
de  Kronstadt  dea  unarchands  étrangers,  at  donnâ 
Fessor  an  conimeroe  da  ion  pays.  Débarrassé  da  la 
milice  rem  uante  des  strëlitses ,  il  s'a4>pliqua  k  la  rem- 
placer par  une  armée  réguliiirc ,  et ,  ponr  accouiiimeà 
ses  compatriotes  aux  rigueurs  de  U  discipline,  il  fut 
le  premier  h  s'y  soumet trc.  Il  organisa  radininislra- 
tion  ,  institua  le  sénal  en  remplacement  dt*  la  cour 
des  boiars,  rédiga  lui-mdme  plusienrs  re^lemens  et 
fit  ensuite,  AvacCatb  en  ne,  4in  second  voyage ,  dont 
Parla,  ^''ii  ne  connaissait  point "aneore,  fnl  le  prin<- 
'Cipal  bnt.  Ba  gti^ids  déi^id^^Mraut  lien  pendant 
aon  Mk9mèé^:H.90^tmÊÊi^  an  17 1 S .  fut  signalé  par 
«lia  anqnéta  rij^nransa,  par  da  nowreaiis.  soppUeaa 
et  par  la  eotidaninaiioa  d^Alaxia,  aon  fila  nnique, 
Knita  de  la  piailla  roeho,  mépriaant  les  étrangère , 
at  contraire  à  tontes  les  innovationa  qn'll  avait  va  se 
auccéder  dans  sa  patrie.  La  mort  de  ce  malheureux 
prince  et  la  réclusion  d^Eudoxie,  sa  me  re,  cimentèrent 
le  nouvel  et  frcle  édifice  de  la  ci\ili>«aiion.  Bien- 
tôt après,  la  paiii  de  Nystadt,  terminant  uqc  gu'  rre 
sanglante ania?ait duré  tingt-un  ans,  lui  garantit  U 
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IKMiessiondtPi^UrKbourg,  dontil  fil  le  siège  de  Teoi- 
|itre»siDsi  que  celle  de  toutes  les  autres  conqu^tcc 
isUs0  tor  les  Suédois*  Au  milice  des  céjonissancas 
pnblii]tt«s  par  lesqaeUeson  célébra  cetéTéoement,  !• 
séost  st  répardial  du  dergc'  proclaniéreai  Pierre  I.^ 
pèrs  de  la  pairie  «i  le  soppliérent  d-acoepler  ponr  lui 
cl  set  deSQendaos  le  tUre  ^empereur  de  toutes  let 
Hussies,  Ayant  accédé  à  leurs  vœux  ,  il  demanda  aux 
cours  t'iriàii^tircs  de  le  reconnaître  daus  celte  nou- 
Telle  digniié  :  la  Prusse,  la  Hollande  et  la  Suède  le 
£renL  immédialeniout ,  les  autres  souverains  Lési- 
iérent  quelque  temps,  et  la  France  et  TEspagne  ne 
le  reconnurent  qa^en  proiesunt  contre  toute  pré- 
tention de  préséance. 

Depuis  la  mori  d'Adrien,  en  1709*  le  siège  pa- 
triarcal de  Moscou  était  reste  vacant  :  après  uToir. 
eecotttumé  son  peuple  à  se  passer  de  son  premier 
pasteur,  Pierre  substitua  à  cette  dignité,  qu^il  sop- 
prima  en  1711  ^  un  synode  dirigeant,  placé  sous  ses 
orciies  immédiats.  £nfin , ses  dernières  années ,  nom 
moins  laborieuses  que  les  précédentes,  furent  mar^ 
quées  par  une  guerre  avec  les  Persans,  par  Por^a- 
nisatioQ  nouvelle  de  la  noblesse, par  la  fondation  de 
PAcadémie  des  sciences  de  Saint- Péiersbourg ,  par 
rétablissement  d'usines ,  par  des  canaux  qu'il  fit  creu- 
ser et  par  des  voyages  de  découveries  entrepris  par 
son  ordre*  Jl  mourut,  victime  peut-éire  d^un noble 
déTonement,  en  479&«  (19) 


(tg)  0&  peut  consulter,  pour  plu^  de  détails  sur  ia  viii  ei  le  règoe 
ét  ce  grand  homo^e,  les  onviaget  tatvuw : 

VOLTAIBS ,  Misioire  de  F  empire  de  RussU  sous  Pierre  le  grands 
1759-  1763,  i."éd. ,  2  vol.  —  Alkxam>rk  Gohdok  ,  Histoire 

dtPierre  h  grande  traduite  d»'  l'anfîais  fiî  aîli-ojand.  Leipsic,  1765, 
2  vol.  in-8.°  —  TB]ÊQPHAI!i£  tKOCUi'uviicu,  Histoire  de  PierçeU 

Stand,  depuis  Sa  naissance  jmsqiià  la  baiaUle  da  PoUava.  En  rosse; 
Sint-Peiersbôorg,  1773 .        —  BMCtaiKoDossiKvrrcH,  Vie^ 
mU9M^MmÊi»é9PiMwaU§ra>fë.^wum.^'S^^^  I774* 
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•  6.  'Cath  er  1  n e  I Alexéî evkà  ,  i  7  iS -  1-7 1^7 .  Goii- 
ronnée  dija  du  vivant  de  son  époux,  cette  princesse 
fut  désignée  par  lui  pour  lui  succéder  préfcrablcment 
aux  autres  membres  de  sa  famille.  La  sollicitude  de 
Pierre  pour  son  œuvre  commencée  lui  avait  faitin- 
t«rfenir  et  régler  deu»  fois  par  des  lois  Tordre  de 
succession.  Catherine*  en  effet,  la  continua.  Dirigée 
par  les  conseils  éa  prinee  Mcnchtcliikof>eUe»uiviC 
la  même  politique  et  termina  plusieurs  entreprises 
que  Pierre  avait  ou  commencées  on- projeté^»  Mais 
son  régne,  marqué  aussi  par  plusteuts  ecéa lions  non- 
Telles ,  fut  de  courte  durée.  Deux  ans  sMtaien  tii  peine 
écoulés  qu'elle  suivit  dans  .le  tombeau  celui  qui  Fa» 
vait  tirée  d^une  humble  condition  pour  la  faite  êM^ 
seoir  sur  un  ircne  puissant,  et  dont  elle  svail  pa»^ 
tagé  les  travaux  les  plus  périlleux.  .  .! 

7.  PiERHE  II  Ale\éïev:tch  ,  1 7Q7  -  1730.  Appelé' 
au  trône  par  îe  icslament  de  Catherine,  ce  fils  du 
Tsarévitch  Alexis  y  mon  ta,  à  peine  âgé  de  trei'^e  an^. 
Sous  lui  les  iplrigues- des  princes  DolgorouLi,  dont 
la  sœur  était  fiancée  k  Fempereur,  conUe  Mench-r 
tchikof ,  arrélAreot  le  développement  des  projsuLs^de. 
Kerroy  que  toute  In  descendance  mâle  de.ce  grand 
bomme  conspirait  il  fuite  avorter.  Menchleh^kof  » 


2  vnl.  in -8.°  —  St^ïHLTN,  Anecdotes  on'pnales  du  Pierre  le  gt  andj 
Slrasbourg  et  PiiriJ  1787  ,  iii  8.*  —  FflEDOR  TouMAîWKU,  Tableau 
€»mplct  d€S  geste»  ^  Pierre  U  grfnd.  £0  roaiS.  Sâint-  PétenlK>iii:gy 
S^ ,  t.*  f  XVAV  éouiLOV  f  t$$  tttiti  àê  Mrr»  U  grand  pm^^ 
à  des  sources  authentiquei.  En  russe.  Moscou  ,  178O  —  1797,  3o  Vol. 
in-8.**  —  O.  K.  Cr.AUDrrs,  Pvter  der  Grosse  ^om  Pierre  le  pand; 

5ii*»  l798«t «uiv.et  j.ôig^,3  vpi,ia-8.;'  —  G.A.  \o:s}àjs;Lm,  Leben 
0t9rs  de»,  Grotsên^  oà  Vie  de  Pierre  1»  pnnd  ;  Mnnsler  tl  Leipsic , 
x8o3  ei  Stthr.,  S  'vUl  lii-Sl^^lS.  BeÀgmann  ,  Pet0'  dmr  Grosse  aî£ 
Mensch  imd  Régent^  etc.  ^  c'ést-à-dire ,  Pienr*  le  ^snd  caractérisé  " 
çonuiKi  homme  et  conune  souverain  ;  Kœnigsberg,  1B23  et  suiv. ,  4.  vo). 
va-^P  —  Comte  PE  SÎouR  ,  Histoire  de  Russie  ei  de  Pierre  le  grandi 
Itfia,  1829,  ln-a»*  yojei  anni&oib,  Priotvon  Bacbaa»  ¥mfr 
v.tam ,  WelNir   d*«siilis  MisMinir  da-tvipi,  ' . .  ^ 
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•jraal  twocMbtf  mb  alu^M  de  m  Mvcmfa  »  lb# 

SrÎT^  dt      biens  et  bmnesn ,  et  exilé  m  SIMrieu 
lentAl  «prie  le  petile<»irérole  eaporle  ce  e  eu]  rejetoa 
màït  ân  héroi^réfonieleiir  et  de  toate  la  famille  des 

Komanof. 

h.  Branche  féminine, 

8.  AîiwE  IvANoviiA,  ijSo-  1740»  fiîîe  d'Ivân  Y 
cl  vcu\e  de  Fréderîc-Guîllaume  ,  duc  de  Courlande  , 
dé  If)  f:in[]ille  de  Ketiier,  s^mpara  alors  d'uo  sceptre 
que  Ca  tberiBe  eTait  deailné  k  peitef  des  mai  ne  d# 
JPièrre^  tHI  mourait  seaseiifaiie»  entre  celles  d^Aan* 
PétroTDa,  sa  fille.  Le  conseil  tecret,  ea  clevaat  es 
trAoe  le  dockesse  de  Gonrlende  »  eTeil  easejë  de  cir- 
epoicrire  son  entoriU  dans  eetuines  bornes  ^  maie 
IHmpératrIce»  délntiseat  enssilAt  après  son  erriTée 
Taete  quMle  a^ait  signé  «n  Coarlande,  rentra  dans 
tVxercicc  îMîmité  du  pouToir,  et  pardonaa  k  c«ux 
qui  avaient  voulu  lui  poser  des  limites.  Puis  elle 
d^cl^^^a  quelle  userait  avec  modération  du  pouvoir 
absrdu  qfiesrs  ancêtres  lui  araien  tl  ransmis.Se  mêlant 
k  rt'lcciion  d'un  nouveau  roi  de  Pologne, elle  emp<l- 
cha  Stanislas  Leczioski  de  faire  iriomplieT  ses  pré* 
tentions  :  MnilDicb  »  son  feldmarécluil 9  prii  DaBtai|^t 
nù  le  prince  STait  été  reçn  avec  empressement»  et 
mercba  ensnite  contre  Tarmée  française  qni  s'avançait 

Jour  sontenlr  le  bean-père  dn  roi  Louis  XV*  Lnpaix 
e  Vienne»  eonclne  en  i735»  ayant  mis  fin  k  cette, 
guerre,  Mnnnich ,  général  bfbile»  fil  entoyé  oontm 
les  Tur\s  qtie  le  khanat  de  Grimée  brouillait  inces- 
sammcut  avec  les  Russes.  Le  khan  avait  repris  Asofj 
maïs  le  feidmaréchal  emporta  cette  fille  et  celle 
d'Olchakof  d^assaut.  Malgré  ces  avantages  et  la  yîc- 
toire  de  Stavoutchani,  qui  livra  à  la  Russie  Khoiioe. 
et  toute  la  Moldavie,  celte  pnisaance  n^obtint  pas 
dans  la  paii  de  Belgrade,  qui  intervint  en  17^9»  des 
oondilions  bien  lavorables)  elle  n'obtint  pas  snrlont 
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ta  Davigatioa  sur  la  tuer  Noire,  qu'acné  convoi  tait  de- 
puis long-lemp*.  Les  arme*»  russes  n^aTaient  pas  ét^ 
moin»  heureuses  contre  les  Persaos,  mais  Ana«  readii 
généreusement  k  Nadir -Chah  plusieurs  proTÎnces 
qtt^elle  lai  avaiieDleréet*  Le  régne  de  celte  princestè 
Âil  glorieux  et  favorable  au  déYeloppcmeni  des  ina- 
iitmiona  fondées  par  Pterre  le  grand.  £lle  augmenta 
la  garde  impériale  de  den<  régiodena,  fonda  It  corps 
cles  cadets,  embellît  Pétersbourg,  fit  entreprendre 
des  Toyages  de  découTerte -et  exploiter  les  mines  âa 
rOural.  Cest  sous  elle,  et  peu  de  temps  après  son 
élection,  que  la  première  doputation  chinoise  arriva 
à  Moscou;  elle  fat  suivie  J'uue  seconde,  qui  alia 
trouver  rimperairice  à  Pétersbourg,  où  elle  avait 
aussi  transf<"Té  sa  résidence.  Son  ministre  et  favori  , 
Krnestde  Biren,  fut  placé  par  elle  sur  le  siège  ducal 
des  Kettler,  dont  la  descendance  s^était  éteinte  en 
^7^1 1    la  mort  da  duc  Ferdinand.  » 

9.  IvAK  1/"^  AifTONoviTCB,  t74o-i74' ,  Cls  d'An- 
toinc-Ulric,  duc  de  Brnoswic  et  d^Anne  Garlorna , 
néç  dn  mariage  de  Catherine»  fille  atnéc  d^Iyân 
«Tec  nn  duc  de^Mecklenbonrg»  fut  désigné  par  Anne 
ponr  son  enccessenr.  A  In  mort  de  rimpératrice^ 
Jvàn  n*avail  pas  nn  an»  et  la  régence  fut  confi/e  an 
duc  (le  CoiirlaDde ,  qui  $t  fit  donner  alors  la  quali- 
iicaiion  d^altesse  impériale.  Mais  cet  heureux  par^ 
venu ,  exerçant  son  autoritéavec  trop  peu  de  mesure  , 
clevinl  odieux  aux  Russes,  qui  le  haïssaient  déjà  en 
sa  qualiié  d^étranger  :  Munnich  le  renversa  et  remit 
la  régence  entre  les  mains  de  la  grande  -  duchesse 
Anne  CarloTna,qni  allait  mcme  être  proclamée  im* 
pératrice,  quand  une  nouvelle  révolution,  k  la  suite 
de  laquelle  le  feldmaré<ïbal  fut  eiilé  en  Sibérie  1 
donna  le  sceptre  à  Élidabeih,  aecondè  fille  de  Pierre 
le  grand.  Le  jénoe  Ivân  ,  après  nne  courte  vie  passée 
dans  la  eaptiTilé,  périt  misérablement  à  Scbinssel* 
bourg»  en  1764. 
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3^0  .  tBAPITHI  IX. 

ÉtriiiBttm  VinoyrmAf  tj^t  -  1761  «  avait  M 
.«»cl0«  â9  rbtriuge  de  ton  père  par  le  lesUmeDt  de 
Tiaipératrice ,  et  temblah  te  résigner  de  bonoe  grâoe 

Il  8U11  sort  ;  mais  en  secret  elle  se  formail  uo  parti, 
et  L'Estoccj,  chirurgien  tratirai^,  ir.tma  pour  elle  Lt 
conspira lioo  qui  la  {>lara  sur  le  trône  de  ses  ancêtre* 
«u  mooienioù  la  régente  se  croyait  sûre  d')'' monter. 
Élibabeth  débnta  par  des  mesures  st'vîres  contre  les 
étrangers^  mesures  qui  firent  craindre  un  instant  qoc 
TancienDe  barbarie  ne  reprit  le  dessus;  mais  biealdl 
elle  changea  de  direction,  et  Beztoujef-Rioonioe'y 
fraod-cbaaceUer  de  Tenipire,  aitqael  elle  sacrifia 
mémeson  faToriLTstocq,  qu'elle  avait  eoinbléd  bon- 
meurs,  la  fit  marcber  fur  les  traces  de  son  pére.  Elit 
aontinuala  guerre  contrelesSo^ois  jusqu'à  ce  qn^nne 
paix  avantageuse,  conclue  li  Abo,  le  7  Aoèt  174^  » 
lui  permit  de  poser  les  armes.  Par  cette  paix  ,  elle 
plara  Adolphe- Frédéric ,  duc  de  Holsicin-Gottorp  , 
ei  prince-évéque  de  Liibedc ,  sur  le  tiônc  rlc  Surde. 
Puis  elle  prit  part  à  la  guerre  pour  la  sncces.sîon 
d'Autriche  ;  s^étaut  étroitement  alliée  aTec  Marie- 
Xbércse,en  1  747»  elle  contribua  puissammentà  faire 
conclure  la  paix  d^Aii-  la  -  CbapeilCi  qui  fut  signée 
Tanliëe  suivante.  Dans  la  guerre  de  sept  ans»  alla 
prit  eneorele  parti  de  cette  grande  souveraine  contre 
Tréderic  II  »  roi  de  Prusse,  et  cVsl  dans  les  bataittca 
de  Grossjâgerndorf,  de  Paluig,  de  Kunnersdorf  et 
de  Zorndorf,  ii  la  suite  desquelles  tout  le  rojraoaie  da 
Prusse  et  même  Berlin,  la  capitale  du  Brandebourg, 
tombèrent  entre  les  mains  des  Russes,  que  ces  der- 
niers apporttVent  peut  la  première  fois  le  poids  de 
leur  discipline  et  de  lenr  courage  dans  \'a  balance 
des  deslînces  de  TEurope.  Mais  Elisahelh  ne  put 
a(  hever  t  elle  gnerre.  La  Russie  lui  doit  de  bonnes 
lois,  la  fondation  de  runiversiié  de  Moscou, celle dn 
corps  des  cadets  de  la  iparine  et  de  plnsleara  anires 
établi^emena  utiles^ 


Digrtized  by  Google 


APERÇU  SI  L^^WX»  miT.  M        MViSOU      '  591 

1 1.  Pimmv  III  FoiDOROvncit,  1761  — 1762,  ëuH 

pctii'fils  de  Pierre  le  grand,  et  sa  mère  Anne  Pë» 
trovp a,  mariée  à  Charles-Frédéric,  duc  de  Holsleîn- 
Gottorp  et  de  Schlesvig^  et  héritier  de  la  Aurvégc, 
aurait  succédé  à  Pierre  II,  si  les  grands  boïars  avaient 
respecté  le  testauient  de  rimpcratrice  Catherine.  Éli- 
sabeth  Vapplîqua  à  réparer  l  injusiice  commise  à  son 
^e^ard:  dès  son  avciipnicnt  au  troac  elle  l'appela  en 
Kus^ie,  le  fit  inslruire  dans  la  rdij^ion  nationale 
^U^elle  lui  lit  embrasser,  et  le  nomma  son  succès* 
Sèar,  au  moment  même  où  des  ambassadeurs  suédois 
Tenaient  lui  offrir  la  survirance  du  roi  Frédéric»  H 
proféra  la  couronne  de  Russie  à  celle  de  Suède;  mak 
il  ne  légna  que  six  mois.  De  grands  bienfaits  siguj^ 
lèieut  son  règne:  il  supprima  la  chancellerie  sccfète, 
aboUtrusagebarlMixe  que  Ton  nommait  crier  le  mol 
(yo)\  p.  S76)^  s*appliqua  à  xëfbfmer  Fadministratioii 
de  la  justice,  permit  aux  nobles  d*entrerau  sem^iceet 
de  le  quitter  à  ^olontë ,  rapporta  la  loi  qui  leur  défen* 
dait  de  voyager  en  pajs  étrangers,  réunit  les  biens  du 
clcr^c  avec  le  domaine  de  la  couronne,  et  projeta  la 
fondation  d\ni  grand,nombre  d'ccoles.  Admirateur 
eiuhousiastc  de  Frédéric  le  grand,  il  ne  se  contenta  pas 
de  nu  Itre  fin  aux  hostilités  contre  lui,  mais  eavoja 
mêiiic  une  armée  h  son  secours.  De  Tautre  côté  Pierre 
IWy  nourrit  une  haine  presque  implacable  contrôle 
roi  de  Dancmarc,  et  résolut  de  reconquérir  tous  les 
pajs  qui  avaient  jadis  appartenus  à  sa  famille,  et  dont 
les  rois  de  Danemarc  s'étaient  emparés.  L^empereur 
envoya  dès  soiî  avènement  au  tr6ne  des  troupes  en 
Pomeranie  et  dansleMecklenboiirg;  il  voulut  les  com- 
mander en  personne,  pour  commencer  les  hostilité* 
contreleDanemarc  par  la  conquête  deSchleswigi  mais 
la  mort  anéantit  ses  desseins. 
ISL  CiTHÉAfxt  II  ALwfiivNA^  1762  - 1796|  sHoaU 
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mu  ttéfle  le  9  Juillet,  ir«9.  Cetlé  Tprînccssc 
marcliasurles  tfaces  de  -Pierre  le  ^and,  et  éleva  la 
•Rliasie  àuu^^tat  dé  considération  et  de  puissance  qui 
lui  assura  une  infloeuce  décisive  dans  les  affaires  de 
l'Europe,  et  qui  chan|»ea  entièrement  lesjstèmede- 
quilihre  qu'on  avait  suivi  jusqu'alors.  Son  règne  est 
après  celui  de  Pierre  le  grand,  le  plus  remarquable  de 
toute  rhistoire  (le  Russie.  Des  guerres  continuelles 
avec  tousses  voisins  ne  purent  l'empêcher  de  travailler 
à  la  réorganisation  totale  ries  affaires  intérieurs,  el 
malsjréle  fardeau  d  nn  empire  si  colossal,  elle  trou- 
vait encore  le  loisir  de  cultiver  les  lettres,  d'entre» 
tenir  une  correspondanee  «uivte  avec  les  Httérateuxs 
les  plus  eélcbrcs  de  la  f  mace  et  de  rAllemagneyeam» 
jue  aussi  d'embellir  sa«  cour  des  près  tiges  de  Tart» 

Trois  ans  après  soa  aWnement,  elle  fit  nommerSta» 
nîslas^  Poiiktofeki  à  la  couronne  de  Pologne,  et 
les  dissensions  qiii  produisirent  la  eov^difratiim 
fermée  par  le  prince  JEtadsivil,  en  1767,  èt  celle  de 
Bar,  en  1768,  lui  offrirent  un  pw^texte  d'envoyer  des 
troupes  sur  le  territoire  polonais.  La  Turquie  ayant 
«protesté  contre  cette  agression,  Catherine  porta  ses 
armes  contre  elle.  Battus  par  terre  sur  le  Prouth  et  le 
Kahoul,  et  par  mer  à  Scio  et  à  la  mémorable  bataille 
de  Tchesmc,  les  Turks  auraient  été  à  la  merci  de  Tim- 
pcratrice,  sans  la  peste  et  la  rébellion  du  Cosak  Pou- 
gatchcf,  qui  vinrent  à  leurs  secours.  Grégoire  Orh)f 
prit  k  l^loscou  de  sages  mesures  contre  le  premier  de 
ces  fléaux,  qui  avait  déjà  fait  d'épouvantables  ravages^ 
et  que  la  superstition  du  peuple  avait  fait  accroitiew 
^cs  efforts  furent  plus  heureux  cpie  ceux  du  métropo* 
litain,  que  la  populace  massacra  pour  avoir  £aitenle* 
nmt  une  image  infectée,  qu'elle  regardait  comme  mir»* 
culeuse.  Débarrassée  de  ces  ennemiS|  Catherine  put 
a^ottendre  à?ec  rAutâche  et  ia  Frusson»  le  premier 
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"^rCég*  de  U  Polo^ie  •  qui  t  «flectiié  le  S  Ao4i  t  yj^y 
agranidit  eonekUf  ablenenl  le  Reetie*  Am  màmm  f  ne  U 
peis  coeclae  eTec  AUoiil<»H«aiid  lei  doave  aoa* 
eeolemeBt  Kinbourn ,  A»of ,  le  Geberdinîe,  une  par» 
lie  du  khaoat  de  Crimée,  doQi  tout  le  reste  fut  plac^ 
sous  le  palroDâge  de  Tempire;  mais  eocore  la  libre 
oaTÎgalioQ  de  la  uaer  Noire.  Les  victoires  de  Rou- 
maatscf  Zadcana  ïskî ,  successeur  deM  n  n  u  i  cli ,  a  v  a  i  e  n  t 
surtout  amené  cet  heureux  résultat.  CependaDt  la 
paix  de  Koulchouk-K  ai  nardgi  ne  fut  pas  Ion  g- temps 
respectée  :  la  guerre  ayant  éclaté  de  ucMiTeau ,  toute  la 
Crimée  fut  réunie  à  le  monarchie  «  donA  le  Dnièetr 
devisi  le  frontière  eontre  la  Turquie.  Après  le  cooe» 
litution  de  1791 ,  el  le  ooofédéretion  de  Teii||efiu 
f|iii  le  combeiuilt  Ceiberioè  II,  eiM^iUft  fit  inraWè»  ' 
la  Polope»  don  telle  pnoToqae  leee|M>na  perUge ,  qui  > 
«oneommé  le  1 7  Ao&l  1 793  r  e}0«ie  à  Tempire  l^%fA 
.■litlee  eerrét  géograpbiquee.  Le  Coorleode ,  ejenl 
perdu  son  appui  »  tomba  aussi  ea  pouvoir  de  riaip^<*  ' 
f^àiiice,  et  le  tsar  Je  Groufeiait:  reconnut  sa  sucerai* 
neté.  Quelque  glorieux  que  fussent  tous  ces  faiiàd'ar* 
me&^dont  les  Orlof ,  les  Roumantsof ,  les  Paiiomkine 
•t  les  Souvorof,  peuveot  revendiquer  une  partie  da 
xnérile,  ce  que  Catherine  fit  pour  aTaucer  la  ciTili* 
eetioD  de  son  pajs,  et  les  améliorationequ^^Ue  opéra 
.perloui  à  l'iolérieur ,  sont  piae  dégpee  eooore  d'edmK 
reliott.  Maîtresse  d'nn  immeiiie.eiBpire ,  elle  appela , 
pottt  CD  malliplier  les  habilene  et  en  exploiter  lee  ri* 
•he»ee»  des  borde  da  Ebin  et  de  quel^ee  eatrea 
çoeirèes  de  l*Allemegiie^dek  eolooe»  eaxqueto  elle  €1 
dlsirilmer  des  terre».  Elle  feyorise  le  etéetion  d*aii 
tiers -éUi  ^tla  fondatlota  de  oouveeax  étebli^èémetl• 
de  tout  genre  i  anssi  216  villes  nouvelles  lui  dûreul 
leur  origine»  et  par  ses  soins  lambourg,  Staraïa^ 
Koussa,  Dorpat,  Dorogobouge,  Kargopol,  Kasan» 
Jpiéloieroj  lorjoki  Serpoukbof,  Bivlgorod|  Aitra* 
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kfafto ,  TkMiai«i ,  latotlavl ,  NijnUNoTgoroé  t  d*«a«- 
Jlrei  irillct  encore,  se  v«leyéreot  plus  belies  é€  leius 
«  ctadrts  ou  du  délabrtiDevioà  elles  étaienl  tombée*. 
Appelant  de  tons  le»  poioU  de  son  emptra'dcfi  dcpa^  ' 
tm  qni  pBfMOl  Taider  à  v^diger  no  code  Bâtiuiial  da 
loli  conforma  aux  basoina  de  répo<pia ,  alla  eo.  foraaa 
la  coaannisftioa  daalols ,  ponrUffiielIc  ella  Itmo  do  m 
main  ce  projet  de  L'gisUlîon  qui  restera  comme  un 
mouiimeii i  de  ^cs  lauiières  el  de  sh  sa^-  sse  Puis  elle 
rendit,  en  i/^S,  un  rcglenacni  administratif  noo 
Diotns  remarquable,  par  leqnel  elle  s'eflorra  de  met* 
tre  un  terme  à  l'arbitraire  îles  officiers  civiis,  et  6xa 
le  mode  d\idniioistratioQ  pour  tout  rcmpire  ,  qu'elle 
Tenait  de  diviser  en  gooTernemeni»  et  districts.  Eilo 
fonda  aami  rjEcmltagaf  vrai  iempi  e  des  arts ,  e  t  TAca^ 
demie  rutsa»  erém  «o'grand  aombra d'yoles,  cleToà 
la  mémoire  de  Sierra  l,**  no  monomaot  dîgne^de  eo 
grand  homoM,  6i  raTétir  de  qoafs  4»oparbao  laa  borda 
de  la  If^iva.et  des  caoaax  qui  e«\dépesdeot,>jet  em- 
belUtSaiot-Péieraboiirg  dVn  grand  aoaabrede  beaus 
idiGces.  Bien  qu^anaiedes  plaisirs, elle  traTaillaHaana 
cesse  au  bien-cire  et  à  la  gloire  de  sa  patrie  adoplive. 
Maigrit  toute*  les  guerres  qu'elîe  eut  à  soutenir,  car 
Il  celles  que  nrus  avons  Doinmées  il  faut  ajouter  en- 
core celles  contre  la  Suède  et  la  Perse,  elle  ne  se 
latssiiît  point  rebuter:  c^étaitunede  ses  itlées  Ifuro-- 
rites  da  renverser  ia  domîaation  des  QiCtoiiians  ei^ 
Europe-^  et  de  placer  un  de  ses  petsU*iilssitr  le  trèoe 
de  Consuntîn  le  grand.  Mais  le  terme  de  sa  carrière 
attira  avant  qn^ella  n^eÀI  po  rialiaer  cè  projet,  (ao)-  • 

C20)  (  A.L.  SCHLOZS^)  IVeu  Pirandertet  Ri*ssland.  veM  à^ire, 
La  lius^iie  sous  sa  roiiue  nouvelle, oa  Vie  de  CatheHoelI ,  imper<?tric« 
de  Russie ,  écrite  sur  des  rensetgnetaeus  authentiques ,  3,  ^«dlt.  ;  Riga , 
el  Leipnc,  1771  et  477a,  a  vol,  in-^-^yamc  demi  volâmes  da  inppl*- 

meos.  —  (  J.  F,  BiGSTER  J  jibrî^s  des  Lrbens  und  dtr  JRjtgùr  ung,  etc^ 
Tabl-au  de  ia  vie  et  du  rè^'ne  de  rim]  «ta frire  Calîierinell  de  Ro.^sie  ; 
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Paul  1er  Pêtrovitch,  1796-1801.  Apros  avoir 
passé  sa  jeunesse  dans  rinactivitë.et  la  solitude,  aux- 
quelles ses  brillantes  qualités  ne  semblaient  point 
devoir  le  condamncri  Paul  1er  monta  sur  le  trAne 
à  Tage  de  V?  ans.  Il  rétablit  dans  Farmée  une 
stricte  discipline,  ci  régla  avec  s*a|^csse  la  succession 
4ra  tfone  de  Russie.  L'onksse  qu'il  rendit  le  16 
Avril  1797,  en  exclut  désdnnais  les  femmes.  Con^ 
traire  à  la  révolution  française,  U  envoya  Sôuvorof 
let  Rorsakof  avee^nne*  armée  de  100,000  hommes 
«n  Italie  et  en  Suisse.  Souvorof  remporta  sur  les 
troupes  républicaines  des  victoires  signalées  anx 
Abords  de  la  Tre'bie,  et  à  Novi.  Pendant  ce  temps 
la  flotte  combinée  des  Russes  et  des  Turks  mit  pied 
ik  terre  à  Sinigaçjlia,  et  força  les  rcpul)licains  à 
quitter  le  royaume  de  ISaplrs  et  TÉtat  de  rÉglise. 
Après  avoir  deînro  toute  rilalîe  du  joug  des  Fran- 
çais, Souvorof  résolut  dVnlrcr  en  Suisse.  11  fran- 
chit les  Alpes  cl  remporta  une  victoire  sanp;!antc 
près  le  pont  du  diable.  JHais  avant  sa  jonction 
avec  Korsakof,  ce  dernier  essuya  une  défait<i  près 
de  Zudcb  et  Paul  fut  d'autant  p^us  empressé  à  rap- 
peler ses  troupes  affaiblies,  qu'il  commençait  à  se 
délier  de  Tempereur  d'Allemagne  et  du  roi  d*An* 
gletcrre.  Cette  défiance  tourna  en  inimitié,  quand 
Pitt  refusa  de  lui  céder  File  de  Malte,  ancien  siège 
de  cet  ordre  des  dievaliers  de  SaîniJean  de  léni* 
ialem,  dont  il  avait  accepté  la  grande  maîtrise. 

yàltaire^  dans  les  oeuvres  complètes  de  Voltaire.  — 
(K.  J.  Prince  de  ligne)  Portrait  de  feu  S,  M.  Cathe* 
rine  Ily  impératrice  de  toutei  les  Mussies  ;  Dresde» 
1 797,  in^<»  —  (J.  Ch.  de  Steuvk)  nta  Catharinoie  MI^ 
Jlussorum  In^eratricis  ;  FrancC  sur  le  M cin,  1798, 
—  Toow  JUfe  of  Catherine  II;  Londres,  1  SOI 
S  voL  in-8^ — M.  le  comte  de  Séct'a,  Mémoires  et  ta»» 
^nirs;  Paris,  1826, 3  vol.  ia-8».  ^ 
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Alois  Paul  i^effoiça  de  remettre  en  vigueur  la  ncn- 
iralUë  armée,  pour  laquelle  la  Russie  s  était  rtu- 
nie,  en  1780,  avec  la  Pfusse,  la  Suède  et  le  Dane- 
niarck.  11  céda  à  cette  dernière  puissance  son  duché 
de  liolstein-Gattorp  cl  ses  prétentions  sur  celui  de 
Schlcsvig,  en  échange  des  conUci.  d'Oldenbourg  et  de 
Delmenliorst,  qu'il  abandonna  à  Frédéric- Auguste, 
priiicc-cvc  (jiic  de  Lubeck,  auquel  la  diète  allemande 
coni(  ra  le  titre  de  duc  d'Oldenboufg.  il  alla  en- 
fin jusqu*a  mettre  ua  embargo  sur  tous  les  hàti? 
mens  anglai»  qui  se  trouvaient  dans  ses  ports,  aitisi 
qu'à  éloigner  Louis  XVIll  de  ses  États^  pourcom» 
jplaire  au  piemiec  coosul  Bonaparte.  L*Angletene 
arma  alors  contre  les  alliés ,  et  Nelson  les  l>attitâ 
Copenhague)  m^fs  déjà  Tauteur  de  TaDiaoce  n'e- 
xistait plus:  Paul  était  mort  le  33  Mars  1801  à 
Fage^  de  46  ans  et  5  mois.  La  Russie  lui  doit 
plusienn  établissemens  utilci.  Entre  autres  il  fonda 
à  St.  Pétersbourg  un  corps  de  Cadets  pour  des  fik 
de  soldats,  et  fit  creuser  plusieurs  canaux  dan» 
rîntéricur  de  sou  vaste  empire,  tels  que  le  canal 
de  ISovgorod,  qui  j«int  la  Msta  au  Volkhow  ,  te 
lui  de  Tikhwine,  qui  rcniiit  la  Tikhviaka  à  la 
Sominka^  celui  de  Marie,  qui  joint  Ui  Vjtegra  à 
}a  Kovja« 

14.  Alexanorb  1er  Pavlovitch,  1801  —  1835. 
JÉlève  de  Lahaipe  et  de  Catherine,  et  fils  d'une 
princesse  célèbre  par  son  inépuisable  charité,  ce  prince 
adore  de  son  peuple,  entra  dans  une  voie  tout-^^fut 
dtlférente.  U  s'attacha  à  réaliser  les  projets  çpie  sa 
grande  aïeule  n'avait  pu  mettre  a  exécution,  et  à 
continuer  ceux  qu'elle  n'avait  pu  que  commencer. 
Humain  et  bienTcillant,  il  s'efforça  d'adoucir  les  lois  et 
dclairerégnerlajustice*,il  supprima  le  tribunal  secret  et 
renonça  à  l'exercice  d'un  jk)u\  oir  arbitraire  qu'il  tenait 
de  ses  ancêtres.  And  de  la  civilisation  à  îaquclleil  devait 
^    d  c'uûiicuteâ  qualitcs,Ll  nûtigeaies  rcglcaica&projUAbili£i 
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rendus  contra  leslirm  étmngers,  fon<1a  des  univer- 
ftités,  des  gymnases  ,des  ccole*  ^  torma  des  collections 
T)ouv<jlles,  in  entreprendre  des  voyages  de  décou- 
"vertes,  enconr;>gea  la  publicité  et  favorisa  de  toutes 
les  manit  re^  le  dévelo[>pemctU  des  lumières.  Il  pro» 
ti  goa  les  arts  et  le^^scicaces,  et  attira  dans  son  pgaysdes 
liommes  disiioguis,  capables  de  les  y  faire -fleurir. 
£afin,  sacbant  qtie  PiDdoetrie  mahipUe  les  restOttr- 
cti  d'^un  peuple  el  le  grandit  à  m  propres  jeax^  il 
irairaiUa  à  augmenter  Se  nombre  des  fabri<{ues  ei  des 
manufaetures ,  à  ouvrir  de  nouveaux  déboucbës  an 
coarniem,  à  bAter  les  progrés  de  rindostdb^tlo^ 
Baie.  Benipli  de  connaissances  et  plein  d^urbanit^, 
éiégant  dans  ses  manières  et  généreux  dans  ses  pro- 
,  cédés,  il  duiuia  à  ses  grands  rexctripk  des  vertus 
sociales,  en  même  temps  qu'il  lear  faisait  connaître , 
par  le  charme  rcpaiidu  .sur  sa  personne  ,  tout  le  prix 
de  la  civilisation  ,  aux  bienfaits  de  la<^ueilc  il  désirait 
les  faire  prendre  pari*  ^  S'il  fit  bénir  son  régne  au- 
dedans»  il  le  fit  respecter  an  dehors.  Il  porta  Farai^c 
russe  à  un  degré  de  force  et  de  consistance  annuel 
elle  n'était  jamais  parvenue  auparavant,  el  la  marine 
prit  aussi  sous  lui  de  notables  dévelbppemens.  Aussi 
ass»r»rt-il  à  son  pays,  quil  augmenta  à  son. tour  de 
4o,ooo  lieues  carrées»  une  des  places  les  plus  hono- 
rables dans  le  système  européen ,  une  prtpoiulé- 
rance  qui  lui  peimii  de  prendre  une  part  décisive 
aui  débats  d:^tis  IcsqueU  furent  arrêtées  les  hases  de 
l'état  nouveau  de  TEurope.  Il  se  Cl  paidonuer  s& 
puissance  par  ses  vertus,  par  la  bouté  de  son  cœur, 
p»r  une  bienveillaoce  universelle  et  par  ces  qualités 
rares  de  Tbomme  privé»  qui  honorent  au^si  le  sou-* 
veraio.  Soos  lot  une  nouvelle  partie  de  la  Pologne» 
la  GroosiaiCi  In  Finlande»  le  Chirvân  et  la  Bessa- 
rabie, furent  Incorporés  à  Tempire»  ci  il  ajouta  am 
couronnes  dont  sa  téte  cuit  déjà  ornée»  celle  des 
Pisstcs  et  de»  Jaguellons.  3^ 


I9S  eutiTii  IX» 

« 

Let  premières  années  de  son  régne  furent  exclu'«> 
•iTement  consacréci  aux  soins  de  son  empire,  à  Im 
rMbation  de  ses  plans  d^améUoraiion  on  de  ceux 
qoa  Caihariaa  II  n^avail  pa  mettre  en  œuTrcu  Mats 
quand  »  de  aa  propra  aatorilé.  Napoléon  soomit 
lonia  ritalia  à  son  sceptre  at  quH  ditniialt  In  dar<> 
jiièra  ombre  de  lindependance  bataTe,  qnand  !• 
droit  des  gens  et  les  lofa  de  la  joatiee  enrèni  été  rio- 
iés  dans  la  personne  du  mallienreux  duc  d^nghien, 
Aleiandre  entra  dans  la  iroisicuie  coaliiion,  formée 
contre Tcmpcreur  des  FrancaisparrAnglcterre ,  TAu- 
triche  Cl  la  Suéde,  et  dont  Piu  fnirame.  La  Prusse 
refusa d^y  accéder,ella  bataille  d'Ansterlitz  en  amena 
<  la  dissolation»  Quand  enfin  la  Prusse  se  releva  de  an 
léthargie,  Alexandre»  qni  a^étaît  lié  d^amitié  arec 
Fréderio-GutUaome  III  et  Louise,  sa  noble  éponaoyla 
aontintgénértoaemeot.  Mais  les  armas  des  alliés  lurent 
•neore  malbanranses  :  las  jMméesd^léna,d'£jrlan  et 
4«  Friedland  décidèrent  en  farenr  de  Napoléon  et 
amenèrent  la  paix  de  Ti.lsit»  le  7  Juillet  i.So7.  Oeat 
Ik,  sur  la  frontière  de  son  empire,  que  Temperenr  de 
Russie  ùl  la  connaissance  pcrsonoelle  de  rhomme  gî^ 
gantesque  qui  pesait  alors  sur  l'Europe  :1a simplicité 
de  ses  manières^  TiiUcrct  de  ses  discours,  la  profon- 
deur de  ses  conceptions,  l  élonnèrent  :  il  fut  subjugué 
par  Tascendant  de  son  génie.  Avec  un  homme  tel  C[ue 
eelui  qoi  venait  de  le  remplir  d'admiration ,  il  espé^ 
rait  régler  de  conccrtlesnoavelles  destinées  de  l^a«» 
ffope.  En  1809,  Aleiandre  y  prorogé  par  Gostaro 
IVf  ennemi  irrécooeiliable  de  la  France  d-alors»  fit 
la  conquête  de  toute  la  Finlande  quHl  organise  ea 
grand-ducbé»  en  y  réint^rant  la  portion  déjà 'con- 
quise par  Pierre  le  grand  ;  mais  il  ne  prit  aucune  part 
à  la  cinquième  coalition,  que  les  victoires  d'Aspern 
et  de  Vagram  mirent  encore  au  néant.  Pliî>  il  Ht  des 

.  (uerresglorieuses  4 la  Xucquie  et f  erse* Cette dec^ 
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Biére  fut  terminée  avec  avantage  par  la  pais  de  Tiûis 
ou  de  Gulistan,  en  iSiS,  et  Tautre  une  année  avant» 
le  28  Mai  1 8  i  2  ,  par  le  traité  de  Boiikharest ,  en  vertu 
duquel  la  Russie  lit  racquisition  de  la  Bessarabie  et  d« 
la  partie  de  la  Moldaviesituëe  eo-de^duProuthcloiit 
il  fit  la  frontière  méridionale  de  Teupire.  Désâboié 
«lorty  celte  paix  lui  permit  de  tourner  ses  armes  contre 
Topprestear  de  l'Earqpe  »  qui  avait  reculé  la  frontière  ' 
deaa  domination  jiitqa^à  la  Trave  enllecklenbonrg  e% 
s^tait  approprié  le  dndié  d^Oldenbonrg,»  Sois  peuple  ' 
répagâai  td^aillenrs  an  maintien  dn  tTelème  continent 
tal ,  q«i  mioaitson  commerce ,  et  qu*Alexiti|dr(9  avait 
jusque  là  religieusement  observé.  Oe  Ik  la  gnerre  de 
Russie:  les  flammes  de  Moscou  depo^éreul  pour  la 
fermeté  d^Akxandre  ,  et  la  déroute  complète  que  les 
Français^  en  butie  à  la  rigueur  des  élémens^  essuyi^- 
rent  à  la  suite  de  ce  malheur,  lui  permit  d\')(rran- 
chir  la  Prusse,  1  Autriche  et  les  petits  États  d^Alle- 
inagne>  de  traverser  ces  pays  en  vainqueur ,  de  former  . 
une  coalition  générale  dont  il  devint  Pâme,  et  de 
'venir  à  Paris  déposer  son  antagoniste  et  dicter  les 
conditions  de  la  paix.  See  nobles  procédés  désarmé-» 
rent  les  Français  pins  encore  que  n^avait  fait  la  ter* 
renir  de  set  armes  ^  et  quoiqu^tl  fAt  obligé  dVn  ap- 
peler une  seconde  fois  à  celles«>ci»il  nsa  tonjours-de 
clémence  etda  modération.  Son  influence  neutralisai 
an  congrès  de  Vienne,  les  mauvaises  dispositions  de 
tes  alliés,  et , devenu  Tame  d^unc  ligue  Douvélle  dont 
il  avait  conru  ridée,  et  que  des  ^ues  ç^énéreuses 
avaient  faii  aommer  la  sainte-alliance  (  □G  Septem- 
bre 181 5),  mais  qui  depuis  tourna  plus  d'une  fois 
contre  la  liberté  des  peuples,  il  se  vit  placé  à  la  téte 
des  affaires  de  TËurppe,  qui  Toocupèrent  trop  peut* 
être  pour  sa  gloire  et  le  bonheur  de  ses  sujets*  Sa 
aoUicitude  pour  la  paix  et  la  sûreté  des  trônes  Tarma 
•outre  TEspag^  Ci  rjtalie,ct  rcUntson  btas  déjà 
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levé  poar  seconrîr  les  Grecs,  ses  corélfçionnjiiréy. 
Fendant  les  ilcrni»  res  anu(jcs  lic  sa  vie  ,  il  se  Iraroa 
Mue  horrible  conspiralioQ  :  peu  fanal  li  t  i  isés  avec  K-s 
^crilables  besoins  du  pays,  cntranus  par  une  cou- 
pable ambilion  ou  par  une  admirniion  ioepte  d'ins- 
titutions étrangères,  qui  n'aiUiéot  point  encore  à  ia 
«îtnation  âc  la  Russie,  une  foule  de  nobles,  m^me 
J  >5  familles  leê  plu^  illustres  (des  OdoïeCiki,  dtê 
Tr(/ubet»koî ,  des  Voikli ooski  ^  etc.  ) ,  se  conjoréreiit 
pour  doniier  k  leur  p»im  uoe  ftntrè  forme  de  %on^ 
Ternement.  Alexandre  iiMMirttl  k  Tagéorog,  porl  de 
.  la  mer  d^Asof  ^  ou  il  aTaii  aecompgné  aoa  adml*- 
vable  épouse  Étîsabelh  Alex^ivirna  «  aaaet  tôtpoor  ne 
pas  Toir  éclater  sûr  sa  léte  cette  étitre|friie  insensée 
aulan.l  que  criaunelle  (21).  Nicolas  Pa^loxnuh  lui 
fiiccédâ  ,  le  Césart^vitch  Constaniin  ,  son  frère  atoë  , 
aynriL  renonce  au  trôné.  En  y  TOontant,  ce  jeune 
prince,  doni  le  début  promet  k  la  Russie  uneiilus* 
tratioD  nouvelle, se  proposa  de  conti  nuer  le  réoned^un 
frère  quMl  admirait.  Puisse^t-ii  allier  toujours  la  sa- 
gesse et  la  modéraiion  de  celui-ci  k  Tesprit  sévère 
de  jnatice  et  à  IVoergiquc  aetii^ité  i{Qi«oat  danaeoa 

propre  caractère  I 

 .    > .         _ .   . 

(ai)  Plusieurs  Yiet  d^AlezaacIfv  ôat  pffrn  immédiaianiot  après 

mm  t  r  ell«'S  ont  toutes  été  composées  trop  k  )a  l'.A'e  et  5ous  1  îa- 
iiiieiu^  de  J'espiit  de  parti.  La  meillenrc  d  entre  elles  a  est  pas 
axtiuipte  de  ces  deux  reprociies  :  elle  est  de  M.  ALfH  Rabbe,  auiear 
àuRiâuméde  fhistoifdelimHe.  Bu  TOiei  \è  iSte»  :  Mi$tcit9  ^JÊ' 
iemamdre  I.'r^  empêreur  de  Russie ,  et  des  principaux  évënémtns  dt  son 
Tf^gne ;  Pni  i-î ,  :  8n6  ,  2  vol  in  -  8.**  Un  ouvrage  plus  intcfr^^sanl ,  mais 
dicte  par  une  adiii  i  n  ton  portée  jusqu'au  culte  ,  [  arait  eu  c*-  mrrnent; 
ta  voici  le  tiue  :  Madame  la  comtesse  DE  CuoiâKLL- Guttif  Œa , 
Mémoirtt  historiqim  fut  Femptrêvr  Ahstandres  Paris ,  1829 ,  iii-8»* 
Qaaatam  maUitiiniiix  événeniant  de  la  fin  deeesftgii»*  ils  ue  sont 
encore  connus  qu*iinpaiT:ntt»m  *nf.  Témoin  de  ces  sari?îans  debi>ts  qui 
ae  sont  passée  en  partie  sous  noi  yeux  ,  nous  essarterons  ,  dan$  uoe 
antre  occasion ,  de  fixer  Topinion  à  cet  égard  et  d'offrir  à  1  Lùtoire  des 
natériaux  ^*ella  ii*ait  point  à  récoser. 
(aa)  les  oavxsietpcopmsàeonsplAiaf  cetapevçefapMeaenilBlai» 
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t^as  ie  erà  offrir  dp  plus  gr^nde^  lumières  SOT  Ulkfillet^qiii»  tout  l«f 
jours  ,  gapi;ne  en  intérêt,  sont  le.'i  saivans  : 

J»  G.  BUHI.K,  Versuch  einer  kriiischtn  Lùeratur  der  russischen 
Ceschichte,  c*est^-dire,  Etsai  d*vii  examen  criliqne  des  ouvrages 
cansarnès  à  Tbistuire  de  Ku  sie  ;  Motcoa ,  i8lO,  1. 1  «  in*8.^  —  A.  L. 
SnHL<K/ER  ,  Ne^/or's  russischc  Annulen  in  ihr^r  ^fnvnnischfn  Grand'* 
spracht  ver^lichen  ^  ttc.^  ou  Les  Aonales  russes  de  r^eslor,  l'evueS 
dacs  leur  texte  oiîginal  slavon  ,  purgées  d*tDterpo2aiIous  et  de  fautes 
de  eojpistes ,  commentées  et  Iraduttes  ;  Gcettinjieii ,  t8oa  -  i8o^ ,  5 
in-8.  —  Josfil'll  MULLER ,  AUrustische  Geschichtê  nach  If  es/or ,  etc. 
Histoire  ancienne  delà  Ru'isie,  suivant  "Nestor,  accompagnée  de  notes 
servant  à  corriger ,  coro^kter  et  étendre  les  Annales  de  Scblœzer; 
Berlin ,  1812,  in-S.**  —  Rerum  Xo$eotntiearum  muetotes  worii  unum 
in  corpus  nunc priMwneùngtsn\  çuibits  et  gentis  hhtoria  contiruturêt 
regtonuni  acCMtratu  detcn'ptw  ;  Fia  nef.,  1600.  in -fol. — Rusêia  seu 
M 'f^canei ,  itemque  Tartatia;  Ludp;.  Bhî.  ,  i()3o  ,  in-32.  —  Regpuhh'cm 
Most;o\i£e  et  urb€S$  Lugd.  £ar. ,  i63o ,  in-3â.  —  GjsRU.  F.  MLXLSa , 
Sammtimg  rutêtMekêr  GeseMfiht0,oa  CoUeetioa de  |rttees  fieUtives  à 
l'histoire  de  Russie  ;  Saint>Féter.sbourg ,  1782  - 1764 , 9  voK  iii-is.  — 
A.  L»  ScHLŒZKR,  Tableau  de  I  histoire  de  Russie;  Gœltingen,  1769; 
12*  éditi  )n  allemande  plus  complète;  Gœttingen,  1802,  in  -8."  — 
Le  Clsrc  ,  Histoire  pl^y^st^ue ,  morale ,  civile  et  poiitùfwt  de  la  Russie 
^jtdêtme  €t  modernêi  Parts,  1783  —  1794  %  6  vol  ia>4.*  —  P.  Gb» 
Zjn^XtQUS,  JSR^iii/rs     EsaHê^  4.* édition  revue  et  publiée ,  avec  dei 
actes,  par  Maite-Brno  et  M.  Depp'ng;  Paris  ,  1812,8  vol.  in  -B.*'  — 
Jstoriya  Goçoudarstva  rossiiskago  NlK  K  aramzinA;  Saint-  Peters' 
bourg,  1816-  i8a3,  la  voL  in-8.**  En  trauçai.  :  Histoire  de  l>mfire 
•éâ  £mie ,  pmr  N,  Karamtm  s  iraduitt pttr  MM,  dis  Samt  -  Thomat  êt 
Jauffrei  s  Paiis ,  181B  >  1821 .  9  voU  in-8.*  £n  aUemand  :  Gesehicht€ 
d.  s  russischt-n  Rcii  A  ^  3  n  Kara/nsin  Nach  d.  rznu  i.'en  Original-Aus- 
gabe  iibersetst  durch  Huitcnschrld  { Ohii  kop  ,  Œrttl  )  ;  Il  iga  et  Leipî>ic , 
1820-  1627,  t.  1  -  jo,  iu-H.''  Cet  ouvr&g  '  capital  a ausai  été  traduit  en 
llalitii.     A.  W.  Tafpr  ,  G'^schicHê  Âtasluttdê  nach  Karamsin  oum 
éer  Urschrffi  deutsch Itarbeiiet ,  etc,^ e'esft<4*dire. UtstoifedeEussie 
faite  SI  r  ]  6rjgin.1l  de  Karainziop  (  voyrz  p.  192^,  et  «ccoropapn^éc  d  un 
j;ianri  nombre  de  notes  esplicaiives  et  d'additions  ;  Di'  sde ,  1828. 
2  vol.  in-8  ®  —  M.  J.  Es-XBAUX.  Histoire  philosophiijue  et  poiuique 
de  Russie ,  depuis  tts  temps  h  s  pim  reeidés  iusçv^à  nos  fours i  Paris , 
1828  et  1829,  f.  I  et  2.  I!  V  rii  aura  quatre.  —  M.  le  comtei)F.8i«U]l| 
Misioirê  do  Russie  ot  de  Piorro  lo§râmii  Palis  1 18^  »  îbf^* 
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APPENDICES. 


N.»  I. 

(Addition  avx  piget  A  et  4.) 

Eo  cnviMgctnt  h  Fiofande ,  ^  Texemple  de  b  plapin  4ft 
SUtiftlicifOif  comme  uo  «élément  de  TemfiiiedeRiitsie,  wm 
ne  pf^URndoiis  poinl  éiiUir  qu^elle  doive  lire  tuinOée  h  set 

autres  prorinces,  <oni  k  rapport  de  II  légishiion ,  ni  m^mc 

de  radiiiliiistralion.  Nous  n*avoni  m^me  pu  Confondre  sa  si^ 
tuatîon  arec  celle  du  ri -devant  duché  de  Courlande,  ou  de 
quelques  autres  tontrécs  re^»ics  suivant  un  mode  syéihl ,  et 
auxquelles  d*augîîstes  promesses  ont  ^.iranli  le  maintien  de 
leur  «nrienne  organisatinn.  Enfin,  il  n'entrait  fàs  mm  pins 
dans  nos  inlentîoos  de  la  mettre  sur  la  mente  ligne  aicc  la 
BessariUe,  quoique,  comme  elfe,  celle-ci  ait  ton^enré  îm* 
^ue-Ik  m  froDlières.  La  Finlande  forme,  a|i  contraire ,  comme 
k  Pologne,  va  petit  État  h  pari;  comme  cdk-ciy  .clk  a  ses 
frontières ,  ta  constittition ,  son  administnlion ,  ton  armée  cl 
tes  finances  partkoltères  Si|  malgré  Uni  d'analogies,  noua 
avons  cru  devoir  faire  entrer  le  grand-dorhé  dans  le  taUean 
*  gén<>'ial  de  la  Russie,  bien  que  la  Poli^fçne  en  reslât  exclue, 
c*e5t  que  nous  avons  renutrcjué  quelques  diOerenees  essentielles 
entre  le  gouvernement  des  deu%  pays;  dilTi'rences  «jni,  selon 
nous,  sont  toul  ^  Tavanta^f  de  la  Pologne.  En  effet,  l'eni]^- 
reur  de  Russie  ne  &*âdi  C5se  jamais  h  retle  dernière  que  comme 
m'f  ouklianl  ponr  uo  moment  le  grand  empire  dont  la  coq* 
nmne  est  m  bien  le  plus  précieux ,  et  parlant  la  kngne  da 
paya  oii  m  vm  «t  kkaattodif*  U  leiailcoiromicr^t  lacrfr 
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k  Varsofie  ^oM  comonne  propK  à  h  Polognei  ta  ittvmt  le 
maintien  des  lois  de  ce  pays»  Ûn  prince 'lusse  ^  dief  de  Vw» 
,  y  exeroe  à  la  rénié  une  grande  ililfatence;  mais  c^esl  va 
Polonais  qui  fait  les  fônetioBS  de  vice-TOt,  e\t9t  un  Pélonais 

qui  préside  le  sémij  et  et  $émin*A  rien  decomman  avec  celui 
de  la  Russie,  si  re  n'est  le  nom  qu'il  porte.  Le  royaume  a  sa 
noblesse  particulière,  des  di'^tinctîons  sociales  (jiû  Un  sont 
'  propres ,  des  ordres  de  chevalerie  nationauit,  II  nVn  est  point 
ainsi  de  la  Finlande  :  le  général  russe,  qui  y  coinmandc  lar- 
mée,  est  aussi  vice-grand-prince  ou  gouveineur-genéral,  il 
préside  même  le  sénat,  et,  ce  qui  est  décisif,  ce  sénat  porte 
le  nom  de  séwii  impérial  poar  Jé  Finlande.  Les  lois  doivent 
lire  consenties  par  ks  Êlats;  Inais  en'  matières^iordinaires  les 
omkases  impêriaus  régissent  aussi  le  ^xSi^l^^(^\fSLye^ 
distinctions  de  Pempire  lui  sont  toutes  é^ alcmâki^^cidMfesV 
Les  employés  sont  rangés  dans  le  ichiise  hisse'/ auquci  \êt 
Polonais  restent  étrangers,  et  ne  sont  dérorés  cjuc  des  ordres 
russes.  H  y  a  plus,  le  secréiariat-dTlat,  dont,  à  la  véritf\ 
tous  les  membres  appartiennent  par  leur  naissance  au  grand- 
duché,  màisqni  senoninip  officielleiiicnt  ChanceUeTie  de  Sa 

t  Majesté  P empereur  pour  le  ^rand-duché  de  t  ialande  (  i)  > 
i^'side,  non  à  Hcisingfors,  ckeMieu  du  fouvemenicsi  géné- 
ral ,  ni  \  .y)o ,  Tancienne  capitale  de  la  grende-princifauté, 
inais  à  Saint -PétersLourgi  au  centre  du' gouvernemcot  de 
toutrempire»  .  . 

'  Aprè's  ces  réfi^ions  préIimiDaireS|  qui  nous  ont  para  d^ad*' 
,   tant  plus  .utiles  (jue  Ton  ignore  asses  généralement  la  naiuré 
du  lieu  qui  unit  ta  jPinlande  è  là  Bussi'ê,  nous  tâcherons  de 

'  £lire  connaUre  Inorganisation  particulière  du  premier  de  tes 
pays,  et  nous  rcprtMiuirons  les  actes  sur  lesquels  se  fonde 
l'indepeadauce  à  laquelle  il  j)rétend ,  ne  se  cruvant  lié  à  ia 

'  •  ■  .  ...  ^  " 

(i)  Voyez  le  Cizltnàrier-tfÉiat  de  la  Finlande  ,  imprimé  à  Abo  en 
langue  suédoise.  Noos  en  devons  la  pns  es^ion  à  M.  Wulffert,  ïio- 
IWMiai»  pl«in  de  luéi  Ue,  et  «ecréUiire  du  consistoire  général  deja 
f^oftstiou  d'Augil}ourg,  <2uLa,)M«AT0ttltt  «uaii  aqus  humkf  d'alilsi 
>ejiseigvi«ii»cM. 
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Xittsie  «pie  pair  la:persoiiiiè  da  sâitvcmtQ ,  qui  est  Jtttuài^^ 
_  -menl  le  même  pour  le.^  ^eux  pays. 

Maïs  si,  ilaprcs  ce  i^ui  précède,  ce  qtie  nous  avons  dit  au 
haut  de  la  page  a  ne  demande  pas  de  juslification ,  qucii|ue& 
li^es  (le  ia  page  4*  egaiement  relatives  h  ia  Finlande,  ont 
l»csoin  d'être  retliri^es  Qu'an  moins  cxpîi(|ne>«5  ;  rar  ce  nVsl 
]>a$  une  ronnaissaace  iaipariiutc  d*  iVut  des  choses  qui  nous 
les  avait  fait  tracer. 

Par  la  paix  de  Fhîdcrikshamm'y'  signée  Je  17  Septembre 
4809,  ia  Suède  céda  h  la  RttiSÎe  tout  re  qui  lui  reftait  da 
grand-dudiîé  de  Finiaodc,  y  «oiiiprisea4H)û»|rol}othiiie  et  Ift 
.  Ilesd^Ahnd.  Comanei  par'im  naôifitete  du  11  (a3)Décctii« 
hm  tSt  1  /tVnfèreur  AlMàili  e  y  réinlr^  m  1911e  Piem  le 
'Ortnd  en  avait  eooqnis  ceot  ans  «Tani  1  et  ee  qiii-âfsit  formé 
jusqiie->)è  îe  gouTememenl  nis^e  de  VjLour^,  ce  petit  État, 
réuni  a  i'erapire,  se  retronvn  en  possession  cie  ses  •îa  icnnts 
frontières.  Elles  sont,  du  côté  de  la  Suède ,  *  le  jçoîfc  Bolh- 
niqne  et  la  rivière  de  iorneo  :  Pile  du  m^mc  nom ,  située  au 
milieu  de  son  lit,  apparliciU  h  la  Finlande;  du  c^té  de  la 
i(ussie,  la  Sestra  Ee];a|  que  ks  Fiiuiuis  nomment  Rayayolfi, 
H  âneiigne  tirée  du  lac  Ladoga  iusqu*à  la  I^ponie  norfé^ 
gienne,  qui  s'iHend  lè  entre  le  grand -  duché  et  la  mer  Gla- 
riaie»  la  «onvastion  Sainl^Pétersbonr^ ,  de  Tanm^e  j8aS| 
na  ciiMifca  rién  aux  dispos itioi^s  de  !a  ^ix  de  Fr^enksbuiftiD  » 
al  ne  la  confirma,  comme  nousfaTons  dit  mégarde;  elle 
aerril  seolemeiit  à  régler  dNine  manière  précise  la  démaicatioll 
(Mitreli  LapontéDorvc'xiennéetlàLapniiferfissd        ^  ; 

Une  ligne  de  d«  uanes  est  établie  entre  la  grande- ^irinci* 
paute  el  l'empire,  et  nous  avons  lait  ( (uniaître,  !a  page  iSi, 
la  valeur  des  e>pi>i  talions  el  de  i^iai^ortaiion,  ou  la-balancf 
commerciale  entre  les  deux  pays,  ' 

Le  premier  tnlicge  administratif  pour  !a  Finlande,  est  le 
sé/m/y(\n\^  siégeant  à  llelsin^fors,  se  compose  d'un  prési-  , 
dent,  d^un  vice-president,  dVnviron  quinze  membres,  d*uii 
procureur  y  d*iin  substitut  du  procureur  et  d*one  chancellerie* 
It'ie  dif  iae  en  d^uHtmM  4e  jvstka  ei  ^éyartêmctii  d*<e»» 


Digitized  by  Google 


4o6  AmiDtCtI. 

Miric$  |lnm>rt  ê^pSéUhms  UfBaàmX  de  ce  tenier  cl 
i^oceopoit  des  iaiBccs,  de  Pâmée  el  det  ifturei  eodéeiaf» 
tiques.  Le  ^wiieiir  -  général ,  cMmindaiil  es  <iief  d« 

corps  d^armée  sUlionn^  en  Finlande,  préside  le  sénat,  en 
même  temps  qu^il  est  dèpontaîre  du  pouvoir  exécutif.  Mais 
le  secrétariat  ~  d* Etat  ^  établi  à  Saint -Pétcrshour^^  est  en 
dehors  <le  son  contmie,  et  ne  fait  de  rapports  qu^à  i 'empereur 
luî-mrme.  Le  secrétaire- d*Étal ,  chef  de  la  chancellerie  im- 
périale pour  la  ^nde •  principauté  de  Finlande,  a  soua  sci 
ordres  un  eecrétalre^ioint ,  quatre  secrétaires  d^expédtiioBf 
im  régiatmenr,  on  erdiifaire  el  dîi  capIoy^K  subalternes. 

L^enpeieiir  Afesandiç  a  mainteno  aux  Finlandais  (a)  Tan- 
tienne  conslitmion  Inditiomiclle  ^  kt  léf  îseait.  Lee  lois 
généndei  ne  penvcnt  en  conséquence  être  lendnes  qu*«?cc  k 
ceneonn  de  û  diète,  qui,  comme  en  Soède,  se  compose  dê 
qnitre  cifjRS,  celui  de  k  noMesse ,  celni  du  c-ergé ,  celui  des 
bourgeois  et  celui  des  paysans.  I/eraj^creur  convoque  la  diète 
quand  il  lui  plaît ,  rt  peut  aui^si  la  dissoudre  ou  en  pronoxiccf 
k  clôture,  comme  il  le  juge  à  propos.  ^ 

Le  code  de  lois  qui  régit  ce  psys,  eM  ci  lui  que  la  diète 
suédoi.<>e  ad(»pia,  en  17^^,  pûur  tout  le  royaumci  et  doni 
Tempeieur  Akaandie  a  ^aiinii  le  maintien.  (3) 


(4  n  ftiatdistiBgur  le  nom  de  nnlandais  dt  oeloi  de  FlanoiSf 
le  peesiier  embrasse  tons  les  iMbilu»  do  pays ,  tandis  qn?  l^irtio 

n'appartient  qu'à  ceux  d'entre  enx  qui  soot  de  race  trhmtde 

(3)  Ce  codf  suédois  a  été  traduit  en  allemand  e»  en  russe.  Voici  la 
tiire  dcÀ  d eux  IraductioD s  :  Des  Schwedischen  Betc/is  Qeiet* ^^«n^tvnigt 
uiÊdQngenomm»»  m^^UmBMUtag  1734 ,  e*eit-à-ilin,  CoMie  des  lois 
du  royaume  de  Suède,  adopté  et  sanctionDé  par  la  dicte  de  1734$ 
St'H'^'ioIio ,  X807.  En  fTK^dois  et  pn  nllemand.  AjontPî-y  le  supplé- 
ment suivant,  également  ùiapriiiie dans  les  deux  langues  :  Stimmhmg 
f^hêr  ycrordnungen  tvelche  das  Geséi*  àndtrn  oder  erklUren ,  o«i 
Jtecneil  d'ordonnaociti  qvl  nodifleot  (m  ezpliqoeot  le  oude  de  lofas 
Stockholm,  1807.  En  russe  :  Ouh^énii  Chvélsii  prinato'ié  na  séimai 
1734  goda  i  iégo  impérator^'him  véîùchestwm  ouiverjàr'nno'té  dH*a 
pélikago-imag^rmuva  FînlanUif,  Tradactioo  taite  pr  ordre  V*:aa* 
pei(«nr;  Saint  -  Féurdbourg , .  1 804 ,  zxiv  et  544  p. ,  10-4.^  —  Prîte- 
ïàùéttouia^àhu^  mc,$  Saint  •  PiMboorg,  1827 ,  i  v  j  i49  et  07  ^  t 


s 
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^  *  Il  religioB  dct  Finfandais  est  la  lathéricnnc  «  tdfe  ^*cHe 
,fiit  ^Uic  en  Suède.  A  U  t^te  4a  ckrgé  sont  Pèrchcvé^nt 
d^Abo  et  Péf^ue  de  Borgo;  Tëtat  ccdésiistiqiie  se  conpoM 
d^aîQeurs  èt  3;  consistoires  on  Prohsfeien^  et  de  aia  pa- 
roisses, et  (i'eiuiron  3oo  membres  du  clergi*,  de  tout  rang. 

Les  finances  ^  qni  ont  leur  source  dans  les  contriLuliuns 
levées  sur  les  liabilans,  ne  |ïeuveîit  èire  em^'loyees  que  dans 
rintérèl  du  jxavs  même;  ï armée  ne  se  recrute  que  par  des 
cnrMemeas  volonuires ,  ia  conscription  usitée  eo  Kussie 
nVUnt  pas  applicable  au  grand-docbé.  Celte  armée  se  com- 
pose de  trois  brigades  et  d'un  commissariat  des  guerresw 
Chaque  brigade  se  forme  de  deux  balaiUons  de  tireurs  (Scharf- 
schiiticn).  Le  génén^l  chef  de  divisioo  est  Finlandais,  et  les 
officiers  dVlat-major  sont  tons  de  la  même  nation. 

Qnant  h Tétendne  de  la Finlandei  M.  W'e) demejer  a  ésU 
Gemment  tort  de  b  rédoire  ^  aïoo  railles  carrés  (4)  ;  ie  D»' 
Xyall  Ta  évaluée  h  553a  milles,  et  ce  nombre  nous  ajant 
encore  paru,  comme  à  iM.  BalLi ,  au-dessous  de  la  rt^dlilé, 
nous  avons  adopir»  le  chiffre  de  îlnsscl  qui  la  porte  à  64^^-  Ce 
dernier  «taîi^Hcicn  lui  donne  1,378,500  habitan s,  ce  qui  ferait 
ai5i  habitans  i>ar  mille  carré:  MM.  Dali  î  et  Wcydemeyer 
lestent  peu  en-deçh  de  ce  nombre^  que  le  LjaU  et  quel* 
qines  autns  réduisent  cependant  h  environ  i,oo0|0oo. 

Tout  le  pays  est  divisé  en  sept  régions  on  préfcclnrct 
{iaiàss  )  I  adminislréea  chacune  par  un  LandshiSfiling  ;  ce 
sont  celles  de  :  i.^  Aho  et  Biî5meboif  avec  ka  îles  d'Aland} 
a.^  Nyland  et  Tanstdionss;  3*^  Kymmén^gari) ,  y  compris 
le  Hetnoh  ;  4.^  Vyboiirg;  S.**  Savoiax  et  Karélie»  on  k 
Kouopio  ;  6.*  Vasa  ou  Oslrobothnîe  ;  7.**  Ooleabor»  on 
Caïana.  Les  laines  sdtu  subdivises  en  hérades  ou  ceidcs^ 
ayant  à  Icor  téte  les  iagmans  ou  magistrats  de  cercle. 


(4)  Ce  chifire  parait  aroix  été  emprooté  aa  d.^  29^  de  i  JnvaUJè 
nu9e^  •Buée  iSâS.  Dana  des  Notions  statistiques  sur  la  Finlande» 
Inférées  dans  le  Joanmi  d$  Smmi-Pétêrsh0wg  de  VU  OUekof  •  t«^o  « 

at7  a  aat ,  en  iraivt  celui  de  S3oo  ttUJM  canés. . 
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^ot  AFrBV  Dicte 

Cfst  le  i,''Ocliibre  1819,  que  le  gonverDement  fui  insi- 


Pitces  ojjicidies^ 

1.^  Manifeste  de  r empereur  Alci/indrc  ,  ndressr  ^  en 
daic  du  iS  (17)  l\hifs  ^         /r.r  hab  'nans  de  la 

l'iniande^  ei  renouvelé^  ii  UéceMttre  iëab,/tfy 

remftemr  Nicoims* 

Ayant  |iris  possession  ,  selon  les  dëricts  ^e  U  Pirovidence, 

<lf  U  <rran<]e-)»rîn€i(«at'ë  de  Fînlande,  nous  avons  voulu  con- 

liiiiifi  ri  saiÉiii(»nncr  pr  If  s  prfsenlrs  la  reliîçion  et  les  lois 
fonrfariu'fitaîes  de  ce  jays,  ainsi  (jue  les  di()i>>  et  prî%îli»^s, 
iJoiiL  iliaque  ordre  <!e  \,\  gramlc-i'rin*  ii  aule  ea  particulier ,  et 
luus  ses  habîlans  t-n  f;encral ,  j«yiiissaient  [>ar  Ip  |*a«:se,  en 
vertu  àt  la  ronstilution  :  promettant  en  même  temps  dematn- 
tetiîr  iniioial*lcs  cl  en  vi^uenr  tons  ces  avanla^s  el  iosti* 
tutîoas.  c  k 

Si^ne  ;  ALEXAKBaB. 

1?  Discours  prononcé par^Sa  Mafe  ii  impiriaie^  è  fa 

cérémotiie  de  la  prestation  du  serment  de  snjéiion^  à 
Borgo ,  le  17  (21^)  Mars  liiutj.  '  » 

.  Ce  n*est  pas  5ans  émotion  que  j^ai  reçu  les  sermens  de 
fidélité  et  de  sujétion  qne  les  habitans  de  la  Finlande  vkn- 
fient  de  me  prèlcry  par  Torgane  de  leurs  représenians  légiti* 
aemenl  éhis. 

'  Les  liens  <|tti  n^oaissent  1  cuir,  a&rmis  par  ee  Ubre  té- 

rpoi^na^e  de  leur  dévouement,  et  ronsatT<<$  par  cet  acte  pacî- 
ijjjvjc  ci'irnîon,  en  deviennent  plus  chers  à  mua  cœur,  plus 
conformes  à  tous  priiitipcs. 

En  leur  gaïaiiussajit  le  maintien  rie  leur  relip^ion  et  de 
leurs  lois  fondamentales,  j'ai  voulu  rendre  témoignage  du 
prix  que  j*aiuche  aux  sincères  expressions  de  leur  amour  et 
de  leureonfianoe.. 
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Je  prie  Dien  ,  lë  lout-puîssant ,  de  m'acrorder  la  force  et 
la  sagesse  pour  gouverner  ce  |»cuj)]e  estimable  suivant  ses 
însiiiulions  et  suivant  les  lois  iuvioJaliks  de  la  justice  ^(cr- 
ncllc. 

3.®  Bfamfeste  de  Sa  Majesté  impériale  a  tous  les 
habitons  de  la  Finlande  ^  rèie^tifement  au  serment  de 
Jtdéliic  et  de  sujétion,,  prêté  par  Us  étmii  du  pays  ^  4a 
4Miê  du  a3  Mars  (  4  MrU)  1809. 

'  Après  avoir  réuni  ks  étais  de  k  FtnlaïKla  en  une 
{ténérale,  et  reço  lear  scrmciit  de  fidditéi  pot»  avons^wifii^ 
dans  celte  oerarioii,  les  rassvver  par  on  aMe  soleniiri,  ex- 
pédié en  leur  présence  et  rendu  dans  le  sanduaire  du  Très- 
Haut,  sur  le  maintien  de  leur  religion  et  de  leurs  lois  fon- 
damentales, comme  aussi  des  droits  et  prîviirges  dont  cha  jue 
ordre  en  |  ârlîailier,  et  tous  les  habiîans  de  la  Finlande  en 
général,  ont  joui  jusqu'à  ce  jour,  en  les  leur  garantissant. 
£n  communiquant ,  en  coaséquence ,  par  les  présentes , 
insdit  à  noS'lidHes  sujets  de  ia  FiaUndo'i  noua  teutons  en 
pêna  temps  qu^iis  sachent  que  de  némeque  néna  noos  cmH' 
tenons  aux  antiques  nf^aêts  da  ca  faya»  garàotis  par  nopa, 
nofDs  regaudmis  ans»  comme  boa  et  oUifaloire  ponc.  fous 
les  hakîians  de  la  Finlande*  .sam  exception ,  le  serment  de 
fidélité  que  les  états  en  eommnn ,  et  les  députes  de  Tordre  des 
paysans  en  particulier,  ont  librement  et  volontairement  prêté, 
tant  en  leur  nom  propre  qu'en  Celui  de  leurs  frères  qui  sont 
restés  auprès  de  leurs  foyers.  Pleitiemenl  convaincu  ijue  ce 
peuple  bon  et  loyal  aura  constamment  pour  nous  et  nos  sur» 
cesseurs  cette  fidélité  et  cet  inébranlable  dévouement  par  le- 
quel il  s'est  distingué  en  tout  temps ,  nous  ne  ces&croi)s  pas  9 
avec  Tassistance  du  Très-Haut ,  4e  lui  donner  des  preuves 
duiaWes  de  notre,  solttcimde  conatante  ci jpatepfDelle  pour  aoa 
fcicD  et  son  iNNulieiir, 
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4 10.  ▲PPftVDICii* 

■  •  •  • 

n  Lk  FOf  ULATIOK  DI  L'eMPSKK. 

(Additioa  à  Ir  page  5/.} 

La  Sf ptième  réçfswn  de  la  population  de  la  Russie ,  dont 
BOUi  n'avionâ  pas  ronnais^nce  encore  en  tniçant  les  lignes 
mn^piellcs celte addilion  se  rapporte,  a  eu  lieu  eu  1S17  ;  nuhp 
comnelff  pfécédcnteSf  cUe  ne  doooc  que  des  résultats  incom* 
fktf  I  ci  il  est  11  rcgrelter  que,  parmi  les  administateurs  des 
fmineUf  M.  k  génënl  BaUdicf  seul  ait  pria  k  peine  de 
liîit  le  xdtfé  ciact  de  tentes  les  perties  qoi  coaposeni  la 
•tattttiqoe  des  goa? enieiiciiSi  Son  taUcen ,  que  nous  n? oas 
sous  les  yeux,  nefs  dont  nous  ne  poufons  frire  nssge  par  In 
raisun  qu^il  Se  rapporte  seulement  )i  cinq  gouvememens ,  est 
d*uoe  haute  uliliié  ,  et  le  xële  éclaire  de  ce  gauverueur-^ciierâl 
Hériterait  de  trouter  des  imitateurs,  (i) 

Yoîcî  quels  sont,  suÎYant  M.  Wcydemejer|  les  données 
aequiies  par  ce  nouveau  rcccnicnient; 

Classe  des  sofs  eH  caltivatcon*  •  •  36^ooo^ooofindin 
Classe  des  mardiends  iao,ooo 

Otsie  des  bnurgeois   1,800,000 

Baniotchintsl  |  iamtibiJîS  et  oufricrs.  1  jSoo^ooo 

Total  >•  •  •  ♦  •  ^4^0,000 

Il  est  ^  remarquer  que  les  recensemens  ofUcifls  ne  n'en- 
nent  compte  que  des  mâles  :  c*est  en  douUant  leur  nombre 
que  M*  Weydcneyer  a  ttonvé  ce  total  pour  les  deux  seiei» 
Les  leceosemens  n^ligent  aussi  tontes  les  classes  improdoc« 
tifes}  car  ils  sont  entnpris  nnlqucmcnt  dans  le  but  de  cal* 


(1)  Voici  le  ù\ii'  de  ce  tableau  :  Obchfchata  stalistilcheskata  Tn" 
hfitsa  Goubermi  sQstojai  htchikh  pvj ^lavi^m  oupravléniem  Gudnirt^l^ 
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Hn^r  le  nppori  i»  ntjpfttt  d  les  proiUiiu  d*«liiw«UVMiit* 
Si  donc  tt.  WcytaMyfr  ajonle  an  daMcs  ^onl  mm  ^wmê 
de  donner^e  nonbfc,  celles  qui  sont  oMiplaa  de  la  capitatio» 
M.de  taote  aiilrt  rétriimtioQ  penornidle,  ahsi  que  do  i«- 
crntement ,  c*cst  sur  d^autres  liases  que  la  révision  qu*il  fooda , 
ses  chiffres.  Lts  voici  lels  qu'il  les  a  donnes  : 

Rtpori  «  •  .  •  39,4aOyOo6 

Kobleste  héréditaire  «  •  .  a25,ooo 

Koblexse  de  service,  classe  des  empl.  5oo,ooo 

Clergé  .   aiSyOOo 

Peuples  iiooiades   i,5oo,ooo 

Armée  •  «  *  .  .  1,000,000 

Total  4a,86f,ooo 

  -»«  - 

Ce  chiffre  ne  leprAMote  pas,  tuiv^  M*  Weydemeyer, 

la  total  de  la  population  de  Tempire;  car  le  grand-dnchif  da 
Finlande,  la  BeutaraUc  ci  Het'dmiève»  acquisitions  faitâ 
par  la  Bassie  snr  la  Perse t  n*y  sont  point  compris ,  et  il  faut 
y  ajouter  d*aillcurt  Tcxcédant  des  naissances  sur  les  décès, 
qu'a  donné  cV.acune  des  dix  annec&  qui  se  sont  écoulées  depuis 
la  rèvisi  jusqu'au  moment  de  la  puWicatioû  des  Ti^Ucaux 
historigaes  ^  chrono/Qgïçues ^  géographiques  et  sialisti- 
que  s  de  P  empire  de  Russie,  Le  terme  moyen  de  ret  excé- 
dant annuel  étant  600,000,  la  population  s^e«t  accrue  en  dix 
ans  de  six  asiiiîona  d^individns*  11  £iui  donc  fouler  aa.toMl , 
aî^saa4as  soaunes  aoÎTaotea: 

Report  •  •  •  •  43,881,000  indir* 

Population  totale  de  la  Finlande  .  •  i,3oo,ooo 
Popnhiiion  de  !a  Br^^arnKie  .  .  ,  ♦      8oO|Ooo  ^ 
AcquisiiifHig  nou\ elles  du  Caucase.  .  ? 
Acarotsseaieni  décennal  de  la  popaL  6^000^000 

■ 

ïolal  génëraL  •       •  So,9|5f,ooo  iadir*. 
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b  (uliiMH.I  ilrfrit  àe  douiér»  ceruioci^  la  popiiktiM 
4tÊ  WNifdks  mfÊÊMùm  him  iur  h  to»4i^«n>  i  roti  locyidD 
Mlf  idus>  on  imafcnît  lioBCy  pw  Vm^ire  de  Rwwc  tout 
entier ,  «m  popditiM  de  &t,a6i,ooo  ânes.  Lt  PdofM  «pyik 

restf  loujourf  twétwt  ÛÊ  M  Cftktli*  . 

Ce  résultat  àiGhrt  beaucoup  de  eehî  qm  MVff  avw»  ^àn^ 

(\(i\ei  p.  55,  56);  noire  chiffre,  plus  élt^é  de  3,64o,ooo 
individus,  reste  néaniin  ins  en-deça  tie  crux  de  lïas*^!  et  de 
M.  Ballet ,  îH!Î«ique  celui  du  premier  est  fie  56,100,000  (  p  ur 
i8a5),  fi  celui  du  second  de  58,776,000  (pour  la  in\  de 
i9s6).  Voici  de  quelle  manière  M.  Balbi  jusiir,c  le  sien  (2)  : 

Les  pcriomics  comprises  dans  les  listes  de  la  doquième 
révision,  qui  a  ea  lieu  èepnn  179^  insqu'en  1797 ,  se  moD- 
taiciit  ^  a5,iG6y%»  ou  eu  nombre  rond ,  à  ^|i66^ooo  iodir. 

Les  DoUes,  employés ,  militaircty  peu* 
pies  nomades  et  membres  dn  dcrgé  ^  non 
compris  dans  farféTimon ,  donnent  nn  total 

p  r 

Total  36, 166,000  indif, 

Ajoiîtei  11  ce  nomhre  donné  los  populations  des  provinces 
acquî.^es  depuis,  et  l'excédant  des  naîsjsinces  sur  les  dtcès 
pendant  toutes  les  années  écoulées  dans  cet  intervalle ,  et  vous 
aurez  /  avec  certitude ,  le  montant  actuel  de  la  population  gé«  . 
aênk.  Or,  ilfés^l|e  difss  fnd^kaUoos  annuelles  et  officiaUea 
dn  saint  synode,  r^iprècliécs  entre  ^ea  par  M.  fialLi,  que  . 
de  1796  il  i8a6  l*mroisscment  de  la  popidarm  dana  le  sein 
de  Xl^Vi&e  gréttwpus/ie.  é|aU  de  15,359,496  anies.  Quanl^^n 
nombre  d^habiuns  soumis  an  sceptre  msse ,  en  vertu  de  1 
traités  postéi  icuiÀ  à  Tannée  1796,  voici  de  quelle  manière 
If  •  Baiiti  en  rend  compte  :  *  ^ 

(a)  Sstraâ  d'unê  lêtirê  adresâde  â  Jtfl  dt  Férutmpar  M.  MoUk 
BttUetift  ualveriel  >  tf.^  Mctioa.  Bniktia  des  le.  sèogrBit&iques ,  eic  t 
Arcil,  i6a9»p*  104^109.  .1 
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Mê99fi  *  .  .  «  3B,  166,000  iiuK?. 

Fopulatûn  (le  la  Finlande ,  cédée  par 

îif  Sn^de  en  1809  1^000,000  ^ 

Popii'alion  du  cei  rte  de  Bialystoky  €édé 

par  la  Prusse  en  1807  'a25|000 
Population  de  la  Bessarabie ,  cédée  pir 

là  Turquie  en  1812.  .    800,000   *  ' 

Popaittfion  des  régions  da  Ceuctse 

quises  depois  i8oo'.  v  2,775,006 

Sombre  des  Kîrgtttses-Katsjals,  de  k 

pelile  horde. el  d*uiie  partie  de 

grande  .  •  /   4^000 

Augmentation  de  la  populaiion  grcco-  ^ 

russe  pendant  vingi  ans.  #  .  .  .  i5,3Bo,ooo 

Total  pour  ia  iîii  de  lâ^iG  .  .  5Sy77B,ooo  indiv. 

M.  Bail  i  r.iit  observer  pn  n)èrne  lemps  qti'îl  n'a  pas  com- 
pris dans  ce  ca!cul  raerroi^seiaenl  de  la  partie  de  la  popu- 
kitton  f|ui  B*eppanient  pas  à  TÉgiise  grc^co- russe  1  el  qiief 
dans  le  cas  même  oh  il  7  auvaîi  exagi^ration  dans  qoelfocs* 
ans  de  ses  ekiffires ,  la  d^érewn  co  plus  ne  saurait  être  assci 
forte  ponr  ne  pas  être  compensée  par  romission  de  ce  «on* 
veau  chifiti  qui  ae  laisserait  pas  d*étra  constdëirablti  lors 
même  qu*il  se  trootenit  moins  élevé  qae  M.  Balbî  le  sop« 
pose.  Toutefois ,  en  faisant  IVddition  deb  population  partielle , 
que ,  dân^  son  tableau  de  Vçmpire  russe  comparé  aux  prin^ 
iifaax  Èiats  du  monde ,  il  asji^nc  à  chaque  gouvernement, 
nous  avons  liou\e  U  somme  toiaic  <ie  55,aalî,ooo  habitans, 
ce  (jui  est  pie'i  isément  le  chiffre  que  nous  avons  nous-mème 
adopt('.  Dan^  rpslimation  du  nombre  de."?  partisans  de  chaque 
religion  ou  secte ,  ses  donn<fes  diffèrent  des  nôtres  en  quelque! 
points:  il  nVvalue,  par  exemple,  cebi  des  mahom^tans  qui 
3,7^5,000,  tandis  que  nous  avons  rra  devoir  le  porter  à 
4ooo,ooo  (  voy.  p.  70),  Ce  dernier  nombre  ptratl  en  cfiel  sus» 
ctptiblcde  rtfuction  ^  et  les  ^Ufiret  de  MM.  IjaUcI  Wcj<t 


4l4  AM»»IG«t. 

^ètmjét  fftitfiit  màmt  ImmeàÊf  mà^iÊmmÊ  it  céni^  ph» 
Mlle  ^ko5lfC|  àe  M.  Bilbl.  Nm  n'wt&mhM  éf^mm- 

mm»  nnscignenens  twcHi  ;  il  est  {usie ,  par  cons^neot ,  que 
BOUS  nous  rangioat  4f  Pavit  do  plus  grand  omnère. 

Aux  pâges  et  4B  nous  avons  in<liqué  la  progression 
rapide  dans  laquelle  la  po]>ulaliûn  sVsi  aai^mentf'e  de  tel  lègne 
^  te]  antre.  Fea  Hassel  a  compost^  à  cet  égard ,  sans  diMitt 
«ur  des  documens  authenliques ,  an  taUcau  que  nous  wtgro^ 
daUoot  k  i'exempk.dc  M.  BailiL 

la  Russie  compudi  ;  «.  r.  séog.  -  MitoM. 

En  i46»,à l>Tè>.  Slvân  III VftMaiéHlcb ,  mt  iM94    6  mIUmm^ 

En  iSoSjàU  novt^cepn«ce,  .      .      «ur  S^m^?  m 

Ea  1 584 ,  à  la        ^''▼'b      VaMiliëvitcli ,  «ar  i  ^5465  tt 

En  1645,  «  la  mort  âr  Mikbail  F<»di»tOvil^|  «ur  9!>3,uoo  it 

En  1689,  àTavèn.  de  Pierre  1.^,  sur  703,Çfijg  16 

En  i^aS  >  i  la  mort  de  ce  prince  ,  sur  «^S^HiS  «o 

Ea  1763»  août  CaUiertne  II,  tar  3ig^518  aS 

Sa  i7g|(> ^  1a-MMi  àe  celte  ytnuMM,        iw  39iie3e  33 

.  Ea  taaSyilâMwtd'AlcMttdMt  SMr  375,17$  6vOX 

lïons  a)onleTons  à  cet  intéressant  tableau  qncl  jues  non* 
▼elles  données,  fDiimies  par  la  Gazette  de  Saint  -  PeierS" 
èourgt  mais  qui  paraissent  bas^s  sur  raugmentatin/?  an* 

•  moeile  de  la  pojpulationy  ajoutât  à  des  aoodires  au-dcaswia 

-"dtkiéaUié. 

■  « 

"  PopuhtkocD  1800  •  3w\t%B^ 

•     .              en  1801  1  54,043,357 

en  i8oa   34,893,83» 

en  i8o3   35,134,177 

en  i8o4   36,043, 4aî 

*  en  i8o<j   4i,a53,4SJ 

IL  Wejdemcycr  a  aussi  calcalë  raçiuidîameiit  {vogmalf 
'  de  Teoiptre,  mais  sans  j  ajoiiter  les  progrts  delà  populaiie»; 
soD  tabicaiif  sor  Pcndiiade  duquel  nous  nous  abslcBous.de 


|3)  n  ftint  retranclier  des  nombres  <le  ci'tte  âemiin 
fuiftcl»  et  Ja  pof«ktio«4o  id^i«m9  ùê  Ptloy^e. 
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proiwMr,  Mbt  caMnicItMat  4e  «W  d»  UuiA^  et  ut 
prend  pas  peur  poiatt  de  coaipeniiMMi'  k»  wèàn  aimto. 
Selon  loi ,  k  ioftce  de  b  Rntiie  ébk  »  1  rerkoemcnt  d*Aktie 

Mikhaïlovitch,  de  a5S,ooo  milfes  cerrés  ^pugra|)hî<)iies  (di^ 
fërenccen  |»ius,  6000  )  ,  et  à  la  mort  de  Pierre  1.^%  dt  ,i8o,ooo 
{différence en  plus,  G^iSS)  ;  elle  n  était  au  contraire  en 
que  de  ^0)OQo  (  dîflVreme  en  moins  dVnviron  ^1,000). 

M.  Lesur  (auteur  anonyme  de  l'ouvrage  :  Des  progrès 
de  la  puissance  russe)  établit  par  un  tableau  bien  fait 
(  p.  4fô**4^) ,  qa*onpoiimconipiicrivecçebit  deM.  Danaie 
de  Raynrâd  (t«  i ,  p.  909  -  ai8 ),  qoe  dqiuis  ijai  )«at|a'eii 
iSti  lea  ic^Mtioiis  successives  y  faites  parla  Russie  sur  lo«l 
M8  vouilif ,  om  carichi  eel  JÊtat  de  vh^^k  v3ke  cmés 
géugrapbi^ueSyliabitA  par  10^770^834  iadBvidei.  11  raïait^ 
dans  aae  note  I  qaVn  ajouianlîife  denikr  aoBike  IWroiMe- 
ment  résultant  de  Texcédant  annuel  des  naissances  depuis  1801 
seulement,  la  population  des  .>^cllIs  pays  roni|ii!5  par  la  Russie 
depuis  1711  ,  dépasserait  tléjà  ii^Sog^ood  babitans.  Ce  calcul 
.peut  être  juste,  mais  raugoieiitation  de  lerilioice  doit  avoir 
(été  bien  plus  A) rte. 

Nous  avons  réuni  tous  ces  différeos  calculs  pour  suppléer  ^ 
l^lttsuffisanee  des  données  oflkielks ,  et  pour  «ettre  nos  lecteurs 
ea      d*«frélsr  kur  opiaioa  sur  des  baies  de  toale  aelari; 

BI. 

m 

icaAimiAoïis  au  pimaPAus  uugiies  FARLite  m  aussi  1. 

(Addition  à  la  pag9  68.) 

Nulle  part  k  fonfusioa  on  au  mmns  k  anillîpliciltf  des 

kn«;ue5  n'est  aussi  frappante  qu'en  Rus.sic,  où  des  peuples 
d'origi  ies  absolument  diffj'reulcs  sont  paisiblement  réunis 
sous  le  même  sreptre.  Connaissant  l'èionnanie  varitfté  des 
rares  ,  on  n'aura  aiun  ir  peine  à  croire  rc  qui  a  rte  dît  plus 
baut  (p.  f>d) )  qu'on  parle  dans  Tempire  quarante  langues 
toutes  différentes  les  unes  des  autres ,  et  .au  aooibre  des- 
ipMlks  ks  diakctcs  d^aa  laéais  idkne  M  laai  pas  eoaiplés. 


4i<  â9mr»iem 

Il  serait  dilBrik  de  les  ciriuKriief  tw  oiMr  ÀmB  éf  êéi 
uUi  ^  le  fba  de  cet  ofn«|c  m  colporte  pas  ,  et  que  . 
mû  serlMit  mém  cmlamMé  de  devoir  liMmur.  E»  cftt| 
piutieiirii 'de  cet  lanj^iief  ne  mt  encure  crams  ^oe  4e  mi; 
on  n^Ni  a  étudié  qnSra  èehiiB  anabre  an  jf^mi  dVn  pnv- 
voir  fi^uerininer  le»  caractHret  dltltnetifo,  les  racines  et  for- 
mes essfiitfflle? ,  et  la  { lupart  rront  encore  ni  {grammaire  nî 
diftÎDnnairf.  En  olTiani  a  nos  Ipoietirs  des  éi liaïuill^ns  des 
pririri|>aux  idiomes  ,  (le  i  eux  siirlinil       sont  le  j>lns  r<'>j)  md»?, 
nous  n^a^ons  d^autre  liut  ipie  de  les  mettre  en  étal  de  ju^fr 
par  en  -  mêmes  combien  ces  idiomes  diffèieot  entre  eux  et 
parles  nats  et  par  les  ktrmts ,  et  de  trooTer  les  rapports  qa'îls 
pnMUt  aroir  entre  eux.  Nous  leur  oftraos,  ^  cet  elIcC,  h 
prièia'doHiiMfale  dsns  fiaft-qaaire  langaes,  ainsi  «im^bcI- 
feAKifaeaMAi  que  nims  a^ons  pu  naas  proaircr  svr 
ks  ressources  qoi  caisieot  pour  leor  éladc.  Ces  éA^mUSkm 
sont  en  partie  eaipriMités  su  MifkfUmi4  d«  célfWe  Adelun^, 
continué  far  Va  1er  et  par  M.  Adelun»  le  neveu,  donl  nous 
avons  (ipja  tilë  quelques  travaux;  mais  nous  avons  çhxr\%i 
ceux  que  nous  en  avons  tirés  sur  d^autrfS  donîicrf,  et  jjols 
en  avon<;  ca'qTi."  rt  riho^rajiîie  qiif*  MM.  Adelun*  nvriient 
étaUie suivant res|Aril  delà  langue  allemande,  sur  la  pn>non^ 
cialioii  Irançaise,  de  manière qae  chaque  lettre  n^ait  d^aolrs 
vafeor  que  celle  qui  lui  est  particulière  dans  notre  ian^e 
m^me.  Noos  en  srons  puisé  p!nsiears  autres  dans  les  éditions 
du  Noafcau-Teslamcnt  en  tjriaine,  tchfMmisse,  moidoiiaa, 
lapon,  etc.,  puUiM  11  Saint  -  Pétersbourg,  en  cantclèrcs 
slai ons ,  hisses  ou  gothiques ,  par  la  Société  biblique  de  Saint- 
FélersboDrf. 

1.  Le  slaean  Mcitm^  langue  d^Égliiet  mère  de  toui  /es 
Ûtomes  slsTons. 

* 

Ole  hé  nacke^  i/é  jessi  na  nébeçakh^  éa  svatiitsa 
Père  .Dptrcy        es  aux    ùm^    oui  soit  sanctifié 


Digitized  by  Google 


nom  Ml  oui  vime  rè^ne  ton»  oui  seftsie  to- 
//>  ^oSTi  lUtf  4tf  iûbéçiy  i  na  zemiL  Kàlèk  »mcA$ 
lonlé  licniie  |  conu^e  aii  cîdi  aioai'iurii^  ttm.  le|#iji.iiotf« 

ntesstire  dofiii€->iMMis  aujourdlrai.  £l  jatdoine-iMNiji 
dol^uimmtha^  iokofi  i  moui  ûsiaçlayem  '  éoUtiiàûm 

pfchës  nos,  comme  aussi nou5 nous f>ar(ionnons«iofl*ensears 
nachim.  I  né  véu'i  nass  vo  ishouchénié ^  no  izbmi  nass 
nos.  Fl  ne  induis  aous  en  tentation,  mais  délivre  nous 
oit  loukm'aho.  Iako  l\  uïé  icsf  tsarsi^o  ^  i  siîa  ^  i 
de  le  mal.  Aussi  bien  lien  est  le  règoçi  ci  ja  puissance  |  et  ^ 
siét^a  I  vo  vaiki  vaikof*    Amiàe,  ,  ^ 

floirei  aa  siècle  dea  aièdca.  hmïu  . 

Voyfi  ce  qui  a  été  dît,  à  lâ  page  179,  des  j^mmnires  ' 
de  cette  laugue.  Fort.  DuriCh  ,  Bibiiotheca  s/a\>.  anii- 
çidiss,  dialecli  cnmfiunrs  et  cccUs^  iàmftrs^  Siaformnà 

9W$sé  aHièr.    '        '  '  '   

Otchénache  ySOuchtchii  na  ncbcgakhy  da  st^aititsa 
Père  notre,  elant  aux  rîeux,  ouï soit&amli£c 
imia  tvoïé  ^  du  pridioie  tsarsl^iyé  t^oïé  ^  da  b  ou  die  te  vch- 
nom  ton,  oui  vienî^p  règne  ton,  oui  se  fasse  vo- 
iia  t^oïa  i  na  zem/i  kak  na  aébeçt,  Khleb  nacke 
ionté  tienne  aussi  sur  la  tem  comme  au  ciel.  Le  pain  noire 
iUiS/è¥ctiâAmt  4ài»mMm-^'éâ  séi  diémê.  I  prôssti  àauf 
'wkfUWM  '  dMijp^imà  an  ce.  jour.  £l|îard(MTiié-Ao«f 
dùlfèi^cHkpk^  '  4  âmmi  pméàickmfèm  éùifwièli/iÊ 

w»t.  lUne.  nm  amivfclft  teiit«llott,iiiai»Mivreiioi*l 

êiHomiapûgo^ibotîfûUiestisarstiH»^  i  n'/a     i  siai^a^ 
àt    le  mal,    car  tienestkrèfntieiki^ui^âancc^etia^loireî 


4i9  .APmrDicss. 

Les  principales  grammaires  russes  ont  aussi  éié  îndiqu^M 
ài  la  page  179 ,  ainsi  que  les  lexiques.  La  liste  des  premières 
sera  compléufe  dans  le  N.®  lY  des  Appendices,  auqiïel  nous 
lenToyoDS  le  lecteur.  P.  Pbtrov,  Nouveaux  dialogues 
faançuis^  russes  et  allemands^  à  Pusa§e  des  €^mmêm- 

3.  Le  polonais. 

O'tlchê  nache ,  htory  iesi  v  niébieçikh  ,  Si^tèts  sîyé 
Père    notre,    qui    est     aux  cieux,     sacré  soit 
imié  içoïé ,  pridifi  krolesho  ipoté^  ïoudiyé  voh  tm 
Boni  ton,  vienne  royaume  ton,  se  fasse  la  volonté  lieôiie^ 
iakoifmihiè  i  na  xiim£*Kklébanachigopo9€h€dmég,9 
commeaiicîelainaifturla  terre. Lepain  notre  quotidien 

éaï  wam    diisfa*    *    otpomssînamnûchMny  ^  iakù 
idonne-nous aujourd'hui.  Et  remets-nous  nos  fautes,  comme 
f    mj  oipouchichamy  nàchim  vinomtsom*  I  nié  voJtyé 
aussi  nous  BOUS  pardoDoons  à  nos  offenseurs.  £t  ne  Induis 
^ass  na  pokoussénié  y  filé  nass  zhaf  oit  sUgo,  Aboçièm 
nous  en    tentation ,  mais  nous  délivre  de  le  mal*  Car 
ivoïé  iâsi  krolesho  y  i     moU,^       i  khmla^  na  vréki* 
tien  est  le  règne ,  et  h  piiissai|ce|  e(  la  gloirTi  an  «ièck. 
jtmiite» 
"  Amen* 

Graramairct  :  Cp.  (jcru  Moi«0ROTit;s  ,  Polnischê 
SpracÂiekre  fur  Deutsche^  eu  Grammaire  polonaise  li 
Tusage  des  Allemands ,  a/édition:  &ttnigsberg,  i8oS,in-d.^ 

jf.  Sbv.  VatbE|  Crammmtik  der  pefniscken  Sjpracke^ 
&  Tahelhn.^  Begeln  »Md BeispiehnsWSk^  1807, 
Cette  grammaire  de  la  langue  polonaise,  Composée,  suivant 
le  titre,  de  (ableaux,  de  règles  et  d^exemples,  a  au&si  été 
traduite  en  français.  —  (On.  Kopczywski)  Essai  de  gram* 
maire  polonaise  pratique  et  raisonnée  pour  les  Français; 
Varsovie  y  .1807  ,  in-8.°  —  G.  Sav«  Bav  I^eue  poU 
mische  Grammatih^  Nouvelle  grammaire  polonaise,  avec  an 
petit  dîctionoaireétymobfi^piei  a«*éd«  1 iSi^i  «4^^ 
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'  LèKÎqacs  :  M.  A.  TaOTz ,  Blciionnain  polonais- fran-^ 
fais-allemand  ei  français-alUmaai^ionaisi  \jàfâ%^ 
1806  - 1807  ;  4  ToL  y  vaÀ^  —  (  J*  V,  BAVvm} ,  Now^am 
dicihmuiire  de  poche  des  langues  polonaise  »  allemande 
0I  française;  Breslan  et  Varsovie ,  i8o5  -  1807;  a  toL 
—  Slûvnik  iéLjha poiskié^oprzcL  Sam.Bog.  Linde, 
ou  Dici  îonnaire  de  la  langue  |»olonaise  \  Varsovie ,  1807-1814  \ 
6  voi.in-4.«    ....  V  •  •  • 

•  J.  Sau.  Kaulfuss,  Ueber  den  Geist  der  poinischen 
Sprache  und  Lilteralur^  Sur  Tesprit  de  la  langue  et  de  b 
littcratQK  polonaises  )  Ilallei  1804,  in-8.^  —  Dialogues 
polonais f  français  ei  allemands  ^  «dilîon;  Bicslaiij^ 
180Q.  in -8.^ 

Race  Ulio^UihÊm'ùnne.- 

n  I.  Le  lilkuanien  on  ckama'iiiçuâ. 

Teçié  mouçon ,  koursaï  es  si  danngoitose  ,  chç'ènnskis 
Père    noire,      qui      es     aux  cieux,   soit  sanctifié 
wdas  ta^^  atiik  karaiisié  laifo^  bouk  vala  laço^ 
nom    ton,  vienne    règne    ton^  se  fasse  volonté  lienney 
ké'i'p  dannifouï^  téïp  ir  oui  xiamess*  Douonoss  mougou 
conine  an  cid^  absianssisnrhterm.   Donne  nous 
visûu  diénàu  douok  moums  ckenndiàna*  Jr  allafsk  moums 
tous  les  jours  pain   notre  quotidien.  Et  pardonne- nous 
kaliess  mouopi^^  kaïpo  ir  mess  atlaïdzîam  saçiémis 
offenses    nos ,     comme  aussi  nous  nous  pardonnons  à  nos 
kalliémis»  Ir  ne  vesk  mouss  inng  pagoundima-  Beîe 
offenseurs.  £t  ne  induis  nous    en      tentation.  Mais 
guialM  mouss  aouogue  visa  pikto*  Ness  taço  ilm  kara-^ 

délivre  ^iKMit       de     tout  mal*   Car  tien  est  k 
lisiéf  ir  galiibi^    ir  siœé^  oui  amsiou^Amèn* 
règne ,  et  la  poimncé ,  et  la  g;loire|  dana  les  siècles.  Amen. 

;  piciionnarium  irium  linguarum^polottica  ^  laliam  et 
samogitica^  auchr^  CoNSXANTiao  SziiavEDi  cd.  ^uinta; 


Vilna,  I7i3 ,  in-8.®  —  Ch.  G.  Mielke,  Liihauîsch  -deut- 
sches  und  deuisch  -lithautsche^  }yorterluch  ^  eic*^  Dic- 
tionnaire lithuanien  -  allemand  et  allemand  -  lithuanien ,  avec 
les  éléfflou  4i*iioe  (imniiiudrelitliiiiDieoiiei  Kunif  sbcr^  ^  idoo, 

1.  Le  letton, 

Mouçom  têks  dekbessiss^  spétiitts  laï  top  iops  f»mrds* 
2(otrt  pëve  -  au  d«l ,    itnetifié  ftis  4^ît€  ton  no». 
Ldî  nak  pé  moum  ./mt  vmhiikm.  Tms  pmmis  US 
Fais  venir  ditt  mma    um    rtfne.      Ta   Toiooté  fias 
moiêek     km  dêHessis  tm  arridsMt$  virs  zéiness.  MfamçmÊ 
sVcompUrcoromè  au  ciel  ainsi  aussi    sur  la  terre.  Notre 
déenikou  maïs  si  do  ad  mou  m  s  cho  déen*  Ou  an  péedoûd 
quotidien    pain    donne -nous     ce   jour.     Et  pardonne- 
moums  mouçou  gréJtouss ,    /ta    arri  mées  pécdotidam 

nous      nos      offenses ,  comme  aussi  nous  non.*  pardonnons 
mouçoa  parradnéeitemm  OMttnné  ceçêd  mouss  eekcà  kmt' 
à  1^    ,  offenseurs.      £t  ne  iodluîs  miiia    ea    '  ten- 
dimmckmmiss^  bète  atpesii  m9»ss  90  ùtnmu*  Joa  iée^ 
^    talion,     naît  ë^livre  nova  du   mL  .    Gtf  iàlot 
piêdtr  U0aisiUm^i.0S^eks^oKm»im$g^s^momfài- 
apparlkotk  rè^ne,    lapuiiaancei  ci  la  i^sàn^  an 
gpi  pÊpttckùss*  Ametu 
sitele  des  siècles.  Amen. 

*  .Gott0.Fribd.Stbiii»bR|  VMsiïïndigeletiisckeGrûm- 
mai  Ut ,  on  Giammaire  lettonne  com  plète ,  s/  édition  ;  Mitau , 
1783,  in-B.®  —  Idem^  Lettisck-  deut sches  und  deu/sch- 
iettsches  LexikoUy  ou  Lexique  letLon  -  allemand  et  alle- 
mand -letton  ;  Mitau  et  £ifa,  17B9-  1791 1  a  vol.  in-S.*'^ 

*  3.^  La  rate  htmm-finnoise  où  ukatide. 
I*  Le  fouÊois  propremêiff  dit. 

Issê  méïdëne^  ioka  oièie  taYçûYça^  pyhitetiy  ôlfont 
.  Fèrc    QO(rep    «^ui     es  awL  cieux,  sanctiS^i  âoit 
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•  sÎM9Ka»im€SsJUhesliçaeitn  siMonnn^aidakomtdésSjûHtatu 
ton     non.      Vienne       (on        r^gne,  «oit 

sinoun  iéioss  nîine  mâsa ,  houine  iaïvasa*  Anna  méïlé. 

ta  volonté  ainsi  sur  terre  ^  comme  au  ciel.  Dnnne-nous 
iainaîpennî  mé'tdene  îocapéiçcïucae  Jt'ipcmme*  la  ajin^i 
aujourd'hui    notre       quotidien  |)ain.     Et  donner 

ndïU  méidèm  veikamM  amêexi-^  fiiim  éufMàvf^  mMiA 

noas  de  ttos    offenses,    pntdoiiy  ainii  comme   noua  , 
muiêxi  amummi  mécène  it0i(poiis4èm€*  la  tUi 
pardon   domiona    ^  nos     oSknacun.    Et.  ne  indus 
niéîiai  àiomssauxcieif  nwmHa  pée^iai  méUMt  pa^sia^ 

nous   '  cntenlalionf     mais    déllm    noni*  danial. 
Sillai  ^inoun  on  valdakounda^  la  voïma    ia,  kounnia  ^ 

Car  tien  est  lerègney  etkpui^nee^ct  kj;iuire:^ 
j'yanffûYquisesii,  Amètt% 

eicrneiifiment.  •  Amen. 

J..  STRAHLMAKNy  Finuischê  Spfac%tehrt  fir  Finnen 
mnd  Nichtjinnen^  ou  Grammaire  finnoise  à  Tu.^ge  des  P  in- 
noîs  et  des  élrangcrs,  oti  l'on  fail  ressortir  la  ressemblance 
de  celte  langue  avec  la  langue  hongroise ,  et  accompagnée  d*un 
appendice  d^dîotismes  finnois  ^  ainsi  que  d^une  comparaison 
entre  les  ètymologies  finnoises  et  hongroises  ;  IlaUei  iSi8, 
ifi-^^  — •  Somomfilàinui  Sana-tCina^  LexUom  l.'jigamj^a^ 
micm^  emm  iaiûfpreMiom  dm^iei^  ct^iasiare  Mmà^ 
èrmore  germamcè^  amcion,  GîrSTAVo^  RBerVAu.,  t8a6; 
T.  1 ,  A-  M,  XVI  33(9  p.  ;  T.     N'^-Oe,  3S6*p.  în-4.«* 

Sam.  Gyarmathi,  Ajffinitas  lin^acs  Aûngar/cte  cam 
iinguis  finnicœ  onginis ,  grammdt^  demonstr.  nec  non 
vocabuL  diahct.  tatan  "ei  slaçon»  cum  Âaagar»  comparV^ 
GdUingen,,  iTgij;,  in-S.^ 

Jtsa.  méïé  ^  kess^  sm  oUcd  iaéçassy  pfhUuiû&d  sagi^^ 
Pëp^'  n6tie  p  qui  ttt    es     au  ciel  y     sanctifié  *  soit 
sinni  nimmf,  T oui  go  méïlé  siimo  riik\  Siiino  taimian 
ton   «om.    Vionnc  àooiis   U»  r^iyn^  .  Ta  vi^IonUi: 
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4ti  4»Motcn> 

symiiio  Itton  iaé^ass  nenada  hakh  maa  pêhL  Mfeîé 
ftoh  frite  comaie  au  ciel  ainsi  aussi  Icrrc  sur.  Notre 
i§§mp0i9M$i  léibm  muim  mé'Ué  ienuaftàief*  la  anna 
'  ^MlMifn  p«ifi  donne-nous  aujourd'hui»  £( 
miihs  méii  vemiûdf  kami  mHé  mndex  am 
|if4o«dciiotoftiitef  yComwMNii  pardon  donims  è  «of 
inmiglmMé^  Nim^f  êrrm  saim  wS^é  êUM  kirnssmiamsiê 

iMmittn*  Dtmène  at  iwàm  Mit  pu  -  Icotatioii 
fiâsi^  tètép^stm  méïd  ênm  $$a  kûmrùisi.  Scsi  simm 

en,   mais di<Km Mot  bortdcce   mû*'  IkceqoetieQ 
perrasi  onse  riik^  niang  sé  végMi\    ninng  sé  aou , 
appartenant  es!  le  rë|çne ,  comme  la  puissance  ^  comoie  ia  gioire| 

étemcUcmeiiL  Amen* 

A.  W.  HupEL ,  Esiàmscke  SpnuàltAr^  mehsi  einmm 
Worierbuc^  ^  ou  Grammaire  e5thomeMie  iffce  mi  dlctâoa* 
Mir« ,  a.^  ^Uon  ^  fii$»»  iSoS»  in-a.*" 

^  Le  Upott*  , 

'  Aiii  miyhie^  iûuki  imi  mlmêistd^  mfiishiê  simdess 
'  Père  nMi«|    qui    ci  anxctcaii  sanctifié    soit  toa 

nomma  f  poiess  to  rîk^  siadess  io  vilio      ko  almesn 
nom,   vienne  ton  rrgne ,  se  fasse  la  volonté  comme  au  ciel 
nau    ai  ednaincne  naine*  Miyène  fcriène  pé.\'etn  iaipeh 
ainsi  aus.^i  la  terre     sur.     Notre       quotidien  pain 
vaddé  mij'l    oudnê.     la  huo'Hé  miyi  mîye/u  laïkotl 
douoe  -  nous  aujouni'hiiiu  Et  remets*  nous    notre  pécW 
mmda§ags^   nau  àê    mï  miji     t^mtXtUé  f^hif 
gratuitement,  ainsi  qui  MSfi  nous  nous  pardonnons  à  wif 
mikoMjUm.  U    mlê     sîssiaïdi  mijêè  MMtêèmr^ 
oSntwa*    EtMveoile  induire   noui  en  tcnlalMNii^ 
MT/tf  wMHmifehptOkma.  lêMé  iù  H  Hk^    im  M- 
liaie  HAnde-nont  dn  mdL  Onr  lisaMle règne  |«tlafnii« 
miâf  àtktiiogi^oMûte,ékéfhMé&hij\  Jmèm  . 
i|Ct   k  gbire^     éterueUemeat.  Amen. 
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G  ranimai  ka  lapponic&\  I743«  E«  LiVDAHl.  et  J.  GEm-^ 
UNO ,  Lexicon  lapponicum  cum  iulcrpreiationt  vocabë" 
iarum  smeco  -  laiina  ^  attcium  grammaiica  lappùnic0l 
Hokmc,        uuuc  et  716  p. 

4*  It€  pêrmitm* 

Al  miane^  koéim  emme  kameiHsyne ,  mèd  vyehat\t$$ 
PèrenMre,    qui     e.«t      aiixcieux,     que  5oit  sanctifié 
tt^nafe  nimmsi,  Med  lokiass  ménai  veskytyty  ^  medcids 

Ion      m)fii.    Que   \  terme     ton      r^çne ,      que  ta 
loass     hyds  ^achahmc  kumeryne   i   mouçy/ync  Nient 
iréloQte  cominf    faite       au  cîcl  aussi  sur  iaierre.  Lepaio 
mtnunlysshudlouiisé  shuiefriannli  étw.       /  koi 
Botre     qnotJiUen  donne-nous  aujourdlitii.  Et  pardonnt- 
*  miMtûjfSS  ûaéjtsaumess  f   kjis    /     mi  kolâmê 
'iMNit      k«  dlbiiMi   coniitie        nom  pÉrdooaon» 
0mé^iHmsse  êsW  i  imt  tmVèie  wdai^ss  piritMsUis ,  dàFit 
koftnanirt      Et  ne  indirii  nous  cii  tcMtS<»ii  »AVm 
mimaiss  koaiordûs* 
ftMii  '  doinal* 

5*  Le  zyriaîne  ou  konU, 

.  I^ère  aMvcLf   qui    M     ktMx  ^  tm^ 
WHii  ifhiUiiimsi  (niiêe)  «mi#  /iMi/^  jk^  ««ju»  i$mr$i^ 
fnt  jMMls%Mlifié  «M.  ton,    qu«  Yicooe  rèfii^ 

(ruase)  iénad^  med  hass  yélia  (ru&<«)  iénmd^  kyigi 

ton  9     que  5C fasse volonlé  tienne,  comme 

fiébéça,y/yne  i  mou\yïyne.  Tsiane  miannly  piuimeane 
lerirleii  aussi  terre  sur.    Le  pain     notre  quotidien 
Sfit  mianaly  iaJounHhéjeu,  I  énofi  miannly  oud/iesass 
ilonr  e- nous   aujourd'huî.    £t  pardonne -nous  offenses 
m^nnlyss ,  kydti   /    md  éMffimUm€têlm9fmti>adiii' 
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seurs.  Et'  ne     iftdvfc       noue  IcnlatHm-eB» 

w    vidt    mian^uts  /ouJtof^oiss^msse),  Ténad  veud 

isxMiis  délivre     nous  '    du  mal.  Tien  car 

gmme  isarstço  (russet)    /     vjriCj  i    ^lam  (russe} 

est     le  règne              et  la|iQi5$.  et  la  gloire 
vaikéJeM  (mmt).  Amiae. 
éltnicllcnmt. 

6.  Le  tchéténùsst  ou  marU  * 

. .  '      .      .    •    ,  •* 
Aiia  mimnaiÊe  pioulçilucia^  iymdt  sp(é^OÊ 

Père     n5tre     les  cievuc-en  ^    nom     ton  storé 

{rn^se,  en  uberéçiisse  vojgaiéçlié  sanctifié)  //>V,  fo/j'e 
,  '  soil,  \ienne 

ijm'ne JtangMÎiaDjc/ig ^  i^nine  voïia  (rosse)  .///V  kouisè 
tpii  règne ,  ta    .voionté  soit  comme 

,  ciel-eo        ainsi       terre  êof.  Lefam 

me9t^aam  kajttaketchaluampoufamia  malanm  tt^atch^p 
noire         Quotidien        donne     nous  anjourd^uiî. 
Prosiémia  maiana  kusiue  naiimam  ienitjuéja  koaisi 
donne       nous    pan!on  dafK^ché    de  m^me  que 
1  mi  a     prosléna     kusine  naïchn^Ualam:.  it  fowfa 
ausî^i  nous  nous  donnons  pardon    à  ofTcnfeurs.    Ne  induis 
snemnam  iassachka.  A  tara  memnam  keliémacàc  guiix* 

nous     en  tentation.  Df^iîvre    nous         <ni»i  de. 
'jyttiae  lîèU  kougui^oMy^èè ,  /  ijniae    koitùi  »     /  ijmiaê 
Tien-  «t     le  règne,      et  tienne  la pui^sancei  et  l^eant 
iiaça  (raMe)i  kw^um  piiimefMa*  Kirok,  * 
k  gloire ,  étcmcUenwnt  Anifo. 

f.  tf  mordofWi.,^  ^ 

'Tiaéai  mimk  ,  kona  hi  mennei  -  lankso  ,  oulité 
Père     n^trc ,     qui    est     cîêi     *  en ,  soit 
liâmes  s  4onnie  sviaioï  {i\k%%t)>  Saso  iniasorokirdimsê 
nom    •  ton     sM:ré.  ^^ienne  règoe 
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iômie ,  oùiésé  oliass  tonnie  ,  /  mas  for  -  ianksù  ^ 
•  ton,  '  .  soît  Iavolont<^  tienne  aussi  terré  sur 

kodâ  mennet-laaksû*  Kçhé  miuek  fmt  tchine  touMm 
comme  cjel  v  en  Ie]ralb  notre  de  Hriis  les  jùers  donne 
miaiaaek  te  ehisio*  I  kaâyk  mmianek  pûudonwiê 

noQê     ce    )our*    El  (kardonne    noi»    ^  oflnisés 
minek  y  koda  mine  gak     kadtanok  pandyisiatnène 

noi(,   comme  dods  aussi  nous  par^lonnons  à  oiTeoseurè 
minek,    Ji/a   sovafta   minek    baidass  ,    no  (russe) 

nos.      Ne      induis      nous  en  tentation,  mais 
f^anomak  mineh  chaîtannsto,  Sehs  ionnte  ouli  iniasoro- 

délivre   nous     de  saian*     Car    tien    est   le  r^ne 
kifâimass^  i    tiss ,    slavass  (msse)  gidi ,  puin* 
d  ]â'|vttt*  la  gloire  mû^  étert»eU 

'  lemctt. 

S.'  Le  tehomvaehe  ou  souYache*  (i)  ' 

Jféi  khamerna  khoche  pullou^sinai  ^  sanq  iais 
Père      notre        qui       deux     en  »      ton  ,  iipin 
asianoàf  kilUss  smne  chakker^  samê  irek  (,Mdar) 
Mit  aancti&éi  vienne  ton     r^çœ»  .  U  vobnité  (sefasâè) 
iiaiplaî  paiiou^siimi  i  shsînaù  Saukrâu  petie  .  bat 
comme     dd  *  4»  aussi  terre  sur.  '  Le  pain  nôtre  donn^ 
maaa  sa/rem- kone,   Khçar  mana^  khassihie  pern  » 
nous     tous  les  jours.  Pardonne  nous     oiTenses^  nos^ 


(x)  LettradacHoHt  de  U  pvièré  doiiiiiii«»]«  ^ani  ]e«  tenguof  fia*- 
noises,  telles  que  nous  les  avons  trooTéet  dths  le  Mithndate^  n» 
nous  ayant  inspiré  swcnne  confiance  ,  noos  y  «von*  s-nbsiijuè  cr^Hes 
de  l'édition  entière  dû  !N  .T.  dans  ces  mêmes  langues.  }^our  le  tchûtt- 
l^che ,  nous  n*avinn5  pas  la  même  ressource ,  mais  nous  avons  préféré 
la  version  de  Mbller  à  eelies'  da  Mithrîdate ,  quoique  le  Notrê  pirêt 
en  tchérémisse,  donné  par  ce  ménie  savant  (Collection  pour  1  histoire. 
.Tusse  ,  t  3  ,  p.  410)  ,  dilfére  essentiellement  de  celui  qnela  traduction 
faile  en  Hussie  par  la  soc  été  biblique  de  Saint-Pétcrsbcjurg  nous  a 
offert ,  et  jnstifierail  ç^oelque  mtikuicc  au  ^.ujet  de  celui  même  que  aous 
loiemprunloiit.  * 


liaiplai  ahir  kh^aratéher  pm  hhasst^te  sinB-^sina^. 
comme  nous  pardonnons  nos  ofienfei^  ain  bommes. 
Ane  isêkaj  (pérîa  astarjuttckènâ^  sukhiahh  vara  péna) 
Ne  induit  (aou6  tn  tentation,  mais  delîsre  nous) 
^hmiaunrran.  Saut  chahher^  bâtir  ^  »  •  kimmiàmUk 
nlao'    de.  XicnDe<iilerègiM|kfuî«»,.  t  ëtcmelkoMiil. 

Les  quatre  kiigoci  finnoises  qui  précèdent  sont  lovînas 
très-irapnr&îtenienl  coQnnes  ;  Il  n^cn  existe  cncove  ni  fçnm» 
maire ,  ni  lexique.  On  s*en,  est  cependinl  occupé  dar^s  Ici 
derniers  temps ,  et  Téiude  qu*en  a  faîte ,  sur  les  lîeux 
même,  le  df)rtfiir  Siogren,  promet  des  résultats  intëressans 
^  la  philologie  comparative.  En  attendant,  on  peut  Toîr  le 
Vocabuiarium  harmonicum  de  Muller ,  dans  lequel  ccsnvaai 
«ODi|nie  un  assa  grand  nombre  de  mots  des  quatre  kn^nes  en 
ipMstion  entre  cnx  et  STee  les  mots  eomspondins  da  v«iiM|iie 
•t  do  titeie* 

4*^  La  race  Jchasom,  c  estni^dirc ,  des  hommes. 

m  * 

•  Jt 

£e  samoMe*  (a) 

Mtini  nîsal ^  huïenn  taîmou^ai  nou\'îlembarti  tosoa^ 
Notre  p^re,     qui  *      dans         les  cieux  est, 
'  tadissé  pider  nime  ,  pidtr  parat^adié  iosou.  f  ftd^r 
soit  sanctifié  ton   nom»    Ion      règne    '  sèk^  U 
gii/or   amga    dé  aoumisembarie  ianfm     imi^  . 
Tobnté  se  fasse  comme      au  ciel       -einsi  sur  la  terne. 
Mane  ieHéma  nane  *  •  «  •  iouda.  Ali    o»m  mr^mi 
Hotre  quotidien  pain       *    donne.    £t  pardonne  nous 


^)  Âdeliing  donne  trois  formules  de  la  prière  domiaictleen  luqpM 

saoïoiédo ,  diinf  aucune  ne  ressemble  aux  deux  antres.  "Nous  ce  too- 
djnoiis  pas  en  garantir  IVxaetitude.  La  formule  ci-dessus  t^sl  la  pre- 
mière d^AdeliiDg  tft  appartient  au  dialecte  samolède  parlé  aux  euviraiu 
d'Arkbangel.  A  la  page  65  nous  avoai  iuisardé  une  expKcatiOB  dnnom 
lie  ce  peuple:  Adeiaag  avance  qn'il  signifie  en  finnois  nu  lisbilatttdiS 
aiîazaia..  lis  te  ppamKsà  enxraiSiBes  Xhfuo¥asiti  JNi^a* 


* 


.  '^sMff  '  isi  '  mamo  éàjmgotÊmdar  mmi  mwuMtomà»  ta 
oEfenacSi  comme  lUMu   ptidonoons  knos  oftiunirs.  Et 
méroam*  katmmsauimniélmkë^iapitttÊÊmmdsoumiéra., 
induîs-^nous  pas  en   tentation  ^    dëlivfe  nous  dninaL 

Téhinorda^  chine  pîder  parovadéa^  ni  hooka ,  vadado  » 
car  tien    k  règne |  la  puissance,  ta |;]oire 

il  içane.  Toson. 
élenielkmcnt.  Ainsi  soit-iL 

V 

5.^  La  race  turque  ou  iaiare. 
1.  Le  iaimr  pur* 

Ja  Aia^maz^  Ui  ki^k-imslne^  adjm  saimtng  0rî 
O  père  nAire,  qui  cîd-en    es,  le  nom    ton  ^  sacré  . 
ois  une  t  padicba--  (jiersan)  lignine  sainnng  ftelsnne  ^ 

soit,        le  règne       tien     vieane,  ^ 

èoïfoukiérine   sainnng  olsune   kiok  -  da   kiLi  dahi 

la  volonté       tienne     se  fasse    did    en  comme  ainsi 
yir-da*  Hergniounagui  ekmeki^mousi  nir.  kisé  hou 
terre  su#*    Le  quotidien      pein     nîVtre  donne  nous  ce 
gnioune.  Fa  bonrgniliri^mçusi  khé  kagnicàia  ua^kaki  , 

)oiir.    Et     péchés       nos  nous  pardonne,  comme 

hit  dahi  hourguilottléri-^monsi  baguîc/iiériz.  Va  bisi 
nous  aussi  à^ffenscurs  no»  uous  pardonnons.  Et  .  nous 
sinieika  gniiourma ,  lakine  îaramazdane  bisi  sali-vir. 
teniittion  ne  conduis  poS|  mais      mai  du     nous  délivre 

Zira  ki  saùi9ng'^nrpadi€kaijgetm)iiki  m  kadirlik 
V^m  que    tien    ^t  le  règne,  iellapulssapce^ 
(arale),  t'A  hoTonkîik  ia  gfouid  gjai^idana.  Ambte. 
et  lagiaodeurde  siècle    en  siècle* 

9u  Le  iaiar  parlé  entre  Perm  ei  Kasan* 

tnsmmeain^kaïsulknUerdaiUisène^  rehenn  (arabe) 
Doire  père,   qui    cjens-en    es,  '  sacré 
Urm$nn€  sainu^g  isnmn^e  (arabe)  |  keisune\  mimmg 
soit        Ion'     np»!  »  vienne,  to» 
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tAakhttgmttÇ  (fersan)  ois  une  ikhiiyar^^xt^tit)  smniiu 
règne,  se  fasse  volonté  tienne 

kukdai  ouçni    erdai.     B  es  urne  Aarkoungmii  (arabe} 
au  ciel  comme  sur  U  terre.  Notre  quotidienne 
^ai/akamessmi  Itrguioui  kiséaù   Bomiaçmomdai  gam 

sustentation       donne  oeiis» 
èisioum  gouaa  '^glarimssBiL  Nim  icààkdour  éwmi  Hess 

annmciioiiB 

kttiehemusshisnmeméguiuhhmmimekiérimessniL  Guiam 
notre 

dchésub  ii/négul  igvaga  (arabe),  emma  koutkar  besnii 

tentation  mais    délivre^  nous 

iblisdf'nc,  Stnè  saînung   chalouguue  (  persao }  dofir  ^ 
du  démon.  Car       tien       le  rë^ne 
àoudriiumg  (  arabe  )  om^mi  kkaménag  ^  éèèd  -  el  ~-  héài  ^  * 
kpmVaiice  aattècierfctaèdl». 

'  3.  Ze  iaiar  nogau  '  *        '  ' 

jééa  mess^  oiane  koklerde ,  ttêemi  mokadess  (arabe^. 
Père  nMrf,  «'tant  *  rieux-en ,  ion  nom  sacré 
éisuney  mamlékéienn{fix^\it)  éikhesune^  mradenn{ài93bt)  - 
Boît,      ton  règne  fais  le  venir,  la^rolooié 

^rdu    oisune    khi   oiiougm  •  kokdtt.  Va  ver  U$u 
sur  la  terre  soit    comme    eOe  est   au  ciel.  Et  donne  ttQQt 
kou  kùùn  etmé  trkoumgui  gmmsù  JSmgtUtàia  kism  mêsî 
M  jour  nôtie  <|Uotidteii     pain.    Piirdonné-nèoa  no* 
honitkhir^âakhihiss  kagaéekiadoygàmiss  mismàarùtâ^ 

dettes,  conhieiions    nom» pardonnons    linus  débf- 
iouiar  Va  kélourmu   bisu  snamaga  ,  amma  kuriar  lisu 
teiirs.   Et  ne  cnnduîs-noiis  tenfaiion  en ,  mais  ♦lélivre  nous 
iqramassdauc.  Sira'sénik  kider  /nam/t  ke/e  ^m}K)t 

du  m  if.  Car  tiens  sont  le  règoe,  et 
koudrc/e  (arabe) ,  va  bégouglek^  datm  (arabe).  ^M»* 
la  jpiiûsaacei       et  lâ  grandeur^  ^mmeUcMiU 
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.       le  Mmr  de  •  CritiÊér.  {Z)  :  ^ 

\^  Bsimpiriiimss  AioiienUii^  wine  çlane  imme  (anbO 
KotR    pire     'aux  demi ton    soit  nom 

MtûMàai^ss(^T9ist)ûmmermeIk{Mi^ 

wré .  knoiMylerkgae  vienne 

èiùMeriai  tmtùte  ^mé  iani  iss»  oMékiittéetL  Omiue 
au  del  sur  la  tcne.    A  nom 

kioudelah asigumusu  vir,  Bisuhoukiounvé borichîarimiss 
quolîdien      pain    donne.  Notre  péché  nous  pardonne 
of   églu    vé  bortchlarimisibii^bakhi  0/  iJéfûiUS 

comme  aussi  nous    pardonnons  comme 

émes  iAam^*  Suna  vimut  oi  maletheh  Iturtar*  AmiM0% 

5.  Le  hackkir*- 

^tahtts  hsnum ,  sirai  bardour  gokièrda  ,  ialiourar 
Père     notre ,     qui       est      aux  tîeux ,    sacré  soit 
seaÎMe  aiuae<  Gam  guélur padcàa  lukine  (^imi)  séoine^ 

|on    nom.   Fais  irenir    '  le     règne  ton, 
ma  boulour  iriklikine'sMne  tessalkne  ^oMèrda  i>a  J/iF^ 
el  se  tasse  laTchmtiî  tienne  comme   au  cieux  aussi  sor 
leréa,  Ikmek  kiisnikl  nakaka  j(aral>é)  birguenndiout 
la  terre.  le  pain   notre  aifcessatre^  donne 
brsga .    asi'r»     Va  gagoul  bamkrda  biietchaklermusi 
nous  aujourd'hui.  Et  *    "  dettes  nos 

amma  bidai  dajedalmiss  bireichah  kimsaimermisa.  Và 
comme  nops  pardonnons  débiteurs  nos.      •  Et 

jitaililema  bissui  bassbassaga  ,  amma  goukkar  chapi 

nUnduis     nous    en  tentation ,    mais    délivre  4^ 
iannâane  {^tAt)^  Amiiie.  ^  - 

saian.  "  '       -      *  '   .  '  * 


(3)  x^cus  donnons  celte  forrroJe  telle  qu'elle  nous  est  o£[ertd» 

«ans  an  sasautir  l'exaetitude  peut-êti»  irès-iloiitease* 


I 


Atabos  hesnitit ,  Uor  bardé  asmannda ,  igourtoutittom$ 
'  Père  '  nôtre^   qui    est     au  ciel ,    sacré  soit  nom 
'  TàMtmg*  Kilirni  OMtcimakiiaa  sumang^  éûui^r  ncié 
«ton.     Vienne        rfegne         ton.-,    se  bsse  volonté 
s^itiiu.AÂûmme  asmane  ausitoui^^  guir  dusiumÊàé*,  Bénr 
tienne   coàime     cid        iur     terre     snr.  Donne 
sine     bicha  kounliada,  Kaldorgifune  bicha  ousok 
nourriture  h  nous  journellemenl.    Pardonne      nous  offen  ses 
bisga  arikhambouMa  anakamirabcge  bourisia  besnine 
p«s    '  débiteurs  nos 

kildiourm^guiMm^  JBesaê  kaigoda  ^  sahiagamê 

pardonnons  Mim 
jb$SHé  alMichimnê^ 
txm,      du  mal. 

%^  La  ra&  mongoU* 

lefségué  mani ,  octourgoudou  baïktchî ,  nairaiiaiui 
Père      nftlre        ciel  au  étant  ,       nom  Ion 

guénlère  boKougau  Oronniaini  iraiiougai  ^  iani  dou^ 
sacri!        aott.       Règne  ton     tienne,      ta  vo- 
.  rené  odourgouda  iamar  bit  gbsàrtou  koUoMg9t\  Khoii 
lonlë     delab    comme  aussi  terre  anr     soit.  lepaîn 
clmapi  oudiûufbioun  mamdou  iimidour  iégouéioHâf^ 
nôtre      quotidien       li  nous      donne  au)onrd*bid« 
BourQumoni  kekséigui  mani  tungueureouï.  Boartni'' 

Nos  maux  (me)  faits  nous"  pardonne.  Mé- 
ttekccne  houmuijiguî eungueurcuîdektou  adali*  Mounili- 
faiis  d'hommes  nous  pardonnons  aussi.  Tentatîon- 
asa  mani  ibéane  sorgokioun  ^  ada  todkAor-asai  maai 
en  nous  ne  induis ,  mais  diàble-de  nous 
sailoulki^ou  boliûugé^i.  Kharine  orone^  kiguéi  kkmmoMk 
dâivrés       l|sse.       Car    rt^     et       Idiitt  . 
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>&PPC1IDICES.  4^1 

àtmti^hte  >  kigttèd  soursaii  nieûne  iani  gar-fou  amaù 
puissance,      et     majesté  réellement  votre  main-en  est. 
Mangalam* 
Amen. 

'       La  race  caucasUnM^ 
.1.  Jfinrménim  def  saçans^  laugu$  d^cgUse* 

Haïr  mer^  vor  hierhuiness  iess  ^  sourb  îai^uHsianotne 
Père  nôirc ,  qui     ciel-ao      es,  sanctifié  soit  nom 
§thott\  iaiguitsi   ham    hou   verpess   hierkuiness  ieve 

ton ,     3c  fasse  volonté  tienne  comme      ciet-an  -  aussi 

ierkrim    Sa(s  mer  hanapass  vordtimr  mess  aïssor 
terre-sur.Lepaianèlre  ^oolidîen   donne  nousaujouid'baî. 
lève   touk  mess  sparthse  mer  ^  verpess  ièee  mek 

£t  (aidonoenous    «flhnacs    im^  comme  anisî  nous 
toàgomk     mêroais  partapauafs.   lève  mi  thamr 
nons  pardonnons  \  nos       offenseurs.      Et    ne  induîs- 
smess  ipourtsoutiounc.  Aïl  pcrguèa-^smess  ilcharé.  Si 

nous  en  tentation.  Biais  dclivre-nous  du  mal.  Car 
kfîou  i  arhhaîotithioun^  ihve  sorouthîoun^  lève  parkh^ 

tien  est       le  règne        et   la  puissance»  elk^lonrei 
haçitéaase.  Amèn. 
étierndhmcnt. 

Jac.  ViuorrB,  DiclipuariÊm  «rmernsm;  Romae,  1714, 
in4bl.  te  P.  Pa^GAI  ÀoCIier  (lîsex  Âvier),  Dtciion- 
hùiri  abrégé  français  -  arménien  et  arménien -  français  ; 
Venise,  i8ia,  a  vol.  în-8.°  Le  même,  Grammaire  armé- 
nienne i  Venise,  i8i4,  in-8.®  -  *  • 

Le  géorgien  primitif  ou  d' église* 

Rîamao  tchçéao  ^  roméli  khùr  saîa-chfna^  tsmianda 
•Père     nfttre,      qui     es     ciel- en ,  sacrÊ 
ikavn  sakhén  chéni^  movédioê  soapépa  ckém^  iftarm 
aoit     nom     ton,     ffsam     règne   ,  teot  K^IM» 
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vdbntëllcDRe  owtnrae     tiel^      •  ainsi»      .  Icm 

jzéi/a,  Pouri  tchvéni  arsohtça  mometz  iêkmm  dguess^ 

sur.  Le  pain  nôtre  nécessaire  donne- nous  auioord'lmi , 
da  mogçi  lèvenn  tchçenn  tananadebni  ichv'enni  ^  vitarfsa 
€t  pardonne  tîour  offenses  nos  comme 
iièvean  miouteçebt   tanamdepia  mate  tcàiennta^  Da 

Dous  '  pardonnons       à  offenseurs  bos.  El 

wmehimihaneh  ic&^émgansaisdelsa ,  Mmed  gouigsenm, 

ne  fias  indDis*-nouft     en  tentation)    mais  déli^se 
ichçttm  horotij^aganém  Aadtie* 

nous       .dtt  maL 

3.  Le  géorgien  (gnmsinieu)  actuel  et  ordiaoïre.  (0 

Tchvéno  mamao^  romeîUz  rom  kbar  isaia-china^ 
Notre      père,       qui  es  cicl-cn, 

ismiaada  ikoss  sakhéii  cbfioi^  moi^idess  soupéra  chéni^ 
sacré  soit  nom  ton,  vienne  règne  ton, 
ihfss  mUa  ekiai  rùgofiz  isachi  égrehé  k^éiuufmsé. 
se'fosseToionté tienne  comme  an  ciel  <  ainsi  -tmlcrpt». 
Poari  icMai  anohi^  momiz  ickçem  égaess.  ^  Dm 
lejKiin  nÀtre  nécessaire  donne  noos  aii)0i«d1iiii<»  ]El 
mof^iiéçé  tchçenn  iananadehni  tchçénij  rogorix  tekfoa^ 
pardonne    nous       offenses      .nos ,    comme  nooa 

wioutévehê  tanamdehta  maie  ichpenaia,  Da  aou 
nous  pardonnons     à  offenseurs  nos.        £t  ne 

^hémihm  ieàçenu  gaansafsdelcM  ^  dgi  gouikshemz 

induis        nous       en  tentation .      et   ,  déUttft 
tchfeaa  horoiiçagane*  Amima^ 
'  wms      du  nud. 


(4)  Nous  avons  empmnfé  celte  seconde  formule  à  un  petit  ouvrage 
sar  la  Grou^inie  ,  j.ur  lequel  nous  avons  encore  corrige  U  premidro 
telle  qtjB  noas  1  aviojis  trouvée  dons  ]b  Mùàridctg*  'VolcàJe  iSUf*  ds 
C9t  écrit  l'istoritehfisifélié  éâûèrt^énié  GràntsH^  €tc. ,  oa  Hibleau  kia» 
torique  de  la  Grousinîe  par  rapport  à  son  état  poUtuioe  et  raUsieus 
m  à  la  MI^Êâoui  8liit4?élCM»»wH>  i8<na>  i«-8<^  *  '  • 


M.  KtATOOTH,  auteur  du  Voya^^e  en  Géorgie  et  d'un 
grand  nombre  d^ouvrages  relatifs  à  ia  philologie  de  TAsie^ 
doit  publier  incessamment  mic  Gnmmmirt  gi&r§iemfe  ^  dont 
rimpref mn  est  déjè  amcëè» 

N."  IV.  . 

•  HSS.dlUMMÀIftES  SLàTOmiBS.  fil 

(Addition  à  la  page  169.) 

Le  sîâTon  dVglîse  et  ïe  rasse  de  la  vie  commune  s6nt  ^ 
comme  on  Ta  ?u,  des  langues  d*ime  même  Êimille.  Cepcii» 
dant  la  aignificttion  de  ces  noms  o*étaît  pas  toajourt  la  même , 
ainsi  qu*on  peoi,]e  voir  dans  Constantin  PorphyrogénètOy 
fii  donne  les  noms,  des  cascalaHes  du  Dnièpr  en  sia^om 
{^HMStfé^s )  et  an  fnsia  (  g6)eirr$).  5ms  la  dernière 
déiHNBtmition  il  «Btend  ëTidegunfQt  b  langue,  nomanae  des 
Varègues,  et  c'est  par  le  sn^oîs  qn'fl  faut  amver  ^  Téty- 
mologie  des  noms  qu  il  appelle  russes.  Cest  une  preuve  kré* 
fragable  de  rorigine  hyperboréenne  du  nom  russe,  et  nous 
a?ons  dé)^  dit  que  des  probabilités  de.  toute  espèpe  vieBoent 
k  Tappiii  de  ce  témoignage. 
^  ,  >  Plus  tard  se  forma  ^  de  lainsioii  deridiomedeaVaiè|vea 
avec  cebi  des  Slaves ,  ce  qu'on  a  continné  de  nommer 
lingiie  russe;  l'ancien  slavon  on  serbe^  consacré  comme  jan|m 
dVglise  par  la  plus  ancienneiradoction  de  la  Kbie  et  des  sainres* 
liturgies^  resta  anssi  la  langue  des  sa? ans  et  dei  livres*  Oll 
parlait  en  mise^  mais  on  éeriiait  en  slaTon ,  et  cens  qui  avaient 
la  prétention  de  compter  parmi  les  lettrés  prenaient  soin  de 
mêler  des  tournures  slavonnes  à  leurs  discours.  Maïs ,  dans 
les  livres  mêmes,  le  slavon  subit  insensiblement  de  grandes 
altérations,  et  J.  L.  Faisch  se  trompe  si,  dans  son  programme 
intitulé  :  Hîstoria  ttngu0  sla^aincm^  il  suppose  qu'avant 
Kerca  le  frand  il  n'y  a  jpu  cp  d'ouvrages  écriu  en  rosse! 
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propraiifDl  ilit.'Ce^l  pmli  raToir  indmt  en  eireor ,  c*e5i 
que  dépoîs  ce  p.-ince  fteuieraeni  Talpluibet  ru&se  moderne  fut 
mis  en  usage;  car,  quant  à  la  langue,  ce  n^est  certaine- 
ment pas  en  siaTon  pur  que  Meletius  Smotriiski  a  écrit , 
en  1S19,  la  préface  de  sa  Grammaire  «laponne ,  bien  qu'il 
ê€  plaigne  qu'on  en  néglige  trop  la  pureté ,  et  ce  n^est  pas 
non  plus  dans  cet  idiome  primitif  que  aont  écrits  le  Ca- 
léchiamc  àt  Nessviu ,  publié  en  i56«  ^  par  Kavétchtniisfcii 
et  h  traduction  de  la  Vnlgate  de  Fnmçois  SioiMiiiia,  im^ 
primée  è  Pïragae  de  i5i7  k  t5i<^  Frisch  iTone  c^oidaiit 
que  la  langue  de  la  vie  eomnvne  a  déjà  pénétré  dans  TOik 
lojénié  d'Alexis  Mikhailovitch* 

'  Nous  avons  indiqué  y  page  179  et  160,  lesprindpales  siSor- 
ces  auxquelles  il  faut  puiser  une  connaissance  exacte  des  deux 
langues;  depuis,  nous  nous  sommes  aperçu  que  quelques 
lj%tas  inexactitudes  sVtaieiit  glissées  dans  cette  notice  lit^ 
léraire.  En  les  rectifiant,  nous  donnerons  une-liste  exacte  et 
complète  de  ttmfes  ks  graamieiBes  de  Fun  et  defintveidîiMBi 
se  sont  snccédé  depob  le  lo**  siècle*  (1) 
En  cBef.,  ^esl'k  celle  époqne  et  même  aa-dcft  qtfiui  fait 
remonter  F^islcMe  de  liâli ,  exarque  de  Bonignrie,  qnî  f 
parmi  d'autres  traductions  en  slavon  des  onmges  de  Jeaa 
Bamascëne,  a  aussi  laissé  une  application  de  la  méthode 
grecque  de  ce  saint-père  ^  Tidiome  dans  lequel  il  écrivait  lui- 
même.  On  doit  ia  connaissance  de  ce  premier  travail  relatif 
Il  la  langue  des  Slaves  à  M*  KALArnoTiiCBy  fnienafuUié 
ittft^iMQtd'aprèrnniqainserit  bodgaieanr  |wdmniiu<^ 

•  ■ 

(1)  Nous  levons  puisé  cette  liste  dans  rezcellente  Préûice  de 
BomOiSKI  à  b  Crmnmahw  nuu  ê^Vutàmajer. ,  IX  -  SU  $  dans 
la  QHtfmm^tû  rmsor»né$  €i$i^i0iiguê  m^adeM*  Ql^K^CH,  et  dans 
UD  article  de  M.  HiREAU,  dans  la  Éevue.  enryclopédùfuê  (T.  4a, 
p*  702  -  707),  où  nous  avoiu  nous-mSiiie  déposé  yieiquafini  des 
articles  sur  la  littérature  russe* 

exaiqaa  da  Boolgarie  »  Aechastihos  sur  rlàitoiro  4e  la  laugua^viMM 
et  dalalitléntasedat  9.«ei  sa^sièelet;  lUiMé  ita^t  IbML  • 


Bepuî»  Jeaiii  pins  de  six  siècles  s^écoolèrent  sans  ipt  dans 
œl  intervalle  noas  trouvions  aucun  oavra^  da  même 
'  genre  \  car  la  Giamiiiatte>de  Lemiierg ,  à  t^sage  ih-  la 
ièhre  nation  russe ^  qm  encore  nVst  que  de  1-année  iSgi/a 
bien  pu  fournir  k  la  grammaire  russe  sa  terminologie,  mais 
Ti^ensetgnaît  pourtant  que  le  grec.  Ce  fut  cinq  ans  plus  tard  que 
parut  la  Grammaiîha  sloi^ennsha  du  prtlrc  Laurent  Zl- 
a^AHIA  (  Vilna  |  1596,  petit  in-8.^) ,  et  c  est  y  à  notre  connais- 
sance y  la  première  qui  méritât  réellemeot  ce  uouit  Celle  de 
BlBLÈGftSiVOTiUSXl  (Grammaiihi  sfoçennskiya pravUnotê 
sianiagma;  Évé»  inîs  de  Viloat  <^>9i  in*- 8.®)  vint  après  y 
et  ent  successiremeal  quatre  éditions  ^  dont  la  dernière  parut 
à  Moscou  en  1648,  in-4*^         ft^rVi  de  modèle  pluisieurs 
autres ,  cl  Théodore  Polykarpof,  qui  en  a  arrangé  une  édi« 
tîon,  publia  encore,  en  1704,  un  Dii  tîonnairc  slovéno-grec- 
latin  sous  le  litre  de  Lexique  des  trois  langues  {Lexikone 
trêïatyichnii y  ia'4-^)*  Depuis cetemps cette  sorledepuUic*- 
Itons  devînt  beaucoup  p!iis  fréquente,  et  nous  ponvons  nous 
korner  maintenant  à  donneir  la  liste  ciiionofogiqQe  des  grami^ 

DHIIPeS»{ 

Grammaiika^  ili  pissmenniha  iasjha  slovtnskago^ 
KréméneU,  iG38,  in-8.** 

^.  H.  yW.lAiJiOLny  Grammaiica rassica^  qua  coniinet 
tt  Oifinudmçtionem  quandam  ad  Grammaiieam  sla-- 
çonicam;  Oxoniae,  169B,  tn-4»^ 

3*  la  Grammaire  d*ÉtiB  Kopiivirca  1  è  Tasage  de  h  nation 
slovéno-iusse.  En  latin;  Amsterdam,  1700» 

4*  Grammaiika  slwanskaïa  de  Th£odoji£  Mi^xiMOI") 
Saint-PctersLuurg,  1723,  in-8.® 

5.  Anfangs^r  'ùnde  der  russischen  Sprache ,  dans  le  Dic- 
tionnaire allemand'latin-russe  de  WcissmaoUi  1731 1 
in-4.«»;  x«  édition,  178a,  in^.«» 

&  TnÉDUXOisxi ,  Diaiognt  ênire  nm  Hfanget  ti  un 
JRasse  sur  t orthographe  anctenue-  et  moderne*  En 
fiWM^Saint-Pétersbottrg,  1748^  inrS.* 
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Spr'àket  ;  Sloclcholœ ,  1 7 So ,  i  n^.° 
&  RikMSshaïa  Grammii^a  ;  Sailli- Beicrsbourg  ,  i|55, 

iii-8.<»;  5.^  édition  y  1788. 

mAnd,  inachevée;  Saint-Pélcrshonrg ,  1763  ,  in-S.^ 

10.  J.       Stavekhagen,  Traduction  a!îfmand«  delà 

Grammaire  de  LoniMiossof ;  5aînt-Péter&bour^  »  i?^» 

11.  Charpentier  ,  Èfimens  dê  la  tangue  russe  (suiiant 
'      la  mëlbode  de  lomonossof  )  ;  Saint-Pélersbonrg ,  1 768 , 

in-8.**i      édition,  i8o5. 
BA«  K0OR6AKOF1  /'w/V  //é?  /tf  grammaire  russe.  En  russe , 

dans  le  Pissmo^uik;  Saim-Pétersbottrg^  1769» 

S.^  édition  I  1788» 
a.  Bahso»,  Grammairerusse  pour  les  gymnases  il^Q%txiia^ 

1771 ,  in-8.®,  et  depuis  plus  de  dix  fols. 

14.  LenteOi  Kratkiya  pradîa  rossiiskoï  grammatikii 

MoMOQf  1973 1  ia-8.^  t  8/  édition ,  1808. 

15.  Jacob  Bobde  ,  Russîsthe  Sprachhhre^ ,  extraie  ét 

Lomonossof ;  Riga  ,1773,  in-8.**  ;  4*^ édition ,  1 789. 

16.  Kraikaïa  rossiishafa grammaiika;  Saînt-Pcicrs bourg, 

1787,  in-8.^;     édition,  1804.  * 

17.  B.  SOEOLOF  ,  îfatchalajia  osnoçaniya  rosslisboï 

grammatiki;  Saint-Pétershourg ,  1788,  ia-8.^;  6.^  édi- 
tion, 1810. 

i8*  ASTAKBOPy  liouçclle  grammaire  russe  à  /* usage  des 

i?>tf^^/>;  Saint-Pétersbourg,  1788, 
jQ,  Grammaire  mse  h  Fasage  des  Polonais  ;  Pobtsk,  17891 

în.8.<» 

ao.  J.  Heym  ,  RussischeSprachlehrc /ùrDeutscfie ,  d'abord 
suivant  Lomonossof  et  Sokolof;  puis,  dans  la  3.^  ediu , 
soivani  la  grammaire  publiée  par  FAcadéinie  russes 
MoscQQ,  17^1  in-&*^;4«^ édition I  Riga,  1816. , 
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SX.  SviETOF,  Kraikîya  praç/Ia  rassiiskoï  grammaiihii  \ 
Moscou  I  i7c^|  a«5  édition  ^  Saial-Pétersbourg, 

1795. 

Apollos  (^Yéque),  lalroduciîon  à  la  connaissance 
de  la  langue  slwéaà'rttsse ;  Kief»  1794  >  iM-^ 
a3.  AiCASTASE ,  Tnduction  de  b  grammaire  de  Lomonotsof 

en  langue  romaïque  (  grcc-uiodeme}  ;  Mo&cou,  17^1 
in-8.**;  a.^ëdilion,  1804. 

34*  J*  B.  M AUDRU  f  El é mens  raisonnés  de  la  langue  russe  | 
€t  Tableau  étymologique^  etc.;  Paris ,  idoai  a  toI. 

a5.  Grammaire  de  TAcadifinie  russe  ;  Sainl-Pëtersbourg  , 

180a;  3.*  édition,  1819. 

a&  Grégoire  Guknka  ,  Elément arhuc h  der  russiscàea 
^rache  zum  Cebrauch  der  Kreisschulen  ^  ele.  ; 

37.  Brodofski,  Grammaire  msse  li  Fosage  des  Polonais; 

8o5,  în-8.<»  (Sobikof). 

N ai  chaînai  a  pra^ila  rossiiskoi  grammatiki  ^  Moscou, 
1807,  iii-8t^.$  a**  édition,  1809, 

39.  J.  Bom,  Précis  de  la  litléraiure  russe.  En  rosse, 
avecnne  grammaire;  Saint-Pétersbourg,  1808,  in-8.^ 

3o.  J.  S.  Vatbr,  Prahtîschc  Grammalik  der  rufsischen 
Sprache;  Leipsic,  1808;  a.^  édition,  i8i4«' 

3i«  K*  M*  M^MOBsku ,  Nottpelle  grammaire  russe  en 
questions  et  réponses;  Moscou ,  1808 ,  in-ia ,  et  depuis* 

3a.  Rossiiska'ia  grammatika ^  publiée  par  la  direction  gé- 
nérale des  écoles  ;  Sabt-Péter&Lourg  ,  1809 ,  in-8.^( 
6*  édition,  1827. 

33.  ML  BoDTOfSKi,  Grammaire  russe  h  t  usage  de  la  jeu^ 

nesse polonaise.  En  russe  et  en  polonais;  Potfihaïef , 
1809,  în-8.* 

34.  J.  DoRJKTSKi,  Grammaijka  iesyka  rossiiskiego  dla 

mlodiii  Viluf^i  1809,  iorS*''^     édiûqPi  1809* 
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35. 1.  OrhatoïSXI,  Nof^i'ichiènmUhirlmnii^  Bit.  ;  Kliar- 
Icof  f  1810, 

36.  Panagiota  Nitzogla,  Traduction  de  la  grammaire  de 
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38«  Tft.  RosoKOF,  Grammûire  ra$$e  offrant  une  miihoêe 
nom^elle  d'apprendre  cette  langue.  En  russe  ;  Moscou  ^ 

1810,  in-8.® 

39  JN.  Gretch  ,  Essai  sur  la  conjugaisoa  msse*  &l 
russe;  Saint-Pétersbouri; ,  1811,  in* la* 
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4d«  Teilo  ,  Èlémens  de  la  grammaire  russe  à  t usage  de 
ia jeunesse :SAini'PéieT$h(mg^  i8ia,in-8.^ (Sopilcof). 
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PétersLourg ,  1 S 1 4 ,  in-8  * 
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4S.  A  1 .  l^CHnrATKR,  LehrgeÈêudcdèteussisckenSpeuekê  ; 
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49.  C.  P»  ReifFi  Grammaire  russe  à  t usage  des  ttrum- 

gers  çuidisifeni  eonnuilfe  à  fynd  les  principes  die 

cette  /orff^tfiT/  SaiQUPéleffiMirif.  i8a1|  »ik^^ 


APPSirDIGtS. 


50.  J.  DoBROwSKi,  Institutiones  Ungum  sîaçica  diahcli 

;  Vienne  ,  i82a,in-B.° 
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N.»  V. 

<    DO  uns.  SI»  soirmAim  dk  u  sosni. 

(Addition  sitz  pages  2281  939  et  ^70.) 

Quoiqu^on  ne  paraisse  plus  au^oord'hoî  attacher  une 
grande  importâncê  au  titie  porté  par  un  8ou?erain ,  depaiaf 
^ne  de  noa  jonrs  on  a  tm  édoiie  tant  de  rois  et  qnelqnai 
èmpereora  ménifty  il  ne  «era  ponrtantpas  sans  int^t  petit-* 
être  de  résumer  les  dékits  qo^  une  époque  pea  ûxAfS^  h 
titre  qne  le  saint- synode  et  le  sénat  engagèrent  Pierre  \^  \i 
prendre,  en  1731,  alimenta  pendant  une  série  d^années. 

C^csi  un  fait  que  nous  n'av(»rt&  ^as  besoin  de  rappeler,  que 
depuis  les  commeneeroens  de  la  monanhie  jusqu^au  temps 
oîi  Iv^n  III  la  restaura,  en  élevant  son  .ceplre  au-des<^s  de 
celui  de  tous  les  princes  apanagés  ^  les  souverains  de  la 
Russie  portaient  le  titre  de  grand^pnnce  y  par  lequel  on 
désignait  le  premier  de  tous  tes  dynastts  entre  lesquels  ,4c 
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lerriloire  ëtait  divisé.  Plus  lard  ce  titre  Eftrut  trop  mo^esie. 
à  Yasftili  Ivanoyilchi  qnf,  fier  4e  M  nouvelle  puissance  /  se 
crut  en  droit  de  se  qualifier  de  roi  ou  de  isar^  termes  api, 
sont  k  pca  près  synonymes,  puisque  la  tiraductton  slavonne 
jle  la  Bible  en' emploie  le  dernier  Ui  où  on  lisait  &iSiKwç^ 
dans  ^original  grec.  Pourtant  11  se  nomnui  encore  indistinc* 
terne nt  tsar  et  grand>prince ,  et  ce  n'est  que  sous  Ivân  IV 
4|uc  la  preinière  de  ces  désigtiations  devint  générale.  On  ne 
s^en  contenta  pas,  bien  qu*on  lui  prêtât  une  signification  de 
jour  en  jour  pins  étendue  (i),  et  ce  prince  ayant  soumis  à 
son  sceptre  les  tsars  de  Kasan  et  d^ Astrakhan  ainsi  que  les 
khans  de  Sibérii^  il  crut  devoir  adopter  un  titre  qui  le  dé- 
signât clairement  comme  roi  des  rois.  Cest  alors  que  oelui 
àt  poçéiitel^  c*esl-^dire  de  seigneur  on  dominatenr»  fat 
i^onté  aux  autres  titres  du  monarque ,  et  on  nléuta  .pas  k, 
le.  traduire  par  imperaior  toutes  l»i  fois  qu^on  s*adfcssait  k 
des  étrangers.  Héritiers  des  Paléologues  par  le  mariage 
d^Ivân  111  avec  Sophie  ou  Zoé,  les  tsars  prélend^uent  avoir 
un  droit  incontestable  au  titre  de  ces  empereurs ,  et  se  regar- 
daient en  conséquence  comme  égaux  en  rang  avecTenipereur 
romain,  auquel  seul  îa  majesté  impériale  était  réservée  depuis 
la  chute  de  Tempire  de  Byiance*  Cette  prétention  semble  avoir 
été  reconnue  tacitement ,  au  moins  ne  donna  - 1 -elle  lieu 
qiL^anx  contradictions  des  seuls  rois  de  Pologoe,  qui  n^aecor- 
4aicnt  même  pas  an  Moscovite  là  qualité  de  roi  ou  de  tsar» 
le'  haioD  de  Herberstein  se  trompe  donc'en  mettant. sur  k 
compte  des  Interprètes  russes  pe  qui  était,  le  Tait  de  kuc 
maître,  et  il  a  mauvaise  frace  de  se  défendre  avec  tant  èe 
chaleur  du  reproche  qu'on  lui  faisait  d  avoir  lui-même ,  dans 


(i)  «  Of)  qaantaii  filtre  quMlf  preanent,  ils  pensent  qi]*il  n^yen 
«  ait  nul  plus  grand  que  celui  qu'ils  ont,  se  faisans  appeler  Zar.  Ils 

,  appellent  l'Empereur  des  Romains  Tdsar  ^  qu'ils  ont  dérivé  de 
«  C«^r ,  et  tons  les  Kojs  Kt  oîl^  à  Timitation  des  Polonais.  *  Mar- 
exRBT,  Estât  de  l'empire  de  Kossie  et  grande-dacbé  de  Mo9co?ie| 
Pluis^  1669,  p.  s3. 
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W'âliocùtkDS,  ipMièé  ie  tsar  é*eni|wkieiir  (a),  puisqu'il  est 
0QiiStaiit(|De  ceiiiré  lui  fut  «knné  par  TempereaT  Maiimilicil 

méroe,  puisparCharles-Quint,  el  dans  la  suiieaussi  par  divers 
reprt^sen tans  des  empereurs  jd 'Allemagne  auprès  de  la  cour  de 
Moscou.  Celte  formule  emp!oy<fe  par  Va&sili  lyanovitch ,  Bei 
gruiia  impêraior  et  dominai  or  ioiias  Bussim^  n'empccha 

rempcreut  de  latifier  le  traite'  qu'il  avait  condu  avec  lui  y  ^ 
tu  A5i6y  coqM  le  roi  de  Pologne  SigismondJ/'i  et  pln- 
aieiirs  iFerivains  de  ce  t^empa-b  attcstenW]ue  Vassili  Ivàfio-^ 
Titeh  remployait  constamment  dans  ses  transactions  avec  les 
cours  étrangères  (3).  Ce  titre  d'empereur  était  reconnu  par 
TAnglcierrc  comme  par  PAlIema^ne  :  vers  Tailnée  i575  , 
lUisaljolh  ,  reine  oe  re  pays,  écrivit  une  Icltré  qui  existe^ 
encore  et  en  tète  de  iaqueiio  on  lit  cette  formule  :  Elisa^ 
heiha  D.  g.  Angîiœ  regina ,  sérentssimff  et  poienitssimo 
ffincipi  iomiao  Jûami  Hasilmseàe^  imperaiori.  ioiiw, 
Aussim  i  magtto  dà^i  y  etc. ,  qu*on  tronve  aussi  sonvent 
vépétée  dans  nn  panégyrique  adressé  \  Boris  Godonnof,  eii 
i6o5,  par  Constantin  Fidicr,  ainsi  que  dans  la  plupart  des' 
acics  et  documens  de  cette  époque.  Il  n'y  a  pas  jusqu'au  faux 
Dmi(ri  qui  n'y  prétciidit ,  et  quatid  Sigismond-Auguste, 
^U'ic  aux  trarlitions  de  son  cabinet ,  lui  donna  simplement 
celui  de  grand*prioce ,  Dmitri,  bien  que  mai  affermi  encore 
sur  son  tr6ne|  ne  craignit  pas  de  réclamer  auprès  de  celui 

^—1   ■■  I     IH     ■    ■  — — — ■ 

(2)  Voici  ce  qu'il  avance  à  ce  sujel  :  Czar  solum  Cassarem  seu  Im- 
pei'atorem  d'ici  ejeistimani  :  undcfactum  lU  jRu/heni  in/erprgfes  au- 
diertles  principem  suum  ab  ejriens  nanotddtu  sic  appeliari^  l  œperi/U 
êt  ipsi  deifieeps  Imperatorwt  nominare ,  nometiqw  C»ar  digmys  tssm 
^uam  régis  {licei  idem  significem  )  ^^tUtimant >  Il  nie  formelleioent  de 
8*étrc  jamais  servi  de  titre  d*eiuperettràriateiiUoa  du  IMT*  Voyea 
Comment arius  Aer,  Moscov»^  p.  17. 

(3)  Çuotifs  per  oraiorem  pei  per  ^pistoiam  sese  Moscovuarum 
imperaior  intimai  hoo^  dtidù  uti  eomttwU  i  Basilius  i>,  g,  Imperator 
tùiiuf  MMtriof  »  '^i^^.  ^rte  iti9  fituius  quo  atmo  proximù 
êiapso  XXIV  mense  AugwiiT,  dum  ininclyia  Viema  Tua  Te  ex  magni^ 
Basifn  rtornine  safuiarent ,  sunt  ora/ionent  suam  exorsi.  FABRI  ,  Mos-^ 
ùoyitarum  injc(amarefilaciaJereh'gio^\i.  i32.  Vov,  anssi  :  POSSEVIW 
Mosçovia ,  p.  7    8::.  J UVIUS^  De  légations  Basilii  mtfgnif  ftc*  .  { 
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auquel  il  le  devail  (4)-  Le  eomle  àt  Carlisle ,  ambassadeur 
d*Ânglelecve  à  la  cour  d'Alexis  Mikhaïiovitcfa  ^  commença 
on  ditcevrs'idmi^  au  aumirqiic  de  la  naniène  mdwWÊit  : 
é  Tito-hauly  très*|Hriiiiiit  H  trèa-HIusM  priim^  gmè- 
IV  âeigneur ,  ein|)0rcor  et  fnnd-diic  (  5 )^  ^  ei  le  quafiîb  » 
.suite  à  plusieurs  reprises  de  Jmperaforia  V^sfra  nuif estas ^ 
randis qu'en  parlant  de  Gharlesll ,  son  maître,  il  se  contentait 
des  mois  de  serenissima  Sua  majestas.  Mar^eret  nomme 
Boris  Godoonof  cnnstammeni  empereur,  et  les  auteurs  iia- 
Kens  ne  lui  danncnl  jnit  non  plus  d*autre  qualification. 

Lors  même,  pif  conspuent  ^  que  la  kttre  de  Bdaximiliaif 
t»  date  du  4  Août  i5i4 1  nVût  pas  été  reirotiirée  (fi)-^^  il  n'y  ai- 
rah  anrnn  doute  li  IVgard  de  ^ancienneté  de  la  priéientioâ 
de  ta  jârt  des  Ru&ses  et  de  la  comj'Iaisance  avec  laqndls 
tout  d^ahord  la  couf  impériale  et ,  \  éon  exemple ,  plusieurs 
autres  cabinets  la  reconnurent ,  el  il  «fiait  facile  d'oppo?er 
des  ducuniens  de  toute  nature  il  la  contradiction  opiniâtre  dè 
Charles  Vif  trompé  peut-étra  per  ks  prolestalioDâ^e&r-. 
ferslein, 

'  Toulelbis^  ii  dans  b  langue  dtt  ta  dipliHimtie  hs  suave- 
raitis  mises  «e  servaient  dâ  titré  Simpêmiùt  depui»  des-femp* 

très-recule»  ,  celui  de  po^éh'iel  resta  en  us^ge  dans  Tinté- 
rieur  du  l'ays  et  dans  la  langue  naùooale,  et  l*on  y  joi^nail 
communément  les  noms  de  §amoderjetï,  di*  t.<ar  el  de  g-  and- 
prince ,  qu'on  trouve  seuls  sur  les  médailles  du  règne  d'Akût^ 
même  sur  celles  dont  les  légendes  sont  en  ladn.  son 
avènement  aa  trène,  Pierre  AlexéVévîtch  alla  plus  loin,  el 
sur  h  médaille  qu*il  fit  frapper  h  Toccasion  de  la  prise  d*Asof , 

*  '  ' 

•  (4)  SKLDEIf us  ,  De  tùufis  honor.  J ,  2. 

(5)  Idt  reiatiùn  de  trois  ambassades  de  Monseigneur  le  comie  de 
CarK^Uy  p,  i5i.  Une  lettro  que  le  mSme  anbassadeur  adresn  «a 

méaiemoDBrque,  vommtn<^it  ainsi  :  MihiitrissimeiN^UBe'^eelimtgMÊm 

Jmperotor  !  I^ovurn  hoc  et  musiiaturrt  ad  iHfpermtoriom  f%Strûm 
JH^jestateni  scribendi .  rte. /ibid.,  p.  124, 

(6)  Elle  existe ,  au  dire  de  Levesque,  dant  les  archiva  deJVÎoscPU*, 
Viom  le  grand  la  fit  iixi|)rii&er  et  Von  r n  lit  encuile  pln^ieoirs  traduo* 
lioaSt  ' 
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Ut  celte  lifgende  :  Peints  AUxii filius  Russorum  ma^ 
gnms  Cmsan  Bien  plus,  une  seconde  médaille,  ë{;;ateinent 
ftappéè  cih         à  la  même  occtftioiii  offre  la  légende  qni 
mil  :  Peir  AUséïMéch  PoçiHM  Mosko/ikoï  prhsiw 
prirmsiiiei  ^  ce  qoi  ne  signifie  autre  chôM  que  Peints 
Alexii  Jilius  Jmperator  Moscoviœ  semper  Augustusy  • 
copie  exacte  du  titre  de  Tempereur  romain.  Sur  quelque» 
autres,  postérieures  \  cette  dernière,  on  ne  lit  de  nouveau 
%iie  Tsar  Pelr  Samoderjeiz  vsérossiiskii  ;  mais  ie  plut 
souvent  on  trouYO  la  titre  d'empereur,  en  russe  comme  en 
latin ,  kmf^tcmps  âfant  le  retour  de  Pierre  dans  sa  capitalei 
aprës  la  paix  de  Nystatt.  (7) 

Que  gagna  di^  ce  monarque  en  acceptant  les  liotti» 
neurs  que  les  grands  corps  de  i*£lal  lui  dt^cernèrent  à  celle 
époque?  Le  surnom  de  Péri  de  la  patrie  et  la  natu- 
ralisation en  Russie  d'un  titre  qui  jusque-là  avait  été 
étranger  \  5a  langue,  qu*on  y  reçut  alors,  et  qui  mit  6n 
à  riocertitode  oà  Foa.  était  sur  la  signification  réelle  des 
«M»ts  de  tsar  et  de  povditel*  Un  acte  solennel  consacra 
ee  qui  poai ait  eofeore  être  regardé  comme  un  emprunt  fait 
è  Fétranger ,  et,  s*il  font  trandhcr  le  mot ,  comme  une  nsor« 
patîon  i  d'ailleurs  Pierre  s'accommodaii  mal  de  dc^nomînations 
oaiionales  auxquelles,  à  Tetranger,  on  ne  savait  quel  sens 
attacher.  Il  voulait  se  conformer  en  tout  aux  usages  de 
I^urope  ci? ilisée. 

•  Voici  mainienant  le  disconcs  que  k  fcand-^hanceEerp 
comta  'GololUne  1  pronon^  en  oetia  oecation  au  nom  du 
apint-synode  el  du  atel  (8)  : 


(yX  'RiGAUD  DE  TlAKOALK,  HédçîN^s  SUT  les  prwcifMiue  f'véne»^ 
tnmde  r empire  fie  Russie ,  depuis  le  règne  4^  Pierrfi  le  ^rand  jusqi/à 
€M  dê  Çmkerme  Ut  p.  3 ,  4,  9 ,  sô,  etc. 

(8)  Noos  traduisons  ce  discours  de  la  MmHf  reffeuiie,  de  WfeBmi«^ 

dont  la  traduction  Française  {Nouveaux  Mémoires  sur  l'état  présent 
de  la  Grande-Russie  ;  a  vol.  ) ,  faîte  sur  la  première  cdit ion  ,  ei  plus 
ftible  do  moitié  qao  U,  lecoade.  i  oiri^inal,  a'ar^ivo  p^s  jas^'à 
qptt0  époipie.  ^ 
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«  Trë^haut,  trfs-pui.^sant  seigneur  |  notre 
à  souverain  tr^s-^^rarieux ! 
n  Cest  aux  actions  grandes  et  glorieuses  de  Votre  Ma^ 
m  jfsté  Tsarienne  seules,  et  k  ses  «fibrts  înlatifslifeft ,  tant 
If  M  civil  que  dans  la  goene,  qoe  boos  sommes  icdevaUeSi 
«  aovs,  ses  fidèles  sujets ,  dVoir  tftë  tirés  des  téeèbres  de 
((  rignorance,  engagés  daos  b  «arrière  de  ]*lioiifieDr,  et 
•  a  mis  en  rapports  avec  tootes  les  nations  civilisées;  le 
tt  inonde  tout  entier  le  retoimaît  avec  nous.  Dans  notre 
a  impuissance  d^y  at teindre  par  nos  c^log^es,  coroment  ex* 
«  primerons-nous  à  Votre  Majesté  notre  reconuaissAnca 
n  de  tant  de  bienfaitSi  et  nommémeDt  de  cdiiî  ^^eile  vieot 
K  de  noiis  arcoider  par  cette  paix  avantagMise  et  hoaoïaUe 
«  que  ses  efforts  personnels  Tiennent  d^assiiier*  Biais  liictt 
((  que  nous  sachions  que  Votre  Majesté  ne  trouve  poiiK 
A  plaisir  à  des  éloges  dont  en  conséquence  nous  deTrious 
N  nous  abstenir )  il  nous  est  impossible  de  paraître  devant 
«  Elle  les  mains  vides  ,  de  peur  d*encourir  le  reproche 
'  «I  d*ingratitude  que  le  monde  entier  nous  adresserait,  ^onsy 
c  Vos  fidtics  conseillers ,  oson»  donc  supplier  immlifeaicnt 
'   a  Votre  Majesté  de  daigner  aooepier  de  nos  mains  lo  litre' 
«  de  Piem  le  grande  Père  ée  ia  pmtrie  ti  Mmpênur  de 
«  toutes  ies  Russies ,  en  témoignage  d^une  reconnaissance 
a  aussi  juste  qu'iiiimitf^e.  Le  titre  d'empereur  avait  déjài 
«  été  donné,  il  y  a  |  iusieiirs  siècles  ^  à  Vos  illustres  pré- 
«  décesseucs ,  par  le  grand  Maximilieo  ,  empereur  des  Ko-* 
t  mains,  et  plus  d*im  potentat  Voas  en  qualifie ^  et  Tépl* 
«  thète  de  grand ,  qne  Vos  grandes  actions  Vous  ont  mériléei 
«  se  trouve  y  dans  de  nombreux  écrits,  jointe  an  nom  de 
«  Votre  Majesté;  mais  i^est  unè  hardiesse  dont  nons  avons 
a  \  répondre  nous-mêmes  |  si  nous  osons  Vous  offrir  en 
«  outre  le  titre  de  Père  de  Ig  patrie ,  que  nous  Tondrions 
i|  donner  au  père  que  la  Lonté  de  Dieu  nous  a  donné ,  ^ 
ic  Texempie  des  aodeus  sénats  de  la  Grèce  et  de,  Rome.  Votre 
4.  Majesté  pardonnerai  dans  sa  maiisiiftiidé |iateçnelle ^ 
h  gratitude  que  Idous  loi  devons  et  qui  nous  ammc  i 
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m  d*ottr  mure  à  ses  pieds  c«Miime  on  don,  ce  qui  lia 
«  ftppenienKa  firopre  et  ce  qni  est  M»  droit;  £lle  noot 
permettra  aussi  de  nous  reconniander  en  tonte  dé?oiiott' 
<f  et  avec  un  profond  respect  k  la  continnaiion  de  sa  bien* 

fc  veilla nce.  " 

Après  avoir  écoulé  ce  discours,  Pierre  remercia  le  grand- 
chancelier  et  les  autres  membres  du  conseil  intime  de  Tat* 
tachement  qu'ils  lui  portaient ,  annonçant  en  metne  temps 
qu'il  acceptait  kor  propositiom  II  reçut  les  félicitations  dé 
«i*€oar,  de  tous  les  ^nds  de  Tempire  et  des  princes 
étrangers  prësens  à  Saint-Pëlersbonrg  an  sujet  de  sa  nouvelle 
qualité,  et  publia  un  oukase  en  vertu  duquel  le  titre  impérial 
^iait  ainsi  arrêté  :  Par  la  grâce  de  Dieu,  Nous,  Pierre  I.*'', 
empereur  et  autocrate  de  toute  la  Russie ,  de  Moscou  , 
Kicf^  Vladimir  ,  Novgorod  la  grande  ,  tsar  de  KasaD^ 
etc.  L'envoyé  4»  Prusse  lut,  de  tons  les  diplomates 
étttngers,  le  premier  qui,'  an  nom  àa  roi  son  makiei 
oomplimenta  Temperenr  sur  sa  nouvelle  dignité  ;  le  discours 
prononcé  par  lui  en  cette  occasion  est  rempli  d'eloges  et 
d*adulation;  la  Hollande  et  la  Suède  se  butèrent  d'imiter 
cet  exemple,  et  rÂnglelcrre  ,  jalouse  des  privilèges  accor- 
dés au  conuncrce  de  la  première  |  en  fit  bientôt  autant. 
L^€fl;pereur  Charles  VI ,  au  contraire  ^  protesta  et  avfc  lui 
h  confédération  germanique,  r£^foe  et  la  France.  Cette 
dernière ,  faisant  une  distinction  bixarre ,  Tonlait  bien  re« 
connaître  au  tsar  de  Russie  le  titre  d'empereur  de  ce  pays , 
mais  non  la  qualification  de  majesté  impériale.  La  Turquie 
parait  avoir  aussi  fait  des  difiiculiés ,  car  on  jugea  nécessaire 
nu  traité  de  Bdjpradei  le  19  Octobre  1739 ,  de  stipuler  par 
on  article  exprès  que  «  dans  tous  les  actes  que  la  cour  de 
«  Russie  ét  la  Porte  passeront  enseihblei  le  grand-seigoenr* 
m  donnpt^l'SalbJèst^  le  titre  d*emprreur*  *  Ce 

n^est  qu^cB  1745  que  la  France  et  PEspagne  céoërent  Sur  ce 
point  y  en  faisant  toutefois  certaines,  réserves ,  dont  elles  exi- 
gb«nt  qu'elles  fussent  expressément  reconnues  par  des  ré^ 
ee/ssUs  délivrées  aux  dou  coma  k  chaque  règne  nouveau.*' 


44« 


A  râTéncnenl  it  Cathcrâc  II ,  eeUe  prtmcM ,  cotla*» 
gciBt  ton  litre  commit  m  dioii  qne  pcnoiine  a*a««H  la  fa^ 
cohë  de  lui  fofitctfcr,  fcfiin  d'cirpédicr  les  rércmles  cl  It, 

fo  tiaie  du  21  Novembre  1762,  la  déclara tîun  sui\ante  f^)  : 
ft  Le  thre  impérial  que  Pierre  le  içrancî ,  Je  ^lorà^se 
«  mémoire  y  a  pris ,  ou  piulài  renouvelé  pour  lui  et  pour  ses 
u  «acccâscorS)  apperlicDtd^itlon^-lemps  tantiaiix  MHife- 
m  nîns  qu'à  la  cooronne  el  à  b  monardûe  de  tontes  ki 
«g  Rnisif  a»  Sa  Majesté  impériale  regarde  comme  contratre  k 
fc  la  solidité  de  ce  principe  font  renouTenemcnt  de  révemles 
u  qu'on  avail  données  sucic5sivemcnt  a  chaque  pnis^ar.re 
«  lorsqu'elle  reconnut  ce  lilre.  Kn  ronsivpjcare  Sa  Majesté 
n  vient  d'ordonner  à  son  ministre  de  faire  une  dédazatioa 
Il  gétiéiale,  que  le  titre  impérial  étant ,  par  sa  nature  même, 
Il  une  fois  attaché  k  la  coaromie  et  ^  la  monardûe  de  Rnssîe, 
n  et  perpétué  depuis  lonfoes  années  et  successions,  ni  die 
(I  ni  ses  successeurs  k  perpétuité  ne  pourront  plus  rjenouvcler 
a  lesdifcs  révcrsaics ,  et  encore  moins  entretenir  quelque 
«  correspon4ance  a\ec  les  puissances  rji  î  refuseront  de  recon- 
K  naître  le  titre  im[>ériai  dans  les  p<îrsonnes  des  sauverêias 
u  de  tontes  les  Russiès  |  ainsi  qne  dans  leur  couroone  et 
«  leur  monarchie  ;  el  pour  qne  «lté  déclamation  termine  \ 
u  jamsis  tontes  les  difficultés  dans  nne  matière  qui  ne  doit 


(9)  Les  pièces  diplomatîq     qu*on  Ta  lire  sont  tirées  deV HUioûe 
de  Rsasie^  de  Lsclerc,  ouq  iel  nous  reavoyocs  le  mériie  dfe  les 
avoir  conservées*  Voici ca  que  raulearaiioojmede  Toiivraçe  tiiiîtalé: 
9es  progrH  àe 2a puissance  Russe ,  rapporte  aa  sujet  ds  ces  nêgccla^ 
tions  :  «  Catherîne  ajaat  infusé  les  réversales  ,  on  lui  lefusa  le  liire 
«  d'impératrice.  Ce  refus  donna  Htvi  à  d^s  échange;  de  noies  qu  op 
«  peut  voii'  dans  ia  Reciuil  de  Martens^  t.  i ,  p.  3o,  3l.  Bo/i/i 
a.  Tafflilr»  s'arrangea  to  moyen  d*ona  Eeconnaissiuice  donnée  poor 
m-  tpn jours  et  conforme  an  stens  des  révenales  ;  cela  n  empèclû  pciit 
«  que  les  ageas  rosses  o'eussetit  de  temps  en  temps,  avec b»s.a^ens 
«  français ,  des  querelles  dont  riioniieur  n'est  pas  resté  aux  prf»n]i<?rs  , . 
«  comme  dans  celle  de  M.  le  marquis  du  Cliatelet.  etc.  D  ailleurs  , 
«  pour  éviter  la  mortiûcatîûa  de  la  présiaoce»  la  Russie  a  eia  voy  ait 
«  ordiDaîreaieALq[a*att  ministre  dans  ks  cours  où  b  France, avait  a» 
«  ambassadeur.  *  p.  324, 3i$  ef  i6a. 
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«  en  comporter  aucune  i  Sa  Majeslé  ,  en  se  conformant 
«  la  dc'claralion  de  Pierre  le  grand,  déclare |  que  le  tHn 
«  impérial   arriéra  aucun  changement  au  cirimo^ 
m  niai  asiié  enire  les^  cours  ^  lequel  restera  toujours  sur 
«  le  même  pied,  " 

On  Toil  par  Tes  lignes  qui  terminent  cette  dëéhratibn ,  que, 
loin  d'annoncer  une  prëlcntion  nouvelle  ,  elle  renferme  ait 
conTraîrc  une  confession,  en  rcconnaîssaut  que  le  liire  nou- 
\cau  des  tsars  de  Rus^ie  ne  changeait  rien  au  cérémonial', 
ni  à  Tordre  de  préséance  établi  entre  les  cours  respectives  et 
leurs  agens*  Dèfr-lors  les.  réversales,  qui  n^avaient  pas  d'autre 
bal }  devenaient  jiiati*es ,  aussi  les  caors  de  France  et  d*£j- 
|ia$nc  a^emprcMèreDl-dlejs  dWédcr  ii  la  déclaration  ,  de  Hi»» 
l>ératrioe  par  def  r«^pon$e8  qui  sont  asuo^  curieuses  pour 
mériter  d*étre  reprodoitest  .     .  • 

'  JMeiêréiiott  ie  ia  cour  de  France  <^  dS  i8  Janrier 
^1763,  en  réponse  k  la  déclaration  ^  etc. 

«  Les  lîlres  ne  sont  rien  par  eux-mêmes;  ils  n'ont  de 
il  réalité  qu'autant  qu'îU  sont  reconnus  ;  et  leur  valeur 
ç  dépend  de  Tidée  qu'on  y  attache  et  de  Tétendue  que  leur 
«  dpnnent  ceux  qui  ont  le  droit  de  les  admettre,  de  les 
«  rejeter  ou  de  les  limiter.  Les  souverains  eux-mêmes  ne  ; 
«  jwuYent  pas  s^attribuer  des  titres  à  leur  choix  :  Pavcii  de 
«  leurs  sojiets  ite  sufiit  pas ,  celui  des  autres  puissances  est 
«  nrcessaire ;  et  chaque  couronne,  libre  de  reconnaître  on 
«  de  refuser  un  litre  nouveau  ,  peut  aussi  l'adopter  avec  les 
<f  modifications  el  les  condiuons  qiai  lui  conviennent. 

«  suivant  ce  principe,  Pierre  1.^*^  et  ses  successeurs 
u  jusqu'à  rimpéralricc  Ëîisabeth ,  n'ont  jamais  été  connus 
«  en  France  qne  sous  la  dénomination  de  Tzar.  Cette  princesse 
V  est  la  première  de  tous  les  souverains  de  Russie  \  qui 
«  le  Boî  ait  accordé  le  titre  Impérial ,  mais  ce  fut  sous  la 
«t  condition  expresse  que  ce  titre  ne  porterait  aucun  pré- 
K  judicc  au  cérémoniil  usité  entre  les  deux  cours. 

«  L^Iwfératrice  Éasabelh  souscrivit  saus  peine  à  celte 
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«  condition  ,  et  s'en  est  expliquée  de  la  manière  h  pl^s 
^  précise,  dans  Ja  réversale dressée  par  son  ordre  et  signée, 
ic  au  mois  de  Mars  i745,  par  les  comles  de  Bestuchef 
^  (lisez  Beiioujef)  et  de  Voronliof.  La  fiUe  de  Pierre  I^** 
«  y  témoigne  tonte  sa  satisfaction  :  eUe  y  icconnaît  qom 
m  c'est  par  amitié  et  par  une  iiiention  totiU  pmTÊieuiièfm 
«  dm  Rmpomr  êii§^^  çae  Sa  Mâ^êsti  u  etmdtscendu  ^ 
u  U  ne^Ktms$anc9  du  iiire  impérial  ^ut  Vautres 
a  puissauces  lui  oui  défà  concédé  ;  et  ette  avoue  ^ue 
9k  ceiic  Compiaisance  du  Roi  lui  est  ires-agréable^ 

«  Le  Roi,  animé  des  mêmes  sentîmens  pour  Tlmpéralrice 
«  Catherine ,  ne  fait  point  de  ditTicultc  de  lui  accorder 
n  aujourd'hui  le  litre  imp<'riaret  de  le  reconnaître  en  die 
c  attaché  au  trône  de  Kussie.  Mail  Sa  Majesté  entend  C|w 
m.  cette  reconnaissance  soit  faite  am  mêmes  conditioos  que 
n  sous  la  deux  règnes  précédent ,  cl  cUe  déclare  que,  ^ 
ir  par  la  suite  qnclqu'nn  des  sncccsscnfi  de  Rfmpératrm 
«  Ghtheripef  ooblîiDt  cet  engagement  réciproque,  Tenait 
«r  à  feriicr  quelque  prétention  contraire  à  Tuiage  cons- 
^'  lamment  sufvi  entre  les  deux  cours  sur  le  raog  et  la 
«  préséance ,  de  ce  moment  la  couronne  de  France , 
«  une  juste  r<<ciprocîté  ,  reprendrait  son  ancien  style  et 
H  cesserait  de  donner  le  titre  impérial  à  celle  de  âus&ie. 

«  Cette  déclaration ,  tendant  à  jiréTenir.  tout  sujet  de 
n  didlcuité  ponr  Pavenir  ,  est  une  preuve  de  Taipitié 
«  du  Roi  poar  Timpératrice  ,  et  d«  désir  aiacèie  qa*jl 
«  a  d'élalilir  entre  les  dens  cours  une  wioa  aolide  ci 
«  inaltérable.  » 

DéciaraiioM  de  fa  cour  de  Madrid^  dû  5  FM0  rfiâ  ^ 
eu  réponse  k  iu  même  déclarai  ion* 

n  Le  Roi  Don  Carlos  III ,  règ^nant  en  Espagne,  sachant 
ff  que  fe  titre    Impérial ^  ainsi  que  tout  attire»  n'abolit 
«  ni  ne  fixe  le  rang  des  mionaichies ,  lorsque  qndquè  soo- 
-  «  veram  se  l'attribue  de  son  propre  mouTeaMnl»  ainsi  qM 
m  i*a  Ait  le  Tiar  Fiem      ]i*a  («a  balancé»  dès  i«i  iTè- 
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41  nenicni  ao  trftne ,  il  donner  ce  titre  ii  Flmpëntrice  des 
«  Riissiet  ÉUsabeth ,  sm  a?oir  ^rd  an  refiis  qn^en  avaient 
m  Ait  kâ  Ibis  ses  pnédéctssciira.  Cette  princesse  ar^p^^ 
'm  cette  marqué  d*éinitié^  en  nemettant  au  marquis  d*Âlmodo« 
«  vari  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  Catholique  auprès 
«  de  sa  personne ,  une  rf'versale  semblable  k  celle  qu^elle  avait 
«  donnée  au  Roi  Très-chréiico ,  lorsque  ce  monarque  accorda 
«  Je  même  titre  à  cette  princesse  »  sous  h  condition  que  eda 
ff.  n^appoi^erail  aucun  dianiement  au  cérémonial  usité  enlie 
conrs»  A  rcsenpk  d^Êlisabctb,  Picrie  III  |  son 
a  aeren ,  renovrch  cette  rëvevsde  ;  mais  impératrice  ac«> 
tnclley  Catherine  II,  a  cru  deroîr  y  substituer  une  dyda- 
m  ration,  donnée  à  Moscou  le  3  Décembre  nouveau  style 
«  ijBik ,  signée  par  le  comte  de  Vorontzof ,  son  grand- 
4t  chancelier ,  et  remise  au  ministre  de  Sa  Majesté  Catho* 
«  lîfoe,  ainsi  qu*à  ceux  des  antres  puissances. 
'    «  Le  Roi  Catkfdiqne  eomiah  tout  le  prix  de  Famitié  da 
:  «  impératrice  des  Rnssies , '&t1ia4iie ,  et  de  h  bonne 
«  correspandance  établie  entre  les  denx  cours;  Pour  M 
«  prouTer  ses  sentimens  à  cet  égard,  il  consent  avec  plaisir  > 
«  et  sans  exiger  d^aulres  formalités  que  la  déclaration  ci* 
dessus  mentionnée,  h  lui  accorder  le  tîtrc    Impérial  et 
«  et  à  le  reconnaître  comme  attaché  \  sa  personne  et  au  trôna 
n  de  fiussiei  mais  en  même  temps  Sa  Majesté  Catholiqoe 
«  entend^  comme  elle  Ta  toujonrs  entendhi,  qne  ce  titra 
«  nHoBom  en  rien  inr  le  rang  él  la  pféMnee  réglés  entra 
m  ks  pnissattces,  et  elfe  déchre  qne  ri  Quelque  soecessenf 
«  au  trAne  de  Russie ,  oubliant  ces  engafemens ,  venait  h 
«  former  quelque  entreprise  qui  y  fût  contraire,  dès  ce  mo* 
«  ment  le  monarque  d^Espagne  et  les  empires  de  sa  dûmi<* 
«  nation  reprendraient  leur  ancien  style  et  refuseraieni  da 
«  donner  la  titra  à*lmmérwi  à  la  Russie  (lo).  » 

m  f 

-_—  — .  -  -   .         /  ■ 

(lo)  Vojez  encore  sur  toates  ces  contestations  :  Crtmdmâuig^ 

Vntfrsuchung  von  âem  Kaîserlichen  Titul  u/id  Wij^rde ,  ou  Exunieil 
approfondi  du  fiire  et  delà  dignité  impériaux  ;  1723,  in-4.**  —  EviR-« 
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■  N.^VI. 

« 

DU  BAPPOnT  DU  MONOPOLE  DE  l'eAU-DE*VIE  DE  GRAIS5 
ET  DE  l'impôt  dont  QU£LQiI£3  AUSSiSS  fiOlS&ONS 

I^talilcau'A  ùâi  voir  que  k  Vnéfice  do  monopoil^  ^  JVai^ 
dc^vie  de  grains ,  ainsi  quê  de^imp&tâ  dont  sont  grevées  phh- . 
sieurs  autres  boissotM ,  était ,  avant  iSdSbfrIa  couronne  afierma 
cereTenii  pararrondissemen*  ,  d*eDviron65 millions  de  roubles^ 
i\  est  I  lus  conskIffraLle  encnré  depois  que  le  nouveau  mode  de 
|)eicej)ii.tn  a  Hé  établi.  Cependant  ce  (ab!eau  ,  enjhra?>saal 
FPiîlpmeiit  les  ^çouvei nemerts  soiîtoÎs  au  monopole,  ne  fait 
pas  ateniion  du  rapport  de  Tacdsc  qu^on  prt^lève  dans  les 
utiles  de  tous  les  autres  gniivernemens'  su'r  toute  espèce  de 
Wsson  forte,  comme eail<4e»Tiede  raisin,  luket^  hjinmfi^ 
^rtep,  eii^  Nous  n'aNronê  aucune  dénuée  sur  et  sopplénieni 
dé  revenu  I  ni4is  t*ous  avons  •cru  pouvoir  Pé«a!te'à  enviroa 
an  minions;  fouê  faire  coiinalfréÀ  proportion  ^  cxlsle  dans 
la  consommation  des  différentes  boissons  indigènes,  nous 
indiquons,  dans  le  tableau  B,  le  monlaot  de  l'accise  pré» 
kvre  sur  chacune  pendant  les  mêmes  annéei  iSaSy  iSa4 
'  et  1825.  '       '  ' 

.  £a  comj^ran  i  ces  deux  tableaux  avec  ceux  qui  vont  suivre^ 
tronvim  que  la  consomnation  des  boissons  dans  ckaqun 
gouvernement  esl  daaa  une  proportipn  directe^  nnn-seuleweat 
êxtfi  sa  population^  mais' avec  le  degré  dVilsance  que  fimhis» 
trie  et  le  commërce  y  ont  répandu.  Ils  pourront  ofrir  mi» 
tière  à  d*utUes,rapprocbeaièns'dc  pba  d?une  espèce. 

n        m     m   ■■  ■  ■  m  »t  n         1  ■■■■■  ■■  1  ■         1  — — — ^ 

JUissorum;  H^lle  et  Magdebourg,  1724,  in  -  4,**  —  F.  ApKLUîfo  , 
^i^jmund  Freiherr  von  Htrbertttin^  ou  Biographie  de  SigisoiOD  l , 
teroti  dtfQetbersteiti,  ei  emmen  de  ton  ro/ci^e  «a  Hoffi^i  $aiii|<> 
Menliovrgri948,ia-a.^p.496*59i,  " 
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DES  29  G  oui 
dans  1<  sqnels  le  mC 


S;iinl-Pélersbou^,2i3 
Moscou  .  . 
Arkhantfcl  . 


1H23. 


FRAIS 
dVxploiuiion  rn 


Astrakhan  . 
"Vologda  . 
Voronège  . 
Viutka.  ..«  • 
Yladimir. 
Caucase  . 
Kasan  >^o36 


0,552 
ô,5i3 

•  ',734 
^  •>,5o9 
1,678 
4,608 
4,  i3o 


Koursk 


1,547 


Kalouga  .     •  •(,699 


Koslroma  . 

Novgarod  • 
Oreiibourg. 
Orel.  .  * 
Olonclz  .  . 
Pcnza  . 
Perm  . 
Pskof  . 
Riaisân 
Saralof. 
Siinbirsk.  . 
Smolensk,  , 
Tainbol  .  • 
Tver.  .  ,  . 
Toula  .  .  . 
ïarosîavl.  . 


•  *  • 


',437 

.;,i29 
•1,678 

•Ii4i2 
•1,875 

.,881 

/,iB4 

•1,6 16 

S79^ 
s4oi 

■,i57 
^,098 

.,860 


Nombre  U^^^^ 
Prix  moye^HSu 
Rapport  d<^ 


6,485,o4î» 
4,883,3o6 
6i5,34i 
439,060 
721,006 
1,696,466 
1,2'J7,907 

1,585,202 

682,063 
1,152,439 

2,277,002 
i,3v)6,o47 
1,495,382 

i,42'^»997 
1,264,585 

1,109,155 

2,200,716 

33o,735 

995,826 
1,844,607 

81 6,36 1 
1,565,232 
i,377,i48 

977,423 
1,2(^4-656 
1,683,332 
1,574,668 
1,908,053 
i,57^i7^ 
4^,54^^,93j 


6,549,172 

4,5 18,333 

620,959 
456,785 
673,059 
i,3i i,5i7 
i,o3i,27 1 
1,442,950 
729,736 
i,o37,6o3 
1,768,436 
i,244,5i4 
1,192,787 
1,348,285 
i,2i5,oi5 
902,266 
1,882,338 
339,086 

8i7,4»i 
1,635,982 

836,209 
1,340,120 
1,233,589 

877,782 
1,096,621 
1,527,  i56 
1,360,774 
1,594,905 
')4i7.t8o 

42,002,142 


-h . 


rn  - 


5,984,368 
4,o34,8o6 


615,783 


4^5,432 
627,243 

1,210,914 
924,160 

1,216,757 

675,118 
822,989 
1,424,271 

939*977 

983,  i4o 
1,089,866 
1,172,885 

733,331 
i,56i,iio 
345,820 
696,593 

»,479,2t7 
843,120 

I,25o,  IIO 

1,934,691 

653,90 1 

869,677 

1,289,561 

1,293,640 

1,293,508 
i,i5i,84i 

36,683788^ 

1  T'^'^OTt'  f 


1 

1825. 

Prodnit  brut 

Accise 
sur 

 ^ 

'Sur  la  bîcrc 

Sar 

de 

IVau-dc-yie 

Snr  la  bièr< 

'  et 

le 

de  U 

l'eau-dc-vie 

et 

le  . 

meilleure 

riijjfo/.ici. 

porter. 

et  de  U 

1'  qualité. 

de  raifin. 

PliydrooDcl 

.  porter.' 

-  ^  , 

.74, 7 'X) 

Îi3,252,862 

jO,000 

^7",97h 

r  58,GSo 

09,000 

ii,29{,3o5 

0,070 

700^400 

'  67,650 

21.»  U 

8,201 

aSo 

200 

3,070 

19,406 

aoo 

700 

1,112,577 

b9t> 

0, 100 

600 

900 

3,520,002 

I7,9i>b 

800 

r 

2,450,235 

1 00 

2,000 

2,793,903 

00,J02 

1,332, 7  2G 

400,210 

2,335, 55o 

a3,i55 

1,600, 

4,5B^732 

19^000 

7Q  /rr 

i,5oo 

»  0  0  f  \  /  m 
112,  )47, 

7,900 

2,^>45,2So 

7  jooo 

100,007 

6,85o 

On, 04  1 

2,400 

2,194,8^2 

2.  84^>,3<J2 

2«,97J 

1,700 

i;l  Q-Q 

1  2  100 

40,007 

I  i,55o 

7,()3o 

3f>o 

2,2I9,r)3o 

D,00^ 

i,o5o 

400 

2,128,879 

70,000 

3oo 

92,19.^ 

7,100 

5,4i4,i64 

1 ,20<> 

9,25o 

1  f>0() 

482,407 

692 

1  ,000 

7,270,872 

I 

10,09.1 

1,000 

5or) 

3,8^i5,n89 

.  Ai^ 
1,000 

aoo 

1 00 

f, 731,753 

0,007 

35o 

»)  »,.l20 

4,rOo 

3,828,706 

00,004 

0,000 

2  1  t*> 

3,504,390 

a4,2J.< 

5oo 

,  8,3^>7 

2. 21 3, 1*34 

7,7^ 

600 

a8,r)o3 

2,75(i 

2,O(>4,0OO 

36,960 

a,ooo 

53,o3i 

2,35o 

L  33^  06  i 

49,256 

I  .Q">0 

ja3,5o 

2,4oo 

2,819,010 

900 

",744 

ii4,î>o5 

8,200 

4,r,{G,5r), 

2,200 

99)398 

7,5oo 

62,*J2S 

3  r>5o 

a,84^,3..^ 

58,070 

3,450 

1,859,998 

5  1 ,  1  2 1 

9^1,83;  ,<>Go 

480,456] 

1,823,480 

187,400 

79^254  roubles. 

Total.  . 

N.^  VII;  ,  \ 

TABLEiU  GEMfiEÀL  D£  M  STAX:ânQU£  0£  l'kMHAS  . 

* 

£n  comnençaiit  le  tableau  général  qui  va  suivre,  dc»li:*< 
)i  faire  connaître ,  d'un  seul  regard ,  lout  rensemble  de  la 
monarihie  russe,  ses  divisions  hiftorîques  et  jM)liîiqiies  de 
tous  les  temps,  IVlal  exact  de  ses  dÎNÎsions  administratives 
oflicielleoient  rccoonues,  et  le  rang  que  $a.  population ,  sa  » 
fertilité,  son  (  ommercei  son  industrie,  etc. ,  assignent  à  eba^ 
cnne  d*entre  elles  ;  à  rt^nnîr  par  cons^^uenl  en  un  seul  tableau 
les  résultats  de  plusieurs  autres  qui  précèdent  »  noua  avions 
d'abord  Tbitention  de  joindre  à  la  série  des  villes  d'arrondis- 
sement et  autres,  riiidiiation  exacte  de  leur  population  res^ 
pcdîve,  de  lei  r  situation  hydrograpl.ifue  et  géométrique^ 
des  eiablissemens  en  tout  genre  qui  distinguent  chacune  ea 
paniciillcretdeleurdistancede Saint-Pétersbourg,  de  Moscou 
et  du  chef-lieu  du  goavemem^t  ou  de  la  province.  Ce  travail 
était  achevé ,  quand  nous  noua  somipes  perçu  que  ion  étendue 
ne  permettrait  |  a$  àtie  recevoir  dansée  volume,  de  peur  de  le. 
défigurer  jwrr  une  longue  série  de  laLlcaux  d'une  douzaine  de 
colonnes  chacun.  C'est  à  regret  que  nous  nous  décidons  à 
ajourner  cette  utile  pubiicâtion ,  nous  bornant  pour  le  moment 
à  en  donner  un  extrait  met  détaillé.  • 

En  reproduisanl  Icacakuts  de  nos  devanciers»  noua  avooSi 
dà  maintenir  aussi  les  divisions  tneiai^tes  sur  lesquelles  il* 
reposaient  et  que  nous  avons  signalées  dans  quelques  notes;, 
le  tableau  de  Hassel  (p.  5a -54)  et  celui  que  les  Archh'CS^ 
du  NordïiQm^s^v^xA  fourni  (  p.  i53-  i6i  ) ,  forment  toujours, 
la  base  de  nos  évaluations^  mais  nous  les  avons  complétés  et 
corrif  éa  sur  différentes  données  dignes  de  eoifiioeei  et^noua: 
avons  anbslitué  ^  leurs  divisions  les  noms  des  gonvememcns» 
et  provinces  tels  qn^ils  sont  aojovnl^but  officiellement  reconri 
nuS|  acçoa^gné6  d^4^uoi»inaiipnSiaa€ieAQe&qui  I  répoib; 
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dentf  et  rangeas  sous  des  rubriques  générales  que  ia  nature 
des  dioses  nous  a  fournies.  Cest  ce  tableau  j^^ni^ral  seul  que 
nous  donnons  comme  le  résumé  fidèle  de  i^etat  actuel  de  la 
Bassiei  comme  rexpression  de  nos  profires  vues  à  son  sojct; 
H^ett  sur  lui  qu'il  faudra  corriger  divers  points  deè  dcoi 
«utRs  tâUeanz.  Non  cependant  que  noua  voulions  nous  iradic 
garant  de  Texactitude  rigoureuse  de  tous  les  chiffres  qui  k 
composent ,  nos  moyens  de  vérîficalion  ne  sont  pas  assez 
importans  pour  Toser;  mais  nous  pouvons  assurer  do  moins 
qu'ils  approchent  beaucoup  de  la  vérité  et  qu*ils  rendent  fidè- 
lament  la  proportion  existant  entre  les  divers  gouvernemens  à 
ftgard  delcuréteadae  i  de  leur  population  et  de  leurs  rcsson  rcrs. 
La  taUaan  composé  par  M*  le  général  Balachef  nous  offrail 
nie  mesure  de  comparaison  pour  cemr  de  Riaisân ,  de  Touhi 
d^Orely  de  Tambof,  et  de  yoronège;  il  en  résultait,  il  est 
vrai ,  de  fortes  variantes ,  qu'explique  au  surplus  la  différence 
des  années  qui  ont  servi  de  point  de  départ ,  mais  la  propor- 
tion reste  à  peu  près  la  même.  De  nouvelles  publications 
dans  le  geiire  de  celui  de  M.  Baladief  nous  nseltront  bien-  . 
lAty  il  &ui  ïtÊféttr  ^  en  état  de  baser  toutes  les  évaluations 
sur  des  leuse^ncmens  ufficidS|  élevés  au-dessus  de  tonfe' 
contestation. 

Notre  tableau  ,  simple  et  dair  ,  n*a  besoin  d^aucnne 
explication  ;  nous  dirons  seulement  que  les  grandes  capitaies 
désignent  les  deux  résidences  et  capitales  de  tout  Tempire  ^ 
qu*on  a  imjNrimé  en  petites  capitales  les  noms  des  chefs-Uemt 
d*un  gouvernement-général  on  d*one  division  miltCave^  et 
que  les  cbefs-lieux  des  gcmveraemens  et  provinces  sont  dis- 
tingués par  leur  impression  en  caractères  italiques  la  /iste* 
des  villes  d  arrondissement  est  faite  sur  les  matériaux  les  plus 
authentiques,  et  Ton  y  tient  compte  des  dispositions  les  plus 
]¥centes  ^  comme  par  exemple  de  Tordonnance  qui  élève 
SsarskoiV-Sélo  «n  rang  d'une  ville  de  district,  de  celle  qui 
disirait  Poiaagen'  du  goavemenient  de  Gouibnde  pour  le 
rendre  è  celui  de  Vilnâ  ;  ordonnance  dont  Texécotion  a  toute- 
toim  ifU  sus^due  par  un  ^ecuad  oukdâc  de  Ten^^reur. . 
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aa8,3Q5,4<^ 
Constantin  Porpbyroglaète^ 

336 ,  4^*      •      ^  *  - 

CoNSTAKTUf  YsivOLODO- 

vrrCB,  74» 
Cosalcs,  Ç3^  90,  laa,  i37  » 

3o4>  3o8 ,  3S*  «w  V 

Côsaks  de  la  mer  Noire,  io4'» 

3o4.  *  - 

I  Cosaks  de  TOural,  .3a,.  3o4- 


45y 


Cosaks  du  Don,  32_,  5oj  53j  '  Ljanibek^  36â,  r-^fr**£3o5. 

Diebiic/i  Zabalianski{t}^)^ 


CosaLs  de  ^îL^ne^  3o4< 
Cosaks  de  TOukraîne  ou  Za- 

porogxies,  38q,  3Si.  .  -.'s 
Coures,  63*  ^ 
Courlande,       34_î  4^  » 

52,  ï32,  i^>o,  iG6,  358, 

322 ,  393. 
Courlande  (canal  de),  !^ 
Crimée  (khanat  de),  3G8 , 

338,  393/        \  .  . 
Crimée,  voyez  Tauride., 
Croates,  ^    -     r  -  : 
Cuivre  (  île  de)  ,  4^*  -.>.  ^\  ^ 
Cyrille  (sainl),  i73,  i74> 


301 ,  ao2î»' 


ii. 


Dachhof  (  prince  ) ,  a^o. 

Daghestan ,  54.  V  , 
D.tlaî-Laniisme  ,  71*.  ^        ■ . 
Damaze  de  Raymond  ^  4  »  5. 
DAMKt  Alexandroyitch  , 

3Go.  ^     s  .! 
Danuenliof,  ixuu  ; 
Danois,  62."  f 
Danube,  3,  4>       ?..  ,  .i>^ 
Daouric,  3o< 
Daligava ,  voyez  Duna. 
handSnatùslaàteh^  3:<5> 

De  r;  mine  ^  lââ.  •  '  1  ^ 
Dessna,  X2  ,  35i.  ■     *  • 
Bevlei'Guiréi.  37^.  '  ^^'^ 
Dgouritch,  ^4.  f 


Dja^aïaY,  366,  -4.1  t.r.qK^if 
Z?/w///'/( métropolitain ) ,  i84> 
D mil  ri  louriévitah  ,  voyei 

Vsëvolod  lILo*'  ♦  . 
DiwiTia  AtEXAVDKd^ 
vrrCH ,  ^Go. 

DmITRI  II  MlKHAÏtOMtCH 

l\er5hoi\  36ii  V'»*  -^'W 

DmITRI   III  CONSTAKTINO- 

viTCH,  364>      .  i^»^^ 

DMitri   IV  IvAKOXaTGR 

Donsko'iy  23o,  364* 
Dmitrilourié^Uch  Chémià^ 

ha, m.  ' 

Dmitri  Samozçanelz ,  3;^ , 

376,  377,  44 1> 
Bmiiri  (Tsareviich) ,  3/4^ 
Dmiirief,  î8f^  igi^u^^^ 
Dmitrof,  ai8.  V. 
Dnièpr,  5^ 

44 1 Î40)  igB»^ 

Dnièslr,  17^  i4o.  ,>î»«'Î»h^ 
Dohrinia  Nihiiilch, 
Bobrofshi,  i7£,  439.  <^  . 
Dolgorouki  (prince)^,  a3S,- 

^39,3f4o/a4<^,  387. 
Donf,  i6,  aB,a7,44, 139*'»^ 
Donete,  liL  <         •  , 
Borjelski^  ^jr^^^^  ^-^lM^ 


Dorogol.oiige,  1^,^;^ 


Dorpat,  75»  87,9g,  9i>97f 
98^  134^  343^  358,  384t 
393. 
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Doubofka,  iBg. 
Dnuderhof,  7,  128. 
DoulieLiens,  334- 
Drcgiîvitclies ,  63  ,  334* 
Dreviie,  34^. 
Breviiens ,  63j  334»  34o» 
Droutsk,  44* 

Duc  Jacques  (  canal  du  ) ,  af>. 
Duiia  ou  Dvina  occideniale, 
tf  ijTj  i8j  a5,2S,  i3y. 
Dunaljourg,  3io. 
Dunamunde,  19»  t 
Durich  y  4'7- 

Dvina ,  11 ,  2^,  35, 44j  <4o* 

>  '"^    E.  ^'  -  ' 

%  •    *  • 

% 

♦  ' 

Éde!,  voyei  Volga. 

Ehrsirom^  433»  r  ■  ,  .  • - 
Elbrouz,  *  '       '  *  ' 

Èlisabeth  Alexéiema ,  4oo. 
Élisabkth  Pétkovna,  78, 
187,  3i9,  389,  390,  391. 
Ëmfjach ,  aS*  . 
Érivan  ,  4-      ^\  '  ••  - 
Eskioios,  62.  -•.  ^  . 
Essa,  a5.    ■  C    •  '.  •  .; 
Esihes,  voyei  AEsliens. 
Esthonic ,  48,  5o,  1 19,  iGo , 
'  66,  a58, 26 1 , 34  3>  37  a,  3ii5^ 


TABLE 


F. 

Fellin  (canal de) ,  iS. 
Fëodosic ,  i66^  Zio ,  33a. 
Felidiisme,  71. 
Fidler,  44i. 

Fiellsirâm  ^  4^3,  ^ 

Finlandais,  64. 

Finlande,  7  ,  9,  4i  »  So^ 
5a,  73j  i4o,  i5a,  180 , 
a58,  a8i,  397,  398,  4o3- 
4o<),  4ii. 

Finlan  le  (nouvelle),  lai,  4i3. 

Finlande  (vieille),  i23. 

Finnois ,  64j  68j  i32  ,  333* 

Fischer  y  8^ 

Florence  (  concile  de) ,  ao6.  ' 
FœdorL!!Ivanovitch,  SjJ, 

FœdOhII  ALEXÉVivJTCfl,  77, 

a4a,38i. 
Fœdok  Corissovitch  ,  375. 
Fone-Visiae^  iSE* 
Frahn ,  78 , 84 ,  85.  •• 
Français,  67 ,  76. 
Fréderikshamoi ,  95. 
Frederikshamm  (  paix  de) ,  ^  ^ 

4q5. 

F  ri  se  h ,  433,  434- 

/^iZ/^  ,  84.  K 

G. 

Gagan'ne  (prince) ,  a38 , 240. 


Eudoxie  Lapouhhine  ,  385^  j  Galitch ou  Hafitch ,  2^, 206. 


Eugène  (melropolitain),  194. 
Euhr.T^V^  ^ 

— *        '   .    .  • 


» . 


Galitch  (priniî|)Qulé),44, 4z> 
35a. 

Galliisyne  (prince),  ^38^ 
I    a39,  a49,^8^. 


Google 


▲LPHABETiqUE. 


Garni,  4?* 

Ganander^  4^* 
,Oaçrîénof^  a4o, 
Gapriio/j  is&a 
George  (  riiétropclhain) ,  igg. 
George  {  saint) ^  a3o,  a3i| 

Georgiy  84» 

Géorgie ,  4^,  So^  ^ ,  i5a. 
Géorgiens ,  66^  43i> 
Giougi-Khouy  364> 
Gla^olite,  172,  173, 
^//V^  (saint)  y  199, 

JouriéçitcA ,  35  u 
Glinka  y  437* 

Giinski{  princes  ) ,  32i ,  372. 
Gméiin ,  84» 

Gnéditch ,  190.  , 
Goldingcni  liu. 
Goldinçen  (canal de) ,  26^ 
GoHhofy  iM. 
GoUopine^  a32|  34o* 
Goloffdney  84;  24»»  ^49,  443» 
Cololthvasiofy  34  !• 
Gommelchefskî ,  4'* 
Gordon  y  3i8. 
Gorenki|  87, 
Goroblagodate ,  a56. 
Gorodetz,  3Go. 
Goroiinia ,  aa , 
6ory|2i& 
Gostomusly  337* 
Gotbs ,  175 ,  33a ,  333* 
Gouberiins  (  monts) ,  & 
Gourofy  BSft 
Gousse/ y  »73. 


Granville^  367,  â^>^vV^,V 
Grecs,  67,  .  .«v  *,>.-'?\v 
Grecft-onîSy  69, 949  206,  aoy>' 
Grégoire  de  Bouigarie^  ao6% 
Greighy  3a2.  ■  ,  >; 
Gretsck ,  107^  108, 175, 180^ 

193,438, 439*  i 
Groddeky 

Grodno,  4_i  ^  47j  V 
Grodnc  (^ouverncmenlJ,5û, 

53,  i58,  258.       '  »*  4 
GrodiUskif  438. 
Grmningy  43fi» 
Grousinic  ou  Grousic ,  3i ,  38, 

54  >  393,  397. 
Grousiuiens ,  G6« 
Guédîmine  y  3^ 
Guldensi'àdiy  84.  •/ 
Giilisian  (|>aixde)y  4i  399b 
Gjarmaihi  y  4^1  • 


H. 

Haïiiolai  4o7> 
Bamontère ,  180,  438. 
Happai)  loi*        \ ■■  ■s^y 
Ilasseiy^,  321  ^ ,  412, 

4lii  4i5,  45i 
Heerdy  439»  ^  - 

Hélène  Vassilieçna  Gfims^ 

kaitty  321_.  _  .  ,  , 
Helsin;- fors ,  87,  ^  4o5y 

4o8»  '  •  '  i  •■\'r  *| .j  *  I 
Herberstein  (baron  de)^^ 

46,  23o,  335^  440^  44a. 
HermMBUy  85. 


46o  TABLE 

Heyden  (comte),  B^a. 
Ifcjm^  179,  i8o|  436. 
Hleboçiichy  43$. 
Holstein-Gotlurp  (darlië  de), 
Holslein  -  Gottorp  (  maison 

de),  a33,  391. 
Hongrois, 

Ilunno-fin noise  (race)',  4^o. 
lluns,  2^  332. 

Hyacinthe  ^  %^ 
Ilypanis,  voyci  Boug. 


lahlôno/shi^  88. 
laYlc ,  voyez  Oural, 
lalouics,  66j  73j  3()8. 
Iakoutsk ,  3i ,  5o^  54* 
Iakwhfy  i3ow 
IamlK)arç,  ia8,  1^,'  SgS. 
lames ,  44 ,  S4 ,  343,  3ij8. 
lana,  l3« 
lanof^  a4o.  * 
laousa,  3i6. 
lapygtfes ,  ê3i 

IaROPOLK  L?!  SVIATOSLA- 
ViTCH,  340. 

Iaropolk  II  Yladimiko- 

VITCH,  34?. 
Ittfapolh  JstnslaçifcA ,  344- 
Jaropolh  Isiaslavitch  JI  ^ 

35 1. 

Iaroslaf  L!!  Viadimibo- 
viTCH,45, 000,271,  343> 
Iaroslaf  II  "Vsévoiodo- 

VITCH,  3ai 


Iaroslaf  III  Iaroslatitch 

larosJaf  Vladimiroriick 
(prince  de  GalîM-h^ ,  353; 
larosîavl ,        58^  87^  89 , 
^  loa,  laS,  138. 
i3o ,  394* 
larosîavl   (  gouvcmcmeiH  )  , 

3?,  5o,  Sa,  60,  i58. 
larosîavl  (  princi|»auîc') ,  ifi, 
lasykof^  241. 
lazygues,  33ii 

Icliim  ,12.  '  • 

Idel,  voyet  Volga. 

Jédiguée,  366k 
légoro/^  8fe. 

Iékalérincbourg,4o»9^y  '-fa, 
166,  256. 

lekatérinodar ,  ^ 

If^kab^FinosIaf,  99. 

Iékat(;rinosIaf(^veniem  )*, 

50|  53j  ^6oj  63_j  160. 
lé/e/xJiùi  (jprinct)  f  240-  • 
lélisavel^rad ,  102. 
lélissarof^  a4o. 
lelton,  4a» 
lénisséi,  la,  ai. 
lénisséisk,  ix 

lénissèisk  (  goavernemenl  )  , 

5o,  5] ,  54^  ^  ,  io4» 
lermak ,  ^  373. 
lermak  (  canal  de  )  28. 
IgnaiitiSy  86. 

Igor  RoRiKovircir ,  175  ^ 

3i5,  339. 
/^<?r  QlgoçUch ,  349. 


ALPITÀCLTIQCE. 
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Ijores,  §4)  35Ê^ 
liorsk,  a56. 

JlariQu  (mélropoliudfl),  34^* 
Ilavlîa ,  26^  37, 
IloJc,4a.  . 

Ilmen  ,  7,9>  21 ,  ^4  ,  a5 ,  43. 

Imiréii ,  48^  fir^  54-  ' 

Indi guida,  l3u 

Indous,  fi?» 

Ingc^ul^  339. 

ïngrie ,  358,  379,  384 

loanLa ,  i4«  _ 

loo^a  ,  4l_*  • 

loQgriens,  343,  3n^ 
lourbonrg,  i4o,       .  . 
lourîcf,  Toycz  Dorpat. 
Iourier~PoLs^ûi%  35o.t ,  . 
lounii  Vladimjuovitch 

DoIgorouhi\  3jo.  [354. 
loURII  II  VsévOLODOVlTCH , 

loviui  III  Danjlovitcb  , 

3fosko/shïi  j  35  k 
Jourii  DmitriéffUch ,  367, 
Xoussoupof  (prince),  ffl  , 

^8,  aSo. 
IrLit,. 

Irloulslv,  61  58,  97,  99, 

i4i,  143. 

Iricoivtsk  (gouvernement),  41^ 
5o,  54f'6o,  91 ,  io4 ,  ifîû. 

ISIASLAF I.*^  IaROSLAYITCH  , 


ISIASLAF  II  MuOSLAVim  ^ 

349. 

ISL^SLAF    III  BaYOUIBO* 
VITÇH,  35û.  .  V 

Islaslaf  IV  Âfstis/jtpUéh 
(  grand-prince  de  Kief  )  f 

Isidore ,  ao6. 
Israéliles,       TOj  2?ji 

laS,  3o8,  346> 
Iialîens,  7^»'  > 
Ivan  L!!  Danuovitcb  Ka^ 

lit  a  y  35a. 

IVAK     III  VaSSIURVITCH 

Gordtiy  45 ,  Ça ,  2^  aa5 , 

aa6,  a3i,a73,  3G8»37i« 
IvANi  IV  VassiliiSvitcr 

Groznii ^  45j  76^  i83  » 
,   ao8,  aa8,  a73^  agTj  a^ 

3i5,  37a,  373 ,  44o« 
Ivan  V  AlcxéVévitch,  3Si, 
1 V  AK     Antoi^ovitch,  383, 
iTan^orod,  389. 

Ivanof,  ifi, 

Ivanof  (canal  d')  aj.  ' 
Ivosdévy  (lies) , 
Izborsk ,  334 ,  339, 
Izmaïiof,  3i6. 

Jean  (exarque  de  Boulgarie)  ^ 

Jérémie  374« 
I  Jfsuilcs,  ao6,  375,  377*- 


4^3  TABLK 

Jomthim^  199. 
Joh  ( patriarche) ,  ao8 ,  ai6 , 

Joseph^  a77. 
Jornandès  ^  33j> 
Jouko/skiy  190. 
Juifs,  Yoyez  Israélites. 


Kabardinif ,  48,  893. 

Kachine,  a  18. 
Kafiourtnoj  ^  oa. 

Kalaidoçitch ,  193,  4^4* 

KalU,  i3i,  i8ij  i83j  35^. 

Kalkas  ,66.   ,  ^ 

Kalniuk»,  39,30,  3ij  66j  Kcm ,  voyez  Itfnisséi 

7ij  mj4?2.-  (Keralchik,  la. 

Kafomna,  355. 
Kalou^a ,  58^  89 ,  96 , 98. 
Kalonga  (g^ouvernemcnt),  3â , 

5o , 5a , 60,  n3,  n4, 117, 

i5â. 


Karamzine^  85^  io8,  i8§i 
Karassou,  3$ 

Karélie ,  48 ,  aac^ ,  37^1  585 

407.  i 
Karéltens,  64_j  332.  ^4 
Kargopol ,  370,  393. 
Karpof  ka  ^  27. 
Kasan,  i5,  58,90,93, 

99»  'Q'  >  1^  372^  393.  ' 
Kasan  (gouvernement),  35 j 

49 >  5oj  53,  60,  160. 
Kasan  (  tsarie) ,  45,  42 ,  48,' 

30,  302,  300,  ^DO,  J72«  « 

Katounia,  cl 
Kaul/uss y  i^i^ 
Kel^ma,  24» 


Kama,      ai , 3i ,  36i 
Kamenelz ,  144.  t  : 

Kamouichenka,  aS. 
Kamouîchenka  (canal  de  la  ) , 
a?. 

KamoQÎchine ,  a?. 
Kamlchadalcs  ,67,  73,  3û8* 
Kamtchatka       5oj  54. 
Kaniémir  (  prince) ,  i85* 
Kapnisie  y  i88. 
Kaptchak  (ordc  de),  354, 
363,  366,368,  369. 


Kerlch,  i45,  33q. 
Keskanor,  4l»  ' 
Ket, 

Kelllcr(  famille  de)  330,389; 
Kharkof,  Sq, 98 , 98^  loi,  i42> 
Khasares,  66,  339. 
Khasovas ,  voy.  Saraoïèdes.  . 
Khavan$kot  (  prince  ) ,  a38  ^ 

239,  382^ 
Khemniizer  y  188,  j^i. 
Kherson ,  74,  loa ,  i45,3ao, 

327 ,  329,  334, 34i.  • 

Kherson  (gouvernement),  5o, 

53,  160. 
Khilhof(  prince) ,  188^  238^ 

a39.  i 
i  Kbirouiches ,  65.     .  ■ 


ALPHABETIQUE. 
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Khiiroço ,  a4o. 
Kholivân ,  38;.4o»  4l« 
Kholm,  ao6,  366. 
Kholmo^ori)  3q,  47t  3i7. 
Khoper,  i6j  i4a»  r  v 
KbvaloYnc,  gg. 
Khçorosiinine^^nnct) ,  239. 
Kiakhta,  i43,  i5a. 
Kîef,        58j  7B,  87,  93, 

99t        1^»  ?34» 
345 1 34^1  3Sa* 

Kicf  (  goQTcrn.  ),4<^t5o»53, 
56,60,  n5, 119^  i58»  258. 

Kîef  (principauté)  ou  Kio  vie , 
44i45,4ft,47i  23a , 33q, 
34a,  353,3&L 

Kiobourn  ^  3ao ,  329 ,  393. 

Kipreanski  ^  âL 

Kiren^ ,  i3. 

KîreTsky  3?. 

Kirguîscs,  29,  3o,  Si,  S4t 

66^  i}3y  33o,  43o» 
Kîrguîses-Kaïssaks ,  3^  4i3. 
Kirilpf ,  a4« 
Klapfoth^  84  ,  433> 
Klcchnine  (lac) ,  35a. 
Ktouchine,  377, 
Kniajenine  ^  i88^  a4i« 

Kollitchef^  a4o« 
Kolpina^  3a7. 
Kolyma,  14.  ^ 
KolymaZapadnaVa,  li 
KoUof-  Massaiskoi  (prin- 
ce), a4o. 


Komi-MoaTles ,  t.  Zymiocs. 
Konderof^  a4o» 
Kondinîe,  a3o. 

KopczynsU ^  4 18.  [^435* 
Kopiéçîich  (EHe) ,  22  tll^ 

KorennaVa  (foire),  i4a* 
Koriaks ,  3o8. 
Korsakof^  395. 
Kostrof^  188. 

Kostroma  ^  i5 ,  ^  i3o ,  35o. 
Koslroroa  (  f ouycrnement  ) , 

5o»  Sa,  Êi,  ifio. 
Kostroma  (rivière),      i , 
Koizebue^  84»  . 
Kouban  ,18*  .     .  '  -  * ,  / 
Koubensk  (canal  de),  roycz 
Alexandre  (  duc  de  Wur- 
temberg^, canal  d*). 
Koubensk  (  lac  de)  ^  u ,  a4« 
Koulikof (champ de),  365> 
Kouopio,  4o7-  [a39. 
Kourakine  (prince),  a38, 
Koitrgano/^  436. 
Kouriles  (  îles  )  ,  5i*  > 
Kour&k,>  35,^58, 98,  i4a.i 
Koursk  (gouvernement  ) , 
53»  60,  ti5,  112  f 
i58,  a6i. 
Koutcbouk  -  Kaifurd^i  4i 

320,  393.  . 
Kouichoum-Khan^  373« 
Kovja,  23.  :  ; 

Kovjskoïé  (lac),  a3.  / 
Ko?no ,  i44«       ^  ' 
Koilof^  190. 
Kodof    £u^torie|  U». 
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Krasno':arfilr,  99; 
Krémënelz,  90  >  toi. 
Krémentchouk,  loa» 
KresiofsU,'  5f. 
Krîlalof ,  io, 
Krioakofshi^  189. 
Kiîunes,  6^. 
Krivîiches,  63,  33t,  337» 
Krojakh,  '  '  ^ 

Kronstailt,  58^9^^  i37«  14^, 
i55,  3r9,  3i7  ,  3a8  y  385> 


Krustnsiern^  84» 
Krylo/y  19  K  . 
K)ch<fnef,  iki*       .  . 
Kyirnnéne  gard  ,407. 
Kylhaï  (lacus),  voyez  PaVlval. 

li* 

Lahanaf  (  prince  ) ,  a38,  a^o. 
laOoga  (lac),  ^  13,  aij 

.   a3j  a5,  27,  44i  L3â. 
Ladoga  (canal  d^),  23^ 
Ladoga  (Nouveau),  2^ 
Ladoj^à  (Vî«ux),  339» 
^aharpty  396. 
ftangcrt  f  438> 
Laponie,  4o5. 
liponsy       Tij  3q3,  4^* 
Lasarefy  84. 
Lalcfia  ,  ^o^ 
Léal,  toi. 
Leclerc^  a3|. 
Lédehour^  84.  1 
Le  fort  y  299 ,  383. 


Zr/7f7 ,  438. 

Lempsaf,  10 1. 

Lé;ia,  i3, 

Léontias^  199* 

Lr'pcl  (  canal  de) ^  voyei  Béré- 

sina  (canal  de  la). 
Lcsgîuens,  i43« 
Lcs^hisian^  18,  Su 
VEstêcq ,  390.    .  . 

Letlo-liihuanienQe  (race),  G3, 

Lelionie,  48. 
Lettons,  fi^ 

l0UOrTénèdcs(prov.  ),  48. 

Lev'anda  y  i94' 

LciresquCy  336.  » 

Lii>au,  145. 

LieLédian,  142. 

Lièkhes,  334» 

Liadahl^  4^3. 

Linde  f  4^9» 

Lq)ets]c,:^ti2« 

Liihuanie,  i8_|  4^  ^8. 

Lithuaniens  ,  4§  r  47»  ^4  > 
195,  aoo,  359,  366 ,  368. 

Litçinof 'Massai skoi  (prin- 
ce 240- 

Lives,  64_|  aoo,  348» 

LiTonie,  i^,  34j  4?j 
5a,  io3,  |32,  iS?, 
166 ,  a58 ,  343 ,  37a,  385. 

Loder^  88u  , 

Lomonossof^  77  ^  17^^  ^79 1 

1  Lop-Koréla ,  4^.  . 


ÀLraABéTIQQE. 


46S 


•jtéossenîio  y  86* 
ILoubny,  97.  " 
Loutsk,  f>^,  3fîi  I  366. 
Hovat  ,25. 

JLi/do//^  173,  435.  t 
JLuitprand  y  336*    /  - 
Luthériens,  69 ,  70, 
Jjçof.  (  prince  ) , 
J^yail ,  407 1  4i3.  »  • 


M. 


.  1 


31  ac  a  ire ,  208. 
jyfagnus  II  Smek ,  i34» 
I\Tahomelans ,  7^  4»3, 
Makaricf,  142.  .«r  .  • 
^lakinvari, 
J)[ahmei-Guiréï\  37i. 
]\laltc  (ordre  de)  ,  23î,  396. 
JUalie-Brun^  a5i ,  335. 
3Iamaï-Khan ,  36S. 
Mandrhoux,  66j  3o8. 
Mangou-Timour ^  359. 
I\Iarie  (canal  de),  31  ,  la, 
a4)  '38,  139 


Mahéïef,  86. 

Mahéïcf  (comte)  ,  a49 , 

38a.  ' 
Mandruy  180,  437»        .  ' 
Maxime^  al 5. 
Maximof^  435. 
Mechtcheriaks ,  65* 
Mccktchershi {^riVLtt) ,  a38. 
Medvéditsa ,  i6. 
Meinhard^  aoo. 
Memcl ,  voyez  Niémen» 
Mémorsfiii  y  437. 
Mène  hic  hikofij^xmz^^  a49, 

3i8,  387» 
Mendzirjitrh ,  98. 
Mengli'Gtiiréi(y}tcàn  de  Cri- 
•  mée),  369. 
Mennoniles ,  70. 
Mëres  ,  332^  '  • 

Méretskii^  a4i. 
Mcssaliens ,  ai3. 
Méthode  (saint) ,  173,  174 , 

ao7' 

Meyendorf  (baron  de) ,  84. 


a35. 

Marie Fœdoroçna ,  100,  ici, 
a35. 


loa, 


Marie  (croix  d*honneur  de) ,  |  Meycrberg  (liaron  de) ,  a3i , 
a35.  \     a39,  377. 

Mezèn ,  ii. 

Michel  (  çrand  -  duc)  ,  3o5. 
Midz^gaes,  66*  ^ 
Mieike ,  t^io, 

Mikhaïl  (  mélropolilaîn  ) , 

199,  ai5. 
Ml&HAÏL  L^*^  I0UIUÉ\1TCH> 

35i,  ^53. 
Mikhaïl  II  Iaroslavitch, 
X  357. 
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Marie  Milosla/skaïa ,  38i. 
Mariemont,  97.!  .  »  . 
Marine^  375,  377»  379. 
JVIaris,  voyez  Tchérémisscs. 
Martin  y  ao4.  '  * 

Martos  y  85* 
Martynofy  86j  193. 
^  Massalskoï  {grince)  ^  a38. 


4-66 

!^&jlhaTl  m  Iaroslavitcw, 

Tpersh'f  à^i* 
MwhaYl  IV  Fœdorovitch, 

Romanof^  ^ ,  aa3^  t 

aa6,  398  ,  37B» 

Miloslafshii^  aSg,  , 
373. 

Mingrélic,  48,  ^ 
Minine  (Koima) ,  822 ,  37^» 
Minsk  I  6g ,  ^ 
Minsk  (^nvernemenl) ,  5o^ 

53,  fiû,  1 19,  ifio,  a58* 
3IilaM,       ^  90,  gSj  loi. 
Mnicheh^  375. 
Molïîlef ,  69,  99. 
Mohilef  (gouverncmcnO ,  5q, 

53 ,  6oj  51 ,  iSBj  a58. 
'Moldavènes,  66. 
Mol<laTie,'399< 
Mologa,  i5j  ai ,  àà. 
Mongole  (race)  ,  66,  43o« 
Mongoles  (protinces)  i"  4^  . 
Mongols ,  fis  ^  66^1  354> 
Mm%roçius'\  '4i8. 
Mordouins,  65  î^3o8,- 354j 

44. 

Moscou  {  58,  69,  2a;  26, 
77i  7B,^y, -S8>î8aj  90, 

9«i93f  94>^y97jf  9B, 
*99,  100,  toi  ,*toay  ti3, 

ta6,  ia2j  t3ft»<ia9','?«f 
^  i37j  139,  >W57Vi66. 

178,  ai4,  at5,'ai7_J*35l, 

^'36<T.  36i,  363,-^367^37i, 

323, 


Moscou  (concile  cfc),  do^, 
38o. 

Moscou  (gouverneineni^ ,  3ï 
38,  49  f  ^2_t  ^5 
ii7f  "9,  ili  ^  i58, 

MosCDYie,  i9_,  4i«  4^f  ^ 

Moskva-Raiiia ,  i39<. 

Mourad-Khan  ^  3G4* 

Mouraviof  f  84- 

Mouraçiof-J postât  ^  193. 

Mourom  ^  44  > 

3Iottroiiço/y  239. 

Mous5ine*Pouchkiae  (corn* 
If),  a4i,  073, 

Msta  ,  2j  ,  .a3 ,  i3B. 

MsTLStAF  L!!  Vi-ADiiirmo- 
vnCH,  347. 

MsnSliAF  II  ISlASCATITCfl, 

35i. 

Mstislaf  III  RomanwHch 
(grand-prince  de  JLîef), 

Msthlafskii (^Y'^fkix) ^  a^o. 
MstislavI,  44j  4^« 
Muller^  7^1  85  y  4^6. 
Munnich  (comte) ,  388, 38r|. 

Naijine,  ioi« 

Nalchilchevân,.69^.94.  \ 
Naôutttof^  a4i. 
I^arbiikof^ 

Nardanus,  Toyet  Kookan.. 
NaroYa,  aS,  i4o« 


* 


▲Ll»Hi^LTlQUE. 


NfpTÎava,  365. 
Nerlchinsk,  Il ,  3^  4<» 
Ne  si  or  ^  75^  175,  iSa,  aya, 
335# 

NeusthanU,  384» 
Ncutebourg  ou  Orjck,  voyc» 

Schlusscibourg. 
Ndva,  6^  iB^        a3,  a4, 


a.i 


i3L 


Nv^e  (symLo!c  de),  a<^ 
Nicolas  (saint) ,  3f4.' 
{Nicolas  Paviovitch, 

79,  aaS,  a35^  ^701  a8o, 

4oo. 

Niémen^  3j  iSj  a6,  i4o. 
Nîcnschanz ,  35<l 
Nijni-Novgorod,  i5j  7a ,  g^, 

i4a,  394, 
JSîjni-NovgoToi  (  jçoHverne- 
-méat) y  35,  4^,  5û|  5a, 

fio,  i58. 
Nijnî-Novgorod  (principaa- 

lO,4^ 
Nikiia  PousioS9aitey  aog. 

NilcolaVef,  3a7,  33ût 

Xiihon^  77_^  aoS,  ao^,  aïo, 

3Sû, 

liUzogia  {PuMgioia) ,  438. 
Noga  ï,  36û. 
^'ogaYs,  66 ,  358 ,  37a. 
Nord  (jânal  du),  a4,  i4o» 
Normands,  33 >|  337* 


4^7 

Novaia-Zemlia ,  3al 
Novgorod,  36j  Z4î  tIi  9?j 

ia6,  iMi  «Mj  îMj  '99t 

aoo^  334<  339,  35it  358, 

359 ,  367,  369*  ' 
Novgorod  (  gaDTcrnemonl') , 

39>4o»       5a,6o^  iao, 

Novgorod  (principauté)  Y  44j 
45 ,  a3f ,  337 ,  34a. 

Novgorod  (eanal  de  ) ,  a3. 

Novgorod*Séverdc0V,  44i  >99t 
343,  370» 

Novgorodck,  4?* 

Novotcherka»k^  gq,  2Q;,  i43> 

Nychlott,  i44* 

Nyiand,  4o7* 

NysUU,  aag ,  .3fl5t 

eu 

Ob  oq.OIm,  7j  ï*-  \ 
Obdoric,  , 
^^^/«/i/ (prince),  a4o. 
Oboiens&irTéi^pn^  (pria- 

Ve),  37a.. 
Obichéi^yrt 8t 
Odessa ,  So^ 58^  7a>99»  ♦ 

i44,  145,  i5G,  3ao,  3a9» 
YWa/V/jr>f/  (prince),  aSEy 

a39,  4oo»* 
ŒAriittg^l^ril. 
Oguinski  (canal),  a5,  lio, 
Oka,  i5_,  aTj  3a,  38%  i3^ 
Okholes ,  ^  54. 
Okhotsk,  33o,  33l. 
Okhta,  137  ,.3iO|  327* 


* 


.f  TABLS 


Oldcpbourg,  a3o,  3^,  399» 
OliarittSy  039. . 
Oleg,  175,  a3o,  339. 
Oieg  Sçiaioslanicà  y  3^1  > 

Olga  (sainte)  ,  1^  199, 

Qîguerdy  364» 

Olonetz  (  gonverneinefnt  ) ,  9^ 

4ii4a>44»5ot5a,  160, 

178.  -  .  ^ 

Omsic,  5oj  54j'  i6q^ 
OAëga  (fleuve),  m, 
On^ga  (lac),  9,  aa,  a3,  ^4- 
Onega  (port)/i45/ 
Oppermaimj  95* 
Orel,  58^  99^  .i4a- 
Orel  (gouvernemeni),  35_, 

5o,  5a, 61 ,  ii3, i  19 ,  i58. 
Oreiîbourg ,  5S ,  7a ,  96 ,  i43. 
OrervLoorg  (  gonvernement) , 

-5oj  5Îj.6i,  io4»  i&b 
Ong^nistes,  ai3. 
Or  lof  (  comte  ) ,  191,  3ao , 

3^3,  393. 
Ornatofski,  438, 
Orlo/ski^  86. 
Orskf  iS. 
Osirof^  189. 
^/if^/tf?  et  D»-,  339. 
Ossèles,  66, 
Ostacbkof ,  i5. 
Osten-^ahen  (comte ) ,  3q5. 
Ostial^i  39^  6^9  ii6y  3q&  i 


Ostrobothqie,  4j  4<^y  4o7 
Otchalof  y  145 ,  3ao ,  33q  , 
388. 

Oirépief^  voye»  Dmilri  Sa- 

^  mojivànettl 

Otielin,  438. 

^//'tf,  3i8. 

Ouchakof^  a5o. 

Oudorie ,  .aa9>  . 

Oufa,  70* 

Ouglétchanîttof  ^  i3o. 
Ouglitsch ,  a5 ,  374» 
Oukraine,  3o^  ^,  36^ 

334>  . 
Ottlân,  367. 
Ouléaborg^  4o7. 
Oulb,  a5,  139. 
QnloukeiD ,  la» 
OuloU'Maihmei ,  367. 
Ounja^  i5« 
Oupa  ,37. 

Oural  (fleuve),  8^  i4, 3i ,  36* 
Oural  (mom),  2  >  8^  %>  4p, 

4' ,  4li  43j  48^  53* 
Ouralsk,  i5î  / 
Ouroupiaskaïa  (foire),  i4a. 
Ouses,  66  y  344* 
Oassoli^,  4^ 
Oostioag-véliki  I  11» 
Oulkine  y  86. 
Ovidiopol,  17. 

P. 

Pallas^  784  84^ 
Panticap^e,  334. 
Papadopoulo^  187$ 


ALPBIB 

Parroi^  84.  . 

Parles,  67* 
Parsk,  \t{i, 

Paskéçitch  Emaash\  3ûL 
Paul  L^P^ROvrrcH,  a4, 
a5 ,  49  f  ^^5,  aa7-,  3oo, 

PavdînskoT-Kamèni  & 
Pavlofski,  88. 
Peïpous,  m,  a5,  44« 
Pèninski^  179,  439» 
Penza,  9^ 

Pensa  (gouvernement),  5^ 

5oj  54 ,  61,  i58. 
PëréTasIavI,  35û* 
PerèVasîavî  (lac  de),  3lG. 
PéréVasIavI  (principauté),  44» 
PéréVasIavl-ZaleslcoY,  44. 
Péréroouichl,  aoB. 
Perm^ 

Perm  (gouvernement),  35, 
39,       5oj  53,  fil ,  i6o. 
Perraeki,  47- 
Pcrmîe ,  voyex  Blannîe. 
Permiens,  65j  aoo,  4^3> 
Pernau ,  ^7. 

Péroun,  196,  197,  34 1. 
Penassi,  4?* 

Pélchénëi;nes ,  66 ,  aoo,  34o, 
PelcViora ,  La* 

Pélersbourg  (Saint-),  a^  6, 
i9,aOja5ya7t4>»5B,69, 
7^»  7lt  7^       87,  8^ 

y>»  93>9l»  9^t97» 
99 >  'QQf  io3, 
jaS^        1^1  t36^i37^J 


i38,i4a,i44,  i,55^i56, 
»57,  i65,  178, ai4^  ai7  . 

afl6,a62,a68,3i9  ,  385, 

386,  389,  394* 
Pétersbpnrg  (^ouTeriiemenl) , 

35^  49,  5o^  5a,  60^  117^ 

i57 ,  iBcL  V 
Pétrof,  187  y  4 18. 
Pétrofski ,  laj. 
Pétropavlovsk ,  33û* 
Pétropavlovsk  (port)  ,  3^ 

i4^t  33q. 
Pétrozavodsk,  99^  137^  3io- 
Phanagorie,  334. 
Philarèie  (  Fœdor  Nikidlch 

Romanof).,  378,  379. 
Philippons,  aia,  ai 3. 
Phoiius  (  métropoliiaîn  )  , 

i83.  [198. 
Phoiius  (patriarche) ,  197^ 

PlERRB  L!£  AlEXÉIÉVITCH  , 

ao^  aa^  a3,  a6^  37,  48» 

49î  Z2  I  28  ,  94,  1^)8, 
ia2,  i35,  i36^i65^  i84, 
195,  ai6,  a33j  225,  aag, 
a3a^  a34,  a^a^  a43,  a47, 

a49t  a77,a78,atjgijjt4j. 
3i2,  3i8,3ijL,  381,383. 
386, 387  >  44» -445, 

PlEHBB  U  AlEXÉlÉViTCH, 
382, 

Pierre  III  Fcedorovitch  , 

a33,  a46,  377,  391, 
PUrre  (saint,  métropolitain), 

353. 
i  Pinéga ,  11* 
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Platon  Lef chine  (raétroi)o- 

liiaîn),  194. 
Plavia  (lac),  a5. 

Plechichef^  241. 
Podolie,      lia  3o,  47,  4^t 
^    5o,53,6o,  67,  n3,  ii5, 

119,  i58,  a58»  . 
Pogodine^  lûâ. 
Pojarskiiy  438. 
Po/arsÂoï  (T^Tittcey  f  a4o, 

377 1  368_. 
Pçlangen,  i44i  45^ 
Polesie ,  64. 

Polofises  ,63^344,345,35û, 
35 4  > 

Polo^e,  iSa, 
184,  aaG,  393,  397 ,  4q3 


TàDL£ 


Polonais,  4^  47>  ^a,  63, 

a79  ,  37I;  32g, 
Polonaises  (provinces),  41^ 

48,  78,  ii3. 
Pololsk  ,  44  ,  4iî  C91 
.  334,34a. 

ohava,       14^,  385* 
Pollava  (çouvernement),  5o 


Po/yXtarpo/j  435» 
Pomoraines,  au. 
Pomponius  Méïa ,  333. 
PonoV,  3i6. 

J^^7/7/     A/  Gardie^  377* 
Popo/ski\  187. 
Potentkine  (prince) ,  325. 
Poti,  5i. 

Pouchkine^  191,  239. 
Poachkiae  (comte),  ^{9. 


Pouchkine  (priiicc) ,  gjo. 
Poagalchef  y  392. 
Préimko/-Aosto/skoï{^T\ n- 

ce),  aie. 
Pribj lof  (îles),  5i. 
Prjpelt,  II  i  a6. 

Procopey  173,  i9^> 
/'r^/rj^i?/*  (prince),  aJg. 
Prontchichichef^  240. 
Prosorofskoï  (prime) ,  23S , 
239. 

Prouth ,  3j  399. 

Pskof,  98,  ia6,  i3oj  i34, 

340  )  35i ,  370. 
Psîrof  (gouvernemenl) ,  5o, 

5a,  60 ,  i6o. 
Pslcof  (principautr) ,  4^  ^as^ 
Pskof  (lac  de),  xo^  aS. 
Puchmayery  179»  438> 


Quënes,  6^^ 

BaJimilches,  (lL 
Raskolnilcs ,  68^  204 ,  2o3  ^ 

380. 

Ravin  de  Pierre  le  grand ,  27. 
Heckc, 

Reijf,  180,438,  43g. 

Repntne  (prince) ,  a38 ,  aSg. 

Rével ,  49  >  25  »  ^  »  ? 

i45,  3i9,  3a8,  35^. 
Rha ,  voyez  Vol^a. 
Rbaii,  vo)ei  Volga. 


ALraADEilQCr. 


Riaisân  (gouvernement),  5, 
5o,  5a,  60 ,  n5 ,  i5&M 

Rîaisàn  (principauté),  4^, 
3/0. 

Ridiclictt  (Lycée),  qq. 

Riga  y  36j  4Ri  Soj  58j  7a  » 
Stj  97,  98,  mi,  lag, 
ili,  i4o^  i4a,  i45j 
i56,  3io, 

Rion , 

Rjef,  4^» 
Rodde  y  .179,  43s. 
RogniéJa^  3^l 
Ho  gf^o/od  (prince  de  Pololslc), 
34i. 
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Roussnîals,  42 1  19^' 
Koxijlanes ,  63j  333, 
Royal  («anal),  a6. 
Rtichtche/^  !i4i. 
Rugîens,  a3a,  335. 
RuRiK,  335,  338. 
Rurîk  (  maison  de)  ,  3:4  2 
376,  378. 

Rurik-Rostislaçitch  (gr.pr. 

deKief))  353. 
Russes,  44j  46,  6a,  fi3, 

^       74lî  tSj  8oj  106, 

laS, 169  173,335,335^ 

390. 

Russes  (grands),  £3,  83. 
Russes  (petits),  63^  83. 


Român  Rostislaçîtch ^  35 1. 1  Russie,  335. 
Romanof  (maison  de),  76^  Russie  d'Asie,  48. 

184,  234 >        ^iê»  528,  Ru5sic  blanche, 45,  4^,  35a, 


m. 

Romanaf  (  !^ilita  Jourié- 

vitch) ,  3ir>,  373. 
Romny ,  i^^i-  C^io» 
Romodanofstio'i  (  prince  ) , 
Roprha ,  391. 
Rosonof^  438. 
Ross  (origine  du  nom) ,  335 , 

33L 

Ross  (TÎ\îèrc) ,  17. 

ROSTISLAF    MSTISLAYITCH  , 

3i5,  35oj  35 1. 
Roslof,  38,  44»  46,  i4^i 

Roitmanfso/ {i:om\Q)  ^  87. 
Roumantsof  Zadounahtii  ^ 
3oo,  393. 


38o. 

Russie  d'Europe ,  48^ 
Russie  (grande) ,  41>i  Sa ,  77^ 

ii3j  133 ,  178. 
Russie  noire,  46. 
Russie  (nouvcHe),  33^  31  a. 
Russie  (petite) ,  S5j  45_i  4(>i 

53j  "tTj  ii3.  lao,  ia3, 

169,  178,  38û. 
Russie  ron^e,  46,  42^  ^^a. 
Russie  (\icille),  44  >  45j  4?» 

67  ,  21, 
Russies  (toutes les),  45^  339. 
Rybinsk,  iS^  31 ,  139. 
R)miius,  voyez  flemcOuTaK 


4;  9  tàblb 


S. 

Sahahine  ^  a4o. 

SaVanps  (monts),  3^  8^  3o. 
Saïma,  9. 
Sainl-J^urenl,  Slb 
Saint- Mathieu ,  Si^ 
Sakharofy 

Salomonée  Sahouroça ,  373> 
Sait  y  ko/ y  139. 
Samara  ,  l5  ,  3â« 
Saraogitie,  3j  ^  fi^j 
Samoïèdfs,  ag,  fi5,  71 ,  73» 

177,  3o8 , 
SanderSy  3iS, 
Sai  aï ,  aoo ,  3SB< 
Saratof,  iS^  qq. 
Saratof  (g  mvcrnemenl) ,  5o^ 

54 1  117,  l6û. 
Sarepta,  36» 
Sarmales,  74»  333. 
Sarmalie,  333. 
Sarpa,  37» 
Sariak-Khan ,  352» 
Savoîax  y  4q7» 
Se  Aérer  y  81. 

Schlesvîc-Holstein ,  a3Q ,  39B, 
Schlœzer^ 85 ,  373 >  175, 4y>» 
Schlusselbourg  ,  a3  ,  138, 

i3i.  3Si,  384. 
Se  A  midi,  84,  438. 
SeAuberi ,  78 ,  84_. 
Scythes,  64,  74,  333, 
Sélenguinsk ,  31. 
Sèmegalle,  63j  37a. 
Séiiii|)alatinsk|  i5a. 


Seako/ski^  84-  ' 
Serbes,  47j  §?j  ^3 ,  174- 
Serdopol ,  i44« 
Serge  (saint) , 
Sergoutcli ,  a5. 
Scrmask,  i38t 
Scrpoukhof ,  i3j  ,  393. 
Sestra-Raika  ou  Rayayoki, 
4o5. 

Sëvastopol ,  Oj  3ao,  3a9» 
Séverie,  379. 
Sevérîeos ,  B3 ,  334» 
Siass,  aa. 

Siass  (canal  de) ,  34* 
Sibérie,  7  1  B,  ai,  09,  ii , 
35i  Ml       4  i  ,  4ti, 

4ârt  4zi  4^  54,  99t 

i4i ,  301 ,  a3a  ,  373 ,  374- 
Sibérie  (Nouvelle-),  ^ 
Sieçers  ( comte ) ,  3i8. 
Sievers  (canal  de),  voy  ex  Nov- 
gorod (canal  de). 
Simbîrsk,  99. 

SimbÎFsk  (  gou  verDcment } , 

5û,  54)  1^ 
SiméonIvawovitch  Gordil'y 

m. 

Siméon  de  Pulolsk ,  184» 
Simon  (saint},  i83. 
Sinaf^  338. 
Siniaçine ,  3!8 ,  3aa» 
Siogrett^  4^6. 
Sistrebek,  137,  3io.. 
Site,  355. 
Skorina^  434* 
Slavensk,  334- 


ALPHABETIQUE*. 


Skim,  6a,  ij^  i74f 

igG,        335,  339. 
Slavonnc  (race),  4^ 
Slobodes  d*Oukrainc,  5o,  53, 

SloaUk,  99. 

Slovénis ,  Toyex  Slaves. 

Smolensk ,      ^      ,  ao6 , 

3io ,  334j       hlA  3^ 
SxQolenslc  (gouvernement)  , 
49,  5o,  5a,  6oj  lao,  i58, 
178. 

Smolensk  (principauté)',  44 1 

.46,  3ia.  366. 
Smoir/isiif  4M>  435, 
Splh,  17. 
SoAo/a/^^r  436. 
Soioçm'ne  ^  a4o. 
Solîkamsk,  4>- 
Solombolfi.,  3^ 
Soltiko/ (woiXt)^  a4i, 
Somina,  aa* 
Sophie  f  vojei  Zoé. 
Sophie  (  grande-princesse  de 

Lilhuanie),  36?. 
Sophie  Alexéievaa  ,  i65  1 

i84_v38a,38à 
SouTacbes ,  voy .  Tchonvacbes. 
SQukbna,  47» 
Soukhonia,  11 ,  a4* 
Soula,  17, 

Soumgrohof^  i86,  iM. 
Souomes  ou  Finnois  ,  64  > 

33a. 
Soura,  i5. 

Squsouo,  i66|  a56. .  _ 


Soussine  ^ 

Souporo/y  3oo,  3g3  ,  395> 
Souzdal ,  44i  '78>  353, 
Spéranskiy  a8i. 
StannovoY-Iablonno?,  9. 
StaraVa-Roussa,  a  18^  393. 
Siaro/y  85. 

Siapenhagen ,  436.  : 
Stavootchani ,  388.  ; 
Stender  ^  4^* 
Stianka  Rosine ^  3i5,  3Sû> 
Slolbova  (paix  de)  ,  379* 
Siorch ,  85* 
Stormam,  a3o. 
Sirabon^  335^ 
Sirahl^  a2a. 
Strahlmann^  4a t. 
Sirechnofy  a39 ,  a4<>« 
Strijçolnîks ,  ao5. 
Strogotto/  (comte) ,  88 ,  a4i . 
Strogonof  (comtesse),  97* 
Sirui^^  84.  .  î 

Si  me  n  y  222*  .   .  : 

Slyr,  a6. 

Suédois,  67.     .  , 
Svéaborg,  3 10, 

SiVIATOPOLK  lAROPOXr. 

,  KOviTCH ,  34a« 
SyiATOPOUC    II  IsustA- 

VITCB,  345. 

SvuTOSï.Ar   L!!  iGOai- 

VITCH  ,  34o« 
SVIATOSLAF    U  VSÉVOLO- 
DOVITCH,  357. 

Stiaios/a/  Jaroslmtch  | 

344.  .  .     .  -  - 


4^4  TÀBLB 

SçialosFaf  Vséifolodoçffeh 
(  ^and  -  prince  de  Kief) , 

Sçiétof^  43?. 
Si' 10  ni  ne  ^  88j 
Svir,  a3,  a4. 
Svir  (canal  de) y  34* 
Svislouh ,  99. 
Syhestre  (Tvéquc),  iBii 
Syhestre  (  raoine) ,  372. 

Sziirvcd ^  4  «9» 


T. 


Tadiils,  67.  ^  ^  '  '  ^ 


Tch^rémlsses , 65 ,  aôo,  368, 

4^4^  •  - 

Tcherkask  y  voyez  Kovotrber- 
\  Jcask.    '      *    '    1  •  '  , 
Tcherkassho'i  (prince) ,  -aSS, 
'  a39.  •     ♦  ^  • 

TiherkesseSj  G3,  £6^  aoo, 

oSo.   '  '         .  . 
Tcherkessie,  54*.    '  *^- 
Tchernl^of,  99 1  199  ,  3^4» 

Tcherni^of  (gouvernem«bt}, 

5o,  53, 60, 1 19 , 158» ^58«  • 
Tchernigcf  (priiici|Kiul^)  ,  . 

34a.  ;  .  ^^  ti^^M-».    .  . 

Tcbesnié  (balaille  de),  35a. 


i43,-3i2,  3ao,  4o<^' 
Tambof I  5j  3i ,  So^  Sa ,  ûj  | 

Tana,  3, 

Tanaïs,  voyex  Don.  ; 

Tappe^  »79,  433. 

Tatars,  3o,      4^1  zli 

^5 ,  i&i ,  aoo ,  3i5,  354 , 

35â,  36o,  37 1 ,  373 ,  4*7* 
Tafichtchcf^  188,241, 

a7a,  275. 
Tanride,  5 ,  z,  ag,  3o ,  3i , 

3a,  37^  ^  4i,  43^  48j 
'5o,  53,  n5,  160,  33a, 

34i. 

Tavastehous,  4o7« 
Tchadyr-Dag, 
Teha^da,  aa. 
Ti^beril^nei  i34>  i43«' 


Tchoudes ,  3o8t  31i ,  3<43, 

4ao.  V 
Ti'houdes  (lac  des),  m. 
Tchoudes  (  provinces  ) ,  4B» 
Tchoudsavaïa,  47- 
Tchoukhontsis,  voy.  Finnoîit, 
Tchouklcbis,  29, 5o,fi7 ,3o8. 
TchouriloPlenkoçilch^  1 81. 
Tchouvaohes,  65,  200,  3o8, 

425. 
Téletski,  la. 

Teptiaîres ,  S5« 
Tërck,  i4j  18^36,43^ 
Teuloniquc  (ordre)  ,  ISg  , 

368,  371. 
Thiodosc  (  métroponiaîn  y  , 

216. 

Thiodose  Wassiiie/^  aia. 


ALPHABETIQUE. 


Tfiéop/iane  Procopov'itch  , 
Thraccs,  7^. 

Tiessenhausen  (comle) ,  70. 
ïiflis,  4,  5o^  143. 
Tillis  (paix  de),  voyez  Gu- 
listan.  I 
Tikhvine  (  canal  de  ) ,  2_i ,  , 

TikhNinl  a  ,  1^  *  ^' 

Tilfi't  (paix  de)  ,  4j  ^qS. 
Timhnfshi,  84j  438,  1 
Timmcrmann^  3iiL 
Timour  -        mi  Timour- 

Lenk  y  3G(i. 
Tiniour^  Koutlouî  ^  3G(). 
Tioumen  ,  Sy/j»         ''V  •  j 
'i'moularakàn  y.  34a»    ,.^.1,/  \ 

ToLoI,  12  , 

ToLulsk,  3ij  58j  373» 
XoLolsk  (gouvcrnemenl) ,  49» 
5o ,  54 ,  6q  )     ,  lao,  lOo* 
^  Tofitamuchey  ifiSi. 

Tolstoï  (  comte  )  ^  8Gj  24 1  ^ 

3Q5t  • 
Tom ,  l2a 
.  Torask  ,        54,  91,  io4  , 

Toohe ,  285,  r 

Torjok,  355  y  393. 

Tornéo,  ^  4o5»  - 

Toropetz,  44,      ..^,4,  ;*/  . 

Toroplsa,.        1  /  p  «^/.y 
,  .Tortsis,  ôfiT^      ^  • 
*  Tossna ,  128»  ; 

Touda,  25^       r»  . 


Toujiahtne  (  prince  )  ,  238. 
Toula ,  58_,  89 ,  99 ,  mi ,  127, 

129 ,  lAi, 
Toula  (gouvernement),  5o , 

52,  60 ,  n3|  ii4f  iHjf 

L5iL 

ToLin;çoiisrs,  29^  G(L 
Toungouska  (inférieure),  iÀ± 
Toungouska  (supérieure) ,  l3j 
TourkmantchaV  (  paix  de  ) ,  4« 
Tourof,  20G,  3^2 ,  3fi(L 
Touroukhàn,  i3l. 

Trcdiakofski y  187  ,  435> 

Triniiis ,  8^. 

7 'roïéhourof  (  pr  1 1 ice  ) ,  24o. 
Troïtsa,  82,  >/ 
TroiZy  4'9« 

Trouhetzhoï  (  prince  ) ,  a38 , 
,  339,  490. 
Tnikh mènes,  66. 
TruçoTy  338, 

TsarskoVc-Sdo ,  88 ,  95  ^  452# 
Tsna,  21. 
Tsolkiefshi y  377» 
Turkomans,  33o.        ,  . 
Tjirks,  65,  333,  -345. 
Turque  (  race  )  ^  66^  4^7* 
Turque^  X  provinces  )  ,  48# 
1 13. 

Tver ,  36j  58j  98 ,  ici»,  353j 
/Xvef  (gouvernciçicnl)  39j 

Tver  (principauté)^,  44»  4^ 
Jvcrlsa,.  il»  21^21. 


,  Google 
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Tyras,  voyn  Dniestr* 
Tym-Igdiiy  65* 

^  V. 

VagaT,  28. 

Yalaque  (  province  ) ,  4B. 

Valaques,  66. 

Valdaïy  7 ,  39,  4»* 

Vandales,  74» 

Vanuïtes,  65. 
.  Var>gucs.44,  74 1  îia» 
335  ,  33Ô,  33^,  339,  34i» 
'  Vûssiân^  i83* 
"  Vassiu  L!î  Iai^oslavitch  , 
359. 

Yassiu  II  Dmit&iévitch  , 
365. 

Yassiu  IIï  Yassilikvitch 

Ttmnoï^  367* 
YaSSILI  1 V  Iv ANOVITCH ,  76, 

ao2|        aa8,  33o,  296, 

237,  370^  44a,  441. 
Yassiu  Ivamovitch  Cbou- 

ism,  376. 
'  Fassilief,  84, 
Vasstiie/  {tXit^  tamos?a- 

Deu) ,  376. 
risr/^r,  179 ,  418,  43^, 
Véfigc,  iS. 
Yélikâïa ,  44* 

YéUkb-Lotài  (cmai  de)  p  ^ 


Y^ikogû-Gaguiiie  {prince), 

Venden,  7^  mi^ 
Vénèdfs,  33a,  333,  335. 
Vénetsianof  ^  86. 
Verkhotouriennes    (  monta- 
gnes), z, 
Verro,  101. 

Vcrro  (canal  de)  ,  a5. 
Vetlouga,  i5. 

Viasemshoï  (prîoce),  240, 
Viatches^af  Viadimiro- 
çitch ,  348. 

Viatitches,  63,  200. 

Vialka ,  99,  369. 

\*iatka  ( gouvernement) ,  47 1 
48,  5o,  53,  6oj  likî. 

Viazma,  44* 

Viazma  (  paix  de  ) ,  379^ 

Vienne  (congrès  de),  4- 

Victka  (île),  aïo. 

Vilia,  26. 

f7//>/w//i<?/( prince)  ,  a4o. 
ViUotte,  43i, 

Vilna,  58j  69^       82,  89J 

9^»  94,  97,  9^- 
Vilna  (gouvernement),  5o, 

53 ,  67  ,  io3,  i58,  aSS. 
Viioui,  i3. 
YindaU)  3iS. 
Yindau  (rivière),  a6* 
Yinnitsa,  98* 
Virlier  (lac),  aS. 
Vitebsk ,  5oj  53t  ^  |  ï58, 

a58. 

Yitîm^  li  i  - 


1LFBA.B£T|QCB. 


rnoft  OU  VUotd^  366, 3G7, 


A^ladimir,       (j8^  102 ,  ax4, 

ai5 ,  35o ,  35u 
Ylad  imir  (  gouvemenient  )  ^ 
38,  Soj  52,6oj  117^  i5â^ 


'Vladimir  (principaulé),  44 

45,  a3a,  353. 
Tladimir  de  Volbymc,  44  > 
ao6,  34a. 

YlADUMIR  L*'  SviATOStA- 

viTCH  (saint),  180^ 


19^  a3i ,  a34 ,  Ml ,  34a. 

YlADIMIK   II  VSÉVOIODO- 

viTCH  Mfoaomaçue^  a73, 

.  346. 

Vladimir  m  Mstisla^îich, 
35i, 

Vladisîas  Jaguelloriy  3SL 
Vladislas  Vasa  ,  377. 
Vogoidcs ,  65j  laa,  35g, 
Voïcihof^  loB,  190. 
Yolga,  5_j  8j  i5j  16^  aa, 

a4,  a5,  a6,  a7 ,  3i  >  3a. 

36,  38,  44  >  ï39,  i4a. 
YolgaVques  (collinës) ,  7. 
Yolhynie,  4>  2o  >  ^>  4?i 

5q  ,  53j  fil,  ii3,  Lj_S, 

1 19,  i58,  a58. 
Yollchnf,  ai,  a3,  a4,  a5, 

196. 

Volhhof  (Fœdor)  ,  18G, 
187. 

Volkhonskienne  (forêt),  Tj 

Volkhonskoi  (^xivLtt^^  a39> 
4oo. 


47f 

Vologâa,  1 1  ,  a4 ,  98 ,  i3r» 
Vologda  (gouvernemeol),  35| 

47,  5oj  5a,  60^  i6q> 
Voljfnsho'i\  a4u 
Yolynti,  98. 
Vorobief^  âS, 
Voronëgc,  67,98,  i3r^  i36> 

t4*,  3i6,  3a7. 
Yoronëgc  (gouvernement)^ 

4(^  5oj  53j  60,  laô,  lÊQ* 
Yoronège  (rivière) ,  16 ,  35S. 
Voronik^ine 

Vorofifso/  (ptince)y  a4ok 
VûTotynskoï  (  prince)  ^  a4o» 
Yorskia,  366» 
YoiiaU ,  aoo. 

Youîchni-Yolotchok ,  ir,  aa. 
Youichni  -  Yoiolcholc  (  canal 
de),  at ,  aa,  a3,  i38,  139. 
Youilchegda ,  n. 
Youitégra,  a3|  a4. 
Vseslaf  (prince  de  Polotsk)| 
344. 

YsÉvoLOD  Iarosla- 

VITCtt  ,  24i  344» 
YSKVOLOD   II  OtGOViTCH, 

348, 

YskvolodIîI  ïouHiévrrciî, 
351. 

Vséi^olod    Snatoslaçitch  ^ 
(grand -prince  de  Kief)| 

553. 

Yyl>ourg,  5oj  95,  i36^  42^1 
4o7« 
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TABLE 


Weîssmann ,  435. 
Weydemeyer  ,  191  ,  aga , 
393,  3ai, 3a6,  407  1  4'o>  I 

4"  »  4i3. 

JVtcAmann  j  292. 
Wîlmânstrand ,  i44* 
JVi'iigensteitt  (comte),  3q5. 
Wrangel  (baron  de)  ,  84» 
WuljSfert^  io8j  404. 


Zaeharie  i  ao5* 
Zakrefski  ^  3o5. 
i  Zairapesno/y  128. 
Zbroutch ,  !.. 
Zîoglokofy  a4o. 

00  Sophie^  23i' 
Zyrîaines ,  §4 ,  B5 ,  a 00  y 
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II. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Dt  tous  Les  mots  étrangers  employés  ou  expliqués 

dans  le  texte» 


A. 

Alijna ,  menue  pièce  de  mon- 
naie ^ 

AntidoroB^  pain  Wnit ,  3o3. 
Archimandrite  ^  gr. -prieur 

d*uD  monastère  y  ixS. 
Archine  ,  mesure  linéaire , 

Afhhiéréi^  prélat  d*un  rang 

élevé,  217. 
Arrende ,  lerre  donnée  à  bail , 

355. 

Autocrator  ^  souverain  qui 
tient  son  pouvoir  de  lui* 
même,  aau 

Battohs ,  baguettes ,  genre  de 

supplice,  376. 
Bélouga  f  espèce  d*esturgeon , 

Berhwetz^  poids,  168. 
Biei-bog^  Dieu  blanc,  196. 
Biagorodnii  ^  bien-né,  noble, 

Siogoçernii y  bien  -  croyant , 
surnom  de  S.  ^tiaudre- 
Kefâki,  233i 


Bogoliouhskiiy  aimant  Dieu, 

ou  aimé  de  Dieu ,  352. 
Bogomiles  ,    gens  aimaul 

Dieu,  2ia. 
BoYy  bataille,  a37. 
Boïarine  y  haute  charge  de 

Tancienne  cour  ,  seigneur  ■ 

d^ancienne  souche  ,  114, 

aaa,  a37  »  239. 
Boudotchenik  ,  sentinelle  de  ' 

police,  265^  ' 
Bourane^  ouragan  accompft» 

gné  de  neige,.  2. 

Commanda  y  division  de  trou- 
pes, établissement  militaire^ 
3oi,  3o9« 

Copi'key  monnaie  en  cuivré, 

Dèjournii  guénéra!  y  général 
de  service ,  de  jour ,  aSa. 

DengOy  argent,  subdivision 
de  la  grivna,  i63. 

Déttoucàkay  subdivision  delà 
copèkc,  i63. 


TABLE 

JDentcJiiky  domexlîque  mili- 

uire  ,  3o6  ,  326. 
Dessaitîne  ^  mesure  aréalt., 

Dévitchii-monastyr y  cloître 

de  religieuses,  870. 
Diakj  secrétaire  du  conseil, 

a33. 

Diélo  L  sloço ,  fait  et  mot  y- 
'  accusation  de  haule-trahi- 
,    son  y  276. 

J^iéii  Boïarskié y  enfans  de 
boYars  ,  cavalerie  noble , 

Djiguetaîy  âne  sauvage,  29. 

Dokladéy  rapport  adressé  à 

■    un  supérieur  ,^  aSa. 

J)omoçié  Jouchi y  esprits  do- 
mestiques ,  pénates  ,  197. 

pouhhohorisesy  lutteurs  d'a- 
me ,  secte  religieuse ,  aia, 

^ouhhovensiço ,  cîergé ,  aiâ. 
Douma  y  conseil  de  vi.'lc ,  162. 
Doumnié  dfa/it  y  secrétaires 

du  conseil  intime,  a38. 
Do  u  m  nié  dçoriahini  y  gen- 
^    tilshommes   du  conseil , 

287 ,  ajo> 
Duiichen  ,  menue  monnaie 
•    des  provinces  baltiques, 

Dw'iniA  y  poids  de  dcnx  li- 
vres, 168. 

D^orianini ,  membre  de  fa 
noblesse,  a36. 


Bçoriansiço  gorodo^oTé^  n#*- 
blesse  des  villes,  aSy. 

Emhofner^  propriétaire  d'une 

ferme,  liq* 
Eparchie  ,  circonscriptioa 

épiscopale,  60^  ai&* 
Exira^corpouSy  corps  de  mi- 
litaires sur  lesquels  on. 
ne  compte  qu'accidentelle- 
ment,  3o2. 

F. 

Ferdingy  menue  mpnna  ie  des 

provinces  l)âliiqucs ,  ifi5. 
Fiscal  y  soili(ileur,  adjoint 

du  procureur,  260. 
F'ànfery  menue  monnaie  Jes 
provinces  baltiques^  l65. 

G. 

Garneti  y  mesure  de  t^pa<> 

cité,  167. 
Gémanistiiy  le  maniéré,  S  A 
GoloffOy  chef  de  la  bour^eoi* 

sic,  26a. 
Gordii y  orgueilleux,  363. 
Gornoï  journal  y  journal  des 
mines, 

Gorodniichéi y  baîllî ,  pré- 
posé de  police,  263,  a64. 
Gosii  ,  hôtes  ,  marchands 

él rangers,  119,  2f>3. 
Goubnaia  gramola,  instruc- 
tion pour  les  ci)urs  crimi^ 

neUes,i2i 
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Crèmîachlchn  ^  le  tonnant , 
^  nom  (i^nn  hâtiment,  3a3« 
Grisia^  poids,  168. 
Grima  ^  pièce  de  monnaie, 

Grocha^  double  copeke ,  iM. 
Groznoï y  sévère,  lerriblc, 
371. 

Guilde ,  classe  de  marchands 
payant  unm(^mecçns,  1 1?» 

H* 

Jfaupimatttty  capitaine,  chef 
dfe  cen  lc,  261. 

Hérades ,  nom  des  cercles  en 
Finlande,  !^o^. 

Iliéréij  prélre, 

Hiéromonaque  ,  prèire  re- 
tiré dans  un  couvent .  aig. 


Hospodi  pomilouiy  seigneur 
aie  pitié,  2i3a  ' 


L. 


des 


m  m- 

lame  y  village  habité  par 
rouliers ,  itio. 

lamtchihy  membre  de  là  cor- 
poration desTOuliers,  1 1< 


9> 


lao. 


/tfxt^isr,  contagion ,  aslhme,i, 
Igoumène prieur,.  oiS* 
Tgouménia.^^  abesse,  21& 
Ihonohortses  ,  destructeurs 

d*ima^s,  aïo. 
Ihonostase^  paroi  couverte 

d*i  mages  et  cachanti^^iutel , 

^3.. 


Innostrannii  go  si  ,  h6te  |. 
marchand  étranger  établi 
flans  Tempire ,  i56. 
Jilisiy  milice  sCdcnlaire,  398. 

K. 

Kahalt ,  cabaret ,  389. 
Kaberga  ,  chèvre  sauvage  |v 

il. 

Kaiita^  bourse,  3f)3. 
Kamètty  pierre,  8* 
Kameraihof  y  cour  de  finan- 
ces ,  chambre  des  comptes  y 
319 ,.  355>. 
Kammerkollegiam ,  collège 
ou  département  des  manu- 
factures ,  356. 
Karbasse  ,  petit  bâtiment 

armé ,  3 17» 
KaihoiihoSy  métropolitain  de 

la  Grousie,  317» 
Khan ,  prince  (atar  du  pre- 
mier rang ,  345. 
KAçaJinskoïémoréy  mer  Cas- 
pienne „  3i 
Kniat  y  noble  russe  dont  le 
titre  est  traduit  par  celui 
de  prince ,  1 14 1.  % 
Knouie  y  fouet ,  instrument 
de  supplice ,  i64  1  ^76^ 
281. 

Kopié,  pîque^..i63i 
Koulan^  âne  sauvage,  ag. 
^^i/r/^i?,  redingote  militaifc 
\  cordons  9. 3oo^ 

citadelle,  3io.. 


4Sa  TABLB 

Kriposï  ^  fort,  enceinte  pa- 

llssadee,  3to« 
Kroll  (  koroH ,  kral),  roi,  44^* 
Krouchka^  mesure  de  capa- 


cité, 167. 

Lagmûnn^  magistrat  de  cercle 
en  Finlande,  4o7* 

Laines^  divisions  adminis- 
tratives de  la  Finlande, 

Laitopfss ,  cTironîqne,  18a. 

Laadsh'â/ding  ^  administra- 
teur, préfet,  407. 

MéOsi  y  mesure  de  capaetté  et 
de  tonoj^,  i67> 

Lidianka ,  froment  de  glaee , 

Li'man,  baie  ,  ibrmëepamn 
fleuve  à  scm  embouchure ,  17» 
J,o/y  mesure  de  capacité,  167. 
i^M^  poids,  demï^Qce, 

M- 

Madchenschule ,  éeole  de 

jeunes  filles,  101. 
JUalakhanes  y  mangeurs  de 
lait,  secte  religieuse,  2r3. 
Mechtchanine  y  bourgeois  ^ 

habitant  d*une  ville,  fi8> 
Mesiniichesi9P ,  hi<*rarcbie 
des  places,  a4i ,  38u 


MoUh  ennai'a  karmilUsti  , 
nourrice  pour  bquelle  on 
prie,  170* 
Mollah  y  prêtre  de  Flslam^ 
ii5. 

Monakh ^  moine,  a  19. 
Monakhinia  ,  rcligreuse*, 
219. 

Marsko'fy  appartenant  à  la 

mer,  3i4< 
Morskoï'Tsar  ^  roi  de  la 
mer,  197» 


Mou/fi  ,  gran d  -  prê  tre 

rislam,  20. 
3f ourse ,  prince  tatar  ^  ^45 , 

3z4 

N. 

Nalimié  iabloftay  pommes 
remplies  d'un  suc  trans- 
parent, 3L 
Narodno'té  prosvtchich  èniê^ 
înstruclios populaire,  a56» 
Nassiaidntk  y^  prince  hérédi- 
taire, 327. 
À/Vyn^/z,  allemand ,  i^Om 
Niémi  y  muets  ^  barbares  , 

étrangers  ,  17a,  334- 
Nomocanouy  G)de  de  lois^ 
surtout  ecclésiastiques^  igg^ 

O. 

,    .  ^  OùertandsgerûJIf  y  cour  su. 

ilT/'/î/j/^^/Vz, ministère, voyet }     péyieure  de  justice ^  25^^ 
les  oonis  dechacimi  p.  a5a,  0^/(7j/<f^ juridiction^province 
4^  [    Bon  organisée  ^  4^^  aS^ 


ALPHABETIQUE. 


453 


Obrok  ^  redevance  annuelle, 
payi^e  à  la  couronne  par  les 
serfs  de  ses  domaines,  287» 

Odnodçorisi  y  paysans  libres 
et  proprîélaîrcs  d'une  fer- 
me, 119,  UQ. 

Oholnîichéi\  haute  charge  de 
la  cour  et  de  TÉtat,  ii4, 

Okolntcknost  ,  fronlifcre  , 

23?» 

Oçuây  poids  dcCrimi^ ,  iM- 
Orde^  division  deTatars,  îiûû- 
Oroujéinaïa'palata ,  hôlcl 
des  armures,  85,  277,34^. 
Oroujéinoï-dçor ,  manufac- 
ture d^armes,  la?» 
OsminayXXit!S,\3J^  de  capacité, 
167. 

Ostseepro^inzenhïatt y  feuille 
des  proTÎDCcs  balliques , 

Otéfckesivenniizaphhiy  no- 
tices nalionalfs,  inâ. 

Oucerdiéy  le  zi?le  ^  nom  d'un 
bâtiment ,.  321^ 

Oukase ,  ordonnance  împé- 
riale^  So^  70^  aaa ,  270. 

OukrainCy  frontière  ^  4!L 

Oulojéniè  zakonn  ,  rcaicil 
de  lois,  273. 

O^îne ,  four  ou  endroit  où 
Ton  sèehe  le  blé ,  3(k 

Oxhafi^  mesure  de  capatilt', 
167. 


P. 


Pajoky  provision  aîîmcntaire 

des  soldais,  3qi. 
Ferma  y  poids,  ifiE. 
Pen^ozi^annii y  le  premier  ap- 

pelcf ,  surnom  de  S.  Andri^, 

Pétak ,  pièce  de  cin([  copM:e.«, 

Petcherskii ,  faisant  parlic 
d'un  souterrain ,  1B2 , 199. 
Poçady  bourg  faubuurj^y 

Poçadnik  y  magistrat  muni- 
cipal, surtout  de  Novgorod, 
359. 

Poçadsfti ,  habitant  d'uH 
bourg,  lao. 

Pochlinay  dro ît  d'en  rcgisl re- 
ment, 290. 

Podouchniya  dengui  y  capi- 
lation,  287. 

Pojak  y  mesure  de  capacité, 
167. 

Polaîtyna  ,  menue  pièce  de 

monnaie,  i63. 
Poiouchha ,  subdivision  de 

la  copèke,  i63. 
Poloupaltinnik ,  double  gri- 

vne,  i64» 
PoUinOy  subdivision  du  roa* 

ble,  ifi3. 
Posspechnai  ^  alerte ,  nom 

d'un  bâtiment,  324* 
Poudy  poids,  32j  T67. 
Poustianik  ^  anachorète^  aig^ 
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Poustosçatie  ,  saint  du  di- 
sert, 209. 

Poçé/ilelj  dominalcur,  sei- 
gneur, ^io_,  4^  443. 

Praçda  rousskaïa  ou  praçda 
Slaiiàn  ,  droit  russe  ou 
slavon  ,  371 ,  27a  ,  373  y 
343. 

Pra'r'oslamii  ,  orthodoxe , 
aïo. 

Prékrassnit\  beau ,  nom  d'un 
bâtiment,  3i4« 

Prikase  ,  ordre ,  magistra- 
ture ,  département  admi- 
nistratif, 102,  237» 

Prissno  prtrast  'tei y  toujours 
augiisie  (hestandiger  Meh> 
rer  des  Reichs),  44^. 

Probstei  ,  rhef-lieu  de  con- 
sistoire ,  cure  supérieure , 
407. 

Proiohiérei  ,  arthîpretre , 
ai8.  . 

Proçornoïy  agile  ,  nom.d^un 

bâtiment  y  3x^. 
Pic  héla  (sèçernaïa)^  Abeille 

du  Nord ,  107. 

Quasse  ,  boisson  faite  avec 
de  b  farine  roussie  et  mise 
en  fermentation ,  3^7 • 

R. 

HaipoucÂÂi y  ft\i{t  espèce  de 
harengs  y  3a. 


liaskolnihs  y  dissidence,  hr-- 

réiiques,  aoj. 
Ramo-apostolnii  ^  é*al  aux 

apAtrcs  ,  surnom  de  S. 

Madimir,  199. 
Raznotchintsi  y  gens  libres 

de  diverses  (lasses ,  1  rc). 
Razriady  le  rang,  aii ,  33 f. 
RazriaJniya  kniguiy  le^îfi^ 

très  du  rang  de  chacun, 

343. 

Razriadno'i  prikase  ^  com-> 
mission  des  (ilrcs,  a^L. 

Rodosloçniya  knigut\  livres 
de  géni'alogie,  243. 

Rouble  ,  unité  monclaire  , 
163,  164»  iBfi. 

Rouhliy  entailles,  bords  cré- 
nelés, ifî3. 

Rjndiy  gardes  d'honneur  du 
tsar,  237. 

P^i^/^TT/,  en  langue  russe, 
433.^ 

S. 

Sag^ney  toise,  167. 

SaÂeb  -  Kérân  ,  maître  du 
monde  ,  titre  du  ^rsknà- 
Ichan  de  Djagala?,  3t>6. 

Samoder/e/x  f9iUtocT^Xe^  asi. 

Samoz^anetx^  un  soi-disaot, 
imposteur,  375. 

poêles  scandioaTes^. 

Scharfschûtzeay  fireorvmî'- 
lioe  fiolaqdaise|.4pZ* 


Schijfuni  (  de  Schiffjpfund  ) , 

•  poids  de  Ri^a ,  i68. 
Scchser^  menue  monnaie  des 

provinces  baltiqiies,  lâS. 
Sélo  y  village  formant  une 

paroisse,  21 4* 
Severnii  arkhif^  archives  du 

nord,  lûB. 
^aXatCiVia^i  )  en  langue  sla- 

Tonne,  433> 
S/aifa ,  gloire ,  334* 
Sloboda^  village,  faubourg, 

5o. 

SJoçOy  moi  y  17a,  334» 

Sobornoïé  oulojénié  lakonity 
recueil  de  lois ,  d^j>osé  à  la 
cathédrale,  275,  276,  3B£l 

Sot  ne ,  un  cent ,  escadron  de 
Cusaks,  3o4« 

StadlphysikuSy  physicien  de 
la  ville,  a6o. 

Siaroïé  gorodiiché ,  petite 
vieille  ville,  339« 

Staroobraisiy  partisans  d'an- 
ciens usages,  ato. 

Starosiie ,  petit  domaine  de 
la  couronne,  a55. 

Staroçerisi ,  sectateurs  de 
Tancienne  foi,  aïo. 

Stchoty y  jetons,  machine^ 
calculer,  8a. 

Stépennaia  kniga^  livre  des 
degrés,  iSla 

Steppe  y  vaste  étendue  de  ter- 
rain inculte  et  dénué  d'ar- 
bresi  34 y  3L 


48^ 

Slo/y  mespre  de  eaparité ,  167, 
Stolniky  charge  de  Tancienne 

cour,  a38. 
Siolniki  komnatjie  y  espèce 
de  gentilshommes  de  la 
chambre,  a3d. 
Siraiptchéiy  procureur,  a38. 
Stréliisesy  fusiliers,  milice 
régulière,  297-309,.  383, 
384. 

Siramlt'nge ,  espbcc  sar- 
dines ,  3a. 
Si^ai'/Ios/ y  alicsse  y  a45. 
Si^ode  y  concordance  des  lois , 

^79-  

S\^odnoïi  oulojénié  y  code  de 

lois  dont  toutes  les. parties 

sont  mises  en  concordance , 

278. 

Syne  otétchestça ,  fils  de  la 
patrie  ,  io8> 

T. 

Tchagan-tsary  tsar  blanc,  4^» 
Tchaguiry  espèce  de  thé ,  38. 
Tchermnoïy  rouge,  47- 
Tchernétty  moine,  191* 
Tchernoïy  noir,  47- 
Tcherno'i-bogy  dieu  noir,  197, 
Tckervoneit ,  duc^t , 
Tcheiçérik ,  mesure  de  capa- 
cité, 167. 
Tchetveriah ,  double  grîvnC| 
i64. 

TcheheriCy  mesure  pour  les 
céréales  I  167. 


* 
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Tckine^  nn^  que  donne  k 
service,  243* 

Tcàornoie  douhhoçensho , 
derçë  noir,  moines,  ii8, 

Tchoudof  (monasiyr) ,  mo- 
nastère des  miracles ,  ao6. 

Temnoiy  obscur,  aveugle^  ^67. 


Toçarichtche  ^  collègue ,  35a, 
Troïnii ,  poids  de  trois  li*- 


Tres,  ifift. 


Tsar^  litre  royal  |      ,  aaS, 

aa^  347i  370^  44o> 
Tsarévitch ,  fils  de  tsar  ^  aa7> 


Tsarevne^  fille  de  tsar,  aaj. 


Tsariisa y  tsarine,  327. 

TsékAoçii  lioadi  y  gens  li- 
bres faisant  partie  d*une 
tribn,  113, 

Tserhoçnii  iasfk  »  langue 
d'église,  175. 

Tsiganes^  Bohémiens,  67. 

V. 

Vûidomosti  *^MosJtofsltiya\ 
annonces  de  Moscou ,  107. 

Vaisinik  levropy  ^  nouvel- 
liste de  l'Europe,  io8. 

Varejskoïé  moré^  mer  bal- 
tique  ou  des  Varëgues ,  3, 
337> 

Védro^  mesure  de  capacité, 
167. 


Vélikii^  grand,  1 1. 
Véiikii  goçoudar ,  grasd- 

seigneur,  ^  aaS, 
Verchok  ^  mesure  linéaire, 

167* 

Venta  ,  mesure  linéaire  , 
i66,  iG7« 

Vesiovoi  ,  signaleor  ,  nom 
d^un  bâtiment ,  323» 

Vioomarozka  ,  tiu  gelé  , 
boisson  des  G)saks,  3?. 

Voïffode^  général,  gouver-* 
neur  de  province ,  a47> 

FoYçodie^  polatinat ,  gouver- 
nement, 49< 

Volok  y  langue  de  terre ,  ai- 

Vouissokopréçoskhodiiels- 
tvo^  haute-eicellence,  343- 

Z. 

Za^ikono-spass  ,  salut  dé- 
pendant d*one  image  sa  inle, 
77,  38o. 

Zapadnîi ,  tourné  vers  le 
couchant,  inférieur,  l3. 

-^tf  vérioii  L  vernostiy  pour 
la  foi  et  la  fidélité,  3^3. 

Zaçode y  atelier  d'industriel 

Zolotaïa  baba^  vieille  d^or, 

idole,  aoo. 
Zolotnik^  poids,  168. 
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III. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

De  tous  les  auteurs  cités  dans  les  notes  et  dans 

la  préface» 


A. 

Adelung  (Fréà,)f  17a,  45o. 

(  Voy.  Tab.  L) 
AdeIung(J.Chr.),4a6.  (V. 

Tab.  I.  ) 
Anton ,  17a. 
Arndt,  a48, 
Arsénicf ,  xxvu. 

Bacmeister,  ia4. 
Bakhtourinei  a8* 
Baiachef,  4'o» 
Ealbl  f  XXVI 1 393 ,  4i3«  (  Voy. 

Tab.  Il 
Bergmann,  387. 
Bibikof,  i54> 
Biester,  394* 
Borg  (tod  der)  193. 
Boulgarine,  8a.  (Voy.  Tab.  I.) 
Bowring,  19a. 
Bruce,  ^  (  Voy« Tab.  L ) 
Bahle  ,  4oi> 

Basching,  xiy.  (Voy.  Tab.  L} 
Buste^  a3S« 


Cancrinc,  389. 
Cboiseul-Goofiicr  (comlessc 

de) ,  4^* 
Claudius,  887* 

D. 

Daroazc  de  Kaîraond|  XX. 
(Voyet  Tab. 

Dmitri  Fëodossiëvilch ,  386. 

Dobroffiki ,  yii  4M_*  (  Vof^ 

Tab.  t) 
Dychcsnei  336.  [<9'« 
Dupré  de  Saînt-Maur  ^ 

Engclhardl  (George)  ^  375. 
Ëngelhardt  (Maorice) ,  374* 
ËsneauXy  4oi* 

Ëwers  ,  373 ,  37^  (  Voytt 
Tab.  L) 


F. 


Faber,  8a. 
Fabri»  444> 
Friebci  iSy. 
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G. 

Gcorgî,       21 ,  i48. 
Gœlze ,  19a» 
Golikof,  387> 
Gordon^  3^ 

Gourof ,  266-  (  Voy.  Tab.  h} 
Grégoire,  220» 
Gret5ch,i92,434>(V.T.I. 

Ralem ,  xxn,  387. 
Hassel,  xviii,  52_,  53_j  54  « 
159,  iÊû.(  Voyez  Tab.  L) 
Hcîneccius,  ^hqm 

Hcrbersteîn  (baron de),  iq6, 

a3o,37o,44'»(V-Tab.L) 


Héreau,  434. 
Hermann  (C.  T.),  xvi,39, 

71,  laf,  i33j  i56,  33l 

(Voy.  Tab. 
Hermann  (F.  J.),  43. 
Hérodote,  333* 
Hupel,  aao. 

I. 

levguéniî  (Eu|ç*nc) ,  85 ,  igS. 

(VoyeiTab.  L} 
lovius  (  Paulus  )  ,  ^ 

Karamune  ,   4oi.  (  Voyei 

Tab. 
Kîng,  aao. 
Kœppen  ,  io4. 
Korb,  3S7. 

Krug,  iÊ8,(VoycxTabi;). 


Lçflcrc,  XV,  102,  23i,  a4o. 

401,446.  (Voyez Tab.  y 
J^-esur,  xxî.  (  Voyez  Tab.  L) 
Levesque,  a85 , 335, 336, 3^0, 
4oi ,  44a  (  Voyez  Tab.  L  ) 
Ligne  (prince  de),  335. 

Malte-Brun ,  xxrv ,  aSi ,  33fî. 

(  Voy.  Tab. 
Margcret,44ô.(V.Tab.IJ 
Meîners,  xvii,  a38,  3i3. 
Meusel,  xxn, 

Meyerber^  (baron  de),  aoq. 

(Voyez  Tab.  IJ 
Muner(Gcrh,  Friedr.),^^, 
i83,4oi,435.(V.Tab.L) 
MuUer  (Joseph),  182,  4ot. 

Oderborn,  373> 

Oldekop,    i58»   i6o,  407. 

(Voyez  Tab.  IJ 
Olto,  449. 

P. 

Pallas ,  43,  (  Voyez  Tab.  L) 

Passenans,  82. 

Perry,  38?. 

Pooiponius  Méîa ,  333. 

Possevinus,  44 

Prinlz  von  Bucliau ,  3S7. 

Procopc,  196,  335.  (Voyez 

Tab.  I.f^ 
Purgold,  ia4. 


Recbberg  (comte))  y.  , 

Rûtiud  de  Tiregalle  1 4^ 
Hichier ,  a3. 

RoumanUof  (comte) ,  lâl* 
(Voyei  Tab. 


Salvandy  »  333^  SSo. 
ScbalTarIk,  174» 
Sthercr,  i33, 
ScWdier  >  t6S7i8a»a73»394, 
4oi.  (Vo}<îi  Tab.  I.) 

Sdirelber,  ip'Ji. 

S(^gur  (  fonitcdf ,  pkre) ,  3ç)5. 

S^gur  (comte  i^h.  de) ,  ay;  ^ 

35i,  3Mf  M2>  4oi» 
Seïdenusi  44^* 
Sopikof,  7Q. 
Stœbîin,  3^ 
Staël  (Madame  de),  171, 
SlOToh,  XVI,  a8j  ia4,  i33, 

1B8,  a5o,  aSa,  3i3,  33i. 

(Voy.  Tab.  l) 
Stourdza,  120. 
Strahl,  85j  i84j  136^  209, 

33o,  273, 
Strablenberg  (baron  de) ,  49* 


Stroief,  iSl 
Struve,  395. 

Tsppe,  4oi'  (VoyexTab,  1^ 
Ttttichtchef ,  34l.  (  Voye» 

Tab. 
Tchoulkof,  t57. 
ThéophancProcopovîich,  3SÊ. 

( Voyez  Tab.  L) 
Thiele,  8a. 

Tooke,  xvîti,  373^  395.  (  Voy. 

Tab.  L  ) 
ToumaniVii,  38? « 
T«ertélof  (prince)  >  181^ 

Vullaîr^  3.j4. 
Va^volojiky ,  xx. 

W. 

Weber,  887,  443. 
W^eydeirieycr  ,  xxvi ,  367  , 

3a    (Voyes  Tab,  1.) 
Wi<hmann,  XXil.  (Voyesj 

Tab.  L) 

Y, 

Yasnofsky,  a:»o. 

Z« 

Ziablofskii  xix. 


I 


ADDITIONS  KF  GOUIISCTIONS. 


|,  2*  Jji^t  tout  entière  au  lieu  de  toute  entière. 

Dans  TAlmanach  des  postes  {Pofchtoça'ia  Kniga) 
h  distance  de  Sainl-^Pétersboiirg  au  port  de  f  éoo» 
'ftvlofsk  est  portée  ^  13, 866  verstet. 

3.  Lim  fmtèfskoïi  marévik  Ucu  de  fmrHzàoHémoTi^ 

ortbograplie  ftntiTC  ftt  Hnbcrtleiil  a  tubslkiiéc  \ 
la  véritable. 

4,  La  paix  de  Tifliâ  est  plus  connue  sous  le  nom  depaii 

de  GuHstan. 

7,  lîseï  iazçû  au  lieu  de  iasça*  Cest  \  tort  qa^on  a 
donné  une  valeur  toute  locale  à  un  mot  qui  signifie 
en  général  une  contagion. 

II.  Liseï  Koubenskiiv^  lieu  de  GambimskiL 

i3.  liseï  Zofadndia  Koljma  att  lica  de  Zspétm* 

t6*  LÎMi  empirons  au  lien  d«  êMrions. 

18.  Le  nem  que  Ici  anciens  donnaienl  tu  Kmiliin  est 
Nardanus  et  non  Hypanis  :  on  sait  que  ce  denier 
nooi  était  donné |  par  les  Grecs,  an  Boug  mérî* 
dional. 

3oi  Liseï  ^é/es  au  lîcu  de  bêies, 

3<).  £iïacez  le  mot  de  après  de  tastes, 

55«  Il  faut  lire  fuiqu^à  trois,  milte  au  lieu  de  jusftêà 
mille.  En  effet,  on  trouve  dans  le  gonvemement 
de  Kaboga ,  qui  estle  plus  avancé  pour  Ja  population 
lelative ,  3999  indivi^  par  mille  carré  géographie  . 
que. 

56.  Ajouiei  que  a  parce,  —  D'après  la  correction  qui 
prrcèdc,  c'est  le  gouvemcmcni  de  Kalouga  et  non 
celui  de  Moscou  qui  est  le  mieux  peuplé. 

59.  Le  journal  russe  auquel  nous  avions  tm^raxïié.  le 
mouvement  de  la  population  pendant  Tannée  tâ^4 1 


e 


paraît  s'krt  trompé  ;  car ,  adfiDt  le  caknaïkr 
TAcadémie  des  sciences  de  1827 1  h$àMê€ùùMé$ 
pr  le  saint-synode,  pour  TanDèe  1824^  n étaient 
gue  de  932^939  individus.  U  c'ensoit  querexcédant 
se  montait  À  7i3|i&i  âmes. 
Pag.  £6.  lises  MandcUm  as  Hca  de  Muttdiamre  f  ortho- 
ghiflie  adoptée  pw  les  auteurs  msscs* 

—  69.  lises  Jfôu^  ca  place  de  JTiWii* 

— >  85.  Aux  noms  des  stalistfcieiis  StofdLCtHennanny  il 
es^  îuste  dVjouter  cdui  de  IL  Anbdefj^  dool  les 
savantes  recherches  méritent  toute  attention*  M.  de 
"  Gourofy  recteur  de  runivcrsitë  de  Pélersbourgi 
prend  aussi  ran^  parmi  les  statisticiens  de  sa  patrie 
adoptive^  par  ses  Recherches  sur  les  enfans 
iroMçés^ties  en/ans  iiiégiUmes  en  Russie ,  dans 
U  mU  d€  eSmr^^  tn  Asie  et  Amérique  > 
ouvrage  tièf- étendu,  qnî  paraîtra  prodiaioement 
sons  les  anspices  de  Pemperear  liicoias. 

—  to8.  Depois  la  mort  do  vénéraUe  Sonntagi  la  Ostsea- 

provinzenblatt,  ayant  changé  da  rédaction ,  porto 
le  titre  de  Pro^intialblatt  fèt  Kur^  Lffi-  mné 
JLsihland^ 

la  Gazette  de  Tiflis ,  fondifc  en  1 3a8 ,  paraît  une 
fois  par  semaine  en  rus5e  et  en  géorgien ,  et  donne 
des  détails cariein sur  lasiatistique  etles  ëvèomeoi 
politiques  ou  antres  des  provinces  du  Caucase. 

—  ia7.  Lisea  1648  an  limi  da  i6a8»  al  SiUrêM  an  lien 

de  SjsUrhth* 

^  i3i.  A)putea  ans  mois  :  18  milUons  de  reuhles^  een»^ 
ci  :  en  argent ,  ou  60  mUiions  en  papier^ 

—  147.  Lise»  les  deux  tiers  en  place  de  les  irais  quart s^^ . 

—  109.  Le  rang  que  Toula  occupe  dans  les  trois  catégories, 

mal  indiqué  dans  ce  tableau ,  doit  être  représentée 
par  les  chiffres  suivans  :  6-20-10. 
s6s.  Celui  quWupe  le  gouvernemcnl  de  Saratof  doiiétro 

réiaUiaiiist  ;  8"'4*-^ 


4^1  *  ÀDDITIOXS. 

Pag.  169.  Au  lieu  de  iêux  feheMrth  lises  fuëiu  UM' 

^érihs  jonnenl  une  o^mina. 
— *  167.  Les  mots  ou  4B  lofs  se  rapporlent  du  lasi  de  Rifa; 

•    îî  faut     fiupprlnier  à  l*eodroît  où  ils  se  irouvcnl. 
*-  179.  Chapges  le  second  alinéa  soitant  ce  qai  a  re-^ 

marqué  aa  M.®  III  dea  Appendices  |  p.  4^  et 

aoivant« 

—  ao7«  Le  sent  de  la  phrase  eommençant  par  eea  mofa  : 

[Coui  ces  /i\râs^tsi  interverti  pârla  poncliiaiîofi, 
il  faut  mettre  après  copishi  (point  et  virguk), 
et  apr^s  lumière  ^  (virgule). 

—  ai8«  A  4*es  38  «^parrhica,  il  faut  ajautcr  celle  fie  Novo- 

tcherksl ,  cr^ife  par  un  oul-ase  du  S  Mai  sSagt 
iai38.  Ajonlet  lëa  MecAtckiNki  êm  princea  maea  d*o- 
'  ^       rigtne  talare. 
.     ^0.  AJoatei  aux  familles  prlndUm  russes  les  GigeridCi 
'  les  Dachkof,  les  Obolenski,  ctCt 

—  a4o«  En  rapportant  ce  fait ,  Lcclerc  ne  fuit  cjuc  CG|»lér 

Straltknkcrg,  t»  a,  p.  a'in. 

—  d4i*  Aux  noma  d'anciennes  familles  nolleSi  il  faut 

•{orner  lea  suivans  \  Plechtcbef,  Moussi'ne-Pouih- 
Unei  Naonmof^  Talichtehefi  Kniajenine»  lasykof, 
TolstoY ,  Beitoaief ,  Aprtxine ,  MxiW^  &oUor- 
Iciné,  etc.  Quelques  -  nnea  de  ces  fiimUlei  SOnI 
en  possession  du  titre  de  comte. 

—  a^J»      ^^"^"g  de  brigadier  ayant  constitué  autrefois  une 

classe  à  parti  il  faut  une  ttrgule  après  major»  | 
général*  ^  ' 

^38.  Aiontes  aa  gonvernemeiit  d^Orenbourg  celui  de 
lénisseisk,  dont  la  capitale  est  KvaSnoWak. 

—  a68.  Les  calculs  de  M,  Granvillé,  aa  sujet  des  enfiins 

aliandonnes ,  nés  ou  portés  \  Thospice  de  Saint-i 
Pétcrsbour^ ,  sont  parfaitement  confirmas  par  les 
donnée»  suivantes  que  M.  de  Gourof  a  bien  voulu 
nous  communiquer  et  qu'on  peut  regarder  coiaoïe 

p0i<;içUrs« 
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Sonff  n^s  on  outillé  portas  ^  fhospice  des  enfana 

trouvés  de  Saint-PclersLourg,  en  i8ao,       en  fans. 

en  iSaS ,  ^02^  enfant, 
■  '  Sont  liés  ou  ont  été  portés  à  Phospîre  des  enfans 

trouvés  de  Moscou  •  •  •**  en  18:20, 4^^?  ^nf^'i^* 

en  i8a8 1 4^74  cnfans. 
la  progressioD  qu^on  Tcmarque  partout  dans  le 
nombre  des  enfans  trouvés ,  fournirait  matière  à 
de  sérieuses  réflexions* 
Pag.  275.  On  a  confondu  dans  la  note  (28)  ,  M«  Maurice 
d'Engelhardt,  professeur  h  Dorpat,  avec  M.  George 
d'EngcJhardt,  ancien  (iirecteur  du  lycée  deXsarskoïé- 
Sélo.  Cest  ce  dernier  qui  publie  en  ce  moment  les 
Mélanges  russes ,  dont  deux  livraisons  ont  paru. 
—  aâ2.  Usez  »  dans  la  note ,  Reuis,  au  lieu  de  Hcnîz,  La 
première  livraison  de  sot)  ouvrage  a  paru  à  Mitaa 
et  forme  a56  pages  iu-8.^ 
295.  A  la  somme  de  .847«^>fOio  francs  y  montant 
•  ^  de  la  dette  nationale  de  la  Russie ,  il  faut  a)outer 
deux  emprunts ,  Pun  de  18  millions  de  florins , 
Vautre  de  24  millions,  et  tous  les  deux  réalisés 
par  la  maison  Hope  et  compagnie,  à  Amsterdam. 
L*interft  de  cette  dette  est  de  5  pour  cent,  et  un 
sixième  pour  cent  est  destiné  à  amortir  le  capital. 
Yoict  le  commencement  du  rescrit  impérial  rendu 
\  ce  sujet  2é  11  Mai  dernier  :  «  L'étendue  des  res- 
«  sources  du  trésor  de  l'empire  et  k  désir  de  h 
n  paix  qui  n'a  jamais  cessé  de  nons  animer ,  nous 
«  avaient  fattespérerqnePemprant  pourra  sebor- 
(f  ner  à  la  modique  somme  de  18  millions  ;  mais 
«  la  résistance  opiniâtre  de  l'ennemi  et  la  conli- 
n  nuation  des  hostilités,  qui  en  est  la  suite  inévî- 
«  table ,  amènent  la  nécessité  de  prendre  de  nouvelles 
«  mesures  pour  renforcer  les  ressources  du  trésor 
«  et  pour  en  porter  au  eomj^et  les  réserves  pécu*- 
«  niaires  amoindries  par  la  guerre.  ^ 


4^4 


ÀD1>IT10«S  ST  COftlIEaTIOSS. 


]^g,3o5.  Onlie  ks  krëes  ordonnées  en  tSa?  et  iSaB,  dont 
.  cbaoïne  était  de  trois  hommes  sur  Soo,  et  qui  ont 

porte  l'armée  russe  au  nombre  de  870,000  hommes 
|)résens  sous  les  armes  ,  l'empereur,  par  un  mani- 
feste du  10  (aa)  Aoùl  1829,  \Jcnt  encore  d'fD 
ordonner  une  nouvelle  qui ,  non  moins  forte,  for- 
mera une  réserve  de  i5q,oûo  hommes  destinés  à 
rcni|iUr  les  vides  que  le  (er  et  la  fatigue  ont  laissé 
dans  Tannée  active, 
-^  '3i6.  lises  Nîkita  Im$rîhU€h  RomanofanlîeQ  de  ha^ 

3a4.  Le  Lrîrk  Mercure ,  qui  s'est  couvert  de  gloire  dans 
la  guerre  actuelle,  en  sonlenant  seul  un  comLal 
contre  le  vaisseau  amiral  turc^  porte  iS  et  non 
ao  canons.  * 

—  33o.  lîscx  Astrakhan  au  lieu  à'Arkàaagel. 

^  3^8  lises  4ie  ce  Foedor  Nikiiiicà  Remaw/ an  lien  de 
4$  ce  Kikiia  Momaacf* 


i 


19 

»  4 


L  iyui<_L;d  by  Google 


.1 


il 


ii 


'  1 
■  \  1 


\  ? 
I  I 


1 


►  ♦ 


Google 


\  This  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  of  five  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining  it  beyond  the  specified 
tîme. 

Please  return  promptly. 


WIDENER 


